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DE  CE  ROYAUME, 

Par  M.  de  Sainft-Allais  , auteur  des  Généalogies 
historiques  des  Maisons  souveraines  de  l’Europe, 


La  première  partie  contient  les  généalogies  de  plusieurs  familles  de  France, 
parmi  lesquelles  on  distingue  celle  de  Montmorency. 

JLa  deuxième  partie  fournit  le  Répertoire  héraldique , c'est-à-dire  la  désignation 
des  armoiries  de  toutes  les  familles  de  France  dont  le  nom  commence  par  la 
lettre  A.  Ce  Répertoire  est  ce  qui  a paru  de  plus  complet  daus  ce  genre. 
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NOBILIAIRE  UNIVERSEL, 

OU 

RECUEIL  GÉNÉRAL 

DES  GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES 
DES  MAISONS  NOBLES 
DE  FRANCE, 

Formant  les  matériaux  du  Dictionhaire  uwiversel 
de  la  Noblesse. 


Br  Y AS  ou  BRIAS,  faisant  partie  d11  comte'  de  Saint- 
Pol  en  Artois , diocèse  d’Arras , est  une  terre  et  seigneurie 
qui  a donné  son  nom  à une  maison  également  illustre  par 
son  ancienneté  et  par  ses  alliances  , qui  lui  donnent  entrée 
dans  tous  les  chapitres  nobles  des  Pays-Bas , ou  elle  est 
admise  depuis  plus  de  quatre  cents  ans  sans  interruption, 
jusqu’à  présent. 

D’après  les  titres,  chartes  ou  carlulaires  de  l’an  noo, 
il  parait  que  la  terre  de  Bryas  fit  l’apanage  d’un  desqadets 
de  la  maison  des  comtes  de  Saiut-Pol , lesquels  étaient  ori- 
ginaires des  comtes  de  Boulogne-sur-Mer,  qui  ont  long- 
temps tenu  le  comté  de  Saint-Pol  en  fief,  qu’ils  ont  trans- 
mis à leurs  descendants  qui  ont  fait  la  maison  des  comtes 
de  Saint-Pol  ; ce  qui  arriva  après  l’incursion  des  Normands. 
Vers  l’an  88 1 , ce  comté  passa  dans  la  famille  des  comtes 
de  Pouthieu  , dont  sortit  Guillaume  , I*r  du  nom,  qui  re- 
prit, en  96f»,  sur  Arnoul  le  jeune  , comte  de  Flandre  , les 
comtés  de  Ponthieu  et  de  Saiut-Pol  que  ses  prédécesseurs 
avaient  usurpés.  Il  les  partagea  entre  ses  fils  : Hilduin  l’ai  né 
eut  le  comté  de  Ponthieu  j ilugues  le  cadet  eut  le  comté  de 
Saint-Pol , qui  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Châtillon. 
5.  a 
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I 

Henri  qui  suit , nn  des  descendants  cadets  de  Hugues  , eut 
en  partage  la  terre  de  Bryas  , dont  il  prit  le  nom  qu’il 
laissa  à sa  poste'rile'  actuellement  existante  en  la  personne 
d’Alexandre-François-Ferdinand-Guislain-Marie  , comte  de 
Bryas. 

I.  Henri  de  Bryas,  seigneur  de  Bryas , est  qualifie  miles 

Î chevalier),  dans  des  actes  des  années  119g  et  1202  , qu’il 
it  avec  sa  femme  Harvidis , des  donations  aux  religieux 
de  Clairmar.iis.  11  eut  pour  successeur: 

II.  Bauduin  de  Bryas,  chevalier,  seigneur  de  Bryas, 
qui  avait  pour  épouse  dame  Fe'licie,  laquelle  vivait  en 
1257.  Adam,  leur  fils  aîné,  e'tant  mort  sans  poste'rite' , son 
frère  Guillaume  ci-après  lui  succéda. 

III.  Guillaume-Agodéis  de  Bryas,  chevalier,  seigneur 
de  Bryas,  avait  pour  femme,  en  1257,  dame  Marguerite, 
dont  naquit  Jean , dit  Losteghiers  (nom  de  guerre)  j et 
Bauduin.  Le  prentier  e'tant  mort  sans  hoirs,  Bauduin  son 
frère,  ci-après,  recueillit  son  bien. 

IV.  Bauduin  de  Bryas  , chevalier,  seigneur  de  Bryas  en 
«328,  se  maria  avec  Ermelinc,  dame  de  Britel , et  eut 
pour  successeur  : 

V.  Hugues  de  Bryas  , chevalier,  seigneur  de  Bryas  et 
de  Britel , qui  e'pousa  en  premières  ou  en  secondes  noces 
Jeanne,  dame  de  Heucliin,  et  N....,  dame  de  Longucval. 
11  eut  de  cetteYlernière  : 

VI.  Henri  de  Bryas  , chevalier,  seigneur  de  Bryas  et  de 
Britel , qui  contracta  alliance  avec  Anne,  dame  de  Fiennes. 
Ils  eurent  pour  descendant  : 

VII.  Jean  de  Bryas,  chevalier,  seigneur  de  Bryas,  de 
Britel , He'ricourt  et  Gricourt  ; qui  épousa,  en  1448,  Jeanne 
de  Créquy,  dame  héritière  de  Roy  on  , au  comté  de  Saint- 
Pol  en  Artois  , fille  d’Oudart  de  Créquy , seigneur  de 
Royon,  et  de  Jeanne  de  Renty.  Ce  Jean  de  Bryas  fut  tué 
à la  bataille  de  Montlhéri  , en  )465,  en  combattant  pour  le 
duc  de  Bourgogne.  11  était  neveu  de  N....  de  Bryas,  reçue 
chanoinesse  au  chapitre  noble  de  Maubeuge  en  i4>4*  H 
laissa  pour  enfants  : 

i°  Jacques  de  Bryas  , I*r  du  nom  , qui  suit  ; 

2°  Louis  ou  Charles-Louis  de  Bryas,  qui  a fait  là 
branche  des  marquis  de  Royon  j 
3®  Tristian-de  Bryas*,  mort  sans  alliance , 
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t ■ 4°  Claire  de  Bryas , chanoinesse  du  chapitre  noble 

de  Maubeuge , où  elle  mourut  le  ao  mars  i5io, 
gissnnt  avec  e'pitapbe  ; 

5“  et  6°  Deux  autres  filles , aussi  chanoincsses  dt 
Maubeuge  , dont  une  e'pousa  Jacques  de  Cuitichy. 

VIII.  Jacques  de  Bryas,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bryas,  deBritel,  He'ricourt,  Grieourt,  Ourton, 
Coisy  et  Waltencheux,  e'pousa  en  premières  noces  Jeanne 
de  Saint-Amand  , laquelle  mourut  en  i5i3  sans  enfants; 
et  en  secondes  noces  Jeanne  du  Plessis , fille  du  seigneur 
du  Plessis  et  d’Anne  de  Bourbon.  Du  second  lit  sortirent  : 

i°  Jacques  de  Bryas  , IIe  du  nom,  qui  suit; 

2°  Jacqueline  de  Bryas,  qui  e'pousa,  en  i528,  Ro- 
bert de  Framezelles  , seigneur  de  Verchocq,  fils  de 
Guillaume  de  Framezelles  et  de  Philipotte  de 
Blondel  ; 

3 3 Antoinette  de  Bryas,  inarie'e  à Antoine  de  Iïa- 
barcq  ; 

4°  Françoise  de  Bryas  , femme  d’Antoine  de  la  Vief- 
ville,  seigneur  de  VVailly. 

IX.  Jacques  de  Bryas,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Bryas  , de  Brilel , He'ricourt , Grieourt , Ourton  , Coisy, 
Waltencheux  et  Roisneux  , gouverneur  de  Renty  en  i54q, 
qu’il  de'fendit  contre  les  Français  ; puis  de  Marienbourg  en 
i563,  e'tant  depuis  i558  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
wallonne  , cl  du  conseil  de  guerre  de  sa  majesté'  catholique  ; 
avait  e'pousè,  eu  i55G,  Jeanne  de  la  Cressonnière,  dame 
de  Ileriiesse,  fille  de  Florent  de  la  Cressonnière  et  de  dame 
Françoise  le  Grand  , dont  naquirent  : 

i*  Jacques  de  Bryas,  IIIe  du  nom,  qui  suit; 

2*  Françoise  de  Bryas  , qui  épousa,  eu  1 558  , messire 
Frédéric  de  Wissocq,  chevalier,  seigneur  de  Bomy, 
laCousture,  Hclly  , etc.  ; fils  de  Charles  de  Wis- 

, socq,  seigneur  de  Bomy,  etc.,  et  de  dame  Denise 
Lefevrc-Hemstede. 

X.  Jacques  de  Bryas  , III*  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  Bryas,  de  Britel , Héricourt,  Grieourt,  Ourton,  Coisy, 
Waltencheux,  Roisneux,  Cauroy , la  Hernesse  et  Trois- 
vaux,  baron  de  Moriamé,  premier  pair  de  Liège,  co- 
lonel d’un  régiment  wallon,  du  conseil  de  guerre  de  sa 
majesté  catholique , gouverneur  de  Marienbourg , com- 
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mandé  an  siège  d’Anvers  pour  chef  de  trois  mille  Wallons, 
épousa  en  premières  noces  Marie  de  Buissy , dame  héri- 
tière de  Noulletfes , fille  de  François  de  Buissy  , allié,  i"  à 
Catherine  de  Boufflers  ; 2°  à Claire  d’Asset , dont  il  n’eut 
point  d’enfants  ; et  en  secondes  noces  , en  i584>  il  épousa 
Adrienne  de  Nédonchel,  dame  de  Molinghem  en  Artois  , 
fille  de  François  de  Nédonchel , seigneur  d’Isbcrgue,  et  de 
dame  Isabeaü  du  Biez  De  cette  alliance  vinrent  : 
î®  Charles  de  Bryas  qui  suit; 

2°  Henri  de  Bryas  , baron  des  Granges,  d’Aubremont 
et  d’Awondancc , du  conseil  de  guerre  de  leurs  ma- 
jestés impériales  et  catholiques,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  son  altesse  l’électeur  de  Cologne , 
prince  de  Liège,  colonel  de  cavalerie,  gouverneur 
de  Fumes  et  de  Pliilippeville  , lequel  mourut  au 
mois  d’octobre  1662,  et  futmarié deux  fois  : i°  avec 
Philippote  de  Fourneau  , dame  de  Fénal , d’où 
vint  : 

i*  Anne  de  Bryas,  chanoinesse  du  chapitre  noble 
de  Nivelles,  morte  en  i656; 

2®  Charles  de  Bryas , mort  sans  postérité  ; 

Et  en  secondes  noces,  avec  dame  Renée  de  Gli» 
mes , fille  de  Gabriel  de  Glimes  , baron  de  Flo- 
rennes  , et  de  Marie  de  Billehé,  dont  naquit  : 

Gabriel  de  Bryas,  baron  des  Granges,  etc.,  qui 
de  son  épouse,  dame  de  la  Haye,  fille  du 
, comte  d’Hézèques , eut  une  fille  mariée  à César 

de  Glimes-de-Brabant , marquis  de  Florennes  ; 
3°  Guislain  de  Bryas  , seigneur  de  Molinghem , cheva- 
lier de  l’ordre  militaire  de  Calatrava  , commandeur 
de  Molinos  et  de  la  Guarota,  conseiller  au  couseil 
suprême  de  guerre  de  sa  majesté  catholique,  et 
capitaine  général  de  la  cavalerie  légère  de  son  ar- 
mée contre  le  Portugal , gouverneur  de  Luxem- 
bourg et  de  Venlo.  C’est  en  sa  faveur  que  le  roi 
Philippe  IV,  par  lettres-patentes  du  20  juin  1645, 
érigea  la  terre  et  seigneurie  de  Moliughera  en  mar- 
quisat. Etant  mort  sans  postérité , ce  marquisat 
échut  à Englebert,  comte  de  Bryas,  60u  neveu, 
mentionné  ci-aprcs  ; - 

40  Maximilien  de  Bryas , seigneur  de  Waltenchenx , 
de  Gricourt  et  d’Onrton , mestre-de-camp  «Tintai» 
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teric  ■wallonne , gouverneur  de  Douay , lequel  épousa 
Marie  Van  den  Perre  , dont  il  eut  : 

i°  Cli  a ri  es  Sylvestre  de  Bryas , seigneur  de  Wal- 
teucheux , marié  en  premières  noces  à Ve'ro- 
nique  Bernard  , baronne  de  Tilitigny  , dont 
naquit  Marie  Françoise  de  Bryas,  marie'e  à 
Oirélien-FrauçoisDelattre,  seigneur  d’Ayette, 
conile  de  Neuville  ; et  en  secondes  noces  époux 
de  Marie-Jeanne- Isabelle  Delaltre-d’Ayetlc  , 
dontvsortit , i ® N....  de  Bryas  , baron  de  Wal- 
tencheux , capitaine  aux  gardes  wallonnes  , 
marié  à mademoiselle  d’Osorio  ; 2°  Jacques- 
The'odore  de  Bryas  , chanoine  de  Cambray  ; ^ 
2°  Octave-Alexandre  de  Bryas,  chevalier,  sei- 
gneur d’Awondancc  , marie'  eu  1680,  avec  ma- 
demoiselle de  Haynin; 

5°  N....  de  Bryas  , chanoine  de  Tournay  ; 

5®  Anne  de  Bryas,  dame  héritière  d’Héricourt,  ma- 
riée à Gilles  de  Fiennes,  chevalier,  seigneur  de 
Renauville  , fils  de  Maximilien  de  Fiennes , sei- 
gneur d’Estre'c  et  de  Renauville , et  de  dame  Fran- 
çoise de  Bryas-Royon  ; 

6°  Marie  de  Bryas  , morte  sans  alliance  j 
7®  Adricnne  de  Bryas , alliée  à messire  de  Bierne , 
seigneur  de  Halle,  de  Hoymile  et  de  Quatripetz, 
sans  postérité.  Il  était  fils  aîné  de  Charles  de  Bierne, 
seigneur  de  Halle,  et  de  Françoise  de  Lens-de- 
Blendecques. 

XI.  Charles  nè  Butas,  chevalier,  seigneur  de  Bryas,  de 
Britel,  Hernicourt , Troisvaux,  Lannoy  , Gauchir!  et  Ver- 
loing,  baron  de  Moriamé,  premier  pair  de  Lic'ge , com- 
mandant d’un  ebrps  d’armée , gouverneur  de  Marienbourg, 
en  faveur  duquel  et  en  considération  de  sa  naissance  et  de 
ses  services  militaires,  la  terre  et  seigneurie  de  Bryas  fut 
érigée  en  comté,  avec  réunion  de  celles  de  Britel,  Trois- 
vaux, Grossart,  Rolancourt , Hernicourt,  Saint-Martin- 

{;lise,  Béthonval-  Béthonvalet , Lannoy  , Gauchin  et  Veri- 
oing,  par  lettres-patentes  du  roi  Philippe  IV,  du5o  mai  1649* 
Il  avait  épousé,  en  1626,  Anne  Philiberte  d’Immersellc , 
fille  du  seigneur  d’Immerselle , comte  de  Bouckoven,  sei- 
gneur de  Laon  , vicomte  héréditaire  d’Alost , et  de  Marie 
de  Rencsse , laquelle  avait  pour  père  messire  Guillaume  de 
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Rencssc , chevalier  , seigneur  de  MonteAacq , et  pour  mère 
dame  Anne  de  Rubempre'.  Ils  eurent  pour  enfants  : 

i°  Guislaiu-Charles,  comte  de  Bryas,  chef  et  mestre- 
de-camp  de  douze  compagnies  d’infanterie  wal- 
lonne, lequel , par  pie'le' , se  fit  carme  déchaussé  en 
i655; 

2°  Henri , comte  de  Eryas  , gouverneur  d’Àvesnes  ; 

5"  Englebert,  comte  de  Bryas,  chevalier  de  Malte, 
qui  suit  ; 

4°  Jacqnes-The’odore  , comte  de  Bryas , chanoine  de 
la  cathédrale  deTournny,  conseiller  eccle'siastique 
et  maître  aux  requêtes  du  grand  conseil  à Matines  , 
par  patentes  du  mois  de  de'cembre  îCGG,  puis 
évêque  de  Saint-Omer,  et  ensuite  archevêque  et 
duc  de  Cambray  en  1675,  mort  le  16  novembre 
»G94  ; 

5°  Annc-Adrienne  , comtesse  de  Bryas  , chanoinesse 
du  chapitre  noble  de  Nivelles  , puis  religieuse  car- 
mélite à Anvers  en  i65l  ; 

6°  Hélène  , comtesse  de  Bryas  , chanoinesse  du  cha- 
pitre noble  de  Mons. 

XII.  Englebert,  comle  n e Bryas  , chevalier  de  Malle, 
marquis  de  Molinghem,  baron  de  Moriamé  et  d’IIerni- 
court , premier  pair  de  Liège , grand  bailli  héréditaire  des 
bois  et  forêts  du  Hainaut , seigneur  des  terres  de  Bryas , 
Britel , Grossart,  Troisvaux,  Hernicourt,  Saint-Martin- 
glise  , Bétbonval  - Béthonvalet,  Lannoy  , Gauchin,  Vcr- 
loing  et  Molinghem  , situées  en  Artois  ; de  Moriamé , Thil- 
bauduin  , Hansiune  et  Oret , au  pays  de  Liège  ; quitta  la 
croix  de  Malte  , et  se  maria,  en  1664  , à Isabelle-Albertine, 
née  comtesse  d’Argenteau , fille  de  Jean,  comte  d’Argen- 
teau , d’Essenenx  et  du  Saint-Empire , et  d’Isabelle , née 
comtesse  de  Thiennes , laquelle  avait  pour  père  messire 
Thomas,  comte  de  Thiennes,  baron  de  Heuchelem,  sei- 

Sneur  de  Rumbeck , et  pour  mère  dame  Anne , comtesse 
e Renessc,  de  laquelle  il  eut: 

1°  Charles-François-Théodore,  comte  de  Bryas  , mort 
à Paris , dans  la  seizième  année  de  son  âge  , le  9 
décembre  1681  ; euterré  à l’église  de  Saint-Sulpicej 
2 9 Englebert-Frédéric  , comte  de  Bryas,  qui  suit; 

. 3®  Anne-Isabelle,  comtesse  de  Bryas,  chanoinesse  du 
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chapitre  noble  de  Maubeuge , l'an  1681,  morte  car- 
mélite à Namur  j 

4°  Marie-Catherine  , comtesse  de  Bryas  , aussi  cha- 
noinesse  de  Maubeuge  , l’an  1681  j reçue  dame  de 
t l’ordre  de  la  Croix  étoilée  en  1718,  qui  e'pousa,  en 
1687  Rasse-Frauçois , prince  de  Gavre  , marquis 
d’Ayseaux  j 

5*  Claire-Honorine  , comtesse  de  Bryas  , chanoincsse 
du  chapitre  noble  de  Mons  , qui  épousa  ,<  en  >894» 
Philippe  d’Anneux  , marquis  de  Warguies  , prince 
de  Barbençon. 

XIII.  Englebert-Frédéric , comte  de  Bryas,  marquis  de 
Molinghem,  baron  de  Moriamé  et  d’PIerniconrt , premier 

Eair  de  Liège,  grand  bailli  héréditaire  des  bois  et  forêts  du 
lainaut;  seigneur  souverain  des  villes  et  terres  franches 
de  Fumay  et  Revin-sur-Meuse  , seigneur  des  terres  de  Bryas, 
Britel,  Molinghem,  Troisvaux,  Hernicourt,  Hucquelier, 
Antin  , Grossart,  Saint-Martin-Glise  , Bethonval  - Bethon- 
valet,  Lannoy,  Gauchin,  Verloing,  Cauteraine,  Héron- 
sard , Hesmond  et  Personnat  de  Saint-Pol , situées  en  Ar- 
tois j de  Moriamé,  Thilbauduin,  Hansinne  et  Orct  ap  pays 
de  Liège  ; colonel  propriétaire  d’un  régiment  de  treize  com- 
pagnies wallonnes  , au  service  de  Sa  Majesté  catholique  ; 
Fut  tué  à la  bataille  d’Eckeren , le  3o  juin  1 705 , à l’âge  de 
vingt-six  ans  , à la  tête  du  corps  qu’il  commandait  : Il 
avait  épousé,  en  1693  , dame  Willelminc , née  comtesse  de 
Mérode-de-Grocsbeck  et  du  Saint-Empire , fille  de  Ferdi- 
nand-Maximilien, comte  de  Mérode-de-Groesbeck  et  du 
Saint-Empire , seigneur  de  Jéhay,  et  de  dame  Albertiné- 
Marie-Magdelaine-Bonne  , née  comtesse  d-e  Mérode-Wes- 
terlo,  dont  il  eut  : 

i°  Englebert-Frédéric-Ferdinand , comte  de  Bryas, 
qui  suit  ; , 

2°  Marie-Magdeleine  Bonne,  comtesse  de  Bryas  , cha- 
noincsse du  chapitre  noble  de  Maubeuge  , morte 
en  1711,  âgée  de  quatorze  ans  j 

XIV.  Englebert-Frédéric-Ferdinand  , comte  ne  Bryas  , 
marquis  de  Molinghem,  baron  de  Moriamé  et  d’Herni- 
court,  premier  pair  de  Liège,  membre  de  l’état  noble  dudit 
pays  et  comté  de  Looz  , ainsi  que  membre  du  corps  de  la 
noblesse  des  états  d’Artois  ) grand  bailli  héréditaire  des  boit 
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et  forêts  du  Hainaut,  seigneur  haut-justicier  des  villes  et 
terres  franches  de  Fuinay  et  Rcvin-sur-Meusc  ; seigneur  des 
terres  de  Bryas,  Britel,  Molinghern  , T rois  vaux  , Hcrni- 
court,  Hucquelier,  Antin,  Grossart,  Saint-Martin-Glise, 
Bethonval-Bélhonvalet,  Lannoy,  Gauchin,  Verloiug,  Can- 
teraine,  Héronsard,  Hesmond,  Personnat  de  Saint-Poh  si- 
tuées en  Artois  ; de  Moriamé,  Thilbauduin,  Hansinns  etOret 
au  pays  de  Liège  : épousa,  en  1749,  Marie-Françoise-Alde- 
gonde-Guislaine  , née  comtesse  de  Harnal  et  du  Saint- 
Empire  , chanoinesse  du  chapitre  noble  de  Nivelles , fille 
d’Aiphonse-Ferdinaud  , comte  de  Hamal , de  Masny  et  du 
Saint- Empire , baron  deVierves,  et  de  dame  Marie-Ber- 
nardine-Gertrudc-Félicité,  née  comtesse  de  Reuesse  , dont 
naquirent  : 

1"  Alphonse  - Ferdinand  - François  - Marie  - Frédéric , 
comte  de  Bryas , qui  suit  ; 

2°  Albert-Louis-Marie-Alexandre,  comte  de  Bryas, 
mort  sans  alliance  en  1 780  ; 

3°  Charles-Joseph-Guislain  , comte  de  Bryas  , mort 
aussi  sans  alliance  en  1778; 

4”  François -Englcbert- Ignace- Guislain,  comte  de 
Bryas  , colonel  au  service  d’Espagne ; 

5*  Albertine-Marie-Gertrude-Guislainc-Philippinc , 
comtesse  de  Bryas  , chanoinesse  du  chapitre  noble 
de  Nivelles  , en  1766;  mariée,  en  1769,  à messire 
Jean- Amour,  comte  de  Bcrlo-d’llozémont,  fils  de 
messire  Maximilien-Henri,  comte  de  Berlo-d’Hozé- 
mont , et  de  dame  Anne-Louise,  née  comtesse  de 
Haudion  et  de  Wyneghem.  „ 

XV.  AJphonse-Ferdiuand-François  -Marie-  Frédéric  , 
comte  de  BnrAS , marquis  de  Molinghern , baron  de  Mo- 
riamé et  d’Hernicourt , premier  pair  de  Liège  , membre  de 
l’état  noble  dudit  pays  et  comté  de  Looz,  ainsi  que  mem- 
bre du  corps  de  la  noblesse  des  états  d’Artois  ; grand  bailli 
héréditaire  des  bois  et  forêts  du  Ilainaut  ; grand  bailli 
d’entre  Sambre  et  Meuse  , et  membre  des  états  réviseurs  ; 
seigneur  haut- justicier  des  villes  et  terres  franches  de 
Fumay  et  Revin-sur-Meuse  ; seigneur  des  terres  de  Bryas  , 
Britel,  Molinghern,  Troisvaux',  Heruicourt , Hucquelier, 
Antin,  Grossart,  Saint-Martiu-Glise,  Béthonval - Béthon- 
valet,  Lannoy-Gauchiii , Verloing,  Cauteraiue , Beron- 
sard , Hesmond,  Personnat  de  Saint-Fol,  situées  eû  Artois; 
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deMoriamé,  Thîlbauduin  , Hausinne  et  Oret  au  pays  de 
Liège  ; major  au  service  de  sa  majesté’  l’empereur  d’Autri- 
che; lequel  épousa,  en  1780,  mademoiselle  Erncstirie- 
Caroline-Marie-Françoise  , ne'e  marquise  de  Croix-d’Heu- 
chin  , clianoinesse  du  chapitre  noble  de  Deuain  , qui  a eu  , 
du  coté  paternel,  un  oncle  vice-roi  du  Pérou,  comman- 
deur de  l’ordre  teutonique  et  colonel  du  régiment  royal 
des  gardes  wallonnes  en  Espagne  ; un  grand  oncle  capi- 
taine général  au  service  d’Espague,  et  vice-roi  du  Mexi- 
que ; deux  tantes  clianoinesses  de  Mons  et  une  de  Denaiq. 
Elle  était  fille  d’Alexandre-Louis-François  , marquis  de 
Croix-d’Heuchin , et  de  dame  Marie- Anne-Françoise , née 
comtesse  de  Groesbcck,  de  Wernelitig  et  du  Saint-Empire, 
baronne  de  Scliureu,  dame  de  Busscn,  etc.  L)e  ce  mariage 
naquirent  : 

t°  Alexandre-François-Ferdinand- Guislain  - Marie , 
comte  de  Bryas  ; né  le  1"  octobre  1781,  dont  l’ar- 
ticle suit  ; 

2*  Roger,  comte  de  Bryas,  mort  en  bas  âge  en  1784; 

5°  Charles-Guislain-Marie -Louis -Alphonse  , comte 
de  Bryas,  né  le  8 février  1786,  qui  a été  officiel* 
, v au  régiment  de  Berry  , cuirassiers  ; 

4»  Frédéric-Guislain-Scholastique- Marie , comte  de 
Bryas  , mort  en  bas  âge  en  1798; 

5°  Françoise-Lidwine-Alexandrine-  Marie  , comtesse 
de  Bryas , morte  en  bas  âge  en  178^  ; 

6°  Batlulde  - Amelie  - Gaetane  -■ Marie  , comtesse  de 
Bryas  , morte  à l’âge  de  dix-neuf  ans , en  1 809  , 
sans  postérité  ; 

7°  Sabine-Isabelle-Brigilc-Frédérique-Marie  , com- 
tesse de  Bryas  , morte  en  bas  âge  en  1 79Ü, 

XVI.  Alexandre-François-Ferdinand-Guislain-Marie  , 
comte  de  Butas  , marquis  de  Molinghem,  baron  de  Mo- 
riamé  et  d’Hernicourt , etc. , chef  d’escadron  au  régi- 
ment du  roi , cuirassiers , chevalier  de  la  légion  d’hon-. 
neur,  lequel  a fait  les  sept  dernières  campagnes  en  Autri- 
che, en  Prusse,  en  Russie,  en  Allemagne  et  en  France;  et 
aéléblessé  trois  fois  aux  batailles  d’Essliug,  de  Leipzig,  et 
à la  défense  de  Paris,  le  5o  mars  1814* 

Armes  : « D’or,  à la  fasce  de  sable , surmontée  de  trois 
» cormorans  de  sable  membrés  et  becque's  de  gueule^.  » 
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VILLE-DE-fEROLLES,  (de  la)  en  Poitou,  famille 
noble  et  ancienne  , originaire  de  Bretagne  , et  qui  tire  son 
nom  du  château  de  la  Ville , situé  dans  la  paroisse  de  Boaye, 
évêché'  de  Nantes,  appelé'  de  nos  jours  la  Ville-cn-Boajre, 
qu’elle  possédait  dès  le  douzième  siècle. 

I.  Guillaume  df,  la  Ville,  damoiseau,  seigneur  dudit 
lieu  , vivant  en  i23o,  épousa  une  dame  nommée  Amicie.  Il 
eut  pour  fils  : 

II.  Jehan  de  la  Ville,  I'r  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Ville  , vivant  en  1269,  qui  accompagna  le  roi  Saint- 
Louis  , dans  la  seconde  croisade  en  la  Terre-Sainte.  On  le 
trouve  compris  dans  le  rôle  des  chevaliers  de  l’hôtel  du  roi, 
où  il  est  dit  que  mess  ire  Jehan  de  la  Ville , lui  (/uatrième 
de  chevaliers , reçoit . onze  cent  livres , et  mangeront  en 
l'holel  du  roi.  Il  avait  épousé  , vers  l’an  12G0  , Mathilde 
Ratault,  de  la  maison  des  seigneurs  de  Carzay , une  des 
plus  distinguées  du  Poitou.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

III.  Gui  de  la  Ville  , écuyer,  seigneur  de  la  Ville,  qui 
accompagna  Gérard  Chabot,  baron  de  Raiz , et  le  sire  de 
Macliecoul,  au  voyage  d’Aragon,  qu’ils  firent  en  1285, 
avec  les  autres  barons  de  Bretagne  , à la  suite  du  roi  Phi- 
lippe-le-Hardi , pour  venger  les  vêpres  siciliennes.  11  servit 
Jehan  de  Machecoul , dans  la  guerre  qu’il  fit  à Olivier  de 
Machccoul , son  frère,  en  i3o5;  accompagna  le  duc  de 
Bretagne , lors  qu’il  fut  rejoindre  l’armée  du  roi , contra 
les  Flamands  , et  se  trouva  à la  bataille  de  Mous-en-PucIle  , 
gagnée  par  Philippc-le-Bel  , en  i5o4.  Il  avait  épousé  , vers 
l’an  1290  , Sibille  de  Vivonne  , d’une  ancienne  maison  du 
Poitou  Scs  enfants  furent  : 

i°  Gérard  , dont  l’article  suit  : 

2°  Hervé,  mentionné  avec  son  frère  dans  un  titre  de 
l’abbaye  de  Villeneuve , de  l’an  1 33o  ; 

3°  Errard,  varlet , tuéà  la  bataille  de  Cassel,  en  i3u8; 

4°  Jseult,  mariée,  vers  l’an  i520,  à Jean  Ornard  , 
écuyer  ; 

5°  Mathilde  de  la  Ville,  mariée,  vers  l’an  i5a5,  à 
Guillaume  Bechet,  écuyer,  d’une  ancienne  maison 
; du  Poitou. 

IV.  Gérard  de  la  Ville  , écuyer,  seigneur  de  la  Ville, 
se  trouva  , avec  Errard  , son  frère  , à la  bataille  de  Cassel  , 
contre  les  Flamands;  suivit  Jean  III,  duc  de  Bretagne  , à 
Tannée  du  roi  Philippe  de  Valois,  contre  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre  ; servit  ensuite  dans  les  guerres  de  Bretagne, 
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sons  les  ordres  de  Gérard  Chabot,  sire  de  Raiz,  qui  suivait 
le  parti  de  Charles  de  Blois  , contre  Jean  de  Mon  [fort , en 
1^4 1 , et  fut  tue  , avec  les  sires  de  Raiz  et  de  Machccoul  , 
à la  bataille  de  Roche-de-Ricn , où  Charles  de  Blois  fut  fait 
prisonnier,  le  1 8 juin  i547-  Il  laissa  de  Philippe  du  Puy- 
du-Fou  , fille  d’Eusèbc  , chevalier,  seigneur  du  Puy-dié- 
Fou,  et  d’Anne  d’Appelvoisin,  qu’il  avait  épousée  vers  l’an 
i320  : 

i°  Geoffroy,  dont  l’article  viendra; 

2°  fïardouin,  e'cuyer,  qui  servait  en  l’ost  de  Bouvir 
nés,  en  i34°>  el  fit  les  guerres  de  Gascogne,  sous 
les  ordres  du  sire  de  Craon  , en  i55o  et  i35t  ; 

3°  Albert,  religieux  bernardin  en  l’abbaye  de  Ville- 
neuve  , en  Bretagne  ; 

4°  Jeanne,  vivant  en  i55o,  mariée  à Joachim  Gérard, 
e'cuyer; 

5°  Philippe  de  la  Ville,  religieuse  à Nantes. 

V.  Geoffroy  de  la  Ville  , e'cuyer,  seigneur  de  la  Ville, 
servit,  en  1 364 > s°'*s  les  ordres  de  Gérard  Chabot,  sire 
de  Raiz  , et  assista  à la  bataille  d’Auray,  où  pe'rit  Charles  de 
Blois  , duc  de  Bretagne.  Il  suivit  le  sire  de  Raiz  en  Nor- 
mandie , en  1370  , lorsqu’il  y alla  joindre  le  connétable  du 
Guesclin  , avec  sa  compagnie  d’hoinmes  - d’armes  , dont 
Geoffroy  de  la  Ville  , faisait  partie,  et  revint  en  Bretagne  , 
joindre  le  sire  de  Clisson  , a la  fin  de  la  même  aimée.  Il 
avait  épouse’,  vers  l’an  1346,  Jeanne  de  Beaumont,  d’une 
ancienne  maison  du  Poitou  , dite  de  Bcanmont-Brcssnire  , 
fille  de  Jean  de  .Beaumont,  seignenr  de  Glenay,  et  de 
Marie  de  Monlfaucon.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jehan  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Léonet , écuyer,  compris  dans  un  rôle  cfc  la  com- 
pagnie d’hommes-d’armes  de  Jean,  sire  de  Brcuil  , 
chambellan  du  roi  et  du  duc  d’Anjou  , du  3 avril 
i58o  , comme  ayant  servi  aux  guerres  de  Bretagne 
dans  cette  compagnie,  avec  laquelle  il  se  trouva  à 
la  montre  qui  fut  faite  à Angers  , pour  le  même  sire 
du  Breuil , par  messirc  Tristan  de  la  Jaillc  , cheva- 
lier, le  i*r  novembre  i38o; 

3°  Perrot  , anteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Ferolles  , en  Poitou  , rapportée  ci-après  ; 

4°  Ennond  ou  Hernion  , écuyer , qui  suivit  le  conné- 
table du  Guesclin,  dans  plusieurs  expéditions;  il  est 
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mentionne  parmi  les  écuyers  de  la  compagnie  de  c» 
seigneur,  dans  la  montre  qui  eu  fut  faite  à Caen , le 
i,r  décembre  1370,  et  suivit  depuis  le  sire  de  iWa- 
checoul , qui  accompagna  le  duc  de  Bourbon  et  le* 
Bretons  , à la  croisade  qu  ils  firent  pour  secourir  |es 
Génois  qui  assiégeaient  Tunis , en  1390.  11  fut  tué 
- devant  cette  place  ; 1 

5°  Perronelle  de  la  Ville. 

VI  Jehan  r>E  la  Ville,  II* du  nom,  chevalier,  seîgnçur 
de  la  Ville,  servit,  avec  le  conne'table  du  GueStliii , aux 
guerres  de  Guienne  , sous  les  ordres  du  duc  d’Anjou  , frère 
du  roi  Charles  V,  en  1^74  J fut  ensuite  homme -d’arme  s 
d’Olivier  de  Clisson,  connétable  de  France,  ainsi  qu’il  ap- 
pert par  la  montre  qui  en  fut  faite  à Vaunes,  le  i®'  février 
1375 ; se  trouva  dans  Mantes,  assiégé  au  mois  de  décembre 
i38o  , par  les  Anglais  , sous  les  ordres  du  comte  de  Buc- 
kingham, qui  fut  obligé  de  lever  le  siège;  suivit  le  duc  de 
Bretagne , qui  se  joignit  à l’armée  du  roi  Charles  VI,  contre 
les  Flamands  , en  i582.  On  le  trouve  eompris  avec  plu- 
sieurs autres  gentilshommes  Bretons  et  Poitevins  dans  un 
Vidimus  latin  de  l’officialilé  de  Nantes,  de  l’an  i383,  où  il 
est  qualifié  Johannes  de  V illâ , miles.  Il  avait  épousé, 

vers  l’an  i386 , Marie  Buor,  fille  de  N Buor  , seigneur 

de  la  Gcrbaudière , d’une  ancienne  maison  du  Poitou.  U 
laissa  de  ce  mariage  : 

1*  Jamet,  dont  l’article  suit; 

2®  Jeanne  de  la  Ville,  mentionnée  parmi  les  nobles  dé 
la  paroisse  de  Iloaez  , évêché  de  Vantes  , à la  réfor-  * 
malion  de  la  noblesse  de  Bretagne,  en  1427.  Son 
métayer  fut  en  conséqcuce  exempt  de  fouages.  On 
ignore  si  elle  fut  mariée. 

VII.  Jamet  de  la  Ville,  chevalier,  seigneur  de  la  Ville, 
servit,  en  1411  , sous  les  ordres  du  duc  d’Orléans  et  du 
sire  d’Armagnac,  contre  le  duc  de  Bourgogne;  se  trouva 
au  siège  de  Partlicnay,  en  Poitou,  sous  les  ordres  du  conrte 
de  Richemont,  en  141 5 et  1416;  servit  encore  contre  le 
duc  de  Bourgogne,  eu  i4ao;  fut  homme-d’armes  de  la 
compagnie  levée  par  le  vicomte  de  ta  Belliere , pour  la 
délivrance  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  qui  avait  été  arrêté 
prisonnier  par  les  Penthièvre , et  dont  la  montre  se  fit  le 
2?.  juin  ï429>  servit,  en  1429,  sous  les  ordres  du  conné- 
table de  Richemoqt , alors  duc  de  Bretagne , contre  les 
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Anglais  ; se  trouva  à la  bataille  de  Patay,  en  Bcauce,  et  au 
siège  de  Pouancé , en  Anjou.  Il  avait  épousé,  vers  l’an 
>■420,  Jeanne  Foucher  . fille  d’Antoine  Foncher  , seigneur 
jié  Theuye  , de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfants. 

Branche  des  seigneurs  de  Férolles. 

VI.  Perrot  ou  Pierre  lie  la  Ville  , Ier du  nom,  écuyer, 
troisième  fils  de  Geoffroy,  seigneur  de  la  Ville,  et  de 
Jeanne  de  Beauinolit-Glcn.ly , servit  dans  la  compagnie 
d’hornmes-d’ariries  de  Gérard  Chabot,  sire  de  Raiz  , qui  se 
joignit  au  connétable  du  Gucsclin , et  fit  la  guerre  au* 
Anglais,  en  Normandie  , en  1 57*»  ; servait  encore  dans  là 
même  Compagnie,  quand  la  montre  en  fut  faite  à Paris,  le 
i*r  janvier  1371  , par  le  cofmétable  du  Guesclin  , qu’il  sui- 
vit  en  Poitou  , et  se  trouva  au  mois  de  février  de  la  même 
année  , aux  sièges  de  Bressüire , de  Montmorillon,  Tliotiarsj 
Niort,  etc.;  s’établit  eti  Poitou  , où  résidait  la  famille  de  sa 
mère,  et  y fit  la  guerre  aux  Anglais,  en  1571  et  Ô72;  Ser- 
vit à la  garde  du  château  de  Saintes,  sous  les  ordres  de 
Jean  de  Linières,  en  «58o;  fut  un  des  éciiyers  de  la  com- 
pagnie de  Renaud  de  Vivonne,  et  servit  aux  guerres  de 
Gascogne,  Ch  1 586  et  1^87,  puis  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Sancerre,  en  Saintonge.  Il  épousa,  vers  l’an  i588, 
Mathcline  Audebaud  , d’une  ancienne  maison  dti  Poitou  , 
fille  de  Perrot  Audebaud,  écuyer,  seigneur  de  la  Perro- 
nière , de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Perrotoh  ou  Pierre  , dont  l’article  suit; 

Jean,  écuyer,  homme-d’armes  de  la  compagnie 
de  messire  Hue  de  Montiviliers  , chevalier,  et  de 
Robert  d’Esne»  gouVeriicur  du  pays  de  Valois,  en 
* >4"  î 

5°  Gérard  , religieux  en  l’abbaye  de  l’Absie  , en 
Poitpu  ; 

4°  Matheliné,  mariée,  en  1422,  à Louis  Pisoti,  écuyer, 
seigneur  de  la  Roullièrc; 

5°  Perronelle,  qui  épousa,  en  1425,  Jean  Maslon 
écuyer,  seigneur  de  la  Lyonièrc; 

6°  Jeanne  de  la  Ville  , religieuse  à Bressüire. 

VII.  Perroton  ou  Pierre  de  i.a  Ville,  ÏIe  du  nom , che- 
valier , Seigneur  de  Férolles  , Saitit-Cyr-la-Landé  , Tbür- 
tenay,  Mâcon , la  Brosse-Guilguaud  , des  Grand  et  Petit 
Mans,  etc.,  suivit  le  parti  de  Charles  VII,  contre  les  An- 
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glais , en  Poitou  , et  devint  célèbre  dans  les  guerres  de  son 
temps , où  il  se  distingua  par  sa  valeur.  Sa  réputation  sub- 
siste encore  dans  les  environs  de  ïhouars  , où  il  combattit 
longtemps  , et  où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Miles  de  In 
Ville  de  Férolles  , qualification  qu’on  lui  donnait  dans  les 
titres  de  ce  temps.  Il  fit -ses  premières  armes  -,  sous  le  sire 
de  Parthenay,  en  Poitou  , contre  le  duc  de  Berry,  en  1 4 1 • > 
assista  à la  reddition  des  villes  de  Poitiers  , Niort  et  Chis- 
zay,  en  1419;  311  siège  de  Parthenay,  à la  bataille  de  Bauge’, 
en  Anjou,  en  1421  ; à celle  de  Gravelle,  en  1423  ; com- 
manda un  corps  de  troupes  royalistes,  en  Poitou,  avec 
lequel  on  rapporte  qu’il  battit  sept  fois  en  batailles  range’es, 
Irland  de  Beaumont,  qui  tenait  le  parti  des  Anglais.  Sui- 
vant la  même  tradition  , qui  est  fort  re’panduc  dans  le  pays 
qu'il  habitait,  son  plus  beau  fait  d’armes  fut  la  victoire 
signalée  qu’il  remporta  près  du  château  de  Férolles  , vic- 
toire qui  lui  donna  lieu  de  prendre  ce  surnom  , que  sa  pos- 
te’rile’  à toujours  conserve’  depuis.  Il  servit  aux  sièges  des 
villes  de  Saint-Célérin , et  de  Sillé-le-Guillaume , en  1422, 
ainsi  qu’il  conste  par  une  quittance  de  lui , donnée  cette 
même  anne’c  à Guillaume Thevenet,  receveur  des  finances, 
de  quatre-vingt-sept  livres,  pour  ses  gages  de  chevalier 
bachelier,  et  pour  ceux  de  neuf  écuyers  qu’il  avait  avec 
lui.  Il  acheta  , vers  l’an  1440  , la  maison  de  Gouiïier  et  le 
château  de  Férolles  , auprès  duquel  il  avait  si  heureusepient 
combattu,  et  où  il  mourut,  en  i453,  avec  la  réputation 
d’un  grand  capitaine.  Il  avait  épousé,  en  1420,  Marie 
Touchard,  fille  de  Geoffroy  Toucliard , écuyer,  seigneur 
de  la  Touchardièrc  , en  Anjou,  et  de  Marie  Baralhou.  De  * 
ce  mariage  vinrent  : 

i°  Pierre,  dont  l’article  viendra; 

2°  Geoffroy,  homme  - d’armes  de  la  compagnie  de 
Louis  Ier,  seigneur  de  la  Trémoille  et  de  Thouars, 
comme  il  parait  par  la  montre  qui  en  fut  faite  à 
Talipont,  en  1454  ; 

3°  Thibaud , religieux  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , en 
l’abbaye  de  Saint-Join-Iès-Marne  , en  Poitou; 

4°  Hardouine  , mariée  à Ferceval  d’Appelvoisin , 
écuyer,  seigneur  de  Bourneseaux; 

5°  Anne  de  la  Ville,  religieuse  à Fontevrault. 

VIII.  Pierre  de  la  Vjlle-de-Férolles , III*  du  nom; 
écuyer,  seigneur  de  Férolles  , Saint-Cyr-la-Landc  , Tour- 
tenay,  Mâcon  , la  Brosse-Guilguaud  , des  Grand  et  Pejit 
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Mans,  etc. , se  trouve1  compris  dans  la  montre  des  gentils- 
hommes du  Poitou,  faite  par  le  roi  Louis  XI,  en  1467, 
et  dans  la  liste  des  mêmes  gentilshommes  convoqués  pour 
le  ban  et  arrière-ban  des  années  1472  et  1475  , sons  les 
ordres  des  seigneurs  de  Parthenay  et  de  Bressuire.  Il  e'tait 
homme-d’armes  de  la  compagnie  de  Gilbert  de  Chabannes, 
chevalier,  ainsi  qu’il  conste  par  la  montre  qui  en  fut  faite 
en  1473.  Il  avait  épousé,  en  14^0,  Guyonnc  de  Souscelles, 
d’une  ancienne  maison  de  la  province  d’Anjou, *fillc  de 
Jacques  , seigneur  de  Souscelles  , et  de  Marie  de  Fresnay. 
Ses  enfants  furent  : 

i°  Ambroise-Fidelis  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Guichard,  chevalier  de  Saint  Jean  de  Jérusalem, 
qui  se  trouva  à la  défense  de  Rhodes  , sous  les 
ordres  du  grand  - maître  d’Aubusson , contre  les 
Turcs  , en  1480  ; 

3°  Perrot  ou  Perroton , homme  d’armes  de  la  com- 
j.  pagnie  de  messire  Jean  du  Mayne,  chevalier,  dont 
la  montre  se  fit  à Dinau  , en  1490  ; 

4°  Guillaume  , homme  d’armes  de  la  compagnie  de 
messire  Jacques  de  Beaumont  , chevalier  , en 

1488  ; 

5°  Marie,  qui  épousa  , le  21  mai  1482,  Gilps  Ba- 
hourt  , écuyer  , seigneur  de  la  Rogeric  , fils  de 
Jean  de  Bahourt,  et  de  Catherine  de  Liré  ; 

6°  Jeanne  de  la  Ville-de-Férollcs  , mariée  en  1488  , 
à Jeanne  de  Vouhet , écuyer,  seigneur  de  "Vouhet, 
près  Montmorillon. 

IX.  Ambroise-Fidelis  de  la Villf.-de-Ferou.es  , écuyer, 
seigneur  de  Férolles  , Saint-Cyr  , Tourienay  , Maçon  , des 
Grand  et  Petit-Mans  , la  Brosse-Guilguaud  , etc. , servit 
dans  toutes  les  expéditions  de  son  temp» , où  il  accom- 
pagna Louis  II  , seigueur  de  la  Tremoille  et  dp  Thouars; 
se  trouva  au  siège  de  Parthenay  en  1487,  dans  l’armée 
du  roi  Charles  VIII , contre  le  comte  de  Dunois  ; 
servit  la  même  année  au  siège  de  Nantes , avec  les  sei- 
gneurs de  la  Tremoille  et  de  Bressuire;  au  siège  ,d’An- 
ccnis  et  à celui  de  Cliâteaubriant  , à la  bataille  de  Saint- 
Aubiri-du-Cormier  en  1488  ; à celle  de  Fornoùe , en  Italie , 
en  1495.  Il  mourut  en  son  château  de  Ferolles  , en  i5a5  , 
laissant  de  sou  mariage  , contracté  en  1483  , avec  Jeaune 
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Aubineau  , fille  de  Jacques  Aubincau  , seigneur  de  la  Ris- 
cotellière  i 

i°  Pierre  , dont  l’article  viendra; 

a°  Guichard,  écuyer  , qui  $e  trouva  à la  de' 'en  se  de 
Bayonne  dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes 
des  ordonnances  du  roi  , sous  le  commandement 
de  M.  de  Saint-Bonnet , et  dont  la  montre  fut  faite 
le  28  mars  i524  ; 

5®  Renée-Fidelis , mande  le  1 5 juillet  i5o5,àGilcs 
de  Beauvaulier  , écuyer  , seigneur  des  Mallardiè- 
res,  fils  de  Jean  de  Beauvaulier,  écuyer,  et  de 
Jeanne  de  l’Espinay  ; 

4°  Jeanne  de  la  Yille-de-Férolles  , mariée  à Valentin 
Charbonneau  , e'cuyer  , seigneur  de  l’Echasserie. 

X.  Pierre  de  la  Ville-de-Ferolles  , IV  du  nom, 
écuyer  , seigneur  de  Fe'rolles  , Saint-Cyr-Ja-Lande  , 
Maçon  , Tourtenay  , la  Brosse-Guilguaud , des  Grand  et 
Petit-Mans  , Grenbuillon  , ctç. , ne  en  1 49P  , fut  élevé  page 
cle  Louis  II , seigneur  de  la  Tremoille  et  de  Thouars  , le 
plus  grand  capitaine  de  son  temps  , et  se  trouva  à la  ba- 
taille d’Aignadel , en  i5o9  ; à la  défense  de  Dijon  , contre 
les  Suisses  , en  i5«5  , et  aux  batailles  de  Novarre  et  de 
Marignan.  Il  assista  a la  convocation  de  la  noblesse  du 
Poitou  , en  i533  , et  mourut  en  1557.  Il  avait  épouse',  en 
i5o4,  Louise  de  Grenouillon,  de  laquelle  il  laissa  : 

1®  Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

a"  Claude  , écuyer  , homme  d’armes  de  la  compagnie 
du  maréchal  de  Montluc  , en  1 559  ; 

5°  Jacques  de  la  Ville-de-Férolles  , homrqe-d’armes 
de  la  compagnie  du  comte  de  Suze , en  1 576. 

XL  Pierre  de*  la  Viule-de-Feroci.es,  V du  nom  , che- 
valier, seigneur  de  Férolles  , Saint-Cyr-la-Lande  , Tour- 
tenay, Maçon,  Liniers , Mayé  , la  firosse-Guilguaud  , 
Grenouillon,  des  Grandet  Petit-Mans,  etc.  , servit  dans 
plusieurs  expéditions  de  son  temps  contre  les  Huguenots 
et  les  Allemands.  Au  mois  de  septembre  1 557  , il  se  rendit 
à Laon  , où  le  roi  Henri  II  avait  enjoint  à tous  les  gen- 
tilshommes de  se  trouver  , après  la  perte  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  lt  se  trouva  , en  i558  , au  siège  de  t’alais, 
nar  le  duc  de  Guise  ; au  rassemblement  de  la  noblesse  du 
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Poitou  , convoquée  en  1 5fia  ; à la  défense  de  Poitiers 
contre  les  Huguenots  , commandés  par  Piles  et  Pardaillan, 
en  1567,  et  contre  l'amiral  de  Coligny  , en  à la 

bataille  de  Moiicontour,  sons  les  ordres  du  duc  d’Anjou, 
le  5 octobre  l 'ïfiq  ; accompagna  ce  prince  , la  même  an- 
née, aux  sièges  de  Ti (Tangos  et  de  Montaigu  Ce  fut  vers 
ce  temps  que  son  château  de  Férolles  fut  pillé  à diverses 
fois  par  l’armée  de- l’amiral  de  Coligny,  et  que  la  plus 
grande  partie  des  titres  de  sa  maison  fut  perdue  ou  dé- 
truite , ainsi  qu’il  était  dit  dans  les  lettres-patentes  accor- 
dée à son  fils  Nicolas  parle  roi  Henri  IV  , au  mois  d’août 
i5<)3.  Il  suivit,  en  1 574  » Louis  de  Bourbon,  duc  de 
Montpensier,  au  siège  de  la  Forest-snr-Sèvrfc  , et  à ceux 
de  Marans , de  Fontenay-lc-Comte  et  de  Lusignan  ; se 
trouva  à la  défense  de  Niort,  en  1576  ; :c  ompagna 
Louis  III,  seigneur  de  la  Trémoille  et  de  Thouars,  au 
siège  de  Meslc  , en  1577,  en  qualité  de  lieuten  int  de  sa 
compagnie  d’ordonnance.  Il  lui  avait  rendu  hommage 
pour  sa  terre  de  Férolles  , en  1 575 , et  prenait  dans  cçl  acte 
le  titre  de  noble  et  puissant  Pierre  de  la  T ille  , cheva- 
lier, seigneur  de  Férolles.  Il  fonda  les  capucins  de  la 
ville  de  Thouars,  vers  Tan  1G80  , et  mourut  dans  sou 
château  de  Férolles,  en  i584-  Il  avait  épousé  à Paris, vers 
J’an  i55o  Gabrielle  le  Maître  , de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Férolles,  page  des 
rois  Henri  II  et  François  II , en  i56q  , qui  servit 
ensuite  dans  plusieurs  expéditions  «Je  son  temps  , 
et  fit  partie  des  gentilshommes  portant  cuirasse, 
qui  composaient  la  compagnie  de  M.  de  la  Tre- 
moille  en  i58o  , mort  sans  postérité  ; 

2°  Guillaume*  qui  servait  dans  une  compagnie  d’ar- 
quebusiers français  , commandée  par  M.  de  Saiut- 
Gisles  , mort  ainsi  que  son  frère , sans  alliance  et 
sans  postérité  j 

3°  Nicolas,  dont  l’article  snit  : 

4'  Louise  de  la  Villc-dc-Férolles  , mariée  à N.... 
Boxon  , écuyer  , seigneur  des  Rallières  en  Poitou. 

XII  Nicolas  de  la  VtixE-DE-FEnoLi.Es  , Ier  du  non\,  che- 
valier, seigneur  de  Férolles,  Saint-('yr-la-Lande  , Tonr- 
tenav  , Maçon , les  Qrand  et  Petit-Mans  , la  Brosse-Guil- 
guaud  , Mayé , Grenouillon , Linicrs , Cliambretault  , la 
Charroulière , la  Belle-Marion,  le  Champ-Rémond,  etc  , 
dit  le  capitaine  Férolles  , se  distingua  daus  toutes  les 
3.  3 * 
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guerres  de  son  temps , et  s’acquit  une  grande  réputation 
inililaire.il  commença  à servir  sous  Pierre  Pidoux , sei- 
gneur de  Ncsde  , son  parent  , et  se  trouva  avec  lui  à la 
prise  de  Caliors  , e'Iant  sous  les  ordres  du  roi  Henri  IV  . 
Il  fut  homme-d’àrmes  de  la  compagnie  des  ordonnances 
du  roi , en  i585,  et  suivit  le  duc  de  Monlpensier,  lors- 
qu’il alla  attaquer  les  nouvelles  lcve'cs  que  le  duc  de  Mer- 
cœur  faisait  dans  le  Poitou  pour  le  parti  de  la  Ligue.  Il 
servit  aux  sièges  de  Talmont  et  de  Fonlenay-le-Comte  en 
j 588  ; se  rendit  h l’armée  d’Henri  IV  , avec  un  corps  de 
5oo  carabins  qu’il  commandait  , sur  l’invitation  que  lui 
avait  faite  ce  prince,  par  une  lettre  très-flatteuse  et  très-lio- 
norable  , date'e  de  Cliampigny  , du  a avril  1 58g  ; sc  trouva 
au  premier  sie'ge  de  Paris , et  au  combat  d’Arques,  la  même 
anne'e  ; à la  bataille  d’Yvry  où  il  fut  blesse' , eu  i5go;  lieute. 
nant  des  quatre  compagnies  de  carabins  ou  chevau-le'gers , 
co  umandées  par  Pierre  Pidoux,  scigneurde  Nesde,  en  1 5gi , 
avec  lesquelles  il  reprit  la  ville  de  Chernillé  en  Anjou  , 
dont  les  Huguenots  s’étaient  rendus  maîtres;  se  trouva  en 
1 5ga  dans  l’armée  du  prince  de  Conti , lorsqu’il  s’empara 
de  Mircbeau,  et  emporta  d’assaut  Montmorillon  ; fut  du 
nombre  des  deux  mille  gentilshommes  que  le  duc  de  la 
Trénioille  mena  à l’armée  du  roi , en  1 5o5  , et  se  trouva 
avec  ce  seigneur  au  combat  de  Fontaine  Française  , 04  il 
se  distingua  d’une  manière  particulière  , et  où  il  reçut  en- 
core d’honorables  blessures,  et  au  siège  d’Amiens,  en 
i5g7-  Le  roi  Henri  IV  lui  avait  accordé  des  lettres-pa- 
tentes , au  mois  d’août  i5g5 , où  il  est  dit  qu’il  est  issu 
d’une  noble  et  ancienne  maison  , et  que  lui  et  ses  ancê- 
tres avaient  toujours  rendu  de  grands  services  aux  rois 
ses  prédécesseurs.  Ces  lettres  très-flatteuses  pour  lui , prou- 
vaient l’ancieimclé  de  sa  race,  quoique,  y est-il  dit , la 
plupart  des  titres  de  sa  maison  eussent  été  perdus  ou  dé- 
truits dans  les  premier  , second  et  troisième  troubles. 
Elles  furent  enregistrées  à la  chambre  des  comptes  et  à 
la  cour  des  aides  de  Paris,  et  confirmées  par  Louis  XIII , 
aumois  d’cctobre  1610.  Il  reçut  depuis  i58o jusqu’en  1600, 

Îlusieurs  lettres  aussi  flatteuses  qu’honorables  , des  rois 
lenri  III  et  Henri  IV  , de  François  et  de  Henri  de  Bour- 
bon , ducs  de  Montpensicr , de  Claude,  duc  de  la  Tre- 
nioille  , de  François  , comte  de  la  Rochefoucanlt,  qui , en 
1 5g5  , ayant  levé  une  compagnie  d’ordonnance,  le  priait 
d’eu  accepter  le- guidon  ; de  Jean  de  Chourses  , seigneur 
de  Malicorne  , et  de  Jean  de  Baudéan  , seigneur  de  Para- 
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bere.  Toutes  ces  lettres  sont  remplies  des  marques  de  la 
plus  haute  estime  et  de  la  plus  grande  considération.  Il 
avait  épousé,  le  i3  novembre  i585,  Louise  Sochet, 
dame  de  la  Charoullicre,  prés  de  Thouars  , fille  de  Jean 
Sochet , écuyer  , seigneur  de  la  Charoullicre  et  de  Renée 
Gauvain.  Il  mourut  en  16.26,  laissant  de  son  mariage  : 

i°  Pierre,  dont  l’article  viendra  : • 

2°  Nicolas , chevalier  , seigneur  de  Chambertault , ‘ 
auteur  de  la  branche  des  seigneurs  des  Dorides  , 
rapportée  ci-après  ; 

5°  René  , écuyer,  prieur  de  Tourlenay  , seigneur  de 
la  Charoulliere  et  de  la  Belle-Marion , mort  en  i652j 

4°  François  , mort  sans  postérité  , avant  1629  ; 

5°  Michelle,  morte  sans  alliance,  avant  1629; 

6°  Louise  , mariée  à "haut  et  puissant  Léon  Aubi- 
neau  , chevalier,  seigneur  de  Rigné  et  de  Mont- 
brun  ; 

70  Renée,  morte  sans  alliance  , avant  1629  ; 

8°  Noëlle  de  la  Ville-de-Férolles  , mariée  à haut  et 
puissant  Louis  de  la  Haye-Monlbault , seigneur  de 
la  Godclinicre  et  des  Herbiers. 

XIII.  Pierre  de  la  V11.LE-nE-FEROM.Es  , VI  du  nom  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  , seigneur  de  Fe'rolles  , Saint- 
Cvr  la-Lande , Tourtenay  , Maçon  , Mayé , I.iniers  , Gre- 
nouillon  , des  Grand  et  Petit-Mans  , la  Brossc-Guil- 
guaud  , etc.  , né  en  i586  , partagea  en  1629  et  i652,  avec 
scs  frères  et  sœurs,  et  rendit  hommage  en  1659  > Pour  sa 
terre  de  Fe'rolles  , à Henri , duc  de  la  Tremoille  et  de 
Thouars  , dans  lequel  hommage  il  se  qualifie  de  très-haut 
et  puissant  seigneur.  Il  épousa  Marie  de  ftlcules  , d’une 
ancienne  maison  de  Poitou  , sœur  de  Pierre  de  Meules  , 
chevalier,  seigneur  du  Frcsne-Cliabot , de  Mulllct,  ft 
de  la  Forêt-Montpensier.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Pierre  , dontlc  nom  suit  : 

2“  Louis  , dit  M.  de  Liniers  , garde  de  la  marine  , 
puis'  major  et  lieutenant  de  roi  de  file  de  Cayenne , 
où  il  mourut  sans  postérité  j 

3*  Pierre  Eléonor , marquis  dcFérolles,  qui  com- 
mença à servir  daus  un  régiment  d’infanterie  où  il 
se  distingua  , et  fut  ensuite  employé  dans  l’ile  de 
Saint-Jean  de  Terre-Neuve  , avec  le  grade  de  co- 
lonel ; un  des  caps  de  la  partie  de  l’ouest  de  cette 
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île,  oppose'  à la  cote  de  l’Amérique  septentrionale, 
porte  son  nom,  qui  lui  fut  donné  alors.  Los  Anglais 
le  lui  ont  conservé  , et  l’appèlent  Féroltes-Puint. 
11  obtint  le  gouvernement  de  l’ile  de  Cayenne  , 
en  1878,  et  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  en  iôg5,  et  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  en  1702.  11  avait  obtenu 
l’estime  générale  de  tous  les  habitants  de  Cayenne  , 
et  jouissait  de  la  plus  haute  considération  dans  cette 
colonie.  Le  père  Labbat,  dans  son  voyage  aux  An- 
tilles, parle  de  lui  avec  éloge.  Le  marquis  de  Fc'- 
rolies  revint  en  France  en  1699  , mais  le  roi 
Louis  XIV  le  renvoya  à Cayenne  en  1701  , et  le 
fit  lieutenant-général  au  gouverncrlaent  des  îles  et 
terres-fermes  d’Amérique,  avec  l’autorité  et  le  pou- 
voir les  plus  étendus,  par  lettres  du  i*rmars  1701. 
Il  mourut  à Cayenne,  sans  postérité,  le  4 aofit 
»■  1705.  H avait  épousé  à Paris,  le  24  juillet  1700, 
lors  de  son  retour  en  France  , Madeleine-Elisabeth 
du  Kieux-de-Fargis  , d’une  maison  de  Languedoc, 
fille  de  Bernard  du  Rieux  , rnaitre-d’hôtel  du  roi  , 
et  de  Madeleine  Habert  de  Montmort  ; 

4°  Gilbert,  enseigne  des  vaisseaux  du  roi  , tué  au 
combat  de  la  Ilogue,  le  29  mai  1692  J 
5°  Giles  de  la  ^ ille-de-Ferolles  , écuyer,  seigneur 
de  Fourgonneau  , qui  épousa  N...  de  Foureouneau 
de  la  Merlatrère  , dont  il  n’eut  qu’un  fils  , N....  de 
la  Ville  , abbé  de  Férollcs. 

XIV.  Pierre  de  la  Ville-de-Férolles  , VII  du  nom  , mar- 
quis de  Férolles  , d’Avoir  et  de  Liniers,  seigneur  de  Fé- 
rolles  , Saint  Cyr-la-Lande  , Tourtenay  , Maçon  , etc.  , 
marié  avec  Elisabeth  de  Cliambcs-de-Moutsorcau,  marquise 
d’Avoir,  d’une  ancienne  maison  de  Touraine  , tille  unique 
de  Charles  de  Chainhes-dc-Montsoreau , marquis  d’Avoir, 
et  de  Françoise  le  Marchand.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Louis,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Urbaine  de  la  Ville-de  Férolles , mariée  en  168g, 
à Charles  de  Clermont-Tonnerre  , comte  de  Cour- 
celles  , second  fils  de  Jacques  de  Clermont-Ton- 
nerre, comte  de  Thoury  et  de  Gabrielle  de  Glisy. 

XV.  Louis  de  la  Ville-de  Fkroli.es  , marquis  d’Avoir  , 
servit  dans  la  marine  et  mourut  en  Amérique.  On  ignore 
s’il  a été  marié  , mais  il  n’a  poiut  laissé  d’enfants. 

» 
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Branche  des  seigneurs  de  Dorides. 


XIII.  Nicolas  de  la  Ville-de-Ff.rolles  , II  du  nom  , 
clievalier , seigneur  de  Chamberlault  , la  (ialière  , la 
Pelitiere  , des  Dorides  , la  Belle-Marion , du  Fresne  , etc. , 
second  fils  de  Nicolas,  1er  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Férolles  et  de  Louise  Socliet  , dame  de  la  Charoul- 
lière  , fut  d’abord  destine'  à l’e'tat  cccle'siastique,  comme 
ou  le  voit  par  les  lettres  de  tonsure  qui  lui  furent  accordées 
le  ai  septembre  eu  1612  , par  Claude  Chateiguer-de-la- 
Rochepozay  , évêque  de  Poitiers.  Il  fut  couvoqué  , le  8 
mars  i655  , au  rassemblement  du  ban  et  arrière-ban  de  la 
noblesse  du  Poitou  , et  rendit  hommage  , le  4 juillet 
164G,  pour  son  château  et  maison  noble  des  Dorides  , 

{iaroisse  des  Aubiers  , où  il  mourut  le  8 novembre  1661. 
I était  fort  lié  avec  Henri , duc  de  la  Tre'moille  , quoique 
ce  seigneur  eût  été  obligé  de  qnitter  Ias  France  , à cause 
de  son  attachement  au  prince  de  Coudé.  Il  avait  épousé  , 
le  25  octobre  1620,  Charlotte  des  Herbiers,  d’une  an- 
cienne maison  du  Poitou,  fille  unique  et  héritière  de  haut 
et  puissant  des  Herbiers  - de  t l’Etenduere  , chevalier, 
seigneur  des  Dorides , d’Antoinette  Rouhault.  Ses  en- 
fants furent  : 


i°  Charles  , dont  l’article  viendra  ; 

20  René , 1 . . 

3*  Henri  Ç morts  jeunes , avant  leur  père  j 

4°  Marie , qui  épousa  i°  Louis  Richeteau  , écuyer  , 
seigneur  de  la  Coiudrie,  la  Coudre  et  autres  lieux, 
maire  de  la  ville  de  Poitiers  , dont  sont  descendus 
MM.  Richeteau  de  la  Coiudrie,  existants  de  nos 
jours  ; 2®  Fouquet,  écuyer,  de  la  même  famille  que 
Fouquet  de  la  Vareune,  valet  de  chambre  et  fa- 
vori d’Henri  IV  ; 

5°  Marguerite  de  la  Villc-de-Férolles-des-Dorides  , 
mariée,  i°  le  1 5 septembre  1654  , avec  haut  et  puis- 
sant René  de  la  Bouchardière , chevalier , seigneur 
de  Valançay,  de  là  Barbotinière  et  de  Balesme; 
2“  avec  N....  deBerlan,  chevalier,  seigneur  de  la 
Loire , en  Touraiue.  Elle  eut  plusieurs  enfants  de 
chacun  de  ces  deux  mariages. 

XIV.  Charles  de  la  Ville-de-Ferolles  , chevalier  , sei- 
gneur des  Dorides , la  Perronuière , du  Fresne  , de  la  Ri- 
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vière-Juillot , la  Belle-Marion  , l’IIuineau  , etc. , servit  en 
1664»  sous  les  ordres  du  duc  de  laVieuvilie,  gouverneur 
de  Poitou  , à la  de'fense  des  côtes  de  cette  province  contre 
les  Hollandais,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1667  , 
par  jugement  de  l’intendant  de  Poitiers  , M.  de  Barcnlin  , 
deVaut  qui  il  avait  produit  ses  titres  , lors  de  la  recherche 
des  nouveaux,  nobles  , et  fut  déclaré  issu  d’ ancienne  no- 
blesse. 11  mourut  à Paris  le  2 juillet  1677,  laissant  de  son 
mariage,  contracte'  le  10  fe'vrier  it)5g  , avec  Rene'e  Pi- 
cault,  fille  de  Guy  Picault,  écuyer,  seigneur  des  Bordes , 
d’une  ancienne  famille  de  robe  de  la  ville  deParthenay  , 
en  Poitou,  et  de  Marguerite  de  Richetcau  : 

1°  Charles-Marie  , ne'  en  1G60,  entre'  au  service  fort 
jeune,  et  qui  se  trouva  à la  bataille  de  Cassel  en 
1677  , et  fut  tue'  en  1679  , à l’armée  du  maréchal 
de  Cre'qui , en  Allemagne  , âgé  de  19  ans; 

2°  Guy-René  , dont  l’erticle  vieudra  ; 

3°  Augustin-Anne  , dit  le  chevalier  des  Dorides , 
entré  dans  le  régiment  de  la  Ferté  , infanterie , en 
1684,  d’où  il  passa  dans  celui  de  Châtillon  , ca- 
valerie , en  1689;  successivement  sous-lieutenant  , 
lieutenant  et  capitaine  , tué  à la  bataille  de  Ncr- 
winde  , le  20  juillet  i6g3; 

4°  Charles-Armand-Jules , dit  l’abbé  des  Dorides, 
né 'le  27  septembre  1670  , prieur-commendataire  , 
et  seigneur-baron  du  Russeau  , par  la  résignation 
de  Guy-René  , sort  frère , qui  en  était  pourvu  , et 
qui  's’en  démit  en  sa  faveur,  en  1680,  mort  en 
17'5; 

5°  Claude  - Ferdinand  , né  le  10  février,  dit  le  che- 
valier de  la  Perronnière  , puis  M.  de  la  Belli- 
nière  , qui  se  trouva  au  siège  de  Namur , par 
Louis  XIV  en  1692  , où  il  acquit  le  surnom  du 
Brave  de  la  Perronnière  , mort  sans  alliance; 

6°  René  , mort  en  bas  âge; 

7*  Henry-Louis,  né  le  7 décembre  1668,  mort  en 
1670; 

8°  Renée,  mariée  le  3i  août  1686,  à haut  et  puis- 
sant Gabriel  de  la  Haye-Montbault , chevalier, 
seigneur  de  la  Dubrie  , le  Verger , Beaulieu  , Saint- 
Aubin  , etc.  , fils  de  messire  Gabriel  de  la  Haye- 
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Montbault , chevalier  , seigneur  de  la  Dubric  , et 
d’Anne  de  Goulard  ; 

9 ' Marie  de  la  Ville-dc-FerolIes  , morte  jeune. 

XV.  Guy-René  de  la  Vn.LE-DE-Férolles  , chevalier  , 
seigneur  des  Dorides , Saint-Cle'menlin  , la  Perronnière , 
Cerveau  , du  Petit-Beaumont , du  Fresne  , la  Rivière-Juil- 
lot  , etc. , fut  d’abord  destine'  à l’e'tat  ecclesiastique  , et 
e'tudiait  au  séminaire  de  Luçon  , lorsque  son  frère  ainé  , 
Charles-Marie  fut  tue'.  Il  était  déjà  pourvu  du  prieuré  du 
Busseau  , par  la  démission  de  Guy-Picault , son  oncle  , et 
il  le  fit  passer  à Armand-Jules  , son  frère  , lorsque  se  trou- 
vant l’aine'  de  la  maison  , il  renonça  à l’état  ecclésiastique. 
Il  assista  en  1689 , à la  convocation  du  ban  et  arrière-ban 
de  la  noblesse  du  Poitou  , et  rendit  hommage  , le  2.4  oc- 
tobre , de  la  même  année , de  sa  terre  des  Dorides  , à 
Claude  Elzc'ar  de  Châlillon  , seigneur  et  baron  d’Ar- 
genton.  Il  fut  encore  convoqué  pour  le  ban  et  arrière-ban 
de  la  noblesse  du  Poitou  en  1695 , et  fut  choisi  pour  con- 
trôleur de  son  escadron  , par  les  gentilshommes  qui  le 
composaient.  Il  fut  ainsi  que  Charles-Armand-Jules,  abbé 
des  Dorides  , et  Claude-Ferdinand  , ses  frères  , maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  du  10  avril  1699,  rendu 
par  M.  de  Maupcou-d’Ableigcs  , intendant  de  Poitiers  , et 
confirmé  le  24  mars  1715  , par  M.  Ferrand  , commis- 
saire nommé  pour  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse , jugement  qui  le  déclare  issu  d’ancienne  et 
noble  extraction.  Il  avait  épousé  le  i5  octobre  1695, 
Marie  Mauras  de  Chasnon  , fille  de  haut  et  puissant  mes- 
sire  Charles  Mauras,  chevalier,  seigneur  de  Chasnon  et 
d’Hervy  et  de  Louise  le  Marchand  de  la  Clemencière.  Il 
testa  le  26  août  1722,  et  mourut  au  mois  de  novembre 
1 726 , laissant  : 

i°  Charles-René,  dont  l’article  viendra  j 

20  Claude-Elzéar  , dit  le  chevalier  des  Dorides  , 
mort  cadet  gentilhomme  à l’école  d’artillerie  de 
Strasbourg  , en  1726; 

5"  Jules-Antoine , dit  l’abbé  des  Dorides , prieur- 
commcndatairc  du  prieuré  de  Montejan  , en  Anjou, 
chanoine  et  grand  vicaire  de  Luçon  , prévôt  des 
Essarts  , mort  au  mois  d’octobre  1765 } 

4°  N....  mort  en  bas  Age  en  1707  ; 

5°  Marie-Charlotte,  mariée,  i°le  17  septembre  1725, 
a haut  et  puissant  messire  Pierre  de  la  Boucherie  , 
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chevalier,  seigneur  duMargat , d’une  ancienne  mai* 
son  du  Poitou;  2°  Alexandre  de  Mesnard  , comte 
de  Mesnard  , mare’clial  de  camp  , capitaine  des 
gardes  de  la  porte  de  Monsieur,  frère  du  roi; 

6°  Antoinette,  marie'e  le  i*r  juillet  1725,  à haut  et 
puissant  messire  Rene'-Joscph  Sochet , chevalier , 
seigneur  des  Touches,  fils  de  René-Esprit  Sochet, 
chevalier,  seigneur  de  Coupinson,  et  de  Françoise 
de  la  Rapidic  ; 

70  Pelagie-Renée , dite  mademoiselle  de  Cerveau  , 
morte  fort  âgée,  sans  alliance  ; 

8°  Charlotte-Thérèse  , dite  mademoiselle  de  Saint- 
Clémentin  , mariée  à haut  et  puissant  messire 
Guy-François-Jacques  Petit  de  la  Piclionnière  , 
chevalier , seigneur  d’Ardeuay , d’une  ancienne 
maison  d’Anjou  ; 

g®  Marguerite  , dite  d’abord  mademoiselle  de  la 
Perroi.ière,puismademoisselle  des  Dorides,  morte 
sans  alliance  , en  1779  ; 

io°  Marie,  religieuse  à l’Union-Chrétienne  de  Fon- 
tenay-le-Comte  , où  elle  mourut  le  12 /décembre 
1778; 

n°  Louise-Eléonore  de  la  Ville-de-Férolles-des-Do- 
rides  , religieuse  en  la  communauté  de  Saint- 
François,  à Fontcnay-le-Comte. 

XVI.  Charles-René  de  la  Ville-de-Ferolles  , cheva- 
lier, marquis  des  Dorides  , Saint-Clémentin  , la  Perron- 
nière,  Cerveau,  du  Fresne,  du  Combeau  , la  Rivière- 
Juillot , la  Barboliuièrc  , des  Landes  ,des  Coûts  , du  Petit- 
Beaumont,  la  Planche-Arnaud,  la  Roche,  Audeband , 
Boisdanne  , Alogny  ; etc  , capitaine  au  régiment  de  iVJes- 
tre-de-Camp-Géuéral  de  la  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre 
royal  militaire  de  Saint-Louis.  11  entra  page  de  la  grande 
écurie  du  roi  Louis  XIV  , après  avoir  fait  ses  preuves 
d’ancienne  noblesse , par-devant  M.  d’Ilozicr,  généalogiste 
de  la  Maison  du  Roi , en  1712  ; lut  successivement  cor- 
nette , sous-lieutenant  et  lieutenant , puis  capitaine  en  1722 
au  régiment  de  Mestre-de-Camp  Général  de  la  cavalerie  , 
où  l’avait  fait  entrer  le  duc  de  Châtillon , gouverneur  du 
Dauphin  , fils  de  Louis  XV  , qui  l’aimait  beaucoup  , et 
qui  était  colonel  de  Mestre-de-Camp-Général  de  la  ca- 
valerie. Il  servit  dans  ce  corps  jusqu’en  17^2  , qu’il  se  re- 
tira dans  ses  terres  , et  épousa  le  18  novembre  de  la  même 
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année  , Madeleine-Françoise  Fumée  , fille  de  haut  et 
puissant  messire  Claude  Fumée  , chevalier,  baron  de  la 
Boutelaie , lieutenant-général  et  président  du  siège  royal 
de  Châtellerault , et  de  Françoise  Rogier-de-Marigny.  Le 
marquis  des  Dorides  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  , et 
déclaré  issu  d’ancienne  extraction,  par  jugement  de  M. 
Quentin  de  Richebourg,  intendant  de  Poitiers,  du  3 fé- 
vrier i73o.  11  mourut  en  son  château  des  Dorides,  au 
mois  de  juillet  i754,  laissant  de  son  mariage: 

i°  Marie- François- Charles- Antoine  , dont  l’article 
viendra  ; 

2°  Marie-Pélagic-NicoIIe , mariée  en  i765  , à haut 
et  puissant  seigneur  , messire  Gabriel  de  Bellere  , 
chevalier , seigneur  de  Tronchay  , Bonnevaux  , 
Piedflous  , etc.,  colonel  d’artillerie,  chevalier  dé 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , d’une  an- 
cienne maison  d’Anjou  ; 

3'  Marc-Madeleine-Thérèse  de  la  Ville-de-Féroiles  , 
demoiselle  des  Dorides , née  en  i743,  mariée  le 
8 octobre  1 778 , à haut  et  puissant  messire  Jean- 
François  de  Castres  , comte  de  Tersac  , capitaine 
au  corps  des  carabiniers  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  d une  ancienne  maison 
du  Quercy  ; - 

4*  Plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge. 

XVII.  Marie-François-Charles-Antoine  de  la  Viole-de- 
Ferolles,  chevalier,  marquis  des  Dorides,  la  Perron- 
nière,  Alogny  . Saint-Clémentin,  la  Rivière-Juillot  , du 
Fresne , du  Combeau  , la  Barbotinière  , du  Petit-Beau- 
mont, etc  , lieutenant-général  des  armées  du  roi,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , capi- 
taine des  grenadiers  an  régiment  des  Gardes  Françaises 
né  au  château  des  Dorides,  le  i5  mars  1 736.  Il  entra  page 
en  la  grande  écurie  du  roi  en  1 75a , et  y resta  jusqu’en 
i755  , qu’il  entra  dans  le  régiment  des  Gardes-Françaises 
en  qualité  d’enseigne  à drapeau  dans  la  compagnie  dé 
Hallot.  Il  fut  fait  sous-lieutenant  de  la  compagnie  de  la 
Vieuville  en  i757  , puis  de  celle  de  Chevalier  en  i75q  • 
lieutenant  de  la  compagnie  de  Rochegude  eu  i77l  , il  èut 
le  brevet  de  lieutenant-colonel  et  fut  reçu  chevalier  de 
Saint-Louis  la  même  année;  lieutenant  en  î78o  , de  la 
compagnie  de  grenadiers  de  Pierrevert  ; fut  enfin  capitaine 
d’une  compagnie  au  mois  de  décembre  i782;  il  avait  eu 

3-  4 
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le  brevet  de  colonel  d’infimterie  au  mois  de  mai  1776  J 
il  obtinlen  1 788  , une  compagnie  degrenadiers  qu’il  com- 
mandait cucorc  au  mois  de  juillet  1789,  que  le  régiment 
des  Gardes-Françaises  fut  de'truit.  Au  mois  de  janvier  de 
la  même  anne’e  , le  marquis  des  Dorides  avait  obtenu  de 
M.  Chéri  n,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  un  certificat 
pour  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M.  après  avoir  fait 
devant  lui  ses  preuves  de  noblesse  d’ancienne  chevalerie  de- 
puis l’an  1^99  1 e'poque  exige'e  alors  pour  être  présenté 
au  roi.  Il  avait  fait  toute  la  guerre  de  sept  ans  avec  le 
régiment  des  Gardes-Françaises  , et  assiste'  à plusieurs 
affaires',  entr’autres  au  combat  de  Corbach  , gagne'  par  le 
maréchal  de  Broglio  , sur  le  prince  héréditaire  de  Bruns- 
wick , le  10  juillet  1760,  et  à celui  de  Groningen  , gagné 
sur  le  même  , par  le  prince  de  Condé  , le  25  août  1782. 
Le  marquis  des  Dorides  a épousé  le  19  mars  1763,  Marie- 
Sophie-Joséphine  Jousseanme  delà  firetesche  , fille  aînée 
de  très-haut  et  très-puissant  scigueur  messire  Armand- 
Louis  Jousseaume  , chevalier  , marquis  delà  Bretesche  , 
vicomte  de  Tiffauges  , et  de  dame  Marie-Henricttc-Elisa- 
beth  du  Bois-de-l’Aubraie  , dame  de  la  Jaudonnière  , 
la  Cailière,  la  Bironnière  , de  Thiré,  Pouille',  etc.  Il  a eu 
de  ce  mariage  : 

i°  Armand-François  , mort  en  bas  âgej 

20  Charles-Marc , dont  l’article  suit. 

XVIII.  Charles-Marc  de  la  Vu.LE-nE-FERbt.LES,  comte 
des  Dorides  , chevalier,  seigneur  du  Bois-Roux,  Saint- 
Marlin-des  Fontaines  , du  Grand-Chàlenet  , la  Jaudon- 
nière , Saint-IIilaire -des-Bois  , la  Boullinière  , l’ Ha- 
meau, etc.,  lieutenant-colonel  d’infanterie,  officier  au  ré- 
giment des  Gardes-Françaises,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  né  à Luçou  en  Bas-Poitou  , le 
29  octobre  1765.  Il  entra  enseigne  à drapeau  au  régiment 
des  Gardes-Françaises,  dans  la  compagnie  de  Vigny  , le 

27  août  1780  , fut  successivement  enseigne  à pique  dans 
la  compagnie  du  marquis  des  Dorides  , sou  père  , eu  178a, 
lieutenant  en  second  delà  compagnie  de  Roussy,  en  1785  ; 
garçon-major  en  ir'df»  , et  sous-lieutenant  en  premier  de 
la  compagnie  de  Menilglaise  en  *788;  servait  encore  dans 
le  régiment  des  Gardes-Françaises  , quand  ce  régiment 
fut  réformé  en  1789  ; se  retira  alors  en  Poitou,  et  épousa 
le  27  avril  1790,  sa  cousiue  germaine,  Prudence-Louise- 
Michelle-Mane  Jousseaume  de  la  Bretesche,  lille  de  Louis- 
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Constantin  Jousscaumn , comte  de  la  Bretesche , maréchal 
des  camps  et  années  du  roi  , frère  de  la  marquise  des 
Porides , sa  mère , et  de  Prudcnec-AntoineUe-Louise  le 
Bolteuc  de  Caessal , d’une  ancienne  maison  de  Bretagne, 
le  i,r  septembre  1791  , le  comte  des  Dorides  s’embarqua 
à Nantes  , sur  le  brick  anglais  le  Betzy  , et  arriva  à Os- 
tende  le  20  du  même  mois  ; il  se  rendit  de  là  à Bruxelles 
d’où  il  partit  pour  Coblentz  , le  10  octobre  , y arriva  le  1 5, 
et  joignit  les  princes  frères  du  roi  , qui  s’y  étaient  retire's,i 
et  rassemblaient  la  noblesse  française  qui  vint  les  y joindre 
de  toutes  les  provinces  du  royaume.  11  fut  d’abord  lieute- 
nant dans  le  corps  des  hommes  d’armes  à pied  qu’on  venait 
de  former  , et  il  eut  ensuite  la  commission  de  lieutenant- 
colonel  d’infanterie.  Il  fit  avec  le  marquis  des  Dorides  , 
son  pere,  toute  la  campagne  de  1792.,  et  se  trouva  au  sie'ge 
de  Thionville.  Lors  du  licenciement  de  l’arme'e  , il  se 
retira  à IVlaestricht , et  se  trouva  à la  de'fense  de  cette 
ville,  dans  la  compagnie  des  gentilshommes  du  Poitou; 
servit  à l’armée  de  milord  Moyra,  destinée  à secourir 
la  Vendée  en  juillet  1795;  s’embarqua  pour  les  Etats- 
Unis  le  18  juin  1796»  revint  en  Angleterre  au  mois  de  juin 
1797  , et  rejoignit  à Londres,  son  père  , dont  il  était  sé- 

Saré  depuis  dix-huit  mois  ; reviut  en  France  , au  mois 
e mai  1800  , où  il  ne  trouva  rien  de  sa  belle  f<  rtuuc  , 
que  les  biens  de  sa  femme,  qui  mourut  au  mois  d’avril 
i8o5.  Il  est  mort  à Paris  le  2.4  novembre  1809  , laissant  : 

i*  Charles- Alphonse  , né  à Nantes  , le  t'j  avril 
1801  ; 

a"  Armand-Ambroise , ne'  le  1 2 janvier  1 802 , dé- 
cédé ; 

3°  Caroline-Prudence  de  la  Ville-de-Férolles-des-Do- 
rides  , née  à Nantes  le  i*r  mai  1792. 

Armes  : * D’argent,  à la  bande  de  gueules;  supports, 
deux  lions  d’or , armés  et  lampassés  de  gueules  : cimier , 
nu  lion  passant  d’or.  Devise  : Tiens  ta  fojr.  » 


BERNARDON  (de),  famille  ancienne  , dont  la  rési- 
dence est  fixée  depuis  long-temps  dans  la  proviuce  de 
l’Orléanais. 

I.  Louis  r>E  Bern^RDo;*  , écuyer,  seigneur  des  Bordes  , 
avait  épousé  Marguerite  des  Près  ; de  ce  mariage  vint  : 
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II.  Pierre  de  Berxarôon  , e'cnyer , seigneur  de  Bouville, 

3ui  avait  épouse'  en  i55i  Aune  de  Morée  , fille  de  Jacques 
e Morée  , écuyer,  seigueur  de  Bouville.  De  ce  mariage 
vinreut  : 

1*  Louis  de  Bernardon  ; 

2"  Jean  de  Bernardon  , dont  l’article  suit  ; 

5°  Madeleine  de  Bernardou , mariée  à N Loyer 

Maulard,  écuyer. 

III  Jean  de  Bernardon,  écuyer,  seigneur  du  Grand  et 
Pctit-Bouville  , premier  maître  d’hôtel  de  monseigneur  le 
duc  d’Angoulème  , gentilhomme  ordinaire  à la  suite  de 
Sa  Majesté.  11  avait  épousé  Catherine  de  Vansay  , de  Ro- 
cheux , fille  de  Jean  de  Vansay  , écuyer  , seigneur  de 
Rocheux  et  de  Louise  de  Salmon.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jean  de  Bernardon  seigneur  de  la  Musse; 

. 2°  Nicolas  de  Bernardou,  dont  l’article  suit: 

5°  Anne  de  Bernardon  , seigueur  de  la  Borde. 

IV.  Nicolas  de  Bernardon  , écuyer  , seigneur  de  Bou- 
ville , avait  épousé  Geneviève  d’Agron  , fille  de  Florent 
d’Agrou , écuyer , seigneur  delà  Brive,  et  de  Françoise 
de  Paris;  de  ce  mariage  vint: 

V.  Pierre  df.  Bernardon  , écuyer  , seigneur  de  Bouville, 
marié  à Elisabeth  Pionnier  : de  ce  mariage  : 

VI.  Pierre- Alexandre  de  Bernardon  , écuyer,  seigneur 
de  Bouville , marié  à Jeanne-Elisabeth  le  Courtois , fille 
de  Charles  ,e  Courtois  , écuyer  , seigneur  de  la  Musse  , 
de  ce  mariage  vinrent  : 

i*  Pierre-Alexandre  de  Bernardon,  écuyer,  seigneur  / 
de  la  Musse  , mort  sans  eufans  ; 

2°  Charles-Alexandre  de  Bernardon , dont  l’article 
suit  : 

3°  Heuri-Pauliu  de  Bernardon  , écuyer  , gendarme 
du  roi  ; 

4°  Alexandre  de  Bernardon  , dont  l’article  viendra  : 

5°  Jeanne- Catherine  de  Bernardon  , morte  sans 
enfants  : 

VII.  Charles- Alexandre  de  Bernardon,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Musse,  gendarme  du  roi,  épousa  Victoire 
Blanchct  de  Langeron.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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VIII.  Casimir  de  Bernardon  , écuyer  , vivant , garde- 
du-corps  de  Monsieur. 

VIL  Alexandre  pe  Bernardon  , écuyer,  seigneur  de 
Boisneuf , quatrième  fils  de  Pierre-Alexandre,  fut  gendarme 
du  roi,  et  avait  épousé  Marie-Rene'e-Victoire  Blanchct  de 
Langeron  j de  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Alexandre-Gabriel  Léopold  deBemardon  , écuyer, 
garde-du-corps  de  Monsieur , vivant  j 
2°  Arsène  de  Bernardon. 

Armes  : » D’azur  à trois  pommes  d’or.  » 


DANZEL  DE  BEAULIEU  , de  Bofflc  , de  Daacourt , 
de  Trionville,  de  Villedan  , Dauville  , etc. 

Cette  maison  qui  habite  en  grande  partie  la  paroisse 
d’Aigneville  , arrondissement  d’Abbeville  , département 
de  la  Somme,  descend  de  Jehan  Danzel  qui  suit.  Elle  a 
été  confirmée  à différentes  époques  , notamment  par  sen- 
tence de  l’élection  de  Ponthieu  du  2 septembre  1599,  par 
sentence  de  la  cour  des  aides  du  4 mars  1664  , 5o  août 
1666.  Arrêt  du  conseil  d’état  du  10  novembre  1671 , et  en 
dernier  lieu  le  3 1 décembre  1701. 

I.  Jehan  Danzel  , Ier  , écuyer  , homme  d’armes  sous 
M.  de  Dampinartin,  marié  vers  1470  , à demoiselle  Marie 
Hermant,  fille  de  Régnault,  écuyer  , prévost  de  Vimeu, 
et  de  demoiselle  Isabelle  de  Bernetz du  Bout  Dubois,  dont, 

II.  Jehan  Danzel,  II,  écuyer  , sieur  de  Beaulieu, 
homme  d’armes  sous  M.  de  Crcqui  de  Pondormi  , fit  son 
testament  le  10  juillet  154V  , dans  lequel  il  est  qualifié 
écuyer,  sieur  de  Beaulieu  ( titre  original  ) , marié  à demoi- 
selle Jehanne  de  Belval , fille  d’Edmond  de  Belval , écuyer, 
et  de  demoiselle  Jehanne  Lecomte  , dont  : 

III.  Nicolas  Danzel,  Ier  , écuyer,  sieur  de  Beaulieu  , 
archer  des  ordonnances  du  roi  sous  M.  de  Montfort , fit 
avec  sa  femme  un  testament  mutuel  et  une  donation  usu- 
fruitière le  26  novembre  1 598  devant  notaire  à Gamaches 
(titres  originaux) , ils  firent  un  nouveau  testament  olo- 
graphe le  28  mars  1616  (titre  original  ).  Marié  à demoiselle 
Jeanne  de  Lignières  , fille  de  Nicolas  et  de  demoiselle  Su- 
sanne  delà  Fosse,  aliàs  fille  de  Christophe  de  Lignières, 
écuyer , seigneur  d’Eslincourt , et  de  demoiselle  Jehanne 
Morel , dont  Nicolas  Danzel  II , qui  suit  : 
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IV.  Nicolas  Dakzel  , 11,  e'cuver  , sieur  de  Beaulieu  , 
fut  homme  d’armes  sous  MM.  d’Huinicres  et  de  Joueuse 
( titres  originaux) , puis  sous  \1.  de  Rambures  , de  la  com- 
• pagnie  duquel  il  devint  guidon.  Il  est  ainsi  qualifie'  dans 

plusieurs  titres  authentiques  des  anne'es  159Â,  i5q7(  titre 
' original  ).  Il  commandait  une  garnison  de  cinquante 
hommes  dans  le  château  de  Rambures  en  Vimeu  en 
1593.  Le  roi  Henri  IV  lui  accorda  un  brevet  d’exemption 
du  ban  et  arrière-ban  le  8 octobre  1 5c)7  , en  con-idèralion 
des  services  par  lui  rendus  pendant  le  siège  d’Amiens.  Il 
testa  le  5 mars  1620,  et  fut  tuè  en  duel  le  18  juin  de  la 
même  anne'e.  Marie',  1”  par  contrat  du  6 janvier  i58o,  avec 
demoiselle  Anne  le  Blond  , fille  de  Jehan  le  Blond,  écuyer, 
seigneur  de  Guerville  , et  de  demoiselle  Claire  de  Man- 
nevillej  au  par  contrat  du  26  mars  i584,à  demoiselle  He'lène 
D anvin  , fille  d'Antoine , écuyer , sieur  d’ilardentun  , et 
d’Ocheucour  , et  de  demoiselle  Marie  de  la  Motte  de 
Iiaimeville.  Enfants  du  premier  lit  : 

i°  Antoine  Danzet,  écuyer,  sieur  de  Beaulieu  , au<- 
teurde  la  branche  subsistante  sous  lenom  de  Boffle'. 

Et  du  second  lit  : 

2°  Français  Daniel  , écuyer , auteur  de  la  branche 
existant  sous  le  nom  de  Trionville ; 

3°  Nicolas  Danzel  , écuyer , sieur  d’Attville  , auteur 
de  la  branche  qui  porte  encore  ce  nom  ; 

4°  Isabeau  Danzet  , mariée  en  1608 , à Gaspard  de 
Morant , écuyer , seigneur  du  Bois-Ricard. 

Armes  : * De  gueules  au  lion  d’or.  9 


D’ALBI  FRENCAVEL  ou  DE  WEISS  (qui  n’est  que 
la  traduction  allemande  du  même  nom  ) , famille  noble 
de  Suisse  , très-ancienue  , originaire  de  France  , et  dont 
la  généalogie  de  ses  vicomtes , remontant  jusqu’à  l’année 
918  , est  insérée  dans  V Histoire  générale  du  Languedoc , 
tome  II,  page  £>79  j et  page  509  du  même  volume  où  il 
est  dit  : « Qu’après  les  comtes  de  Toulouse  , c’était  la 
plus  puissante  maison  de  la  Province  , si  non  eudiguités, 
du  moins  en  domaines  ; qu’elle  posséda  les  vicomtés 
d’Albi , Nimes , Rasez  , Béziers , Agde  et  Carcasonne  , 
avec  plusieurs  châteaux  et  seigneuries  dans  le  Toulousain, 


/ 
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le  Narbonnais  , etc.  » Au  rang  des  preuves  de  l’iden- 
tité de  ces  familles  , est  que  celle  de  Weiss  possède  dans 
quelques  unes  de  ses  lettres  de  bourgeoisie  et  autres  actes 
authentiques  , la  jonction  placc'e  après  leurs  noms  d' Alias 
d’ Albi  Frer.cavel , ou  d’ origine  d'Albi  Frencavel. 

Marc-Raymond  d’Albi  , un  des  fils  de  Roger  II  , vi- 
comte d’Albi , et  d’Adélaïde  , fille  de  Raymond  V , comte 
de  Toulouse.  Les  malheurs  historiquement  connus  de  sa 
famille  et  de  son  pays  , obligèrent  Marc -Ray moud  de  se 
retirer  en  Italie  vers  l’anne'e  1200.  Il  épousa  Beatrix  d’AI- 
ben  , branche  allemande  de  la  même  maison  , dc'jà  sé- 
parée en  io5o  , étant  passée  au  service  d’IIenri  III . avant 
qu’il  fût  élu  empereur.  Du  susdit  mariage  naquit  : 

Antoine  Albi,  né  1214  , mort  1287;  vivait  à Pise  , 
épousa  Maxine  Dolahella  , duquel  mariage: 

Jean  d’Albi -Fbencavel  , né  1260,  mort  i3ia;fixéà 
Florence.  Epousa  Mathilde  Cerqui , dame  de  Seravalla. 
Les  troubles  de  la  Toscane,  divers  exils,  pillages  , arres- 
tations , incendies  , l’engagèrent  à chercher  la  paix  ail- 
leurs. Il  s’établit  dans  le  V’allais  en  Suisse  l’année  i3o4  , 
où  sa  descendance  a résidé  près  de  trois  siècles.  Du  susdit 
mariage  vinrent  : 

i°  Pierre  Albi , qui  suit  : 

2°  Walther  in  Alben  , allié  Tschoudi , grand  banneret 
du  Dizain  de  Viège  dès  i53o  à i556  : ce  Walther 
fut  la  tige  de  la  très-noble  famille  des  In-Albons. 

3°  Mathieu  d’Albi  ou  d’Alben , chevalier  de  Jérusa- 
lem , soit  Rhodes,  plus  tard  Malte. 

Pierre  d’Albi  , né  en  1280  , tué  à la  chasse  1319.  Devint 
par  échange  de  ses  propriétés  en  Toscane  , co-seigneur 
ue  divers  fiefs  dans  la  Savoie,  le  Vallais  et  la  Val-d’Aoste, 

?[ui  composaient  le  grand  fief  de  Sclialen  ou  jChalon  , et 
ut  le  premier  qui  en  porta  le  titre.  Epousa  Marie  de 
Raron  : duquel  mariage, 

Antoine  Albi  ou  Weyss  de  So.haleji,  né  1 5o8,  mort  i356; 
sur-intcudant  des  biens  des  chevaliers  de  Rhodes  ou  de 
Jérusalem  dans  le  Vallais.  Figura  dans  le  célèbre  tournoi 
donné  par  Amedée  comte  de  Savoie  en  i54t>.  Epousa 
Anne  de  Chalop , ce  qui  completla  ses  droits  sur  les 
terres  et  fiefs  de  même  nom  , dont  la  seigneurie  de  Saliu 
faisait  déjà  partie.  De  ce  mariage  vint  : 

Berclhold  Weyss  dk  Schale*  , né  i335.  Succéda  aux 
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emplois  de  son  père  , dissipa  sa  fortune  , épousa  Sabine 
de  Werdenberg.  Duquel  mariage  : 

i 1°  Jean  Weyss  de  Schalen  ; commandeur  de  Rhodes 

soit  Malte  , à Biberstein  dans  l’Argovie  , dès  i5g* 
jusqu’en  1 397  ; 

2°  Henri , dont  l’article  suit. 

Henri  Weiss  nfe  Schalen,  né  en  1170  , mort  1436. 
Se  nommait  en  Allemagne  d’Alben  Perdit  son  fils  Max  , 
en  duel.  Epousa  Ursule  du  Col-de-Reri  : duquel  mariage 
naquit , entre  autres  enfants  , 

Jean  Weyss  de  Schalen  ou  d’Albt  , chevalier  , né  1402. 
capitaine  de  deux  cents  hommes  au  service  de  Savoie 
grand  châtelain  de  Sion  de  1448a  1488.  Il  épousa  M...  de 
la  Roche  : duquel  mariage  naquit  ; 

George  Weyss  d’Alben,  maire  du  Dizain  de  Conches 
de  i5oi  à 1507  et  grand  banneret  de  1^91  à i5io.  Il  épousa 
Sara  de  Torrent,  fille  du  dernier  baron  d’Aigle,  du- 
quel mariage  : 

Antoine  Weyss  ou  d’Albi  , né  en  1472  ; grand  baillif 
du  Vallais  en  i5?.2-  Se  distingua  par  ses  taleus  et  services 
rendus.  Ueut  trois  femmes,  dont  une  Marie  d’Ouffhousen: 
duquel  mariage , entre  autres  enfants , naquit  : 

Thomas  de  Weyss  de  Schalen  , seigneur  de  Salin  , ser- 
vit en  qualité  de  chef  d’escadron  sous  Charles-Quint  ; 
blessé  et  retiré  dans  le  Vallais , devint  grand  châtelain  de 
Sion  en  1 541  • Rentra  dans  le  service  impérial  , où  il  fut  .. 
tué  en  i546.  Avait  épousé  une  Hongroise  Eve  de  Tscho- 
kak  : duquel  mariage  vint  : 

Bartholomé  Weyss  de  Schalen  ou  Albi  , né  vers  1529, 
mort  en  1604*  Seigneur  de  Salin , grand  châtelain  de  Sion 
en  i566,  1571  , et  1578.  Un  des  chefs  du  protestantisme  , 
après  les  massacres  de  la  Sainl-Bartliélenn.  Pour  services 
rendus  fut  gratifié  en  i58g  de  la  haute  bourgeoisie  patri- 
cienne de  Berne , où  il  fixa  sa  résidence.  11  avait  épousé 
Marguerite  du  Cou-de-Reri  : de  ce  mariage  , 

Bartholomé-Antoiue  Weyss  d’Alben,  baron  de  Salin  , 
laquelle  terre  il  céda  à la  ville  de  Sion  , avec  autres  beaux 
droits  en  1601.  Bourguemestre  en  i58o  , 11’émigra  qu’eu 
1604  pour  cause  de  religion  , rentra  daqs.  le  Vallais  et  le 
catholicisme;  fut  réélu  bourguemestre  de  Sion  eu  1 G 1 5 , 
sous  le  nom  de  Bartholomé  de  Albo  ou  de  Albon,  ces  va- 
riantes étant  jadis  communes  dans  ce  pays , par  la  diver- 
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sité  d’idiàmes  , et  pour  mieux  distinguer  les  individus  de 
même  mille.  Epousa  Catherine  de  Torrente  j duquel 
mariage  : 

Samuel  Weyss  de  Schalen  , commissaire  ge'ne'ral  du 
pays  de  Vaud  , en  1602;  membre  du  conseil  souyerain  de 
la  république  de  Berne  , 1612  ; auditeur  ge'ne'ral  des  armées 
de  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède,  eu  1624 5 président  de 
son  conseil  de  guerre  , i65o , avec  rang  de  général-major  ; 
se  distingua  en  celte  dernière  qualité,  à la  première  bataille 
de  Leipsick  , à celle  de  Lutzen  et  autres  ; était  aussi  colonel 
d’un  régiment  Suisse  de  son  119m  au  même  service  , qui  fut 
presque  entièrement  détruit  à Nordhnguen;  mort  en,  i638- 
Avait  épousé  en  premières  noces  Marie  de  Bélissari , et  en 
secondes  Marie  de  Louternau,  1610.  De  ce  dernier  mariage 
est  issu  : 

Gabriel  de  Wrtss  df.  CïTaden , né  en  i6i5,  mort  en  1684* 
seigneur  de  iVlollcns  , major  au  service  de  Suède  en  , 
membre  du  conseil  souverain  de  là  république  de  Berne  , 
if.45,  commandant  de  l’Oberlaut  i655  , baillif  deGessenay 
i656,  colonel  d’un  régiment  Suisse  de  son  nom,  au  ser- 
vice de  Venise  i658,  sénateur  de' Berne  1660,  baillif  de 
Lausanne  1668,  haut  commandant  du  Pays-de-Vaud  1672, 
envoyé  à diverses  reprises  en  ambassade  à la  cour  de  Turin, 
par  les  cantons  protestants  , où  il  réussit  comrfie  dans  d’au- 
tres missions  importantes.  Le  colonel  de  Weiss  épousa , en 
première  noces  1642  > Suzanne  Sturlcr , fille  du  baillif  de 
Bonmont;  et  en  secondes  noces  iGfi5,  Jeanne  Steigner , 
dame  de  Mont,  fille  de  Jean  Steigner,  baron  de  Rolle.  Du 
premier  mariage  naquit  : 

Madeleine  Weiss  de  Mollens  , qui  épousa  Samuel 
de  Friscbing,  avoyer  ou  consul  de  la  république 
de  Berne. 

Du  second  mariage  de  Gabriel  de  Weiss,  vinrent  : 

i°  Sigisrnond  , qui  suit; 

2“  George- Albert,  tué  à la  bataille  d’Obassens , sans 
descendance. 

Sigisrnond  , seigneur  de  Mollens  et  de  Goumoens-le-Jur, 
né  1666,  mort  1724;  capitaine  de  cavalerie  1688,  membre 
du  conseil  souverain  de  Berne , «710;  baillif  de  Romain- 
motier  1717.  Epousa  Cathcriner  deVillarmiu,  fille  du  baron 
de  Montricher  ; de  ce  mariage  vinrent  s 

3.  * 
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i°  Bcrnhard  , seigneur  de  Mollens  et  Goumoensdc- 
Jnx  , né  iGcjo;  du  conseil  souverain  de  Berne  >755  ; 
baillif  de  Brandis  1740,  mort  1766.  Avait  épousé 
Salomé  de  Giugins  de  Cliivilly,  de  laquelle  il  eut ; 
j*  Rodolphe-Albert , tue'  en  duel  1761  , saus  des- 
cendance; 2°  Catherine  , dame  de  Mollens  , par 
le  mariage  de  laquelle  celle'  seigneurie  passa  dans 
la  famille  de  Wattcville  ; 

2°  Albert,  ne'  1702,  capitaine  en  France  1733,  lieu- 
tenant-colonel des  gardes-suisses  en  Hollande  , et 
géncral-major  dans  le  même  service  1766}  mort 
sans  descendance  mille  7 
3“  Sigismond  , qui  suivra; 

4°  Gabriel , 11e'  1706  , lue'  au  service  de  France  , sans 
descendance  ; 

5°  Louis , ne'  1712;  mort  au  service"  de  Pie'mont  1747» 
saus  descendance. 

Sigismond,  seigneur  de  Daijlcns  , ne'  1705  ; capitaine 
en  Pie'mont,  régiment  de  Dicsbacli  1733  ; lieutenaut-Co- 
Ioncl  du  régiment  de  Bndé  , service  d’IIollande  1748; 
du  conseil  souverain  de  la  république  de  Berne  1755  ; 
colonel  en  Suisse  et  membre  du  conseil  de  guerre  1769; 
baillif  de  M.  udon  1763  , mort  1782.  Epousa  en  premières 
noces  Susaune  Muller  de  Marnaud  , fille  de  Jean  de  Mar- 
naud  , baunerct  de  Berne  , et  de  Salomé  de  Walleville , 
s’allia  en  secondes  noces  avec  Ester  de  Lcrber  , saus  des- 
cendance. De  son  premier  mariage  vinrent  : 

1°  François-Rodolphe  , qui  Va  suivre  ; 

20  Elisabeth , non  mariée;  . • • • 

5°  Marianne  , qui  épousa  le  colonel  L de  Mai , 

baillif  d'Orou  et  de  Brandis. 

François-Rodolphe  nr.  Weiss  dk  Da  illl.xs , né  1722;- 
colonel-conmiandant  du  régiment  de  Smissart -Vallon  , 
service  d’Hollande  177 g.  Du  conseil  souverain  de  la  répu- 
blique de  Berne  1775  ; seigneur,  baillif  de  Lcntzbourg 
de  1788  à 1795.  Epousa  en  premières  noces  Henriette  de 
Rusillon',  fille  du  capitaine  Jean-  Rodolphe  , duquel  un 
brevet  signé  par  le  roi  Louis  XV,  dit , « Sa  Majesté  dési- 
rant traiter  v ivorablement  ledit  sieur  llurillon  en  consi- 
dération de  ses  services,  de  ceux  de  son  aient,  do  son 
père  et  de  deux  de  scs  oncles  , tués  à son  service 
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Sa  Majesté  a permis  et  permet  audit  sieur  de  Ruzillon  , etc. 
sous  date  du  18  septembre  1728.»  Le  colonel  de  Weiss 
de  Lentzbourg  épousa  en  secondes  noces  Charlotte  de 
Gross  ( fille  du  chancelier  ):  sans  descendance.  Du  premier 
mariage  naquit  : 

François-Rodolphe  de  Weiss,  fils  unique  du  précédent 
et  dernier  mâle  eu  majorité  de  cette  famille , les  autres 
branches  s’étant  éteintes,  né  iyüi } servit  d’abord  comme 
officier  en  France  et  en  Prusse  ; fil  de  grands  voyages  ; 
cultiva  les  sciences  ; fut  reçu  membre  des  académies  de 
Rome  , Naples  , Nanci,  Florence  : il  est  l’auteur  de  divers 
ouvrages,  et  entr’autres  des  Principes  philosophiques  , 
politiques  et  moraux  , qui  ont  obtenu  l’honneur  de  la 
septième  édition  -,  membre  du  conseil  souverain  de  la  ré- 
publique de  Berne  , en  1785.  Vice-baillif  de  Zweysimmen 
1 786  ; réforma  , perfectionna  les  lois  et  droits  particuliers  du 
Ilaut-Simmenthal  avec  l’approbation  fortement  prononcée 
du  souverain  et  la  reconnaissance  de  ses  ressortissants  ; 
major  de  la  ville  de  Berne  et  chef  de  scs  gardes  , 1787.  Fut 
envoyé  diverses  fois  en  mission  à Paris  , où  en  février 

1793  , il  contribua  beaucoup  à conserver  la  paix  entre  la 
France  et  la  Suisse  5 c’est  ce  qu’attestent  la  Correspon- 
dance diplomatique,  les  Mémoires  du  général  Durnou- 
rier,  Y Histoire  philosophique  de  la  Révolution  , par  Dé- 
sodoards  , et  nombre  d’autres  ouvrages  marquants,  üaillif 
de  Moudon  , en  1793  ; colonel  du  régiment  d’Arbourg  , 

1794  ; commandant  général  des  troupes  du  Pays-de-Vaud  , 
en  janvier  1798  {époque  de  la  Révolution  suisse)  , mais 

~ trop  tard,  trop  faible  en  moyens  pour  obtenir  le  but 
proposé,  trop  philosophiquement  humain  pour  faire  ré- 
pandre un  sang  inutile,  il  diminua  le  mal  ne  pouvant 
faire  le  bien.  Le  général  de  Weiss  Alhi  fut  obligé  d’émi- 
grer , et  deux  ans  apres  , de  retour  dans  sa  patrie  , et 
mécontent  du  cours  de  la  Révolution  , il  se  refusa  à tous 
les  emplois  qui  lui  furent  offerts.  Cependant  il  fut  nommé 
malgré  lui  président  de  la  commune  d’en  liant , dans  la 
grande  assemblée  primaire  de  la  ville  de  Berne  de  mars 
1802,  et  le  lendemain  élu  un  des  électeurs  ou  représen- 
tants de  ladite  capitale , avec  plus  de  voix  qu’aucun  de  ses 
concitoyens  n’ont  obtenu.  11  épousa  en  premières  noces  , 
1787,  Sophie  de  Sinner  , fille  de  Philippe  , baillif  de  Lu- 

cens  et  de  M de  GrafTenried  : duquel  mariage  existaient 

en  1802,  un  fils  et  deux  filles  en  bas  âges.  Les  détails 
ultérieurs  ne  nous  sont  pas  connus. 
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Armes  « D’azur,  au  pégase  (l’or;  anciennement  e'ear- 
» tele'  au  1 et  4 d’azur»  au  pe'gase  d’or;  au  2 et  5 de 
» sable , à la  croix  de  Toulouse  d’or,  couronne  de  vi- 
» comte.  » 

COLLIN  , famille  originaire  du  Bourbonuois  , dont 
plusieurs  branches  s’e'tablirent  dans  la  Touraine  , la  Cham- 
pagne , le  Barrois  et  la  Normandie  ; on  la  trouve  mentiou- 
ne'e  dans  des  titres  depuis  i4<3. 

I.  Perrinel  Collin,  épousa  , en  1420,  Agathe  GuigonritS 
dé  Capluque.  Il  fut  commis  , par  Jacques,  roi  de  Mayor- 
que , a la  levée  de  plusieurs  fiefs  dans  lés  vicomte  et  ba- 
ronnie d’Aiunelas  , ainsi  qu’il  constc  par  lettres-patentes 
à ce  sujet  et  scellc'cs  du  grand  sceau  de  cire  blanche.  Il 
eut  de  son  mariage  : 

Ie  Jean,  dont  l’article  suit; 

2°  Gilbert  Collin. 

IL  Jean  Collin  , Ier  du  nom  , écuyer  du  duc  de  Bour- 
bonnais , vivant  en  1478,  obtint  du  même  duc  , conjoin- 
tement avec  Gilbert  Collin  , son  frère  , deux  lettres  de  pro- 
visions. Jean  eut  pour  fils  : 

III.  Jean  Collin,  II  du  nom,  écuyer,  secrétaire  du 
duc  de  Bourbonnais,  qui  obtint  des  lettres  en  chancellerie 
à Paris,  le  18  juin  i5i5,  pour  renouveler  ses  terriers, 
signe'es  de  Serre , avec  paraphe.  Scs  fils  furent  : 

i ° Jacques  , qui  fut  secrétaire  du  roi  en  1 554  , et  ful 
père  de  Raymond  Collin,  qui  fut  juge  et  prévôt  dg. 
la  ville  de  Tours , et  dout  la  postérité  s’est  fixée 
dans  celte  province, 

20  Benoit,  dont  l’article  suit. 

JV.  Benoît  Collin  , écuyer  , seigneur  des  Ormeaux  , 
épousa  Colette  Chartier,  fille  d’Alain  Chartier,  secrétaire 
du  roi  , d’une  des  meilleures  familles  de  Touraine.  Il  eut 
de  ce  mariage  ? 

V.  Olivier  Collin,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  des 
Ormeaux  et  de  la  Touche,  qui  épousa  Marguérite  d’Alest  , 
d’une  famille  des  plus  distinguées  de  la  Touraine.  11  eut 
pour  liis  : 

i"  Robert  Collin,  écuyer,  seigneur  de  la  Touche 
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capitaine  d'une  compagnie  de  chevau  légers  , sous 
le  règne  de  Charles  IX,  et  capitaine  en  chef  de  ia 
ville  de  Tours.  Il  fut  de'pute'  par  les  habitants  de 
cette  ville  vers  le  roi , pour  conférer  avec  M.  Ruzé 
d’Elliat , secrétaire  d’état,  pour  la  cre'ation  d’un  par- 
lement à Tours  , que  le  roi  Henri  IV y voulait  e'ta- 
blir.  Il  e'pousa  , en  >579,  Rene'e  l’Empereur,  dont 
il  a laisse'  une  nombreuse  postérité; 

a°  Olivier , dont  l’article  suit  : 

VI.  Olivier  Collin,  II  du  nom,  e'cuycr,  seigneur  des 
Ormeaux,  avocat  au  parlement  , épousa,  en  i5(i(j,  Urianc 
de  Roquefeuil , issue  de  l’illustre  maison  de  Roquefeuil.  11 
eut  de  ce  mariage  : 

i°  Olivier,  seigneur  de  la  Brosse  ; 

2°  Nicolas,  dont  l’article  suit  ; 

5°  Gabriel  , mort  sans  postérité'. 

VII.  Nicolas  Collin  , Ier  du  nom  , épousa  Mariette 
Lambcrtye  , de  laquelle  il  laissa  : 

i*  Charles , dont  l’article  suit ; 

1°  Louis  , prêtre  ; 

3*  Mariette  Collin. 

VIII  Charles  Collin  , Ier  du  nom  , épousa  Charlotte 
Dervieux , en  Barrois  , où  il  occupa  des  charges 'dans  la 
robe  , à son  retour  d’Angleterre.  li  eut  pour  fils  : 

1”  Charles,  dont  l’article  suit; 

20  Renaud,  auteur  de  la  branche  rapportée  ci-après. 

IX.  Charles-Nicolas  Collin,  Il  du  nom,  écuyer,  épousa 
Henriette  de  la  Croix  , dont  il  eut  : 

X.  César-Nicolas  Collin,  écuyer,  qui  laissa  de  son 
mariage  avec  N....  d’Ervilliers  : 

• XI.  Nicolas  Collin  , II  du  nom , écuyer , seigneur  de  la 
Croix  , marié  avec  Catherine -Marguerite  Basset.  11  fut 
incendié  à Etainville  , en  Barrois  avec  toute  sa  maison. 

XII.  Nicolas  Collin,  111  du  nom,  son  fils  , lors  de  l’in- 
cendie qui  fit  périr  son  père  , fut  jeté  par  la  fenêtre  étant 
encore  eh  maillot;  le  peuple  le  reçut  dans  ses  bras  , sans 
qu’il  lui  arrivât  aucun  mal.  11  laissa  de  Madeleine  le  Clcrc- 
JYlaillard,  son  épousé  : 

1 • Marc-Antoine  ; 
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2e  Giries,  dont  Farticie  viendra; 

3e  Jean-Claude,  écuyer,  capitaine  de  cavalerie  hon- 
groise , établi  en  Hollande. 

4*  Jeanne-Charlotte; 

5"  Marie-Madeleine  Collin,  marie'e  à Albcrt-François- 
Josepli  Walgra  , écuyer,  seigneur  de  Chambelage, 
fait  eu  1747  lieutenant-colonel  , et  capitaine  com- 
mandant des  volontaires  de  sou  nom. 

XIII.  Gilles  Coii.i.n,  écuyer , s’établit  dans  les  pays 
étrangers,  et  fut  père  de  : 

XIV.  Louis-Nicolas  Collin,  écuyer,  médecin  de  S. 
A R monseigneur  le  duc  d’Orléans;  il  épousa  Geneviève- 
Françoise:  Fleury  de  Fremicourt-,  de  laquelle  il  eut , eu- 
tr’aulres  enfants  : 

XV.  Alexis-François  Collin,  qui  épousa,  àNcgapotnam, 
dans  l’Inde,  Nicolle-Catbcriue  Cordier,  veuve  Rivière , 
dc.laquelic  il  eut  : 

i*  André-Marie- Alexis  Collin,  né  à Negapalnam  eu 
»753,  mort  en  1764; 

20  Alexis- Gilles- Henri , dont  l’article  reviendra  ; 

5*  Geneviève,  qui  épousa  N..  ..  Brousse  deLaborde  , 
officier  au  régiment  de  l’Hc-de-France  , morte  sans 
enfants. 

XVI.  Alexis-Gilles  Henri  Collin  de  Bail  , écuyer  , né  le 
16  septembre  1 7<>5  , procureur-général  nommé  par  le  roi 
en  181 4 > près  les  cours  supérieures  de  l’Inde  ; a épousé  , 

en  1792 , N Malet , fille  de  N Malet , chevalier 

de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  lieutenant- 

colonel  au  régiment  de  Pondichéry,  et  de  N de  la 

Salle  Mariliaure.  De  ce  mariage  : 

1 0 Jean  Collin  ',  né  le  22  septembre  1 797  , officier  dans 
les  troupes  de  l’Inde  , en  1814  ; 

* 2°  Catherine -Brigitte  Collin  , marrée  à M.  Simon 
Wilc. 

Branche  de  Collin  de  Ilarisien. 

IX.  Renaud  Collin  , dit  de  Barisicn  , écuyer,  fils  puîné 
de  Charles  Collin  , l*r  du  nom  , et  de  Charlotte  Dervieux  , 
fut  prévôt  d’Ancerville  , dans  le  Barrois  , et  épousa  , le  28 
mars  1619,  Louise  de  Barisien  , unique  héritière  des  biens 
et  armes  de  la  maison  de  ce  nom  en  Champagne  , à la 
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charge  et  condition  que  lui  et  ses  descendants  eu  porte- 
raient le  nom  elles  armes.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i ° Jean  , dont  l’article  suit  ; 

2°  François  Collin,  pre'vôt  d’Ancervillc  , qui  épousa 
Catherine  le  Seur,  dont  il  eut  : 

a.  Charles,  qui,  embrassa  I’e'tat  ecclesiastique  ; 

b.  Catherine,  qui,  conjointement  avec  Charles  son 
frère  , lit  des  preuves  de  noblesse  ; et  fui  mainte- 
nue dans  scs  privilèges,  par  ordonnance  du  23 
fe'vrier  i(jyq. 

X.  Jean  Collin  ne  Bamsikn,  l"  du  nom,  qualifié  che- 
valier , abandonna  le>barrcau  , auquel  il  avait  e'té  destine', 
pour  prendre  le  parti  des  armes.  Il  épousa  , h:  20  janvier 
if>5a  , dame  Claude  Henry,  dans  le  Barrois  , de  laquelle 
il  laissa  : 

I*  Jean  , dont  l’article  suit} 

a"  Plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge. 

XI.  Jean  Collin  ne  Bar  1 sien  , II  du  nom  , aussi  qua- 

lifie' chevalier  , suivit  le  barreau  , et  épousa  , le  18  janvier 
1692,  Philippe  de  Govillez , issue  des  anciens  seigneurs 
du  fief  de  Govillez  , eu  Lorraine.  De  ce  mariage  sont 
issus  : ■ . 

i°  Claude-Gaspard  , dont  l’article  suit; 

2°  Charles; 

5°  et  4°  deux  demoiselles. 

XII.  Claude-Gaspard  Collin  db  Barisien  , chevalier  , 
suivit  le  barreau , et  épousa,  par  contrat  du  27  juin  1759  , 
demoiselle  Thérèse  Caillet,  dont.  : 

i°  Pierre  , ecclésiastique  ; 

2°  Claude-Nicolas  , dont  l’aMicle  suit  ; 

S"  Charles-François,  chevalier,  qui  fut  pourvu  de 
l'office  de  lient enaul-génèral  , civil  et  criminel  , au 
bailliage  royal  de  \ ezelise  , en  Lorraine  , et  qui  fut 
maintenu  dans  ses  privilèges  de  noblesse  par  déci- 
sion de  la  chambre  des  comptes  du  24  juillet  1782  : 
il  en  avait  précédemment  justifié  au  conseil  d’état  du 
roi , ainsi  qu’il  appert  par  arrêt  du  5 juin  de  la 
même  année  , qui  , d’après  la  vérification  de  ses 
titres,  le  déclara  exempt  des  droits  auxquels  les  ro- 
turiers sont  sujets; 
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4°  Marie-Thérese  Collin  de  Barisieu- 

XIII.  Clande-lNicolas  Cou.w  de  Barisiev,  chevalier, 
seigneur  des  fiefs  de  Sivry-Belpre' , conseiller  du  roi  , 
commissaire-enquêteur  et  gruyer  eu  la  prévôté’  de  Grand  , 
en  Champagne  , épousa  dans  celte  province,  par  contrat 
du  28  septembre  1775,  Madeleine- Th e rè s e- A ug n s tine  Po- 
tin. De  ce  mariage  sont  issus  : 

j°  Pierre j 

2°  Guspard-Nicolas-Chnrles  ; 

3°  Marie-Madeleine-Victoire; 

4°  Félicité’  Collin  de  Barisicn. 

Armes  : « Tiercé  eu  fasce , au  1 de  sinoplc  , à l’aigle 
n d’or,  accompagne  en  pointe  d’un  croissant  montant  d’ar- 
b gent;  au  2 d’argent,  à l’e’cusson  d’azur,  chargé  d’une 
* rose  d’argent , tigée  et  feuille’e  de  même  , boutonnée  de 
» gueules  , et  liée  d’un  lac  d’or,  au  chef papelonné  de  trois 
»•  pièces  d’argent;  au  5 de  sable  , au  lion  léopardé  d’or.  » 


GORGUETTK  d’ARGOEUVES  , famille  noble  de  Picar- 
die , et  fixée  encore  de  nos  jours  à Amiens. 

I.  Jean  Gorguktte  , sieur  du  Bus  , écuyer,  mort  en 
1 541  , avait  épousé  Françoise  Godde  , de  laquelle  |iL  laissa 
eu  tr’  au  très  enfants  : 

II.  Robert  Gorguette,  sieur  du  Bus  , écuyer,  marié  à 
Jeanne  Castellet,  de  laquelle  il  laissa  : 

III.  Charles  Gorguktte  , I*r  du  nom  , seigneur  du 
Bus,  écuyer,  lieutenant  et  conseiller  en  l’élection  d’Amiens, 
marié , le  22  janvier  i565  ; à Françoise  de  Louvencour,  de 
laquelle  il  eut  : 

i°  Charles,  qui  suit  : 

2°  et  5e  Jeanne  et  Françoise  G orguétte. 

IV.  Charles  Gorguette  , II  du  nom  , écuyer  , seigneur 

nu  Bus  , Rebeu  , du  Cloître  et  de  Moufliers , conseiller 
du  roi  et  lieutenant  civil  en  l’élection  d’Amiens  , marié 
le  3o  janvier  à Françoise  de  Villiers,  de  laquelle 

il  eut  : 

i°  Charles,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  "Jean  Gorgnet'te  , écuyer , sieur  du  Cloître  , con- 
seiller du  roi  et  lieutenant  civil  en  l’élection  d’A- 
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miens  , marié  à Jeanne  Pingre'  Dnquesnoy , de  la- 

3aelle  il  eut:  i ® Vincent  Gorguette  , écuyer,  sieur 
n Cloître  et  d’Heilly  , chevalier  d'honneur  au  pré~ 
sidiàl  d'Amiens  en  i6f)5  ; 2*  Nicolas  Gorgnette , 
écuyer,  né  le  14  mai  16689  5*  Claude  Gorguette, 
écuyer.,  né  én  1673. 

V.  Charles  Gorguette  , III*  du  nom , écuyer , seigneur 
du  Bns  , Relieu  et  autres  ÜPtrx,  marié,  le  9 novembre  i653 , 
à Françoise  Eudel , fille  de  François  Eüdel , seigneur  d’Ar- 
gœuves,  de  laquelle  il  laissa  : 

il’®  François  , dotit  l’article  suit } 

2®  Elisabeth,  mariée  à François  de  Hollande,  écuyer, 
seigneur  de  Friaucourtet  de  Bethencourt. 

VI.  François  GoRGUBfTE  , écuyer,  seigneur  du  Bus  et 
d’Argœuves,  épousa  , le  22  juillet  1696,  Louise  Pingré  de 
Fricamps , de  laquelle  il  eut  : 

VIL  François-Panteléon  Gorguette  , écuyer  , seigneur 
du  Bus  èt  d’Argoeuves,  marié,  le  23  mai  1725,  -à  Margue- 
rite de  Fainmechon,  dont  il  eut  : 


i®  Jean-François , qui  suit  ; 

2'  François- Pautaléon  Gorguette,  chevalier  d’Ar- 
gœuves, lieutenant-colonel  au  régiment  de  Char- 
. très  , dragons  , maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , né  le  29  janvier  1729. 

VIII.  Jean-François  Gorguette  , chevalier , seigneur 

du  Bus,  Argûeuves,  né  le  i5  janvier  1728  , épousa,  le 
i®raoût  17S9,  Charlotte  Sincourt  de  Frechencourt , de 
laquelle  il  laissa  : . . ; 

IX.  Marie-Jean-Baptiste-Pierre-François  Gorguette  , 
Chevalier  , seigneur  d’Argœiives  , capitaine  au  régiment 
de  Chartres  dragons,  marié  le  14  septembre  1783,  à 
Françoise-Jacqueline-Thérèse  de  M-o ns  de  Meigneux , de 
laquelle  il  eut  : 


1®  Auguste-Pantaléon  , dont  l’article  suit  : ' 

2®  Marie-Charlcs-Armand  de  Gorguette,  chevalier 
d’Argœuves  , chevalier  de  Malte  , marié  le  4 juillet 
i3t>8,  à Eugénie- Pélagie  de  la  Forge  de  Raguin- 
gbem , dont  il  a : 1 * Pautaléon-Eugène , a®  Charles- 
Alfred»  . . 


6 * 
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LENS  , de  famille  originaire  d’Artois  (r). 

I.  Jacques -Antoine  de  Lens,  ne'  à Paris  , en  août  172?  , 
conseiller  du  roi,  premier  échevin  de  la  ville  de  Paris  , en 
1^69,  mort  le  12  juillet  1806;  avait  épousé  Michelle  Lar- 
cher, de  laquelle  il  laissa  : 

II.  Adrien-François  de  Lens,  né  à Paris  le  4 octobre 
j y 53  , marié  à Marguerite  Bunou.  De  ce  mariage  : 

III.  Adrien-Jacques  de  Lens  , docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Paris,  né  à Paris,  le  25  avril  1786  : 
marié  à Alexandrine  - Gabrielle  - Julie  Lefevre.  De  ce 
mariage  : 

i°  François-Léon-Jules  , né  à Paris  le  17  juin  180g; 

a*  Adricnne-Lucic  de  Lens  ; 

3°  Alexandrine-Claire-Marguerite  de  Lens: 

Armes  : « Ecartelé  d’or  et  de  sable  » . 


LAMBERT  (de)  famille  noble  du  Dauphiné. 

I.  Charles  de  Lambert  , épousa  Anne  de  Molard.  Il  laissa 

de  ce  mariage  : • 

. i°  Charles-François,  dont  l’article  suit  : 

20  N...» , chanoine  ; 

3*  N.... , mariée  et  morte  sans  postérité. 

II.  Charles-François  de  Lambert  fut  pourvu,  en  1715, 
d’une  charge  de  secrétaire  du  roi , qu’il  exerça  pendant 
vingt-trois  ans  au  parlement  de  Grenoble.  Il  épousa  Maria 
de  Boisson , de  laquelle  il  eut  : 

1 0 Hugues-François  , dont  l’article  suit  ; 

a0  N.... , morfe  sans  postérité. 

III.  Hugues  - François  de  Lambert  fut  nommé  syndic 
de  la  noblesse  du  Voironnais  , par  délibération  du  27  sep- 
tembre 1754.  Le  36  avril  1780,  il  prêta  hommage  devant 
la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné  , comme  noble. 
Il  épousa  Françoise-Elisabeth  de  Courbis  , de  laquelle 
il  eut  : 

i°  Gaspard,  dont  l’article  viendra; 

3°  Jean-François-Séraphin,  marié  à N....  ; 

(i)  Cette  origine  n’est  appuyée  rt’aucune  preuve;  il  ne  faut  pas  alors 
confondre  cette  famille,  qui  ne  doit  son  a anoblissement  qu'au  sent 
échevinage  de  Pari»  en  1769!  avec  l’illustre  et  ancienne  maison  de 
Lens,  qni  «si  aus-i  originaire  d’Artois. 
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5®  Angélique-Françoisc-Elisabeth  , mariée  à noble 
Scipion  Desgranges. 

IV.  Gaspard  de  Lambert,  baron  d’Hautefare  , fut  marié 
à Françoise-Julie  de  Croy-Chanel.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1*  François-Gaspard-Sidoine,  capitaine  au  régiment 
de  Monsieur,  infanterie-le'gère,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur  j 

2°  Isidore-Séraphin  ; 

5°  Claude-Gaspard; 

4°  Cle'mence  ; 

5“  Françoise-Artliémise  ; 

6°  Faqny-Louise-Sophie. 

Armes  : D’argent , à la  branche  de  rosier  de  sinople , 
mise  en  barre  , charge'c  de  trois  roses  de  gueules,  posées 
deux  et  une;  au  chef  d’azur,  charge'  de  trois  e'toiles  d’or. 


PAYEN  ou  PAYAN,  (de)  famille  ancienne,  originaire 
du  couitat  Vénaissin. 

I.  Philibert  de  Païen  , testa  le  ï3  août  i495.  Il  fut  père 

de  : 

II.  Raimond  de  Païen,  testa  le  ii  novembre  i56o.  Il 
eut  pour  fils  : 

III.  Christophe  de  Païen,  marie',  le  20  mars  157a, 
a Marguerite  de  l’Hètel , de  laquelle  il  eut  : 

IV.  Denis  de  Païen,  co-seigneur  de  la  Garde,  chevalier 
de  l’ordre  de  S.  S.,  par  lettres  du  comte  Palatin,  du  i5 
février  1612,  gentilhomme  de  la  fauconnerie,  le  2 novembre 
i635,  capitaine  au  régiment  de  Suze;  prouva  sa  noblesse 

J>ar  enquête  en  1612;  marié  le  i,r  février  i6o3,  à Magde- 
eine  Philibert , qui  testa  le  18  janvier  1642. 11  laissa  : 

1®  Jean,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Pierre; 

5®  Jacques , seigneur  de  Saint-Auban. 

V.  Jean  de  Païen,  seigneur  de  la  Garde , co-seigneur 
de  Saint-Marcel , bailli  et  régent-général , en  l’évêché  de 
V iviers , gentilhomme  ordinaire  de  la  grande  fauconnerie 
de  France  , assista  aux  états  de  Languedoc,  en  1667.  Il  fut 
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maintenu  dans  sa  noblesse,  le  12  décembre  1670.  Il  avait 

épouse' N...  Maguin  de  Montrons  , de  laquelle  il  laissa  : 

VI  François  de  Païen  de  l’Hôtel,  seigneur  de  la 
Garde,  a épouse'  Suzanne  de  l’Eglise,  dont  : 

VII.  Jean-Antoine  de  Payen  de  l’Hôtel,  seigneur  de  la 
Garde , qui  servit  en  qualité  de  capitaine  dans  la  garde 
papale  à Rome  , et  fut  décoré  des  ordres  de  Sa  Sainteté.  Il 
avait  épousé  , i°  une  demoiselle  de  Pons  J 2 0 Jeanne  d’Am* 
blard  , de  laquelle  il  a laissé  : 

VIII.  Jean-Antoine  de  Païen  de  l’Hôtf.l,  seigneur  de  la 
Garde  , officier  de  dragons  , qui  épousa  , le  28  avril  1 758, 
Marie- Louise-Thérèse  de  Gordon  (1).  De  ce  mariage  : 

IX.  Louis-François-Antoine-Mauricc  de  Païen  de  l’Hô- 
tel , baron  de  la  Garde,  né  k:  9 août  1761,  officier  dans  le 
régiment  de  Rohan-Soubisc  , infanterie  , en  1 77g.  Il  a émi- 
gré en  1791  , a fait  la  campagne  de  1792  dans  la  marine 
à pied  j a épousé  1%  le  4 juin  1783,  Annc-Catberinc-Méla- 
nie  de  Gordon  , de  la  même  famille  que  la  précédente  j 2* 
Anne-iVJarguerite-Hortensc  de  Blegier-Pierre-Grosse.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°  François-Charlcs-Maurice-Léopold  de  Payen  de 
l’Hôtel,  né  le  4 septembre  1791,  entré  aux  mous- 
quetaires gris  le  3i  juillet  1 8 1'4 î 
20  Marie-Olympe,  née  le  28  octobre  1795. 

drmes  : « D’azur,  au  chevron  d’or  accompagné  de 
» trois  étoiles  de  même.  » 


BROSSARD,  (de)  famille  ancienne  de  Normandie,  dont 
la  branche  cadette  est  établie  , depuis  à-peu-près  un  siècle  , 
dans  le  Vexin  français  , où  elle  possède  la  terre  de  Cléry, 
près  Magny. 

Le  chef  de  la  branche  aînée,  en  1791  , était  Charles- 
Amédée-Gabriel , marquis  de  Brossard  , chevalier  , sei- 
gneur de  Saint-Martin  au  Bosc  et  de  Solnv,  capitaine  au 
régiment  de  la  Reine  , dragons  , qui  épousa , le  22  juillet 
1777,  Cécile-Rose-Françoisç  de  Guiry,  fille  du  marquis 


(1)  Famille  ancienne  d'Ecosse,  passée  en  France  en  1460,  et  re- 
connue, le  3i  janvier  1737,  par  celle  qui  est  liste  en  Angleterre, 
qui  a pour  cher  le  duc  de  Gordon,  pair  d’ Ecosse. 
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de  Guiry  en  Venin  français , et  en  eut  plusieurs  enfants  , 
dont  l’aine'  actuel  nomme'  Charles-Edouard  , qui , par  le 
de'cès  de  son  père , se  trouve  le  chef  de  cette  branche , a été 
reçu  chevalier  de  Malte. 

Ce  Charles-Amc'de'e-Gabricl,  marquis  de  Brossard , a 
fait  ses  preuves  pour  mofrter  dans  les  carrosses  du  roi , et  a 
été  admis  à y monter  le  6 mars  1787.  Ses  preuves  ont 
été  faites  par  titres  remontants  à 1491  , et  le  certificat  du 
généalogiste  relate  plusieurs  titres  antérieurs  à 1 49 * > no- 
tamment uu  du  1er  juin  1392. 

La  branche  des  Brossard  de  Ceéry  , ne  donnera  ici  que 
sa  filiation,  à commencer  par  Antoine  de  Brossard  , l’un  des 
/ auteurs  communia  elle  et  à la  branche  aine'e  ;la  preuve  faite 
parla  branche  ainée  se  trouvant  par  là  faite  de  droit  pour  elle. 

I.  Antoine  de  Brossard,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Martin 
du  Bosc , capitaine  au  régiment  du  duc  de  Longueville , 
épousa , le  22  février  1612 , Marie  de  Runes.  De  ce  mariage 
vint  : 

IL  François  de  Brossard,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Martin  au  Bosc , capitaine  au  régiment  d’Artois,  qui  épousa, 
le  1"  mars  1645,  Charlotte  de  Bc'zu-Frcnellcs.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

i°  Charles-Àmédée,  dont  l’article  suit  : 

2°  Charles  de  Brossard , écuyer , seigneur  de  Sainh- 
Brice , qui  épousa  Elisabeth  de  Moiisures  , veuve 
de  Nicolas  de  la  Berqueric,  écuyer. 

III.  Charles-Amédée  de  Brossard,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Martin  au  Bosc,  épousa,  le  3 mars  1609,  Fran- 
çoise le  Chevalier  du  Manoir.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Antoine-Amédée  de  Brossard,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Martin  au  Bosc  , qui  épousa , le  19  novem- 
bre 1701  , Madeleine  le  Clerc  de  Louvicamp , dont 
il  eut  vingt  deux  enfants , et  principalement  des  gar- 
çons , qui  tous  se  marièrent  et  firent  autant  de  bran- 
ches qui  sont  répandues  dans  beaucoup  de  pro- 
vinces. L’aiué  de  tons  ces  enfants  , fut  Charles- 
Amc'dée  de  Brossard,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Martin  au  Bosc,  qui  épousa,  le  3 novembre  1 74^  » 
Angélique  de  Bourbel,  dont  il  eutCharlcs-Amédée- 
Gabricl , marquis  de  Brossard,  chef  de  la  branche 
aînée,  dont  il  est  parlé  ci-dcssus  : 
a*  Frauçois-Heuri , dont  l’article  suit  j 
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3*  Antoire-Améde'e  de  Brossard,  chevalier,  seigneur 
d’Hurpy . 

IV.  François-J Icn ri  de  Bbossabd,  chevalier,  seigneur 
de  Bressy,  épousa,  le  i3  fe'vricr  1700,  Claire  le  Cau- 
chois, fille  de  Charles  le  Cauchois,  écuyer,  seigneur  de 
Gaillonnet  et  de  Guitraucourt , et  de  Catherine  d’Andrieux. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

i • Marc-Antoine  de  Brossard  , dont  l’article  suit  : 

20  Marie  de  Brossard,  marie'e  , le  27  octobre  1727,  à 
Claude-Louis  de  Hoitteville  (1),  chevalier,  seigneur 
de  Magm'tot  ; 

5*  Claire-Charlotte  de  Brossard , marie'e  à Adrien  le 
Vaillant,  chevalier,  seigneur  de  Maroclian. 

V.  Marc-Antoine  de  Bbossard  , chevalier,  seigneur  de 
Cle'ry,  garde-du- corps  du  roi  , qui  e'pousa  , le  2 juin  174°» 
Marie-Elisabeth  de  Rose  de  la  Bretèche , fille  de  Philippe 
de  Rose  de  la  Bretèche  , écuyer,  et  de  Marie-Elisabeth  d’An- 
drieux. De  ce  mariage  vinrent  : 

j°  Antoine- Claude-Philippe  , dont  l’article  suit  : 

a*  Margurrite-Aime'c  de  Brossard  , marie'e  à Pierre  de 
Brossard,  chevalier,  seigneur  d’Hurpy,  morte  sans 
postérité  ; 

3°  Marie-Elisabeth  de  Brossard,  mariée  àFrançois- 
Joseph-Désiré  de  Sailly,  chevalier  , seigneur  de 
Sailly,  dont  elle  eut  Charles-Joseph- Désiré  de 
Sailly; 

4°  Marie-Rose  de  Brossard  , morte  fille. 

VI.  Antoine- Claude- Philippe  de  Bbossabd,  chevalier, 
seigneur  de  Cle'ry,  mousquetaire  du  roi , de  la  première 
compagnie,  épousa,  le  i5  décembre  1767,  Marie-De- 
nisc-EIisabeth  de  Sailly,  fille  de  Jean-François  de  Sailly, 
chevalier,  seigneur  de  Sailly,  et  d’Elisabetli-Josephe  de 
Fariaux.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Dcnis-Tranquille , dont  l’article  suit  : 


(1)  La  famille  de  Hoittcvillcétait  une  des  pins  anciennes  et  des  mieux 
alliées  du  Yexin  Français.  La  mère  de  ce  Claude  de  Hnitleville  était  une 
Coudai»;  sou  aïeule,  une  Trye  Pilavoiric  ; sa  bisaïeule,  une  de  Fr  je. 
Cette  famille  est  éteinte.  Le  dernier  rejeton  existant  est  dame  Marie- 
Anne- Louise  de  Hoitteville,  veuve  de  Charles-Léonard  de  Cléry  , comte 
du  Saint-!  mpire,  dit  le  chevalier  Cléry , si  couuu  par  ses  hauts  faits 
dans  l'armée  de  Condé. 
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2”  Denise  Elisabeth-Françoise  de  Brossard , marie'e  à 
Charles-Ferdinand  de  Brossard  , chevalier,  seigneur 
de  Runneval,  morte  sans  postérité. 

VII.  Dcnis-Tranquille  de  Brossard  de  ClIry,  chevalier, , 
seigneur  de  Cléry  et  de  Bouttencourt , a épousé  , le  5o 
décembre  1 , Thérèse  - Elisabeth  Cossart  d’Espiés  , 
fille  de  Christophe  Cossart,  vicomte  d’Espiés,  cheva- 
lier, seigneur  d’Ome'court , mestre-de-camp  de  cavalerie  , 
et  de  The'rèse-Elisabeth  de  Gaudcchard.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  Charles-Denis-Erncst , cpii  suit: 

2*  Jules-Arsène-Tranquille  de  Brossard  de  Cléry, 
né  le  22  aoîit  1799. 

3°  Deux  autres  garçons  et  une  fille,  morts  en  bas  âge. 

VIII.  Charles-Denis-Ernest,  vicomte  de  Brossard  de 
Cléry,  chevalier,  seigneur  de  Cléry,  sous-lieulenant  au 
régiment  du  Colonel-général , iufanterie  , né  le  7 février 
1 795,  est  chef  de  cette  branche , par  le  décès  de  son  père 
arrivé  le  27  novembre  181 5. 

Armes  : « D’azur,  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bande 
» d’argent  brochante  sur  le  tout.  Légende  : Audenti  suc- 
1»  cedit  opus.  » 

Ces  armes  ont  été  plusieurs  fois  contestées  à cette  famille, 
mais  elle  y a toujours  été  maintenue,  et  notamment  par 
un  arrêt  du  conseil  d’état,  du  i5  septembre  1786,  ob- 
tenu par  Charles-Amédéc-Gabriel , marquis  de  Brossard, 
chef  de  la  branche  aînée. 


MUSSET,  (de)  en  Beauceet  en  Vendomois.  Nous  voyons 
par  différents  actes  des  douzième,  treizième  et  quatorzième 
siècles,  que  ce  nom  se  traduit  en  latin  par  le  mot  Muscetus. 

Du  Cange,  dans  son  Glossaire  français  , dit  que  le  Mus- 
cet  est  une  espèce  d’épervier  ou  de  faucon,  que  quelques- 
uns  appèlent  Fragel. 

Muscetns,  accipitris  vel  falconis  species , quem 
alii  fragellum  vacant. 

Messieurs  de  Musset,  seigneurs  de  Pray  et  de  la  Bonna- 
venture  , portent  pour  armes  : d’azur , 4 l'épervier  d’or , 
chaperonné , longé , perché  de  gueules. 
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L’épervicr  était  le  corps  de  la  devise  de  Jeanne  d’Ars  ott 
d’Arc. 

Catherine  du  Lis , nièce  de  cette  héroïne , a épousé  Fran- 
çois de  V dlebresirie  , allié  à la  famille  de  Musset. 

C’est  en  mémoire  de  Jeanne  d’Arc  , que  MM.  de  Musset; 
prènent  pour  devise  les  mots  : Courtoisie , Bonne  Avanture 
aux  Pieuses. 

I.  Simon  dp.  Musset,  seigneur  delà  Maisonfort  de  l’Etang 
et  de  la  Courtoisie,  fut  conseiller  du  duc  d’Orléans  et  de 
Milan  j maître  de  la  chambre  des  comptes  de  ce  prince , et 
lieutenant-général  du  gouverneur  et  bailli  de  Blois.  Il  exer- 
çait ces  charges,  dès  l’année  1461 , du  vivant  de  Charles  , 
duc  d'Orléans  et  de  Milan. 

François,  comte  de  Dunois  et  de  Longueville,  par  ses 
lettres  du  22  mars  >479  » déclara  que  M Simon  de  Musset , 
avait,  à cause  de  ses  fiefs  et  seigneuries  , deux  droits  d’usa- 
ges nobles  daus  la  foret  de  Marchenoir. 

Marie  de  Cléves,  duchesse  douairière  d’Orléans,  le  fit 
employer,  comme  l’un  de  ses  conseillers  , dans  l’état  qu’elle 
arrêta,  le  7 avril  1480,  de  ses  officiers  et  de  ceux  de  son 
fils  (Louis,  duc  d'Orléans),  que  le  roi  avait  toujours 
exemptés  du  ban  et  arrière-ban. 

Le  duc  d’Orléans , devenu  roi , sous  le  nom  de  Louis 
XII , confirma  Simon  de  Musset , dans  les  charges  de  lieu- 
tenant du  gouverneur  et  bailli  de  Blois  qu’il  exerçait  depuis 
plusieurs  années  , et  le  retint  au  nombre  de  scs  conseillers. 

Le  19  février  >5o5,  le  même  roi  étant  à Blois  , reçut  la 
résignation  que  Simon  de  Musset  lui  fit  au  profit  de  Denis 
de  Musset , son  fils , des  offices  dont  il  était  pourvu. 

Simon  de  Musset  ne  vivait  plus  le  22  mai  i5>  1 , époque 
à laquelle  Jeanne  de  Donnas,  sa  veuve , reçut  pour  elle  et 
ses  enfants,  les  obéissances  dues  au  fief  de  la  Courtoisie. 

Jeanne  de  Bonnas,  était  fille  de  messirc  André  .de  Bon- 
nas  , chevalier , chambellan  du  roi , et  de  dame  Jeanne  de 
Villebresme,  dame  de  la  Courtoisie.  Elle  eut  de  sou  ma- 
riage , avec  Simon  de  Musset,  un  fils,  dont  l’article  suit  : 

II.  Denis  de  Musset  , écuyer , seigneur  de  la  Rousse- 
lière  et  de  la  Courtoisie , conseiller  du  roi,  maître  des  re- 
quêtes de  la  duchesse  d’Orléans  et  de  Milan,  fut  pourvu  de 
l’office  de  lieutenant  général  du  gouverneur  et  bailli  de  Blois, 
d’abord,  des  1495,  en  survivance  de  Simon  de  Musset,  son 
jjère,  et  ensuite  sur  la  démissiou  de  ce  dernier,  par  lettres- 
patentes  du  roi , données  à Blois , le  îq  février  i5o5. 

Il  fut  reçp  le  1 5 juillet  1 522 , à la  loi  et  hommage  qu'il 
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«levait  à Jeanne , duchesse  de  Longueville  , comtesse  de 
Dunois , pour  raison  des  droits  d’usage  qu’il  avait  en  la 
forêt  de  Marchcnoir.  Il  assista,  en  i533  , à l’assemble'e  des 
"trois  ordres  , tenue  à Blois  , pour  la  rédaction  de  la  cou- 
tume ; il  vivait  encore  en  1 534 , et  mourut  avant  1 536. 

Denis  de  Musset,  épousa,  en  1 47^  ou  i/i79>  Marie  de 
Villebresme,  fille  de  Macé  de  Villebrcsme,  niaitre  d’hôtel 
de  Marie  de  Cle'ves  , mère  du  roi  Louis  XII. 

Ap  rèsla  mort  de  Marie  de  Villebresme,  Denis  de  Musset, 
étant  âgé  de  vingt-sept  à vingt-huit  ans,  passa  à de  secon- 
des noces  avec  Ma'rguerité  Ceuillct , fille  de  Jean  Ceuillet, 
ecuyer,  seigneur  de  Freschincs  et  de  Gesvres. 

De  son  premier  mariage  naquit  : 

le  ta  octobre  1481  , Marguerite  de  Musset  , e’pouse, 
en  1497  , de  messire  Salmon  deBombelles,  cheva- 
lier, seigneur  de  Martiguan. 

Du  second  mariage  est  né  : 

i°  Claude,  dont  l’article  viendra  ; 

20  André  de  Musset,  seigneur  de  la  Courtoisie , prieur 
de  Saint-Lazare  lès  Blois,  chanoine  et  ensuite  doyen 
de  l’église  d’Orléans  , en  1 57 1 ; mort  dans  cette 
ville,  le  16  août  i58o.  (VoirGn/Zia  christiana , 
tome  VIII,  et  les  Antiquités  d’Orléans,  par  le 
Maire , tome  IL  ) ; 

3®  Marie  de  Musset; 

4®  Jeanne  de  Musset,  mariée  à messire  Denis  Poillof, 
président  au  parlement  de  Paris.  De  leur  mariage 
est  issue  une  fille  unique  , nommée  Marie  Poillot , 

Îui  épousa  Charles  Clutin,  seigneur  de  Villeparisisj 
ont  est  née  Catherine  Clutin , qui  a épousé  Jean  de 
la  Pain , chevalier  de  l’ordre  du  roi , et  seigneur  de 
Meilly.  (Voir Eloges  des  Présidents',  par  Blanchard.) 
5®  Florimonde  de  Musset  ; 

6®  Catherine  de  Musset,  mariée  à noble  homme  Tris- 
tan Langlois,  écuyer  , sieur  d’Izy  et  de  la  Maison- 
fort  de  l’Etang.  De  ce  mariage  est  issu  André  Lan- 
glois, écuyer,  sieur  de  Maisonfort  de  l’Etang , des 
Vaulx  et  du  Plessis-Maillé.  Il  fut  père  de  Catherine 
I-anglois,  laquelle  épousa  Jacques  Groneau,  sieur 
de  Champmarie  , dont  elle  était  veuve  en  1587. 
Elle  vendit  la  part  qu’elle  avait  dans  le  fief  de  la 
Courtoisie  , à Guillaume  de  Musset,  par  contrat  du 
dernier  jour  de  novembre  1587; 

7®  Marguerite,  ou  plutôt  Madelaiue  de  Musset,  ma- 

*•  7 
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riée  à Denis  Viart,  sieur  de  la  Cbesnaye.  Elle  le 
rendit  père  de  Denis  Viart , commissaire  provincial 
des  guerres  en  Normandie.  Celui-ci  e'pousa  demoi- 
selle Jeanne  Jolly,  et  de  ce  mariage , ils  eurent  : 

a.  Angélique  Viart,  femme  de  noble  homme  M. 
Jacques  Servin  , sieur  de  Miramion  , conseiller 
du  roi  en  sou  graud  conseil; 

b.  M^rie  Viart*  femme  de  M.  Charles  Boutault; 

C.  Marguerite  Viart,  femme  de  Jean  Eslenou  , 

écuyer,  sieur  de  la  Mcrauduèie.  Denis  Viart, 
leur  père  , vciulit  la  quatrième  partie  de  la  Cour- 
toisie à Marie  de  Salmet, veuve  de  Claude  de  Mus- 
set ; dans  l’acte  de  vente  en  date  du  18  février 
i583 , il  déclare  que  l’irnmcuble  vendu  lui  appar- 
tient comme  héritier  de  son  oncle  M.  André  de- 
Mussct , doyen  de  l’église  d’Orléans. 

III.  Claude  de  Musset  , écuyer , seigneur  de  la  Rousse- 
lièrc  , du  grand  et  du  petit  Lude , conseiller  du  roi,  suc- 
céda , en  » 5^6,  à Denis  du  Musset , son  père , dsiis  la  charge 
de  lieutenant  du  gouverneur  et  bailli  de  Blois;  il  fut  pourvu 
par  le  roi,  de  celle  de  lientenant  géne'ral  du  présidial  de  la 
même  ville,  le  18  août  if>58. 

11  avait  épouse',  le  8 février  i557  , Marie  Girard  de  Sal- 
met, fille  de  Nicolas  Girard  de  Salmet,  vicomte  de  Vallo- 
gne  , seigneur  de  la  Bonnaventure  et  de  demoiselle  Claude 
de  Saulle. 

Il  ne  vivait  plus  en  iSôq,  et  Marie  de  Salmet , sa  veuve, 
était  remariée , dès  le  24  mai  i56i , à Claude  de  Bouibullcs, 
écuyer.,  sieur  de  Lavau.  Elle  lui  survécut , et  vivait  encore 
en.ib’cu. 

De  Claude  de  Musset , et  de  Marie  de  Salmet , naqui- 
rent : 

i”:  Claude  de  Mnsset,  licencié  es'  lois  , mort  peu  de 
temps  après  son  père  , et  sans  avoir  été  ma  rie  ; 

9."  Guillaume  de  Musset , dont  l’article  viendra  ; 

5®  Pierre  de  Musset,  e'cuyer,  seigneur  d’Ozoucr, 
commissaire  des  guerres  à la  saitedu'dnc  de  Lon- 
gueville au  gouvernement  de  Picardie,  cl  puis  tré- 
sorier des  finances  à Caen.  Il  n’a  point  été  marie, 
et  est  mort  en  1 58a  ; 

4*  Marie  de  Musset,  dame  de Montrouveaw  , du  Mes- 
nil et  de  la  Courtoisie,  décédée  à Blois,  en  ifiai  , 

- 1 sans  alliance  ; 
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, 5°  Claude  de  Musset,  mariée,  le  juin  i586,  à 

messirc  Hugues  Dumas , chevalier , seigneur  de 
Saint-Hilarion  elduRossav,  contrôleur  general  des 
postes  de  France , morte  saus  entants  ; 

6°  Marguerite  de  Musset , qui  fut  marie'e , en  pre- 
mières noces , à Mace  de  Bombelles  , écuyer,  sei- 
gneur de  Loingville,  l’un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi  ; et , en  secondes  noces , par 
contrat  du  16  mars  « 584»  avec  Rêne'  d’Alès,  écuyer, 
seigneur  du  Corbet , gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Elle  mourut,  vers  l’an  i5gg,  sans  laisser  d’en- 
fants. > 

IV.  Guillaume  r>F.  Musset,  écuyer,  seigneur  de  la  Rous- 
selière,  de  Pray,  du  Lude,  d’Ozouer  le  Breuil , de  la  Cour- 
toisie , épousa , le  g novembre  1 58o  , noble  demoiselle  Cas- 
sandre  d’Epeigney,  fille  de  défunt  Jean  d’Epeigney,  vivant, 
écuyer,  sieur  de  Pray,  et  de  noble  damoiselle  Cassandre 
de  Salviati,  de  l’illustre  famille  de  ce  nom,  de  laquelle 
Catherine  et  Marie  de  Médicis,  reines  de  France,  descen- 
daient par  les  femmes.  Bernard  de  Salviati , seigneur  de 
T^lcy,  aïeul  de  Cassandre  d’Epeigney,  avait  été  appelé  en 
France , par  Catherine  de  Médicis  , sa  parente. 

Guillaume  de  Musset,  obtint,  le  i5  juillet  i5yg,  une 
pension  du  roi  Henri  III , de  la  somme  de  quatre  cents 
écus , en  récompense  des  services  qu’il  avait  rendus  , tant 
au  dedans  qu'au  dehors  du  royaume  , au  grand  contente- 
ment de  sa  majesté  Le  ban  et  l’arrière-ban  ayant  été  con-' 
voqués  pendaut  les  aunées  1587  et  i588,  il  fut  appelé  par- 
devaut  le  lieutenant  général  du  Vendomois,  pour  raison 
de  sa  seigneurie  de  Pray  ; mais  le  roi  Henri  III , l’exempta, 
de  tout  service  personnel  et  contribution  au  ban  et  arrière- 
ban  , en  considération  de  ses  anciens  services  , et  de  ceux 
qu’il  venait  de  lai  rendre  en  la  compagnie  des  cinquante 
hommes  d’ ordonnance  , sous  la  charge  du  comte  de  Mau- 
lévrier.  ' ; 

Il  décéda  vers  la  fin  du  mois  de  novembre  i5y5.  Cassan- 
dre d’Epeigney,  sa  veuve,  épousa,  en  secondes  noces 
Clovis  de  Tesseron,  écuyer,  mestre-de-camp  d’un  régi- 
ment d’infanterie  française.  Elle  n’eut  point  d’enfants  de  ce 
deuxième  mariage;  mais  de  celui  qu’elle  avait  contracté 
avec  Guillaume  de  Musset , vinrent  : 

r°  François  de  Musset , dont  l’article  viendra  ; 
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2°  Charles  de  Musset,  qui  a fondé  la  branche  xJe  Bon» 
naventure  , rapportée  ci-àprès  ; 

3®  Claude  de  Musset,  décédé  au  mois  de  mai  i5g4 
à Vendôme  , chez  damoiselle  Marie  de  Salniet, 
dame  de  Lavau  , son  aïeule  paternelle.  11  fut  enterré 
eu  l’e'glise  de  Pray,  ainsi  que  Guillaume  de  Musset, 
son  père. 

V.  François  de  Musset,  chevalier,  seigneur  de  Pray, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  , par  brevet 
du  25  juillet  -i 6 1 1 , prêta  serment  à sa  majesté',  en  cette 

Qualité' , le  q août  suivant.  11  fut  nommé  capitaine  ordinaire 
c la  marine  dn  Ponent , par  commission  de  Charles  de 
Montmorency,  duc  de  Dampvillc  , pair  et  admirai  de  France 
et  de  Bretagne,  donue'c  à Paris,  le  ta  mars  1612.  Il  obtint, 
le  >5  juin  de  la  même  année,  une  pension  de  mille  livres, 
et  fut  encore  gratifié  par  le  roi , le  22  avril  1620  , de  deux 
mille  livres  en  récompense  de  ses  services.  Convoqué  au 
ban  et  arrière-ban  du  Yendomois,  le  i3  septembre  1621  , 
pour  sa  seigneurie  de  Pray,  il  fit  remontrer  qu’il  ne  pou- 
vait comparaitre  en  personne , attendu  qu’il  servait  actuel- 
lement sa  majesté  au  régiment  de  Feuquières.  Il  fut  pourvu, 
le  20  mai  1G28  , de  la  compagnie  des  gens  de  guerre  à che- 
val , dits  Carabins  , vacante  par  la  démission  du  marquis 
de  Grimault , et  fut  tué  lieutenant  au  gouvernement  de  Plii- 
lisbourg , dans  la  nuit  du  25  au  24  janvier  i655  , par  une 
partie  des  troupes  Allemandes,  composant  la  garnison  de 
celte  ville.  Ces  troupes  s’étant  révoltées  , livrèrent  la  place 
à l’Empereur. 

François  de  Musset  était  né  le  2 octobre  i585  , et  avait 
été  baptisé  en  l’église  de  Pray  , le  5 du  même  mois  , audit 
an. 

* 11  épousa,  en  premières  noces,  demoiselle  Marie  Ar- 
nauld  , tille  de  messire  Isaac  Arnauld,  conseiller  du  roi 
eu  ses  conseils  d’état  et  privé  , intendant  des  finances  de  sa 
majesté  , et  de  dame  Marie  Perrin.  Les  articles  du  contrat 
de  ce  mariage  furent  signés  des  parties  , le  22  juillet  1611, 
et  le  contrat  reçu  par  le  Camus  et  Sénélier,  notaires  au 
châtelet  de  Paris  , le  5 août  suivant. 

Marie  Arnauld  étant  morte , François  de  Musset , épousa 
demoiselle  Claire  Martin,  fille  de  noble  Daniel  Martin  , 
écuyer,  sieur  de  Villiers , et  de  demoiselle  Madelaine  Rous- 
seau. Le  coulral  de  ce  mariage  fut  reçu  par  Jacques-Barthé- 
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- letni , notaire  à Blois,  le  26  janvier  1626.  Claire  Martin 
mourut  en  la  même  annc'e  , sans  enfants. 

Du  premier  mariage  de  François  de  Musset  avec  Marie 
Arnauld,  sont  issus: 

j*  François  JI  de  Musset , dont  l’article  viendra  ; 

2*  Marie  de  Musset,  qui  e'pousa  par  contrat  passé 
le  25  avril  i656,  messire  Pierre  d’Alès , chevalier, 
seigneur  du  Corbet  en  Dunois , gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi  , l’un  de  ses  maîtres 
d’hôtel  et  maréchal  de  camp.  Marie  de  Musset 
obtint,  le  10  avril  i654 , un  brevet,  par  lequel 
la  reine  mère  ( Anne  d’Antriche  ) , désirant  la  gra- 
tifier, sur  le  bon  et  louable  récit  qui  lui  avait  été 
fait  de  ses  vertueuses  et  louables  qualités , joint 
à sa  bonne  naissance , la  retint  pour  une  de  ses 
dames  ordinaires.  Elle  mourut  avaut  le  26  juillet 
16 66  , et  de  son  mariage  avec  messire  Pierre  d’Alès , 
naquirent  six  enfants,  d’où  MM.  d’Alès  de  Corbet 
actuellement  existants.  (Voir  Inventaire  de  l’His- 
toire de  la  Noblesse  de  Touraine , par  l’Hermite 
'Soulier. 

5e  Anne  de  Musset , épouse  de  messire  Jacques  de 
Sorbiers,  seigneur  de  Maubois,de  l’anciennemaison 
des  Sorbiers , seigneurs  de  Pouzieux  et  de  Pruneaux, 
desquels  la  postérité  subsite  en  Touraine. 

VI.  François  II  de  Musset  , chevalier , seigneur  de  Pray 
et  de  la  Thoise  , fut  pourvu  par  brevet  du  roi , le  17  avril 
i655,  de  la  compagnie  de  Carabins,  dits  arquebusiers  à 
cheval , vacante  par  la  mort  du  feu  sieur  de  Pray  son  père  ; 
il  fut  marié  à demoiselle  Marie  Hurault  de  l’Hôpital  , 
fille  d’André  Hurault  de  l’Hôpital . baron  d’Autieux  , et  de 
Marie  Hilaire.  Il  n’eut  point  d’enfants  de  ce  mariage  et 
mourut  à Pray  , le  26  juin  t653.  Il  fut  enterré  dans  l’églis.e 
de  la  paroisse  de  Pray. 

Marie  Hurault  sa  veuve,  épousa,  en  secondes  noces , 
Hector  de  la  Forêt , seigneur  d’Hianville  ( Histoire  des 
grands  officiers  de  la  cour,  tome  VI , page  517.  ) 

5'  Branche  de  Bonnaventure. 

V.  Charles  de  Musset  , chevalier,  seigneur  de  la  Bon- 
naventure , de  la  Courtoisie , du  Mesnil , du  Lude  , de 
Béauvoir , second  fils  de  Guillaume  de  Musset  et  de  Cas- 
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sandre  d’Epeigney  , naquit  lt:  7.6  juillet  i 588,  et  fut  baptise 
dans  l’église  paroissiale  de  Saint-Pierre  de  Pray  » le  10 
août  de  la  même  année.  Son  père  étant  mort  en  i5y3  , il 
fut , ainsi  que  ses  frères  François  et  Claude  , sous  la  garde 
noble  de  Cassandre  d’Epeigney  leur  mère. 

Le  10  février  i5ç)8,  Marie  de  Salmct , leur  aieule  pater- 
nelle , fut  reçue  à la  foi  et  hommage  de  M.  Philippe  Hu- 
rault,  chancelier  de  France  , pour  raison  de  la  seigneurie 
de  la  Courtoisie  , appartenant  , est-il  dit  dans  l’acte  , à 
François  et  Charles  de  Musset,  fds  mineurs  de  défunt  Guil- 
laume de  Musset,  écuyer,  et  de  demoiselle  Cassandre 
d’Epeigney  , alors  femme  de  Clovis  de  Tesseron  , écuyer. 

François  et  Charles  de  Musset  firent  leur  foi  et  hom- 
mage au  duc  de  Longueville,  le  7 juillet  1614  > pour  la 
seigneurie  de  Lude  , et  le  27  juillet  1621  , pour  celle  du 
Mesnil. 

Charles  de  Musset  possédait , des  1610,  la  terre  de  la 
Bonnaventurc  , située  au  gué  de  Loir,  dans  la  paroisse  de 
Mazangcy.  Cette  terre  lui  était  échue  en  partage  dans  la 
succession  de  Marie  de  Salmet  son  aïeule , qui , elle-même , 
en  avait  hérité  après  lamort  de  Jean  de  Salmet  son  frère(i). 
Le  Manoir  principal  ou  le  château  de  la  Prévôté  deMazan- 
gey  , dépendant  de  l’église  et  chapitre  de  Chartres  , ayant 
été  détruit  pendant  les  guerres  avec  les  Anglais  dans  le 
quinzième  siècle  , un  prévôt  de  Mazangey  , nommé  Gay- 

fnier,  qui  possédait  à titre  d’héritage  la  maison  de  la 
onnaventure  , y fixa  son  domicile,  attribua  à cette  terre 
plusieurs  des  droits  qui  appartenaient  par  la  coutume  de, 
Chartres  aux  fiefs.  Jéande  Salmetavaitmisceltemaisonsous 
la  sauve-garde  du  roi , et  obtint  d’Henri  IV  la  permission 
delà  fortifier.  II  y fitconstruire  des  tours  avec  un  pont-levis 
et  l’entoura  de  murs.  Une  chapelle  que  M.  Gaygnier, 
prévôt  de  Mazangey  avait  disposée  de  manière  qu’on  y 
pût  faire  l’office,  donna  lieu  , en  i685  , à des  prétentions 
de  la  part  du  traitant  chargé  de  la  recherche  des  bieus 
usurpés  sur  le  clergé  par  les  calvinistes.  Ce  traitant  avança 
à l’appui  de  ses  injustes  prétentions  ,,que  la  chapelle  de  la 
Bonnaventure  était  en  titre,  qu’il  en  dépendait  plusieurs 


(1)  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  a quelquefois  habile  le 
chastel  de  Bannaveiilure , lit  au  Gué-ikt- Loir , et  h:  |toéie  Ronsard  a 
célébré , sur  un  refrain  qui  nous  est  encore  connu , tes  aventures  ga- 
lantes du  roi  de  Navarre. 
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îxrpenls  de  terre  , que  la  maison  de  la  Bonnaventure  et 
toutes  ses  dépendances  avait  appartenu  à l’ordre  de  Saint- 
François  d’Assise  ; que  ce  domaine  lui  avait  été  enicve'  par 
le  cardinal  d’Amboise , commissaire  du  saint-siège  pour 
la  reformation  des  Franciscains.  Il  fut  soutenu,  au  contraire, 
que  la  maison  de  la  Bonnaventure  n’avait  jamais  fait 
partie  des  domaines  du  clergé  séculier  ou  régulier;  que  le 
nom  de  Bonn  aventure  avait  été  imposé  à ce  manoir  dans 
le  quatoi  zi  une  siècle  , mais  sans  aucun  rapport  ni  à Saint- 
F rançois  d' Assise , ni  à Saint  - Bonnaventure  ; que  la 
chapelle  dont  il  s’agissait  n’était  point  un  bénéfice  , 
qu’il  n’en  dépendait  aucuns  héritages.  Sur  le  vu  des  titres 
et  antres  pièces  produites,  M.  Bazin  de  Bezons , intendant 
de  la  généralité  d’Orléans  , rendit,  le  6 juillet  1 685 , une 
ordonnance  , par  laquelle  il  déclara  le  traitant  mal  fondé 
dans  ses  demandes  , et  maintint  le  proprietaire  de  la  Bon- 
naventure  dans  tous  ses  droits,  l.c  prévôt  de  Mazangey  , 
après  de  longues  contestations  sur  d’autres  points  , a de 
son  côté  transige',  et  du  consentement  du  chapitre  de  Char- 
tres , confirme'  ce  qui  avait  été  fait  par  M.Gaygnier.  MM.  de 
Musset  ont  été  reçus  à la  foi  et  hommage  de  la  pre'vôte'  de 
Mazangey,  pour  le  fief  et  seigneurie  de  Musset-Bonna- 
vcntnre. 

Charles  de  Musset  faisait  sa  demeure  dans  cette  terre.  Il 
fut  capitaine  au  régiment  d’infanterie  de  Villearnoul , par 
brevet  du  u juillet  1620.  Gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  Louis  XIII , ainsi  qu’il  parait  par  le  brevet  d’une  pen- 
sion de  douze  cents  livres , qui  lui  fut  accorde'c  en  cette 
qualité',  le  24  novembre  1624.  Il  fut  tue' pendant  la  guerre 
de  laValteline,  en  iGa5,  étant  alors  premier  capitaine 
au  régiment  de  Feuquières.  Il  était  connu  sous  le  uom  de 
Bonnaventure , comme  son  frère  sous  celui  de  Pray  ou  Pré. 
L’iin  et  l’autre  avaient  une  réputation  de  bravoure  bien 
méritée.  Tous  deux  moururent  au  service  de  l’état.  L’aiué, 
âgé  de  quarante-neuf  ans,  et  le  cadet  étant  dans  sa  trente- 
septième  année.  Celui-ci  , Charles  de  Musset,  dit  le  capi- 
taine Bonnaventure,  avait  épousé,  par  contrat  du  iG  no- 
vembre 1 6 15,  demoiselle  Madeleine  Bazin , fille  de  M.  Isaac 
Bazin  , écuyer,  sieur  de  Crérnou,  et  de  dcfuute  demoiselle 
Bothereau.  Elle  le  x-endit  père  de  Charles  II  de  Musset  dont 
l’article  suivra. 

Madeleine  Bazin,  apvvs  la  mortdu  capitaine  Bonna- 
venturc  passa  à de  secondes  noces  , avec  messirc  Euocb 
le  Breton,  chevalier,  seigneur  de  Chanceaux , dont  elle 
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était  veuve  dès  l’an  1609.  Elle  eut,  de  ce  dernier  mariage, 

quatre  filles  : 

i°  Marie  le  Breton  ou  le  Brctbon  , qui  épousa  en  pre- 
mières noces  , t liarles  de  Picrre-Bulfière,  chevalier; 
et  eu  secondes  noces  , Aymard  de  Chouppes;  dont 
Aymard  II  de  Chouppes,  baron  de  Fau,  marie' à 
Marie-Anne  Botbcreau. 

f . • 

2e  Madeleine  le  Breton  , qui  fut  mariée  à Georges  Ri- 
douèt  de  Sancé , dont  elle  n’eut  point  d’enfants.  Elle 
demeurait  à la  Denisière , paroisse  de  Couture  en 
Vendomois. 

3°  Catherine  le  Breton  , épouse  d’Isaac  de  l’Espinay. 
Elle  en  eut  Anne  de  l’Espinay , qui  était  mariée  en 
1696  , à Amaury  - Henri  Gouyon  , comte  de  Beau- 
fort. 

4°  Françoise  le  Breton  , épouse  de  Paul  de  Soucelles , 
chevalier,  dont  en  1696,  Catherine  de  Soucelles 
mariée  à Léonard-Antoine  de  Gehlin  , chevalier  t 
seigneur  de  Prépotin;  et  Françoise  de  Soucelles  / 
épouse  de  M.  Jacob  Du  Quesue. 

VI.  Charles  IIdeMusset,  chevalier,  seigneur  de  laBonua- 
venture,  d’Ozouerle  Bretiil,  du  grand  et  petit  Mesnil,  du 
grand  et  petit  Lude,  de  Beauvoir  et  delà  Courtoisie , fut  d’a- 
bord capitaineau  régiment  de  Beauce,  par  commission  du  18 
décembre  1637,  puis  dans  celui  de  S.  A.  R.  M Gaston,  fils 
de  France,  oncle  du  roi  Louis  XIV,  comme  il  parait  par  plu- 
sieurs actes  où  il  est  ainsi  qualifié,  et  notamment  dans  un  cer- 
tificatde  service  , signé  delà  main  du  prince,  et  contresigné 
de  Fromont , donné  au  camp  deWathin.le  1 3 juillet  1645. 
Il  obtint  en  récompense  des  services  qu’avait  rendus  Char- 
les I de  Musset,  son  père,  une  pension  de  six  cents  livres. 
Le  brevet  de  cette  pension  est  du  6 mars  1626.  On  peut 
conjecturer  que  Charles  II  de  Musset,  fils  unique  de  Charles  I 
et  de  Madeleine  Bazin,  était  né  en  1620;  car  le  bailli  de 
Düuois  , par  sentence  du  9 août  1627  , donna  main-leve’c 
à Madeleine  Bazin,  de  la  saisie  féodale  faite  à la  requête 
du  procureur  fiscal  de  M.  le  duc  de  Longuevillç  de  la  terre 
du  Lude,  attendu  que  Charles  de  Musset,  fils  mineur  de 
ladite  dame  n’est  âgé  que  de  sept  ans.  Devenu  majeur,  et 
ayant,  comme  uous  l’avons  dit  plus  haut,  embrassé  la  pro- 
fession des  armes,  il  fut  connu,  ainsi  que  l’avait  été  son 
père,  sou»  le  nom  du  capitaine  BounaYcnture , se  distingua 


Digitized  by  Google 


DE  MUSSET#  5j 

par  plusieurs  traits  d'une  valeur  brillante  , et  fut  tue'  au 
siégé  du  fort  de  Mardick.  Cette  place  capitula  le  28  juillet 
1645,  et  dès  le  1 8 août  de  la  même  année  , incontinent 
après  la  nouvelle  reçue  du  décès  du  sieur  de  Bonnaventurc , 
inventaire  fut  fait  des  biens  meubles  de  sa  succession. 

11  fut,  par  contrat  du  20  novembre  16^9,  marié  avec 
demoiselle  Anne  Moreau  , fille  de  noble  Noé  Moreau  , sieur 
de  la  Boissière,  conseiller  du  roi , et  de  feue  Anne  Gouard. 

Anne  Moreau  mourut  avaut  son  mari,  laissant,  de  leur 
mariage , trois  enfants  : 

1 • Charles  III  de  Musset , dont  l’article  viendra  ; 

2e  Anne  de  Musset,  décédée  en  1646  J 
3°  Marie  de  Musset , dame  de  la  Courtoisie , mariée 
le  i5  mars  1671  à rnessire  François  de  Salmon  de 
Courtemblay  , chevalier,  seigneur  de  la  Fertière. 
Elle  mourut  sans  enfants  le . 1 mai  1722.  Son  mari, 
François  de  Salmon,  était  mort  vers  1701. 

VII.  Charles  III  de  Musset,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bonnaveuture , du  grand  et  petit  Mesnil  et  de  Pathay  , né 
en  1641  , comme  on  le  peut  conjecturer  par  les  lettres  d’é- 
mancipation par  lui  obtenues  eu  i658,  et  dans  lesquelles 
il  est  «lit,  lors  âgé  de  dix-sep  t ans,  fut  marie  par  contrat, 
en  date  du  6 janvier  1676,  à dame  Marie-Jeanne  de  Pathay, 
fille  de  défunt  Henri  de  Pathay , chevalier , seigneur  baron 
de  Clereau  , et  de  dame  Marie  Duval. 

11  avait,  ainsi  que  sa  sœur,  été  sous  la  tutèle  de  son 
aïeule  paternelle  , Madeleine  Bazin  , qui  ne  mourut  qu’en 
1 665  ou  1664.  Cette  darne,  n’ayant  pas  réglé  avant  sa  mort 
les  comptes  de  cette  tutèle , il  s’éleva  entre  ses  enfants  et 
ses  petits  enfants  , une  contestation  sur  laquelle  il  n’a  été 
transigé  qu’en  1725. 

Charles  III  de  Musset,  avait  fait,  avant  sou  mariage  avec 
Jeanne  de  Pathay , le  partage  des  biens  de  la  succession  de, 
ses  père  et  mère  avec  Marie  de  Musset  sa  sœur;  l’acte  de 
ce  partage  fut  reçu  le  23  avril  1668  par  Honnet,  notaire, 
au  bourg  de  Fau,  près  Loches. 

Charles  III  de  Musset  compaTut  au  ban  du  Vcndomois,et 
combattit  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Tureune.  Ses  ser- 
vices militaires  sont  constatés  par  les  certificats  que  ses  {fftefy 
lui  délivrèrent  le  17  novembre  1674.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  d’extraction  par  jugements  des  9 juin  1660  et 
9 juin  1667  , et  mourut  au  château  de  la  Bonnaveuture  le 
3.  V 
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i o septembre  1699.  Marie-Jeanne  de  Patliay , sa  veuve, 
•lui  surve'cnt.  Elle  renonça  à la  garde  noble  de  ses  enfants, 
se  relira  dans  sa  terre  de  Pathay  en  Beauce  , et  y mourut. 
Elle  laissa , de  son  mariage,  quatre  fils  et  deux  filles  : 

1 0 Charles-Antoine , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Alexandre-IIenri  de  Musset,  né  le  3 février  1684, 
baptisé  en  l’église  de  Mazangey , le  4 février  i685 , 
mort  sans  avoir  été  marié,  le  8 janvier  1761  , et 
inhumé  en  L’église  de  Mazangey  le  g du  même  mois, 
a été  connu  sous  le  nom  de  M.  de  Bonnavcnture.  11 
a possédé  les  terres  du  Lude  eu  Beauce  et  du  Pui. 
v Elevé  page  de  S.  A.  R.  Monsieur , frère  de  Louis 
XIV  , il  entra  sous-licutcnantau  régiment  de  Char- 
tres , le  1 mars  i7o5;  capitaine  le  ai  mars  1706  j 
lieutenant-colonel  le  8 décembre  174*)  brigadier 
des  armées  le  1 mai  1746,  et  servant  en  cette  qua- 
lité eu  174b,  1747  et  1748-  Lieutenant  pour  le  roi 
à la  Rochelle,  et  y commandant,  ainsi  que  dans  le 
pays  d’Auuis  par  commission  du  28  mars  1 784  , en- 
registrée à l’hôtel  de  ville  de  la  Rochelle  , le  17  fé- 
vrier 1755.  11  fut  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint  - Louis  par  brevet  du  2 septembre 
1722*  et  pensionné  de  la  somme  dè  quinze  cents 
livres,  sur  ledit  ordre  en  1747.  Il  l’avait  été  de  huit 
cents  livres  après  le  combat  d’Ettingen , où  il  se  dis- 
tingua d’une  manière  particulière.  Le  régiment  de 
Chartres  , qu’il  commandait , ayant  été  ébranlé  par 
un  feu  très-vif  de  l’ennemi , M.  de  Bonnavcnture  fit 
faire  halte  , et  portant  un  drapeau  qu’il  avait  pris  de 
la  main  d’un  enseigne  ; il  dit  aux  soldats  : En  est-il 
■ parmi  vous  qui  ayent  peur,  qu’ils  se  retirent? 
Enfants  ! vous  restez  tous  : je  vous  reconnais  ; vous 
préférez  mourir  avec  moi  en  gens  d’honneur  plutôt 
que  de  devoir  voire  vie  à une  lâcheté...  Le  régiment 
immobile,  au  feu  de  l’ennemi,  ne  s’ébranla  que 
pour  se  retirer  au  petit  pas  , en  faisant  toujours  la 
meilleure  contenance.  Il  repassa  ainsi  le  marais  et 
rejoignit  l’armée  sans  avoir  été  entamé.  (Voyez  les 
Essais  historiques  sur  les  Régiments , in-i  2,  1767). 

.On  avait  vu  , en  1734»  M*  de  Bonnaventtfre  con- 
duire avec  le  même  sang-froid  et  le  même  bonheur, 
les  deux  compagnies  des  grenadiers  du  régiment  de 
- -Chartres , employées  sous  les  ordres  de  M.  -dé  Mail- 
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iebois,  sur  la  chaussée  de  Sau-Benedetto , près  de 
Guastalla. 

Après  la  prise  de  Bruxelles  . en  1 746 , M.  de  Bon- 
naveuture,  chargé  de  la  garde  du  poste  de  Wille- 
vorde,  fut  attaqué  par  des-  forces  supérieures  et 
parvint  à s’y  maintenir.  Il  commandait , à Rocoux,, 
la  brigade  d’Orléans.  Cette  brigade,  composée  des 
régiments  de  Chartres  et  d’Orléans  , attaqua  avec 
autant  d’audace  que  de  succès  , les  retranchements 
de  l’angle  du  village  de  Rocoux , prit  plusieurs  ca- 
nons , plusieurs  drapeaux  , et  fit  nombre  de  prison- 
niers. M.  de  Bonnaventure  fut  blessé  de  trois  coups 
de  feu  sans  vouloir  se  retirer.  L’une  de  ces  blessures 
lui  fracassant  la  mâchoire,  lui  ôtait  la  faculté  de 
parler  ; mais  il  animait  encore  les  soldats  , en  leur 
montrant  avec  son  chapeau  les  retranchements  qu’ils 
devaient  emporter. 

Après  cette  bataille,  le  régiment  de  Chartres  prit 
ses  quartiers  d’hiver , et  dèsle  octobre  M.  le  ma- 
réchal de  Saxe  expédia,  de  sa  main,  des  lettres  de 
service,  en  qualité  dé"  brigadier  , à M.  de  Bonna- 
venture. Il  lui  écrivit  de  Chambord , le  igdécembre 
suivant  : 


« J’apprends  avec  plaisir  , Monsieur,  que  votre 
» santé  est  meilleure , et  je  souhaite  qu’elle  puisse 
» se  rétablir  bientôt  entièrement.  Les  eaux  de  Bar- 
» rège  pourront  y contribuer}  mais  je  pense  qu’il 
» ne  faut  pas  que  vous  en  fassiez  usage  avant  une  cou- 
» pie  d’années,  parce  qu’elles  n’opèrent,  avec  suc- 
» cès,  que  sur  les  anciennes  blessures , et  que  les  vô- 
» très  sont  encore  trop  nouvelles.  Je  suis  très-par  fai- 
» teraent,  monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
» obéissant  serviteur. 

Signé , M.  de  Saxe.  » 

M.  de  Bonnaventure,  qui  se  trouvait  assez  bien 
rétabli  à l’ouverture  de  la  campagne  de  1747  * mar- 
cha avec  la  brigade  d’Orléans  à l’attaque  du  village 
de  Lawfeld.  Le  maréchal  de  Saxe  y chargea  en  per- 
sonne les  ennemis  , qui  furcut  complètemeut  battus 
le  2 juillet } et  le  27  du  même  ntois , M.  d’Argenson , 
étant  au  camp  de  la  commanderie  du  Vieux  Jonc  , 
écrivit  à M.  de  Bonnaventure  la  lettre  suivante  : 
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« Le  Roi  voulant , Monsieur  , vous  donner  de* 
» marques  de  la  satisfaction  qu'il  a de  la  manière 
» dont  il  vous  a vu  servir  à la  bataille  de  Lawfeld  , 
« sa  majesté'  m’a  ordonne'  de  vous  mander  qu’elle 
» vous  accordait  une  pension  de  douze  cents  livres 
» sur  le  trésor  royal,  ie  vous  en  donne  avis  et 
j>  suis , etc. 

Signé  d’Ahgessok. 

Après  la  bataille  de  Lawfeld , l’arme'e  fit  le  siège 
de  Berg-Op-Zoom.  La  brigade  d’Orléans  y fut  em- 
ployée, et  M.  de  Bonnaventure  qui  la  commandait 
reçut  une  blessure  devant  Berg-Op-Zoom,  Il  fut 
chargé  de  la  direction  de  l’attaque  des  forts  Fréde- 
rick-Henri  etLillo,  à la  place  du  comte  de  Lalli,  qui 
avait  été  fait  prisonnier  dans  les  dunes.  M.  de  Bon- 
naventurc  conduisit  cette  attaque  avec  l’intelligence 
et  la  valeur  dont  il  avait  donné  des  preuves  en  tant 
d’autres  occasions.  Le  fort  Frédérick-Henri  s’était 
rendu  le  6 octobre  : on  avait  ouvert  la  tranchée  de- 
vant celui  de  Lillo  ; le  chemin  couvert  fut  pris  le 
12  au  soir,  par  M.  le  comte  de  Lœvenhaupt.  Ce 
colonel  avait  couduitla  veille  à M.  de  Musset-Bon- 
naventnre  , trois  cents  grenadiers  et  dix-sept  cent 
cinquante  fusiliers.  Dès  que  le  comte  de  Lœven- 
haupt se  fut  emparé  du  chemin  couvert , l’officier 
qui  commandait  dans  Lillo  se  rendit  prisonnier  de 
guerre  avec  sa  garnison.  Le  roi , pour  récompenser 
les  services  que  M de  Bonnaventure  avait  rendus 
dans  cette  campagne  , lui  accorda  une  pension  de 
quinze  cents  livres.  Cette  nouvelle  grâce  lui  fut  an- 
noncée par  la  lettre  suivante  du  ministre  de  la 
guerre. 

A Fontainebleau , le  33  Novembre 

« Le  Roi  ayant  voulu , Monsieur,  en  considéra- 
» tion  de  vos  services  et  de  la  distinction  avec  la- 
» quelle  vous  vous  êtes  conduit  aux  sièges  des  forts 
» Frederick-Henri  etLillo,  vous  accorder  une  pen- 
» sion  de  quinze  cents  livres  dans  l’ordre  royal  et 
» militaire  de  Saint-Louis,  au  lieu  de  celle  de  huit 
» cents  liv.  dont  vous  jouissiez  déjà  dans  ledit  ordre, 
>>  je  vous  en  donne  avis  avec  bien  du  plaisir,  et 
» suis , etc. 

Signé  M.  P.  d’Argenson. 


\ 
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M.  le  maréchal  de  Saxe  , par  ordre  donné  au 
ramp  de  Louvain , le  ?.  octobre , avait  nomme  M.  de 
Bonnaventure , lieutenant  de  roi  de  Nivelle.  Il  s’y 
rendit  avec  le  régiment  de  Chartres  qui  y passa 
l’hiver. 

Le  1 5 avril  1748,  M.  de  Bonnaventure  eut  du  roi 
de  nouvelles  lettres  de  service,  en  qualité  de  briga- 
dier, et  il  servit  au  siège  de  Maastricht.  Nommé 
lieutenant  de  roi  de  cette  place , il  assista  à la  re- 
mise qui  en  fut  faite  aux  Hollandais  , en  conséquence 
du  traité  de  paix;  rentré  en  France  avec  le  régiment 
de  Chartres , il  le  commanda  en  qualité  de  lieutenant- 
colonel  , jusqu’au  mois  de  mars  1754,  qu’il  passalieu- 
tenant  de  roi,  à fia  Rochelle.  M.  d’Argenson  connais- 
sait son  zèle  , et  avait  eu  plusieurs  fois  occasion  d’ad- 
mirer son  désintéressement  ; aussi  ce  ministre  seconda 
de  tout  son  pouvoir  JV1.  le  duc  d’Orléans , qui  voulait 
lui  assurer  un  traitement  avantageux.  M.  le  duc  d’Or- 
léans , en  annonçant  à M.  de  Bonnaventure  sa  nomi- 
nation à la  lieutenance  du  roi , de  la  Rochelle , lui 
écrivit  la  lettre  suivante  : 

Au  Palais  .Roynl,  le  18  asril  i-54- 

«Monsieur,  je  fais  joindre  à cette  lettre  copie  de 
» celle  que  m’a  écrite  M.  d’Argenson , sur  la  lieute- 
» nance  de  roi , de  la  Rochelle,  à laquelle  sa  Majesté 
» vient  de  vous  nommer.  Vous  verrez  qu’outre  les 
»>  1 5oo  livres  de  pension  que  vous  avez  sur  l’ordre  de 
» St. -Louis , le  roi  veut  bien  , par  une  grâce  toute 
» parliculière , et  par  la  satisfaction  qu’il  a de  vos 
» services,  vous  accôrdcr  la  continuation  de  votre 
» pension  de  1200  livres  sur  le  trésor  royal , avec  une 
» gratification  de  pareille  somme  dont  vous  jouirez, 
» tant  que  M.  de  Monlrozicr  touchera  les  appointe- 
» ments  attachés  à cette  place.  Pour  rendre  votre  si- 
» tuation  meilleure,  et  vous  donner  de  mon  côté  une 
» preuve  du  cas  que  je  fais  de  vos  services  , je  vous 
» lerai  toucher  de  mon  trésor,  toutes  les  années,  la 
» somme  qui  manquera  au  traitement  que  le  roi  vous 
» fait,  pour  compléter  le  revenu  de  la  place,  et  le 
» rendre  tel  qu’il  sera  à la  mort  de  M.  de  Monfrozier. 
» Vous  vous  entendrez  sur  cela  avec  le  sieur  Fon- 
» taine,  secrétaire  de  mes  commandements.  Je  lui 
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» donnerai  mes  ordres  eu  conséquence  de  cet  arran— 
» gement  auquel  je  me  suis  porté  avec  un  plaisir 
» égal  au*  sentiments  avec  lesquels  je  suis,  Monsieur, 
» votre  affectionné  à vous  servir, 

« Signé,  Louis-Philippe  d’Orléans.  * 

La  guerre  ayant  éclate'  de  nouveau  , en  1 756 , M.  de 
Bonnaventure  s’employa  très-utilement  à la  défense 
de  la  Rochelle  et  du  pays  d’Aunis,  que  les  Anglais  me- 
nacèrent plusieurs  fois.  Les  bourgeois  de  la  Rochelle 
obtinrent  la  permission  de  prendre  les  armes , et  for- 
mèrent quatre  compagnies , dont  l’une  adopta  le  nom 
de  Bonnaventure. 

Ce  militaire  s’étant  déterminé  à prendre  quelque 
repos  , après  soixante  ans  de  service  , conserva  chez 
lui  le  traitement  attaché  a la  place  de  lieutenant  de 
roi. 

Le  maréchal  d’Estrées  instruit  par  le  ministre  de 
la  guerre  , des  arrangements  qui  procuraient  à M.  de 
Bonnaventure  une  retraite , lui  écrivit  le  2 1 juillet  1 760, 
la  lettre  suivante  : 

«Quand  on  a aussi  bien  servile  roi  que  vous  avez  fait 
» Monsieur,  et  aussi  longtemps  , il  est  juste  de  penser  à 
» se  reposer.  Je  souhaite  que  l’arrangement  qui  a été 
* fait  pour  vous  , vous  soit  avantageux  je  regréterai 
» cependant  toujours  de  voir  la  ville  de  la  Rochelle 
» privée  d’un  commandant  aussi  capable  et  aussi  ver- 
» tueux  , qui  sûrement  emportera  avec  lui  les  regrets 
» de  tous  les  honnêtes  genst  Je  suis , etc. , \ 

•*  Signé,  le  Maréchal  d’Estrées.  » 

3*  Louis-François  de  Musset  , chevalier,  seigneur  de 
Boulon , capitaine  au  régiment  de  Chartres  infante- 
rie, né  à la  Bonnaventure,  le  20  avril  1690,  et 
baptisé  en  l’église  de  Mazangey  le  lendemain , 
épousa  , en  17*3  , demoiselle  Thérèse- Pélagie  Pau- 
trisel  ou  Potrisel  , dont  il  n’a  point  eu  d’enfants.  Il 
est  mort  à Chesles , près  Issoudun.  Sa  femme  est 
morte  à Paris  , et  a été  inhumée  sur  la  paroisse  St.- 
Andre'-des-Arcs. 

4*  Olivier-Pierre-César  de  Musset  , né  à la  Bouna- 
venture  , le  2 mars  1692 , baptisé  en  l’église  de 
Mazangey  le  lendemain , sous-lieutenant  au  re'gi- 
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ment  de  Chartres,  le  i*r.  avril  1710,  capitaine  le 
5o  octobre  1718,  chevalier  le  i5  mai  1720,  puis 
commandeur  de  l’ordre  de  Notre  Dame  du  Mont- 
Carmel,  et  de  St. -Lazare  de  Jérusalem,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Si  .-Louis  , blessé 
d’un  coup  de  feu  à la  poitrine  , au  siège  de  Fribourg 
en  Brisgaw,  pensionne'  de  six  cent  livres  sur  l’extraor- 
dinaire dc's  guerres , est  mort  à Châteaudun , en 
1 766. 

M.  le  chevalier  de  Musset  avait  épouse'  demoi- 
selle Jeanne  de  Pelsaire  ; de  leur  mariage  est  né  un 
fils  mort  en  bas  âge , et  trois  filles  qui  n’ont  laissé 
aucune  postérité  j savoir  : 

a.  Louise  de  Musset,  reçue  à St.-Cyr snrles preuves 
de  sa  noblesse  , consignées  dans  l’armorial  de 
France , tome  Ier.  registre  1.  Ellea  épousé  Jérôme 
de  Villccour,  écuyer,  dont  elle  est  restée  veuve 
sans  enfants.  Madame  de  Villecour  est  morte  à 
Montreuil  près  Versailles  , au  mois  d’octobre 
1796. 

b.  Jeanne -Madelaine  de  Musset,  reçue  pareil- 
lement à St.-Cyr.  Elle  a été  mariée  avec  messire 
Pierre-Alexandre  d’Alés,  chevalier,  seigneur  de 
Corbet  ( vicomte  d’Alès  ) veuf  en  premières  nôces 
et  avec  des  enfants  , de  Marie-Anne'  d’Arquel  de 
• Beauvoir.  11  n’y  apoint  eu  de  postérité  du  second 
mariage  ; madame  d’Alès  a survécu  à son  mari , 
et  est  morte  à Orléans , en  1795. 

c.  Marie-Anne  de  Musset , décédée  à Château- 
dun, sans  avoir  été  mariée,  au  mois  d’octobre 
1804. 

5*  Louise-Michelle  de  Musset  , née  au  château  de  la 
Bonnaventure,  le  6 août  1686,  fut  baptisée  en  l’église 
de  Mazangey , le  25  septembre  1687  , et  mariée  avec 
messire  Jean  du  Mouchet , chevalier,  seigneur  de 
la  Tétarderie  , eu  Touraine.  Elle  est  décédée  audit 
lieu , et  a été  enterrée  dans  l’église  paroissiale  du 
Ëoulay  , laissant  de  son  mariage. 

a-,  N.  du  Mouchet , mort  jeune, 
b.  Jean  - Louis  - François  du  Mouchet,  chevalier, 
seigneur  de  la  Tétarderie  , capitaine  au  régiment 
des  grenadiers  royaux  de  l’Espiuasse , chevalier 
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de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis  ; mort 
sans  alliance  audit  lieu  de  la  X&arderiç  , paroisse 
du  Roulay  , le  19  août  1800. 

, c.  Françoise-Charlotte  du  Mouchet  , morte  sans 

avoir  été  mariée , à Membrolles  en  Danois , 
en  1785. 

d Marie  - Françoise  du  Mouchet , morte  égale- 
ment sans  alliance,  à la  Te'tarderie  , paroisse  du 
Boulay  , en  1785.  < * 

6°  Marie-Madeleine  de  Musset , ne'e  au  château  de  la 
, Bonnaveuture  , le  5o  mars  i6y5  , et  baptisée  en 
l’e'glise  de  Mazangey,  le  i*r  avril  de  la  meme  an- 
née. Elle  fut  reçue  à la  communauté  de  St.-Cyr  , 
par  brevet  du  roi  Louis XIV,  du3o juillet  1701 , et 
décéda  dans  cette  communauté,  le  12  juin  1705. 

v Madame  de  Maintenon , dans  sa  correspondance  , 
l’appelle  sa  petite  Bonnavenlure  , et  parle  de  cette 
entant  avec  bienveillance. 

Les  preuves  de  sa  noblesse , pour  être  admise  à 
St.-Cyr,  avaient  été  reçues  par  le  juge  d’armes  de 
France,  sur  titres  qui  ont  été  reproduits  en  1750 et 
1752  * en  1766  et  1776,  tant  pour  les  pages  du  roi, 
que  pour  l’école  royale  militaire.  Ces  titres  existent 
eu  original , ainsi  que  ceux  sur  lesquels  sont  établis 
les  degrés  suivants. 

VIII.  Charles- Antoine  de  Musset,  chevalier,  seigneur 
de  la  Bonnaveuture,  Pathay  , le  grand  et  le  petit  Mesnil , 
capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Lautrcc  , avait  com- 
mencé ses  services  militaires  au  régiment  Royal  infanterie, 
et  était  attaché  à ce  régiment  en  qualité  de  lieutenant,  le 
21  juin  1(194.  11  était  alors  âgé  de  dix-sept  ans.  11  a été 
marié,  par  contrat  du  3 septembre  1707,  avec  demoiselle 
Marguerite-Angélique  du  Bellay  , fille  de  François  du 
Bellay,  chevalier,  seigneur  de  Ternay,  les  Hayes,  Drouilly, 
gouverneur  pour  le  roi , de  la  ville  de  Vendôme  , du  châ- 
teau , pays  et  duché  de  Vendomois  , pour  son  altesse  mon- 
seigneur le  duc  de  Vendôme  , lieutenant  des  maré- 
chaux de  France,  audit  pays  et  duché,  et  de  dame 
Marie  du  Tillet. 

Charles- Antoine  de  Musset,  a été  maintenu  dans  sa 
noblesse  , par  ordonnance  de  M.  Joubert  de  Bouville  , in- 
tendant de  la  généralité  d’Orléans,  des  i5  décembre  1715 
et  3 juillet  1717.  Il  vendit  sa  terre  du  grand  et  petitMesnil, 
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le  4 avril  1720  , et  transigea  avec  ses  co-héritiers  , en  la 
succession  ;de  Madeleine  Bazin  , sa  bisaïeule , devant  Lori- 
micr,  notaire  au  châtelet  de  Paris,  le  7 mai  1726. 

Charles-Antoine  de  Musset  est  mort  en  son  château  de 
la  Bonnaventure , le  27  novembre  1752,  âgé  d’environ 
cinquante-six  ans  , et  a été  inhumé  le  28  du  m,ême  mois  , 
en  l’église  de  Mazangey.  Marguerite-Angélique  du  Bellay 
est  décédée  veuve  , a Vendôme  , le  3 février  1755,  et  a 
été  inhumée  en  l’église  de  St. -Martin. 

De  leur  mariage  sout-issus  ; 

i°.  Louis-François-de  Musset,  dont  l’article  viendra. 

2'  Joseph-Alexandre , qui  a fondé  la  branche  de 
Pathay , rapportée  ci-après. 

30'  Edmond-Bonnaventure  de  Musset-Signac  , né  au 
château  de  la  Bonnaveuture,  le  12  janvier  1714; 
baptisé  en  l’église  de  Mazaugey  , le  9 février  sui- 
vant ; lieutenant  en  second  aurégimeut  deChartrcs, 
le  i*f  janvier  1734;  enseigné  de  la  colonelle,  le 
3 1 octobre  de  la  même  année  ; décédé  étant  en  la- 
dite charge  à Belle-Isle  eu  mer,  le  10  juin  1741. 

4°  Thérèse-Angélique  de  Musset , religieuse  au  mo- 
nastère de  la  Visitation , rue  Saint-Antoine  , à Paris, 
morte  après  plus  de  cinquante  ans  de  profession  , 
en  1784. 

5°  Françoise-Félicité  de  Musset,  dame  de  la  Cour- 
toisie , qui  n’a  point  été  mariée  * et  est  décédée  à 
Muides,  près  Saint-Dié  sur  Loire,  le  3 janvier 

1785. 

IX.  Louis-François  dr  Musset,  chevalier , marquis  de 
Cogners  (1) , seigneur  delà  Bonnaventure,  capitaine  au  ré- 

fiment  de  la  Ferté-Imbault , depuis  Chartres , par  brevet 
u i3  novembre  1732,  sur  la  démission  du  capitaine  de 
Musset,  son  oncle;  capitaine  de  grenadiers  , le  i3  mai 
1748;  chevalier  de  Saint-Louis,  le  3 avril  1746;  retiré 
en  1768  , après  trente  six  ans  de  services  , avec  une  pen- 
sion de  six  cents  livres  ; est  mort  en  son  château  de  Cogners, 
le  14  février  177!  , et  a été  inhumé  le  lendemain  dans 
l’église  paroissiale  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  Cogners- 


(1)  Les  seigneuries  de  Saint-Pierre  de  Cogners,  Saime-Osmane 
et  l’Espechau  furent  érigées  en  marquisat  sous  le  nom  de  Cogners 
en  i65i.  * •**  f ^ 


3. 
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Il  avait  e'pouté  , en  premières  nôees  , demoiselle  Claude- 
Angélique  de  Menou  , fille  de  messire  René-Louis  de  Me- 
nou , chevalier , seigneur  de  la  Roche-Menou  , et  de  dame 
Eléonore  de  Chaux,  son  épouse.  De  ce  mariage,  dont  le 
contratest  du  7 février  1740,  est  né Charles-Louis  de  Musset 
de'cédé  le  11  février  1750.  Sa  mère  ne  lui  a survécu  que 
jusqu’au  27  du  même  mois  ; tous  deux  ont  été  inhumés 
dans  l’église  paroissiale  de  Mazangey. 

Louis-François  de  Musset  a épousé  en  secondes  nôces 
(par  contrat  du  10  mars  1751 , et  après  avoir  obtenu  dis— 

f>eqse)  sa  cousine  germaine , demoiselle  Suzanne-Angé- 
iqttc  du  Tillet , fille  puînée  de  mesure  Elie  du  Tillet , che- 
valier, seigneur  de  Marsay,  Mondon,  la  Tour-de-Ry  t 
ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lassay  , inlan- 
rie,  et  de  dame  Marie-Renée  du  Bellay. 

Suzanne-Angélique  du  Tillet,  née  le  4 janvier  1722,  a 
été  baptisée  le  même  jour  en  l’église  de  Poligny,  et  est 
décédée  à Vendôme  , au  mois  de  septembre  179}.  ^ ■ 

De  leur  mariage  sont  nés  : , ■ VfâpH 

I*#  Louis-Alexandre-Marie  de  Musset , dont  l’article 
viendra.  , - \ 

2 e'  Charles-Joseph-Louis  de  Musset,  qui  est  auteur  de 
la  branche  des  Musset-Signac , rapportée  avant  celle 
de  Palhaj. 

5°  Marie-Louise-Henri  de  Musset,  née  au  château 
de  la  Bonnaventure , le  24  juin  1752  , baptisée  en 
l’église  de  Mazangey,  le  même  jour,  décédée  au 
couvent  des  Bénédictines  deChâteau-du-Loir  , le  24 
décembre  1770  , et  inhumée  en  l’église  de  St.  Guin- 
gallois  , le  lendemain. 

4*  Jeanne-Françoise-Bonne  deMnsset,  née  à la  Bon- 
naventure, le  8 octobre  1767,  baptisée  eu  l’église 
de  Mazangey,  le  22  août  1758  , morte  sans  alliance 
à Paris , le  26  mai  1 8oo. 

• >._  . t . ..  . ‘ " ‘ ’■  . ■ 

X..  Lpuis  - Alexandre -Marie  .de  Musset  , chevalier t 
marquis  de  Çoguers  , né  le  1 4 novembre  1 755  , sous-lieu- 
tenant au  régiment  d’Auvergne,  le  19  décembre  1769(1)5 


(i  ) Le  baron  d’Espagmic , dans  la  seconde  édition  de  son  Histoire  du 
maréchal  de  Saxe,  tom.  a,  rapporte  que  le  roi  Lonis  XV,  au  campée 
Verberie,  au  mois  d’août.  176g,  voyant  M.  de  Musset  dans  les  rangs  <la 
gtenadiersduréginiprt  d’Auvergne,  se  rappela  avec  bon  té  les  honorable* 
services  de  Bonavealuie , grand  oncle  du  jeune  volontaire. 
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lieutenant  au  même  re'giment , en  1775;  capitaine  à la 
suite  de  l’infanterie  , par  brevet  du  28  février  1778'j  atta- 
ché en  cette  qualité'  au  régiment  d’Orléans  ; président  au 
mois  d’octobre  1787,  d’un  des  bureaux  intermédiaires  de 
l’assemblée  provinciale  du  Maine  ; élu  procureur-syndic 
du  district  de  Saint-Calàis,  en  17905  a donné  sa  démis- 
sion de  cette  place  en  1791;  désigné  en  1795,  chef  de 
correspondance  des  royalistes  de  l’Ouest , pour  le  haut 
Maine  ; membre  du  conseil  général  du  département  de  la 
Sarthe,  en  1800;  et  du  corps  législatif  en  1810;  a prêté 
serment  au  roi,  en  qualité  de  député  des  départements,  le 
4 juin  1814.  Il  a épousé,  par  contrat  du  5 avril  1783  , de- 
moiselle Marie-Margnerite-Dominique  de  Malherbe-Poillé, 
fille  de  messire  Adam-François -Bonaventurc  de  Malherbe, 
chevalier  , seigneur  de  Poillé  , Marson  et  Huehigny  , capi- 
taine au  régiment  d’Auvergne , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marguerite  de  Sé- 
dilhac. 

De  ce  mariage  : 

i*  Augustin  de  Musset,  né  le  20  août  1792,  mort 
au  mois  d’octobre  1 794* 

2*  One'sime  de  Musset,  né  le  10  janvier  1796,  mort 
à Paris,  le  16  octobre  1810. 

3"  Onesiphore  de  Musset,  né  le  25  novembre  1801» 

4*  Odile  de  Musset. 

5*  Osmane  de  Musset. 

Branche  des  Mussei-Signac. 

X.  Charles-Joseph-Louis  de  Musset-Sigmac  , fils  puîné 
de  Louis-François  de  Musset,  et  de  Suzanne-Angélique  du 
Tillet , né  le  25  novembre  1760,  reçu  page  du  roi  en  sa 
petite  écurie , au  mois  de  janvier  1776,  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Chartres  en  1778.  A fait  la  campagne  de 
1792,  aux  ordres  des  princes  français;  major  dans  l’ar- 
mée des  royalistes  de  1 Ouest , il  a été  tué  en  Bretagne  le 
20  février  1798-  Il  avait  épousé  , eu  1788,  Marie-Emilie 
Compaignon  de  Flosville  , fille  de  M.  Jean-Baptiste  Com- 
paignon  de  Flosville , et  de  dame  Marie  Bouvart. 

Marie-Emilie  Compaignon  de  Flosville,  néeà  Vendôme 
est  morte  à Chartres  le  28  juillet  1 796. 

De  leur  mariage  sont  nés  : 

V Louis-Almire , mort  à Vendôme  en  1791. 


Die 
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2*  Adolphe-Louis  de  Musset , dont  l’article  viendra. 
3*  Emilie  de  Musset,  morte  en  1790. 

XI.  Messire  Adolphe-Louis  ne  Musset,  chevalier,  né 
à,  Vendôme  au  mois  de  septembre  1791 , baptisté  àCogners” 
au  mois  de  mai  1792,  domicilié  aux  Musscts  > commune'* 
de  Busloup  , en  Veudomois , a épouse'  par  contrat  du  7 
jui  lel  1814  1 demoiselle  Marie-Ursule-Cnroliqe  de  Sallignyy 
fple  de  M.  Charles-Auguste  de  Salligny,  et  de  dame  Clé- 
mence-Prudence Guyot  de  Mcnissou. 

Branche  de  Pathay. 

IX.  Joseph- Alexandre  de  Musse^  de  Pathay,  né  à la 
Bopnavenlure,  le  4 avril  17193  lieutenant  au  régiment  de 
1^  Ferté-Iriibault,  le  3o  janvier  1755;  capitaine  le  6 juin 
1745  ; chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
le  t>  novembre  1747;  major  du  régiment  de  Chartres,  le’ 
7 juillet  1758;  et  retiré  en  1766,  avec  une  pension,  de 
mille  francs.  Il  a fait,  sous  les  ordres  de  son  oncle , M.  de 
Bonnaventure  , les  fonctions  de  major  aux  sièges  dés  forts 
Frédéric-Henri  et  Lillo.  I|  a épousé,  le  26  novembre  1754, 
demoiselle  Jeanne-Catherine  de  Besnard  d’Harville , fille 
demossire  Henri  de  Besnard  d’Harville  .chevalier,  seigneur 
de  Yillegager  et  des  Vaux  ; capitaine  au  règinient'  de 
Quercy  infanterie  , et  de  demoiselle  Marie  Heritte. 

Joseph-Alexandre  de  Musset  de  Pathay  , est  mort  à 
Vendôme,  en  1799,  quelques  mois  avant. 

Jeanne-Catherine  de  Besnard  d’Harville,  née  auxVaux, 

paroisse  de  Lunay  , qui  mourut  à Vendôme  en  1800. 

» . ■ * • • 

De  leur  mariage  sont  nés , 

1°  Charles-Henri  de  Musset  de  Pathay  , né  à la  Vau- 
do  ri  cre  , paroisse  de  Lunay,  ch  1755,  admis  à 
l’école  militaire  sur  les  preuves  de  sa  noblesse;  fait 
chevalicrnovicc  del’ordre  deSaint-Lazareet  deNotrè 
Dame  du  Mont-Carmel  ; nommé  capitaine  au  régi- 
ment de  Bresse  ; il  a été  tue’  au  combat  d’OberRam- 
làch  , en  Souabe,  lé  i5aoùt  1796,  étant  alors' dans 
le  corps  d’armée  , aux'  ordres  de  S.  A.  8.  M.  lé 

firince  de  Coudé,  et  reçu  depuis  peu  , chevalet  de 
'ordre  royal  et  militaire  de  5aïnt-Loàis. 

2”  Victor-Donatien  de  Musset , «fônt  l’article  vrehdfré. 
5°  Marie-Madeleine-Catherine  de  Musset,  reçue  à la 
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maison  royale  de  St.-Cyr,  snr  les  preuves  de  sa 
noblesse,  et  nommc'c , en  1789,  chauoincsse  du 
chapitre  noble  de  Troarn: 

X.  Mcssire  Victor-Donatien  df.  Musset  de  Pathav,  che- 
valier , fils  puîné'  de  Joseph-Alexandre  de  Musset  , et  de 
Jeanne-Catherine  de  Besnard  d’Harville  , est  ne'  le  6 juin 
1768.  Elève  du  roi , reçu  aux  e'coles  militaires  de  la  Flèche 
et  de  Vendôme  , a servi  en  qualité'  d’adjudant  du  génie  , 
pendant  onze  ans.  Nomme',  en  i$o3,  chef  des  bureaux 
des  archives  et  dix  comité'  central  du  ge'nie,  par  le  ministre 
de  la  guerre  , sur  la  présentation  du  général  Marescot , il 
passa  en  1811  au  ministère  de  l’intérieur,  où  il  est , depuis 
cette  époque  , chef  de  bureau.  II  a épousé,  par  contrat  du 
a juillet  1801  , Edmée-Claudcte  Guyot  des  Herbiers  , fille 
de  M.  Claude-Antoine  Guyot  des  Herbiers,  membre  du 
cforps  législatif,  et  de  Marie-Anne  Daret. 

De  ce  mariage. 

i”  Paul-F.dme  de  Musset,  né  le  7 novembre  1804. 

2°  Louis-Charlcs-Alfrcd  de  Musset  de  Pathay,  né  le* 
1 1 novembre  1810. 

3°.  Louise-Jenny  de  Musset,  morte  le  q novembre-' 
i8o5. 

« Les  Arènes  sont:  d’azur  à l’épervier  d’or,  chaperonné,. 
» longé,  perché  de  gueules.  Devise  : Courtoisie.  Bonne 
Avanture  aux  P reuses. 

( Armorial  général  de  France , registre  1 'r.  Diction - 
naire  de  la  Noblesse,  tome  X.  ) 


O’-MAHONY.  Une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illutre#1 
maisons  d’Irlande.  Les  monuments  authentiques,  les  faste»-' 
de  ce  royaume  , dans  lesquels  sont  consignés  les  origine#' 
et  les  titres  des  familles  nobles  et  anciennes  de  ce  pays  , 
nous  apprènént  que  la  maison  O’Mahony  , dont  le  nom, 
jusqu'au  treizième  siècle  , était  écrit  O’Mahowhv  , ou 
O’Mahowne , descend  d’ùri  prince  de  la  ligue  Eugénidnney 
ou  dé  la  race  d’Agan-Mor  , de  nom  Cass  , second  fils-- de 
Corcadus  ou  Cork , Roi  de  tout  le  MunSter , et  dout  le 
fils,  vivant  en  l’année  489,  baptisé  par  St.  Patrice,  fut  le 
premier  Roi  chrétien  de  la  Momonie,  en  Irlande. 

Lfes'  aùnales  d’iumllalten  ,■  celles  des  Quatre  Mai  très  ,•  et 
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le  Codex  Momnniensrs  retracent , dans  seize  générations 
exactement  décrites  , les  différentes  branches  de  cette 
maison  , depuis  le  susdit  Cass  , jusqu’à  Maol-Muadh  , 
O’-Mahown,  on  O’-Mahony,  vivant  en  l'année  gùo,  et 
un  des  plus  puissants  princes  des  Eugcniens. 

Les  mêmes  annales  donneut  la  filiation  de  cette  illustre 
maison , en  huit  générations  de  Rois  ; depuis  le  susdit  Maol- 
Muadh,  jusqu’à  Donogh  O’-Mabown  ou  OVMahony,  qui  est 
inscrit,  comme  Roi , dans  le  catalogue  des  Dînas  tes  provin- 
ciaux , et  régnant , au  débarquement  de  Henri  II , roi 
d'Angleterre  au  mois  d’octobre  1171. 

Dermod  O’-Mahown  on  O’-Mahony,  petit-fils  du  sus- 
dit Donogli,  gouverneur  de  Cincal , fut  élu  en  i23i , Di- 
naste , ou  Souverain  d’Ive-Each , en  Corberv.  Le  Codex 
Momonirnsis  décrit  sa  descendance  jusqu’au  règne  de 
Charles  II,  en  i(>6o  , et  rions  apprend  que  Demelrius 
O’-Mahony  , qnatriènie  descendant  du  susdit  Donogh- 
O’-Mahown,  passa  en  i355,  dans  le  Dcsmond  , où  il  fut 
fait  grand  sénéchal , avec  le  titre  de  comte  et  vicomte  de 
Dcsmond  , dignité  et  titre  que  les  aînés  de  cette  branche 
ont  eus  jusqu’en  l’année  i565,  époque  à laquelle  le  royau- 
me de  Desmond,  et  toutes  les  souverainetés  qui  y étaieut 
jointes,  furent  soumis  à la  reine  Elisabeth. 

Sliane  O’-Mahony,  vivant  en  i584,  fils  du  susdit  De- 
melrius  , eut  de  Cclia,  fille  de  Hugues  O'-Conncll , clîef 
de  celte  très  ancienne  et  illustre  maison,  et  de  Marguerita, 
fille  de  Menery  O’-Brien  , prince  de  Thomond  , Dermod 
O’-Mahouy  , vivant  en  1442  , marié  àSabia , fille  d’O-Sul» 
livan-Mor,  diuaste  de  Duukerron,  et  de  Marguerita,  fille 
de  Fineeu  Mac-Carthy , lord  de  Glauua-Roughty  , jle  la 
maison  de  Mac-Carthy-Mor. 

Le  suscjjt  Dermod  eut  pour  fils , Connor-O’-Mahony , 
qui  signa  eu  1 4-77  « avec  le  lord  juge  , un  traité  de  paix, 
contractant  pour  lui  et  pour  scs  sujets.  De  son  mariage 
avec  Mora,  fille  de  Geoffroi  O’-Donoghoe,  lord  de  Clau- 
fesk  et  d’Eleonora  , fille  de  Donald  Mac-Carthy-Mor,  roi 
de  Desmond  , il  eut  Theige,  grand-sénéchal , comte  de 
Dcsmond  , qui  fut  garant  avec  Dermod  , son  fils  ainé  , 
d’un  traité  de  paix  conclu  en  i556,  entre  le  lord  juge  de 
Gray  , et  Donald  Marc  -Carthy-Mor  , avec  lequel  i!  se 
Soumit  au  lord  député  d’Irlande. 

Le  Code. r Momoniensis  donne  à Theige  O’-Mahony  , 
huit  fils  issus  de  son  mariage  avec  Honora , fille  de  Der- 
mod  O’-Sullivau-Bear,  lord  de  Dunboy  , et  de  Judith  , 
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fille  de  Donald  Mac-Carthy-Reag,  dinaste'de  Carhery  et 
d’Eleonora , fille  de  Gerald , huitième  comte  de  Kildare, 
vice-roi  d’Irlande  , et  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière. 

Ce*  huit  fils  forment  differentes  branches  de  cette  mai- 
son. Le  Code  r Momoniensis  en  trace  tous  les  descendants 
jusqu’au  regue  de  Charles  II. 

De  Donald , le  troisième  fils  , est  descendu  le  comte 
Daniel  O’-Mahony,  qui  vint  en  1690,  avec  le  roi  Jacques  II, 
en  France,  et  qui , après  l’affaire  de  Cremone , où  il  se  si- 
gnala , fut  fait  colonel  par  Louis  XIV , et  peu  de  temps 
après  brigadier.  Il  passa  en  1706  , en  Espagne  , où  le  roi 
l’envoya  a son  petit-fils  Philippe  V,  et  où  il  eut  un  régi- 
ment de  dragons,  de  son  nom.  S’étant  distingue'  par  des 
hauts  faits  militaires  , que  les  historiens  du  temps  ont 
rapportes  , et  qui  sont  relatés  daus  les  campagnes  du  duc 
de  Vendôme  et  du  maréchal  de  Bemick,  il  parvint  au 
grade  de  lieutenant  général , et  fut  créé  comte  de  Castille 

£ar  le  roi  d’Espagne.  Il  fut  marié  en  secondes  nôces  à 
1 veuve  de  lord  Clare,  père  du  maréchal  de  Thomond, 
dont  l’unique  héritière  a épousé  le  duc  de  Choiseui  Praslin. 
Ladite  lady  Clare  était  sœur  de  la  maréchale  de  Berwifck, 
et  du  comte  de  Bnlkeley , lieutenant  général  au  service  de 
France,  chevalier  des  ordres. 

De  son  premier  mariage  avec  mademoiselle  Cécile  Weld, 
il  eut  deux  fils,  i°.  Jacques,  lieutenant  général  au  ser- 
vice du  roi  de  Naples  , gouverneur  du  fort  St.-Elm,  com- 
mandeur de  l’Orae  de  St.-Janvier  , et  inspecteur  général 
de  toute  la  cavalerie  napolitaine  , marié  à la  fille  de  lord 
Ratlive  - Clifford  - Darwinwater.  De  ce  mariage  est  née 
une  seule  fille  qui  épousa  le  prince  Ginstiniani  à Rome, 
dont  le  fils  aîné  est  marié  à la  fille  du  duc  de  Mont-Dra- 
gone  , de  Naples  , dont  une  fille  unique , Cécile  de  Giu9- 
timani,  2e.  Le  comte  de  Demetrius  O’-Vlahony,  second 
fils  de  Daniel , est  décédé  lieutenant  général  au  service  da 
roi  d’Espagne,  commandeur  de  plusieurs  ordres,  et  am- 
bassadeur à Vienne,  -où  il  est  mort  en  1776,  sans  avoir 
été  marié. 

, Fineen  O’-Mahovt,  fils  du  susdit  Theige  , Fut  créé 
haut  cliérif  de  Desmond  , en  i565 , par  la  reine  Elisabeth, 
lorsque  le  royaume  de  Desmond  fut  soumis  à cette  reine. 
De  son  mariage  avec  Brigite,  fille  de  Geoffroy  O’-Donoghoe* 
Morde  Ross,  il  eut  Demetrius  O’-  Mahony,  vivautemSoy, 
haut  cliérif  ou  vicomte  de  Kerry,  confirmé  dans  cette  charge 
par  Jacques  Ier,  en  1609.  De  son  mariage  avec  Marie,  fille 
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d’O-Daly  deBallv-Daly,  il  eut  un  fils  , Daniel  O’-Mahony, 
confirmé,  en  1659,  par  lettres  de  Charles  Ier.,  dans  la 
charge  de  liant  cherif , vicomte  de  Kérry  , tué  le  26  juillet 
j 65a  , à la  bataille  de  Knoclibrach,  qui , de  son  mariage 
avec  la  fille  de  Daniel  O’rSullivan  de  Kenneagb  , eut  un 
fils,  Demetrius  O’-Mahony,  qui,  attaché,  ainsique  son 
père,  à la  religion  catholique  , fut  proscrit  par  Cromwel, 
et  tous  les  biens  de  cette  maison  furent  Confisqués.  I.e 
roi  Jacques  II  les  rendit  en  1688,  à Thadeus,  son  fils  , 
né  de  son  mariage  avec  Honora  , fille  d’O’-Moriarthy , et 
il  fut  rétabli  en  même  temps,  par  lettres  du  24  juin  1688, 
haut  cherif,  vicomte  de  Kerry. 

Thadeus  ayant  été  tué  à la  bataille  d’Agrim  , le  12 
juillet  1691  , ses  biens  furent  confisqués  de  nouveau.  Son 
fils  Eugène , né  de  son  mariage  avec  Helena  , fille  de  Flo- 
rence ,0’-Mahony  , (de  la  branche  des  comtes  O’-Mahony 
qui  ont  servi  à Naples  et  en  Espagne)  et  de  Catherine  , 
tille  de  Daniel  Maccarthy  de  Killuarovaning  , descendant 
en  ligne  directe  des  Mac-Carthy-Mor.  Le  susdit  Florence 
O’-Mabony , était  fils  de  John  O’-Mahony  de  Kilbanane , 
et  de  Marguerite  , fille  d’O-Connell  de  Ballynar  (1). 

Eugène,  O’-Mahony  , fils  du  susdit  Thadeus,  eut  de 
sa  femme  Eléonore  , fille  de  Tliomas-Fitz-Maurice  de 
Cosfeal , et  de  Catherine  Trant  de  Feenet  , Michel  O’- 
Mahony.  Tliomas-Fitz-Maurice,  était  fils  aîné  de  Jean- 
Fitz-Maurice , le  cinquième  lord  baron  de  Kerry , et  de 
Lixnaw.  La  famille  des  Trant  descend  des  comtes  de  Des- 
mond,  dont  une  fille  fut  mariée  à lord  Cavan.  Une  de- 
moiselle de  cette  maison  épousa  en  1720  , Frédéric  Jules, 
prince  de  la  Tour  d’Anvergne. 

Michel  O’tMjihoivy , épousa  Hélène,  fille  de  François 
llolles  , de  la  famille  des  lords  Holles  , dont  un  , du  nom, 
fut  ambassadeur  extraordinaire  en  France  et  à Breda  , à 
l’occasion  de  la  paix  avec  l’Angleterre  et  la  Hollande  , en 
1667  ; '.François  Holles,  marié  à Anna,  fille  de  Walte- 
rius-Fitz-Gerald , des  comtes  de  Kildare  , et  d’Elisabeth , 


(1)  Celte  maison  remonte  à la  plus  hante  antiquité.  Les  annalles  de 
Cashei  en  parlent  sous  l’an  800,  comme  étant  déjà  très-ancienne  et  très- 
puissante.  Elle  subsiste  aujourd’hui  dans  la  personne  du  comte  Dauiei 
O’  Connell  lieutenant-général  des  armées  an  roi,  qui  a eu  l’honneur 
de  monter  daus  les  carosscs  et  de  chasser  avec  Sa  Majesté  le  ut  janvier 
1788,  d’après  les  preuves  qu’il  a faites  devant  Cliérin , et  dans  les 

Îersonnes  de  son  frère  aine  chef  de  cette  maison , et  dettes  neveux  en 
tlande.  
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fille  «lu elieyaljer  baronnet  John  Crosbie,  était  fils  de  Ro- 
gerius  Holles,  et  de  Jeanne,  fille  de  Jean  Howard,  des 
vicomtes  de  Ca.rlish*  et  des  ducs  de  Suffolck  , qui  ont 
donne'  à l’Angleterre  douze  chevaliers  de  la  Jarretière , 
un  cardinal , nu  grand  maréchal  et  deux  amiraux. 

Michel  O’-MAnorjY  a eu  , de  son  mariage  avec  demoi- 
selle Holjçs  , deux  fils  , Eugène  et  Uanhélemjr , et  trois 
filles,  Eléonore  , Elisabeth. qt  Anna. M 

Eugène  , fils  aîné' , marie  à demoiselle  deCourcy,  de 
la  maison  des  lords  de  Cqurcy  , premiers,  barons  d’An- 
gleterre , est  décédé  sans  postérité. 

Barthélémy  , comte  O^Mjiioay  , second  fils , chevalier 
de  l’ordre  de  Malte , ancien  coloucl-çommandant  du 
régiment  de  Berwick  , commandeur  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  St.-Louis,  et  lieutenant  gene'ral  des  armées  du 
roi,  épousa  dame  Maric-Lonisc-Hciinelle-Monique , fille 
de  Louis  , marquis  de  Gouy , lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi , et  d’Anne  Yvonettc  Margucrile-Esthcr  de 
Riyié,  dame  de  madame  Adélaïde  de  France,  fille  d’Etienne 
de  Rivié,  et.de  demoiselle  de  la  Rivière,  sœur  du  comte 
de  la  Rivière , lieutenant  ge'néral  et  commandant  des  mous- 
quetaires noirs. 

Louis , marquis  de  Gouy , père  de  la  comtesse  O’-Ma- 
liony  , descend  en  ligne  directe  de  Jacques  de  Gouy , 
seigneur  de  Gouy  , aux  Pays  Bas , allié  dès  le  treizième 
siècle,  aux  comtes  d’fSgmont  et  aux  princes  d’Espinoy, 
et  dont  le  second  fils , Louis  de  Gouy , vint  s’établir  en 
Picardie  où  il  eut,  par  son  mariage  avec  demoiselle  Jeanne, 
fille  de  Thomas  de  Villers  , seigneur  des  trois. Estocq,  eu 
1480,  la  terre  d’Arcy,  qui  est  rcste'e  dans  sa  famille  de- 
puis  cette  époque  jusqu’à  nos  jonrs. 

Madame  la  comtesse  O’-Mahony  a été  présentée  au  roi 
et  à la’  famille  royale,  le  3o  avril  1788. 

Barthélemy , comte  O’-Mahony  a , de  son  mariage  avec 
demoiselle  de  Gouy  , un  seul  fils,  Marie-Yvcs-Arsènc- 
Barthélemi-Daniel , comté  O’-Mahony , chevalier  de  l’ordre 
de  Malte  , et  sous-lieutenant  des  mousquetaires  noirs. 

Le  procès-verbal  des  preuves  faites  par  le  comte 
O’  Maliony  pour  l’ordre  de  Malte  dit  : que  ces  preuves 
offrent  réellement,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté 
maternel,  celle  de  cent  vingt -huit  quartiers,  formés 
par  les  familles  les  plus  illustres  d’Irlande,  et  cela  sans 
aucune  mésalliance. 

La  généalogie  relatée  ci-dessus , a été  constatée  par  les 
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preuves  faites  par  lecomte  O’-Mahony,  en  1787  > devant 
Cfaeriu  , pour  les  carrosses  du  roi;  il  eut  l'honneur  d’y 
monter  et  de  chasser  avec  sa  Majesté  au  mois’  de  janvier 
1788;  il  obtint,  au  mois  de  ser.tembre  de  la  même  an- 
née, des  lettres-pateutes , en  forme  de  charlre,  enregis- 
trées au  parlement  le  a8  avril  1789,  portant  reconnaissance 
de  noblesse  ancienne  et  de  race. 

La  filiation  de  sa  branche  y est  exactement  décrite , et 
un  certificat  authentique  des  pairs  et  membres  de  la  chambre 
des  communes  du  parlement  d’Irlande,  en  date  du  o5 
mars  1786,  atteste  que  le  susdit  Barthélemy , comtejO’- 
Mahony  est  issu  de  la  branche  a'mc'e  de  cette  très-ancienne 
’cl  illustre  maison. 

.,"'11  existe  encore  en  Irlande  plusieurs  branches  de  celte 
famille , connues  sous  1rs  noms  de  O’-Mahoiiy  de  Dun- 
lao  , de  Drnmorc  , de  Kilianagh  , de  Kuockuu  ta  . de  Cla- 
hanc,  d’Iveragl»,  de  Butlerficld'cl  de  Vallenciâ. 

Le  chevalier,  John  O -'Uuom  , colonel  du  troisième 
régiment  d’infanterie  étrangère  au  service  de  France,  des- 
cend de  la  branche  des  O'Mahony  de  Dunlao.  i 

Armes  : « Ecartçlé  , au  1 et  4 • d’or  au  lion  d’azur  arme' 
» et  lampassé  d’argent;  au  2,,  parti  d’argent  et  de  gueules 
» au  lion  de  l’un  en  l’autre  ; au  5 d’argent  au  chevron  de 
» gueules  accompagné  de  trois  serpents  de  sinople,  po- 
» sés  en  pal.  Supports  , deux  anges  ^ couronne  royale  d’Ir- 
* lande  ; cimier,  un  senestrochère , armé  de  toutes  pièces, 
» tenant  une  épée  en  barre,  supportant,  à la  pointe,  une 
» Heur  de  lys  ».  Devise,  en  langue  irlandaise  : Lasser 
IJ'nca  boane  : en  latin  , Victoria  in  Jlainmis. 


LE  SELLIER-DE-CHEZELLE,  famille  ancienne,  ori- 
ginaire de  Picardie.  Elletire  sou  nom  d’uu  fief  noble  qu’elle 
possédait  et  qui  est  situe'  le  long  de  la  rivière  de  Selle , qai 
se  décharge  dans  la  Somme,  près  d’Amiens.  Bàstien  le 
' Sellier  , seigneur  de  Prouzel , en  fit  de'nombremeiit  le  8 
novembre  i53o,  à très-puissant  et  très-redouté  seigneur 
messire  Charles  d’Ally  , chevalier  , vidante  d’Anrièrre  , ba- 
ron de  Ficquigny,  selon  lès  actes  reçus  par  Letellier  et 
Tonnellier.  Les  titres  anciens  de  cette  famille  se  trouvent 
i laTour  de  Londres  , parce  que  ses  aticêtres  ’ passèrent 
en  Angleterre  avec  Guiltaume-le-Conquérant.  '• 
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I.  Bastion  le  Sellier,  écuyer,  soigneur  de  Prouzcl  , 
épousa  damoiselle  Antoinette  de  Caloune-Courteboune  j il 
testa  le  il  mai  i5a5,  et  laissa  de  son  mariage  : 

i * A ntoinc  , dont  l’article  suit  j 

a*  Nicolas,  seigneur  de  Frircullcs,  qui  fit  ses  preu- 
ves de  noblesse , le  8 novembre  i520  j 
; 3°  Jeannct  ; 

4*  Philiperou  le  Sellier. 

II.  Antoiue  le  Sellier , écuyer , scignenr  de  Prnuzel , 
de  Frircullcs,  etc.  épousa  Françoise  de  Saisseval , dont  il' 
eut: 

IIL 'GuillauiW  le-  Sellier  , ' écuyer  , Seigneur  de  Fri- 
retrlles,  qui  épousa,  le  9.3  décembre  1572,  damoiselle 
Jeanne  Foilrnel , fille  d’honorable  homme  et  maître  Robert 
Fonrnel  , sieur  de  Rouquamville , et  dé  dame  Marguerite 
■ Gorin.  - Il  edt  pour  fils  : /' 

■ IV.  Robert  le  Sellier,  dit  de  Han,  écuyer,  seigneur 
de  FriféuHeÿ  , du  Rosél , Prergot-FeStonval , etc.  homme 
d’armes  des  ordonnances  du  roi , sous  le  duc  d’Epernon, 
marié  le  2 juillet  1 £>98 , avec  damoiselle  Colombe  de  Rely , 
fille  de  Louis  de  Rçly , écuyer , sieur  de  Framicourt-,  et 
de  dame  Marguerite  delà  Ferret.  De  son  mariage  vinrent': 

1°  Charles  , dont  l’article  suit  j 

2°  Trois  autres  fils  morts  au  srrrice  du  roi , et  njen- 
, „ tionnés  daus  le  testament  de  Robert , du  1 7 octobre 
1644  * el  pour  lesquels  il  fit  une  donation  la  même 
aimée.  . . . .....  . ..  . „ 

V.  Charles  le  Sellier,  dit  de  Han  écuyer , seigneur 
de  Frireulles,  du  Roscl,  etc.  capitaine  en  chef  d’une  com- 
pagnie de  gens  de  pièd  au  régiment  d’Espagny , épousa,  le 
25  avril  1644»  damoiselle  Françoise  le  Moitier  , fille  d’A- 
drien le  Moitier,  écuyer,  seigneur  de  Brisecourt , et  do 
dame  Isabcau  le  Caron.  Ses  enfants  furent  : 

t * Nicolas  , dont  l’article  viendra  ; ’• 

2°  Nicolas-Henri,  sieur  du  Rosel , prêtre  j 

3*  Adrien  , écuyer , sieurdeHanj  • -•» 

4*  Charlotte  j - •••<*■ 

• 5*  Françoise-Véronique  le  Sellier.  - 

f • * * • ’»..#’■•  t • « • 

VI.  Nicolas  le  Sellier,  dit  de  Han,  écuyer  > seigneur 
de  Frireulles,  Piergot-Fe&tonval , etc.  épousa , le  9 juin 


7^  I«e  «EtLIER  D®  CHBZELLE. 

1672,  damoiselle  Françoise  le  Roy, fille  de  Nicolas  le  Roy , 
écuyer , sieur  de  ( hainelun,  Cotons  et  autres  lieux.  Il  par- 
ta^ea , avec  ses  frcres  et  sœurs , le  Si  octobre  1680,  et  fot 
maintenu  dans  ses  privilèges  de  noblesses  par  arrêt  de 
M-  Bignon,  intendant  de  Picardie,  du  i5mars  1700,  lors 
de  la  recherche  des  usurpateurs  de  titres  de  noblesse.  Il  eut 
de  son  mariage:  . 

i"  Louis,  ne  le  28 août  iGj5 , chevau «-léger  de  la 
garde  du  roi j 

2°  Jean-Baptiste  , né  le  28  janvier  1 678  j garde -du- 
corps  de  Sa  Majesté  ; 

5e  Claude-Nicolas  , dont  l’article  suit  ; 

4°  Charlemagne  , né  le  24  janvier  i685  ; 

5°  Catheriue  - Elisabeth  - Aimée , née  le  i4  octobre 
, . 1 686  ; 

6°  Marie-Anne  le  Sellier,  née  le  i5  mars  1688. 

I • - * '•  • ' "ï  * 1 • ► • i*J 

VII.  Claude-Nicolas  le  Sellier,  écuyer,  sieur  d’Eyry 
et  de  Chezelle , épousa  damoiselle  Ohert , de  laquelle  il 
laissa  : 

VIH.  Nicolas-François  le  Sellier,  né  en  1700,  cheva- 
lier, seigneur  d’Evry,  de  Cour,  Saint-Gilles,  deOhczelle  ,- 
Fri  ères  -Faillouel , Vonel , Condraht , etc.  vicomte  des 
terres  et  seigneurie  de  Viilette  et  d’Hormont,  épousa  da- 
moiselle  Marie-Madeleine  Danré , dont  sont  issus  : 

- i ‘ d 

i°  Charles-Henri- François , écuyer,  sieur  de  Vaux- 
ménil , seigneur  deFrières-Failloucl  et  autres  liens  7 
président  a mortier  au  parlement  de  Metz,  marié 
avec  damoiselle  Godefroy  du  Sart  ; mort  sans  pos- 
térité ; 

s*  Jean-Baptiste-Pierre-Alexandre , dont  l'article  suitj 

3°  Samson  - Marie  le  Sellier  , sieur  de  Blecourt , né 

en  »75o,  qui  servit  au  régiment  du  roi.  et  fut  en- 
suite officier  au  régiment  de  Condé,  dragons. 

£-*«.  ' - ~ - - «•  A - * * — - » . • ■ , g» 

IX.  Jean-Baptiste-Pierre- Alexandre  le  Sellif.r,  cheva- 
lier, sieur  de  Chezelle,  officier  au  régiment  deSoissou- 
uais  et  de  Brie , puis  conseiller  au  parlement  de  Metz  , sei- 
gneur .d’Evry  , Frières-Faillouel  , Vouel,  Coudrant,  etc. 
vicomte  des  terres  et  seigneurie  de  Villette  , a épousé, 
Marie-Sophie  Moreau , fille  de  N,...  Moreau.,  seigneur  4© 
Mautveux*  FavroUes , çtc.  lia  de  ce  mariage  ; 


N 
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f i0  Charles-Hippolyte  le  'Sellier-dc-Chezelle , garde- 
dn-corps  de  Sa  Majesté , en  1814  j 
2*  Virginie  le  Seflier-dc-Chezelle  , mariée  à M.  le 
comte  François  de  Lubersac. 

, * <7  t r ■ • | 

Armes  : d’or , à l’aigle  d’azur,  becquée  et  membrée  de 
gueules. 


CRESPON  (ne);  maison  anciehne  du  Rouergue  , où  elle 
est  établie  depuis  quatre  siècles  ; elle  habitait  auparavant 
la  Nonpandie  , et  a joué  un  rôle  distingué  à la  cour  du  duc 
Guillaume  II  le  Conquérant,  depuis  roi  d’Angleterre. 

« Elle  est  aujourd’hui  divisée  en  deux  branches  ; la  pre- 
mière habite  le  château  de  Meljac , qui  fut  pillé  au  com- 
mencement de  la  révolution.  Le  lendemain  du  pillage  , 
messieurs  de  Crcspon,  au  nombre  de  trois  frères  et  à la 
»têtc  des  paysans  de  leur  terre , marchèrent  coutre  les'bri- 
gands  , les  dissipèrent  et  tirent  sur  eux  bon  nombre  de 
prisonniers , parmi  lesquels  quatre  furent  pendus  à Rodez  , 
„ eu  vertu  d’un  jugement  du  Grand- Prévôt , en  date  du  12 
. , mars  1790.  Gu  de  ces  messieurs , Jean-Gervais-Augustin 
baron  de  Crespon  , capitaine  d’iufanterie , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  , émigra  en  1791  , 
et  sc  rangea  sous  la  barrière  des  Princes,  Ère  res  de  Louis 
XV]  • il  fit  dix  campagnes  avec  honneur  et  distinction  dans 
la  compagnie  numéro  1 de  la  Noblesse  française , à l’armée 
'ttoyair,  commandée  par  son  altesse  sérénissime  monsei- 
gneur le  prince  de  Oondé.  La  branche  cadette  habite  le 
château  de  la  Raffinie  , et  a fourni  de  génération  en  géné- 
ration plusieurs  officiers  à l’armée. 

Armes  ï # De  sinople  au  lion  d’or  ; au  chef  cousu  de 
gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

. *.»  - ' * 

LANGUET  de  Sivrÿ.  Famille  établie  en  Bourgogne, 
dès  l’an  idi3  , où  elle  réside  encore  de  nos  joués.  Langtiet, 
premier  du  nom  connu,  était  un  des  premiers  officiers 
• de  Jean  de  Mdntagu,  de  la  première  race  des  ducs  de 
Bourgogne , qui  lui  accorda  dé  grands  privilèges , pour 
l’attirer  auprès  de  sa  personne  , et  en  reconnaissance  des 
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bons  et  loyaux  services  qu'il  avait  rendus  aux  ducs  de 

Bourgogne.  • >-•••>, 

I.  Lambert  La^cuet  épousa  demoiselle  Bettot,  dont  il 

eut  un  iiis , uorniné  Jean.  U mourut  à la  suite  de  la  ba- 
taille de  Poitiers,  en  i3y5  , des  blessures  qu’il  avait 
reçues.  . •»  • * . - '*•••.,  '• 

II.  Jean  Lanouf.t  fut  confirmé  dans  les  privilèges  de 

son  père  , par  lettres-patentes  du  8 mars  Ô75.  Il  fut  pri-  ! ' 
sonnier  à la  bataille  de  Poitiers.  Ihépbusa  Marie  Enot;- 
dont  il  eut  : . 

1’  Pbilippe  qui  suit  j ‘ . i 

2°  Jacolte,  qui  épousa  le  sieur  Contliier  , seigneur 
de  Souheys  , conseiller  du  duc  de  Bourgogne; 

3°  Marie,  qui  épousa  Jean  de  Cliâlou  , seigneur  de  , 
Montreuil,  et  autres  lieux;  . ; , \ • • a • ' ~. 

4*  Alix , mariée  à Pierre  Thieroux , seigneur  d’E- 
poise. 

1H.  Philippe  LxivOuet,  dit  de  Savoie,  I‘r  du  nom; 
chancelier  d’Arnédée , duc  de  Savoie  , e'pousa  Anne  de  , 

Cersanée , dont  il  eut  : ' • 

» >'  . • •:  ..  . 

1'  Guillaume,  qui  suit  ; 

2°  Philippe,-  qui  épousa  Catherine  Monot,  fille  de 
sir  Monot , gouverneur  de  la  ville  et  château  de 
Viteaux  , dont  vinrent,  »°  Philippe  Longuet,  archi- 
diacre de  Langres  ; 2°  Guillaume,  qui  e'pousa  llu- 
guette  le  Boiteux , de  laquelle  il  eut  Adrien  Lan- 
gue!, qui  épousa  demoiselle  de  Bataille,  dout  il* 
eut,  i°Jean  Lauguel , chanoine  d’Autun  ; 20  Mar- 
guerite , femme  du  sieur  d’Enchement  , seigneur 
de  Vivre.  * 

IV.  Guillaume  Languet,  Ier  du  nom,  épousa  Rosine 
de  Saletans  , dont  il^eut  : 

i°  Guillaume  , dont  l’article  suit  ; ‘ \ • ’ 

2°  Philippe  , qui  épousa  Luqnette  de  Berhisy. 

V.  Guillaume  IIe  du  nom , e'pousa  demoiselle  de  la 
Baulinc,  fille  du  sieur  de  la  Baulme,  dit  d’Aucliois,  seigneur 
de  Pousauge , et  il  laissa  ; 

VI.  Germain,  auteur  des  Languet  de  Bourgogne,  ca- 

pitaine du  château  de  Viteaux,  qui  épousa  Jeanue  Des- 
voyot,  dout  il  eut:  - - • ••  * **•  *.’  *:  ' • 
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i*.  Jean-Claude  Languet,  chef  de  la  branche  des 

Langue!  de  Gergy  ; 

a”.  Imbert  Languet,  si  connu  par  les  services  qu’il 
a rendus  aux  lettres,  lut  successivement  conseiller 
d’Auguste  , électeur  de  Saxe  , et  envoyé'  en  France, 
où  il  fit  upe  harangue  à Charles  IX,  au  nom  de9 
princes  protestants  d’Allemagne.  Il  assistas  la  diète 
d’Aushourg,  tenue  par  l’empereur  Maximilien , en 
v5(i8,  pour  remplacer  Auguste,  qui  tomba  malade, 
lorsqu'il  était  sur  le  point  de  partir.  11  fit  de  nou- 
veau un  voyage  en  France,  pour  ménager  avec  la 
cour  l’élection  du  duc  d’Anjou(  Henri  III  )au  trône 
de  Pologne.  Son  xèle  pour  la  France , le  porta  en- 
suite, par  le  crédit  qu’il  avait  auprès  du  prince 
d’Orauge,  chef  des  Etats  généraux,  à l’eugagcr  à 
faire  tomber  la  souveraineté  sur  François  d’Alençon, 
frère  du  roi  Henri  III.  Il  mourut  à Anvers,  eu  i58i , 
où  il  fut  inhumé  avec  grande  magnificence , dans 
l’église  des  Cordeliers , aux  frais  des  Etats  généraux, 
par  reconnaissance  des  services  qu’il  avait  rendus. 

5*  Nicolas  Languet , auteur  des  Languet  de  Sivry,  et 
dont  l’article  suit  ; 

4'  Guy,  chanoine  d’Autun. 

' 5*  Pétronille,  qni  épousa  le  sieur  de  la'Cliassanée  , 
premier  président  au  parlement  d’Aix , eu  Pro- 
vence , en  1 542  ; ’. 

VH.  Nicolas  Languet  la  Roche  , seigneur  de  la 
Hoche  Bernard , épousa  Marie  Gaillard  , dont  il  eut, 

ic  Philippe , .qui  suit  ; ... 

2“  Claude, bail ji  de Viteaux,  qui  éponsaDenise  Breton, 
dont  il  eut,  i°  Nicolas , mort  sans  postérité;  a°  Pierre 
commandeur  de  St.-Amant;  3°  François  Languet, 
chevalier  et  agent  général  de  l’ordre  de  Malte; 
4°  Louise , qui  épousa  le  sieur  de  Somment,  écuyer; 

3®  Charles  Lanolet  , chevalier  de  Malte  , comman- 
deur de  Gérancour , en  Lorrairic , puis  de  Dijon  , 
.mort  en  170a;  - 

, 4°  Péronnc  Languet,  mariée  au  sieur  Potet , seigneur 

de  Crusille , brigadier  des  gendarmes  de  la  garde. 

■ • ' . . . 1 

VIII,  Philippe  Languet  , ^,r  du  nom , seigneur  de 
Pompierre  et  Sommestourt,  en  Lorraine,  dont  i^  rendit 
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foi  et  hommage,  au  duc  Charles  de  Loraine,  à la  chambre 
des  comptes  de  Nancy  , le  5 septembre  1674.  H épousa 
Jeanne  de  la  Grange  , fille  de  Jacques  de  la  Grange,  et 
de  Marie  Quare' , dont  il  eut  : 

i°  Philippe,  dont  l’article  suit; 

20  Denis  Languct,  seigneur  de  Dampierre  et  Som- 
mestourt , en  Lorraine.  Pendant  toute  la  campagne 
qui  suivit  la  bataille  de  la  Hoguc  , il  eut  l’honneur, 
sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Tonrvillc  , de  • • 

commander  toute  la  noblesse  de  Bourgogne,  dont 
il  était  major  et  commandant  en  l’absence  du  comte  ..  • ' 

de  Giriay. 

* 

IX.  Philippe  Langukt,  IIIe  du  110m,  chevalier,  seigneur 
de  Sivry,  et  autres  lieux , lieutenant  civil  des  bailliage  et 
chancellerie  d’Arnay-le-Duc,  c'pousa  Claudine  Thibert , 
fille  de  Philibert  Thibert,  écuyer  de  la  grande  écurie  du 
roi , officier  au  régiment  de  Coudé  ; il  laissa  de  ce  mariage  : 

1 0 Qharles  , qui  suit. 

2°  Deux  demoiselles  ursulines. 

. 

X.  Charles  Languet  , chevalier,  seigneur  de  Sivry , et 

autres  lieux  , épousa  Elisabeth  le  Sage.  11  prêta  foi  et 
hommage,  pour  la  reprise  de  fief  dirroi,  delà  terre  de 
Sivry-les-Arnay , à la  chambre  des  comptes,  le  i<j  dé- 
cembre 17^3)  d eut:  • 

i«  Claude-Charles  , qui  suit  ; 

2*  Une  fille  mariée  au  sieur  Espiard  , seigneur  dte 
Clauserey,  et  aHtres lieux.  ... 

XI.  Claude-Charles  Languf.t  , chevalier , seigneur  de 
Sivry,  épousa  Laurence  le  Breton  , fille  de  messire  Jacqueà  • 
Léonard  le  Breton,  écuyer,  contrôleur  des  guerres  a la 
seconde  compagnie  des  mousquetaires;  il  laissa  : * 

1 « Hubert-Charles-Philippe  , qui  suit  ; . ..  j 

2e  Madeleine , mariée  à Claude  Espiard  , seigneur 
de  Promenois  ; * 

3°  Anne,  mariée  au  chevalier  Fortuné  Quaré,  capi- 
taine au  régiment  de  Languedoc  ; 

/o  Madeleine  - Cliarlolte , mariée  au  comte  Claude 
Quaré  d’Aliguy,  cousin  du  précédent. 

Xlfc  Humbert  - Charles -Philippe  Lakguet^  chevalier. 
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seigneur  de  Sivry-Samt-Prix , épousa,  en  octobre  1776, 
Marie-Françoise  de  Bslay , fille  de  messire  Jacques-Joseph  de 
Balay  » ancien  conseiller  au  parlement  de  Dijon  , seigneur 
de  Blarine,  et  en  partie  de  Granduaud  , d’une  famille  de 
Franclie-Comté.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

O 

1 ° Irnbert-Jacques-Joseph  ; 

3°  Charles-Brice-Imbert , mousquetaire  dans  la  pre- 
mière compagnie  j 

3*  Anne , mariée  à Jacques  Perigot , seigneur  de  San- 
tenay  , officier  au  régiment  de  la  Sarre,  ayant  servi 
à l’armée  de  Condé; 

4°  Gabrielle  , mariée  à Jean-Claude  du  Breuil , comte 
de  Ste. -Croix  , et  fils  de  Pierre-François  du  Breuil, 
mort  à Lyon  , le  25  frimaire  an  5 , par  jugement 
de  la  commission  révolutionnaire. 

Branche  des  Languet  de  Gergy. 

VII.  Jean-Claude  Languet,  seigneur  de  Gergy,  fils 
aîné  de  Germain  et  de  Jeanne  Devoyot , épousa  Margue- 
rite Pivert , dont  il  eut  : 

VIII.  Guillaume  Languet,  IIIe  du  nom,  qui  fut  secré- 

taire d’Elisabeth  de  Bretagne,  et  eut  pour  enfants,  de  Ju- 
dith Lccontc  , sa  femme  : ^ 

i°  Denis,  dont  l’article  suit; 

2°  Augustin , prieur  de  Somment; 
t 3°  Marie  Languet , épouse  du  président  Monol. 

IX.  Denis  Languet  , comte  de  Rochefort , baron  de 
Saffre  , de  Gergy,  Saiut-Côme  , la  Villeneuve , etc.  succes- 
sivement conseiller  au  parlement  de  Rouen  , et  procureur- 
général  au  parlement  de  Dijon  , office  qu’il  exerça  pendant 
vingt-six  ans,  mourut, le  20  août  1680.  Il  avait  épousé,  le 
laaoùt  1661  , Marie  Robejin  , fille  de  Lazare  Robelin  , 
baron  de  Saffre  , second  président  du  parlement  de  Bour- 
gogne , et  de  Marie  Viilers.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Guillaume,  seigneur  de  Rochefort,  baron  de  Saf- 
fre , conseiller  dnonnenr  au  parlement  de  Dijon; 

2°  Jacques-Vincent,  dont  l’article  viendra  ; 

5°  Pierre-Bénigne,  baron  de  Mon'ign^-sur-Vingeanne 
en  Franche-Comté , chevalier  de  1 ordre  de  Wur- 
temberg , grand-bailli  de  Calp , chambellan  de  l’é- 
3.  11 
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lecteur  de  Bavière  , maréchal-de-camp  , général  de 
la  cavalerie  du  duc  de  Wurtemberg , son  envoyé  à 
la  cour  de  France  , à la  lin  du  mois  d’août  1725  , 
pour  remercier  le  roi  des  honneurs  que  sa  majesté 
avait  fait  rendre  à ce  prince , lorsqu’il  était  passe' 
par  ses  Ktats  pour  aller  prendre  possession  de  la 
principauté  de  Monlbclliard.  Il  est  mort  dans  sou 
château  de  Montiguy , le  1 1 janvier  1743-  On  trouve 
son  éloge  historique  dans  le  Mercure  de  France , 
du  mois  d’avril  de  la  rnèmo  année; 

4°  Jcan-Baptisle-Josepli  , docteur  de  la  maison  de 
Sorbonne  , nommé  curé  ce  Saiut-Sulpice  , à Paris  , 
au  mois  de  juin  1714»  mort  le  11  octobre  lySo, 
dans  son  abbaye  de  Bernay,  en  Normandie  ; 

5°  Lazare,  religieux  de  l’ordre  de  Citeaux,  docteur 
de  Sorbonne,  prieur  de  la  1 crt  ? , puis  abbé  de 
Saiut-Sulpice  en  Bugey,  en  1710  , élu  abbéde  Mo- 
rimont  en  1728  , étant  à Rome  en  qualité  de  procu- 
reur-général de  son  ordre  , mort  eu  l’abbaye  de 
Rosière,  le  2.0  janvier.  1736. 

6°  Jean-Joseph,  docteur  de  la  maison  de  Navarre, 
aumônier  de  madame  la  dauphine  , puis  sacré  évê- 
que de  Soissons  , le  23  juiu  1 7 » 5 ; reçu  à l’académie 
française  en  1721  , et  nommé  à l’archevêché  de  Sens 
en  1731,  mort  le  11  mai  1753.  Ce  prélat  s’est  fait 
connaître  par  un  grand  nombre-d’ouvrages  polé- 
miques , au  sujet  de  la  fameuse  bulle  Vnigenitus  , 
dont  il  s’est  montré  zélé  défenseur) 

70  Thérèse  Languet,  mariée  à Claude  Rigoley,  sei- 
gneur de  Puligny,  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon. 

X.  Jacques-Vincent  Languet,  né  le  29  avril  1667, 
comte  de  Gergy,  seigneur,  de  Monlchanut , Aunay,  Racou- 
nay,  Bourgerot. , et  des  quatre.  Villcneuves  , gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi , choisi  par  Louis  XI Y,  au 
mois  de  novembre  1607  , pour  son  envoyé  extraordinaire 
à Stutgard,  auprès  du  duc  de  Wurtemberg;  nommé,  au 
mois  de  janvier  1702,  pour  passer  en  Italie  ayec  la  même 
qualité , auprès  des  ducs  de  Mantoue  et  de  Parme  ; nommé, 
au  mois  de  juillet  1709 , pour  passer  avec  la  même  qualité, 
auprès  du  grand  duc  de  Toscane;  puis  envoyé  extraordi- 
naire à la  diète  de  Ratisbonne;  en  janvier  1715  , occupait 
encore  celte  charge,  lorsqu’il  fut , eu  1721 , ambassadeur 
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à Venise,  où  il  arriva  le  5 décembre  1725,  mort  le  17 
novembre  1734-  Voyez  le  Mercure  de  France  de  ce  mois 
et  de  la  même  anne'e , page  2536.  Ce  fut  en  sa  faveur  et  en 
récompensé  de  ses  services , que  la  terre  et  seigneurie  de 
Cergy,  acquise  de  monsieur  le  priucc  de  Condé  , par 
Auguste  Langnet , aumônier  du  roi  ,t  sou  grand-oucle  , fut 
e'rigéeen  comte' , par  lettres  du  mois  d’aoùt  1706-  Il  avait 
e'pousé,  le  21  octobre  1715,  Anne  Henry,  fille  de  Jean- 
Baptiste  Henry,  tre'sorier-ge'ne'ral  des  galères  de  France, 
et  de  Marie-Anne  le  Lârge-du-Moulon.  H n’a  laisse  que  des 
filles  , eolr’autres  : 

Antoinette-Barbonne-Thèrèse  Linguet , lie'ritière  du 
comte  de  Cergy,  mariée,  le  10  juin  1737,  par  son 
grand-oncle  paternel  , l’archevêque  de  Sens,  à 
'Louis  de  Cardevaque  , marquis  d’Havrincourt , 
gouverneur  d’Hcsdin,  ambassadeur  de  Frauce  eu 
Suède. 

Armes  : « D’azur,  au  triangle  cloché  et  renverse'  d’or, 
charge'  de  trois  molettes  de  gueules,  une  à chaque  extré- 
mité du  triangle.  » 


GABRÏAC.  La  maison  de  Cadoine  ou  Cadoëne , l’une 
des  plus  illustres  «du  Languedoc,  date  d’une  haute  anti- 
quité , et  estallie'e  aux  premières  familles  de  cette  province. 
Ces  deux  noms  se  trouveut  unis  dans  les  titres  les  plus  an- 
ciens , et  scs  héritiers  prenaient  indiilè'remment  autrefois 
le  nom  de  Cadoeae  , ou  celui  de  Gabriac. 

Cette  maison  , dont  les  propriétés  étaient  considérables 
dans  le  douzième  siècle  , a possédé  de  temps  immémorial 
la  baronnie  de  Gabriac  en  Gévaudan  , laquelle  donnait 
entrée  aux  états  du  Languedoc , et  qui  appartient  aujour- 
d’hui à la  maison  de  Montcalm.  Des  descendants  de  cette 
famille  accompagnèrent  le  roi  Saint-Louis  en  Egypte  , et 
l’on  trouve  des  chevaliers  et  des  grands  dignitaires  de  ce  nom 
dans  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  aux  époques  les 
plus  célèbres  de  son  histoire. 

Le  mariage  contracte'  en  i5i3,  par  un  rejeton  de  cette 
maison  avec  Madeleine  de  Budos,  grand’-tante  de  Char- 
lotte-Marguerite de  Montmorency  , mariée  eu  1 60g  , avec 
Henri  de  Bourbon  , prince  de  Coudé  , a procure’  à ses  des- 
cendants une  illustre  alliance  avec  les  princes  de  celte 
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auguste  maison.  M.  l'abbé  de  Gabriac,  grand  vicaire  de 
Sens,  oncle  de  M.  le  comte  de  Gabriac-Snint-Paulet et  de 
M.  le  marquis  de  Gabriac , actuellement  existants , a eu 
l’honnenr  d’être  'présenté , en  176s,  en  qualité'  de  parent, 
à son  altesse  sérénissime  monseigneur  le  prince  de  Condé , 
ainsi  qu’à  feu  monseigneur  le  prince  de  Gonti. 

La  maison  de  Cadoine  de  Gabriac  subsiste  aujourd’hui 
en  deux  branches  : l’ame'e,  en  la  personne  de  M.  le  comte 
de  GabriaoSaint-Paulet , ancien  page  de  Louis  XV  , pos- 
sesseur des  biens  et  domaines  appartenant  encore  à cette  •• 
famille.  La  cadette  est  représentée  par  M.  le  marquis  de 
Gabriac  , l’un  des  riches  proprietaires  de  Saint-Domingue, 
aide  de  camp  de  son  altesse  se're'nissime  monseigneur  le 
prince  de  Conde',  dans  la  guerre  de  immigration.  Présenté 
a sa  majesté  Louis  XVI , ensuite  des  preuves  faites  et  re- 
mises , le  2.4  mars  1 789  , au  grand  écuyer  de  France  , par 
M.  Cliérin  , généalogiste  du  cabinet  des  ordres  du  roi  ; 
marié  en  1 790,  à Marie  Elisabeth  de  Célésia  , noble  Génoise. 

Il  existe  encore  deux  autres  branches  de  cette  maison  : 
l’une  sous  le  nom  de  Roquefcuil-Gabriac  , était  en  pos- 
session du  vicomté  de  ce  nom  ; l’autre , séparée  très- 
anciennement  , a des  propriétés  considérables  à l’Ilc  de 
France.  ’ - 

Armes  : De  gueules  , à sept  losanges  d’or. 


FOURNlER-DE-BOiSMARMlN  ET  DE  BELLEVUE 
( de)  , famille  ancienne , originaire  du  Berry. 

I.  Hugues  de  Fournier  , chevalier , vivant  eu  1270, 
eut  pour  fils  : 

II.  Jean  de  Fournier  , premier  du  nom  , Damoisean  , 
seigneur  de  la  Noue  , la  Lande  , Villary , cct.  , vivant  en 
l343  , qui  fut  père  de  : 

III.  Jean  de  Fournier,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Noue,  la  Lande  , Villary  , ect.  , mentionné  dans  un 
contrai  de  vente  de  quelques  dépendances, de  la  seigneurie 
de  la  Noue  , faite  par  lui  à Pierre  Morillon  , du  ier  sep- 
tembre 1074-  Il  eut  de  Marguerite  RaLault , son  épouse  : 

IV.  Jean  de  Fournier  , IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
delà  Noue,  la  Lande  , Villary,  ect.,  qui  acheta,  en  <378, 
de  Gilles  de  Harcourt  t seigueur  de  la  Ferté-Imbault , les 
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bayes  qu’il  avait  entre  les  bois  de  Villems  et  le  bois  de 
Faubert.  Ses  entants  lurent  : 

1 ° Jean  , dont  l’article  suit  : 

2°  Foulques,  chanoine  de  Saint  - Aurin , qui  eut  en 
partage  la  seigneurie  de  la  Lande  , qu’il  laissa  à son 
petit  neveu  , par  son  testament  du  7 août  1459  j 
3'  Marguerite  de  Fournier, 

V.  Jean  de  Fournier,  IVe  du  nom  , e'cuyer,  seigneur 
de  la  Noue  , de  Villary  , etc. , partagea  avec  son  frère  et 
sa  sœur  , le  4 avril  1407-  H eut  pour  fils  : 

VI.  Jean  de  Fournier  , Ve  du  nom , e'cuyer , qui  fit  hom- 
mage des  fiefs  de  Villary  , Moilins  , ainsi  que  de  la  terre  de 
la  Noue,  à Catherine  de  Montmorency,  le  i5  septembre 
1446-  H épousa  Guiliemette  de  Fouboutière  , de  laquelle 
il  laissa  j 

1 * Jean , dont  l’article  suit  : 

2”  Catherine  . mariée  à Jean  de  Lnine  , écuyer  ; 

3°  Marie  , femme  de  Jean-François  , écuyer,  seigneur 
de  la  Clouticre,  près  Loches  en  Touraine  j 
4°  Etiennette  , mariée  à Clément  d’Arsemal,  écuyer, 
seigneur  de  l’Ecluse. 

A 

VIL  Jean  de  Fournier,  VIe  du  nom,  seigneur  de  la 
Noue , la  Lande , etc. , eut  en  don  de  Foulques  de  Fournier, 
son  grand’oncle , les  fief  et  seigneurie  de  la  Lande.  Il  fit 
plusieurs  acquisitions  dé  terres  et  prés  en  la  paroisse  de 
Saint-Denis,  en  1476»  1 477  et  i483  j de  Louise  d’Or- 
léans-de-Réze  , son  épouse  , il  eut: 

VIII.  Pierre  »e  Fournier  , écüycr , seigneur  de  Villary, 
la  Lande  et  la  Noue,  marié  le  8 avril  i5it>,  avec  Fran- 
çoise deFoyal  d’Herbaut , fille  de  Nicolas  , seigneur  d’Her- 
baut.  11  avait  fait  partage  sous  l’autorité  de  Robinet  d’Or- 
léans, seigneur  de  Rcze , son  oncle  et  son  tuteur,  à ses 
taules  mentionnées  ci-dessus,  le  27  octobre  1488.  Ses 
enfants  furent  : 

i°  François  , seigneur  de  la  Nouej 
2°  Jean  , dont  l’article  suit  $ 

3°.  Autre  François  , mort  jeune  et  sans  postérité  j 
4°  Charles , seigneur  de  la  Lande , mort  aussi  sans 
enfants.  Scs  biens  furent  partagés  entre  François  et 
Jean  de  Fournier,  ses  frères,  en  1674» 

5°  Autre  Jean,  seigneur  de  Monteltier.  - • 
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IX.  Jean  de  Fournier , VII®  ilu  nom,  écnvor,  seigneur 
«le  la  Piuaudière,  fut  Luleur  des  enfants  de  François,  sei- 
gneur de  la  JNoue  , son  frerg;  cl  lit  faire,  à ce  sujet,  un 
acte  d’assembiéc  de  pareuts  en  i £»5y . Il  épousa,  la  même 
année  , Jeanne  de  Uoquciuaure , d’une  famille  noble  d’Or- 
léans , de  laquelle  il  eut  : 

i°  Robert,  marie',  le  4 juin  1572,  avec  Françoise 
d’Escolieres  , dont  on  ignore  la  poste'rile'  ; 

2°  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

3°  Robert  ; n**  * 

4°  Marguerite  , mariée  en  Bourgogne. 

X.  Jean  de  Fournier,  VIII®  du  nom,  écuyer  , seigneur 
«le  Mouillant , épousa:  i‘  Louise  de  Digny  ; V le  10 
novembre  1 599  , Claude  Gavin  , fille  d’Etienne  Gaviu  , 
écuyer  , seigneur  de  la  Chapelle  et  d’Orteinal  : du  premier 
lit  vinrent  : . 

. . rt  • ••  T * 1 >**.  > . u . - •- 

i°  Fraqçois  , dont  tarticle  suit  ; 

2'  Marguerite  , religieuse  à Beaumont  - lès -Tours  , 
en  1592. 

XI.  François  de  Fournier,  écuyer,  seigneur  de  Va- 
rennes,  épousa  , le  18  janvier  1604  , Catherine  de  Malleret, 
fille  d’Antoine,  seigneur  cft  Boismarmin,  et  d’Anne  de 
Bois-Bertrand.  11  fut  maintenu  dans  ses  privilèges  «1e  no- 
blesse , et  déclaré  issu  d’extraction  noble  par  sentence  de 
l’élection  de  Châteauroux,  du  2 juin  i634-  Il  laissa  : 

1'  Claude,  dont  l’article  suit; 

2°  Jean  , auteur  de  la  branche  rapportée  ci-après. 

3°.  Catherine  de  Fournier  , mariée  lç  9 mai  i65i  , à 
Florimoud  d’Arnaud , -seigneur  des  Plaisers  , en 
Blaisois. 

XII.  Claude  de  Fourjer,  écuyer  , seigneur  de  Boismar- 
min, épousa,  le  20  janyier  1643,  Catherine  de  Boisli- 
nard , fille  de  Baptiste , seigneur  de  Làvau  et  de  Mar- 
guerite de  Belair.  Il  fit  ses  preuves  de  noblesse  devaut 
M.  Tiibœuf,  commissaire  député  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  de  litres  de  noblesse , et  obtint  sa  maintenue 
le  4 octobre  1668.  Ses  enfants  furent  : 

i • Louis  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Jeanne  , mariée  à Charles  de  Marcuil. 

XIII.  Louis  se  Fournier,  écuyer,  seigneur  de  Bois- 
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marmin  , servit  avec  la  noblesse  dé  sa  province , sons  le 
maréchal  de  Turenne  , ainsi  qu’il  appert  par  un  certificat 
du  21  novembre  1674  » et  Par  Ie  contrôle  du  ban  de  la 
noblesse  du  Berry.  Il  épousa  , en  i683,  Charlotte  de  Bar- 
ville,  fille  de  Jean-François  de  Barville,  seigneur  de  Bois- 
r landry,  en  Normandie  , et  de  Nots  Marafiu  , ën  Touraine, 
et  de  Cbarlotte  de  Douliaut  d’Aunay.  De  ee  mariage 
vint  : 

■ XIV.  Charles  de  Fournier  , e'cuyer  , seigneur  de  Bois- 
. marmin  , cornette  des  carabiniers  eu  1700 , capitaine  aide-  ® 

major  au  re'giment  3e  Barville  en  1702,  qui  fut  maintenu 
dans  ses  privddgCs  de  noblesse,  par  ordonnance  du  17  jan- 
vier 1 7 ï 5 , et  épousa  , le  i5  janvier  1720,  Marie- Angélique 
de  Boislinard,  fille  de  Jeah  de  Ëoislinard  de  Cheseaux  , 

Et  de  Marie  Boislinard  de  Margon.  ‘De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Louis-Charles  , dont  l’article  suit; 

20  Marguerite  de  Fournier,  niarie'e , en  1743  à Charles 
de  Goyon , seigneur  de  Saint-PIautuire. 

, ' r • t r 

XV.  Louis-Cliarles  deFournier,  I*rdu,nom,  chevalier, 
seigneur  de  Boismarinin  , cornette  au  re'giment  de  Nicolaï, 
dragons , par  brevet  du  1 5 septembre  17/$  , épousa  , en 
1752,  Louise  de  Savary,  fille  de  Louis  de  Savary,  capitaine 
de  dragons  au  re'giment  Dauphin,  chevalierde  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  , de  la  maison  des  Savary  d’An- 
thenaise  et  Maule'on , clievaliers-bannerets  du  Poitou,  et  de 
Marie-Anne  de  Berthe.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Louis-Charles  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Marie-Anne-Bonne  ; 

3°  Louise-Marguerite  de  Fournier. 

XVI.  Louis-Charles  de  Fournier,  IIe 'du  nom,  che- 
valier; dabord  page*  de  monseigneur  le  duc  d’Orléans  , 
puis  lieutenant  dans  son  régiment  de  dragons,  en  1773, 
a e'pouse'  demoiselle  N....  de  Fermey  , dont  il  n’a  eu  que 
trois  filles. 

Branche  des  seigneurs  de  Vareuncs. 

XII.  Jean"  PE  FournTer  ,’T**:du  nom  de  cette  branche  , 
second  fils  de  François,  et  de  Catherine  de  Malleret,  e'cnyer, 
seigneur  de*  Varennes  , capitaine  de  cavalerie  , puis  cou- 
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seiller  au  conseil  supérieur  du  Cap  , par  commission  du 
io  juillet  17m  ; lieutenant  colonel  du  régiment  de  Pardieu, 
infanterie  , par  brevet  du  i5  février  17 ô , mourut  au 
Cap  Français,  le  19  mai  1714*  Il  avait  épousé,  1 0 le  28 
avril  1659,  demoiselle  Marguerite  d’Estuard  ; 20  le  i5 
septembre  1695,  demoiselle  Marie-Thérèse  le  Fevrc, morte 
le  5 août  1726.  Du  second  lit  vinrent  : 

• 1°  Jean,  dont  l’article  suit: 

2e  Jacques  df.  FounNiER-de-Varennes , né  le  18  avril 
1699,  marié  le  4 janvier  1708,  avec  Marie-Anne 
Bourdas  , de  laquelle  il  laissa  : i°  Jean-Jacques- 
Julieu  de  Fouruier-de-Varennes  , né  le  28  mars 
1739,  marié  le  2 octobre  1769,  avec  Marie-Thé- 
rèse de  Fournicr-de-Bellevue , sa  cousine-germaine  ; 
2°  Marie- Anne-Thérèse  , épou«e  d’Etienne  Richard 
de  Saint-Julien;  3°  Anne-Françoise- Adc'laide- 
Margucritc-Sophie  , mariée  à Gabriel  Cirille  de 
ï^rs  ; 

5e  Gabriel  , seigneur  de  la  Mahautière  ; 

4°  Pierre  de  Fourm’er-de-Bellevue  , dont  la  branche 
est  rapportée  plus  loin  ; ' t.  *. 

5°  Charles  de  Fouruier-de-la-Chapelle , né  le.24  fé- 
vrier 1714»  marié  le  7 mai  1 755 , avec  Marie-Louise 
Durcau  , de  laquelle  il  eut  : 1 0 Pierre-Charles  , 
marié  avec  Marie-Elisabeth-Louise-Rose-Alexis  de 

Cheylus  ; 2°  Jean-Jacques  , qui  épousa  N de 

l’Hospital,  veuve  Dureau  ; 3°  Charlotte  - Marie-* 
Marguerite  - Laurence  Fournier-  de-  la-Chapelle  , 
épouse  de  Nicolas  de  Montholon  ; 

6°  Marthe  , mariée  à Pierre  Beaujaud  ; 

70  Marie-Thérèse , alliée  à Gay-le  - Gentil  - de  - Ros- 
morduc  ; 

8°  Anne  de  Fournier-de-îa-Chapelle,  épouse  de  Char- 
les-Thomas-Miniac-de-la-Vill^-és-Wouveau. 

XIII.  Jean  de  Fournier,  II*  du  nom,  écuyer,  épousa 
Marguerite  des  Sables , dont  il  n’eut  qu’une  fille  Marguerite- 
Rcnée  de  Fournier,  mariée,  en  1745,  avec  Boniface , 
vicomte  de  Castellanc , colonel  du  régiment  de  Pen- 
thièvre. 

Branche  de  F ournier-dc-  Bellevue. 

XIII.  Pierre  de  Fournier-de-Bjllevue,  éçuyer,  qua- 


Digitized  by  Google 


FOUHNIER  DE  BELLÉVUE.  89 

trièinc  fils  de  Jean  , seigneur  de  Varennes,  et  de  Marie- 
Thérèse  le  Fevre  , né  le  8 mars  170g  , page  du  roi  en  1725; 
enseigne  au  régiment  des  gardes  françaises  en  1727  , capi- 
taine de  cavalerie  , par  commission  du  1 janvier  ‘745, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis  , par 
brevet  du  1 1 juin  1760  , mort  le  ig  décembre  1755  , avait 
épousé,  le  iti  avril  1732,  Marie  Dugas,  de  laquelle  il 
eut  : 

• « 

1 ° Jean-Jacques  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  René-Pasclial  de  Fournier  , comte  de  Bellevue  , 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  royal  Picardie, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
• Louis  , qui  conjointement  avec  Jean-Jacques  , sou 
frère  , fut  maintenu  dans  ses  privilèges  de  noblesse  , 
par  arrêt  du  conseil  d’état  du  roi  , du  25  octohVe 
1788.  Il  épousa  Marie-Elisabeth  David,  dont  il  eut 
Reué-Charles-Marie  de  Fournier-de-Betlevue , capi- 
taine au  régiment  royal  Picardie,  par  commission 
du  19  octobre  1787  , marié  à mademoiselle  de  Ville- 
noel , dont  il  a des  eufants. 

5°  N...  de  Fournier  Dessalines  , lieutenant  des' vais- 
seaux du  roi,  tué  ,1c  29  avril  1781,  devant  la 
Martinique.  Je  me  fais  un  devoir  de  rapporter  la 
lettre  qui  fut  écrite  à cette  occasion  , à madame  de 
Fournier  , sa  mère  , par  le  ministre  de  lamarine(i). 

4*  Marie-Thérèse  , épouse  de  Jeau-Jacques-Julien  de 
Fournier  de  Varennes,  son  cousin-germain,  membre 
du  conseil  supérieur  du  Cap  , à Saint-Domingue  , 
et  mort  en  France  victime  d’un  jugement  révolu- 
tionuairc  , en  «7g3. 


(1)  A Versailles,  le  17  janvier  1783. 

« Le  Roi  n’  point  oublié,  Madame,  la  mort  glorieuse  de  Monsieur 
voire  Gis,  lieutenant  de  vaisseaux,  quia  succombé  aux  bcssurcs  qu’il 
a reçues  à bord  du  vaisseau  la  Ville  de  Paris , dans  le  combat  du  09 
avril  1781,  devant  la  Martinique.  Sa  Majesté  n’a  pas  cru  devoir  accorder 
dans  celte  occasion  des  grâces  pécuniaires  dont  la  famille  de  cet’ofGcier 
n’a  pas  besoin  ; niais  elle  Se  propose  de  taire  valoir  le  mérite  de  ses 
sert  ices  ei  du  sacriGee  de  sa  vie  en  faveur  de  son  neveu , votre  petit-GIs, 
et  Gis  de  son  frère,  qui  a été  lieutenant  de  vaisseaux.  Cet  enfant  obtien- 
dra certainement  tonte  préférence  ponr  être  admis  dans  la  marine  lors- 
qu’il aura  l’àge  requis,  et  je  nie  fais  un  devoir,  Madame,  de  vous  an- 
noncer les  dispositions  de  Sa  Majesté  à ce  sujet. 

» Je  suis,  etc.  ’ •'  ’ Signé,  De  Casîrie»,  » 

5.  12 
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5°  Marie-Adélaïde  de  Fournicr-dc-Bellevue  , mande 
avec  Henri-Eugène  Feron-de-la-Feronaye  , cheval- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saibl-Louis  , 
mort  dans  l’èmigratiou. 

XIV.  Jean-Jacques,  marquis  de FotrRNiF.n-DE-BEr,LEVuE  , 
lieutenant  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  épousa,  eu  1775,  demoiselle 
Nyraphc-Perrine  de  la  Courtière;  de  ce  mariage  vinrent: 

j 0 Jean-Pierre-René,  dont  l’article  suit; 

2'  Jean-Jacques-Louis  Fouruier-dc-Bcllevue  , né.  le 
18  octobre  1777  , marié  à demoiselle  Biaise  de 
Maison-Neuve  ; de  ce  mariage  sont  issus  ; 1*  Jean- 
Jacques;  20  Frédéric;  5°.  Ernestine  ; 

• 5°  Jean-tVlarie-Pascha! , né  le  28  mai  1781  , tué  sur  la 
Cloriutlc  , en  1814  ; 

4'.  Charles  Fotirnier-de-BaHevue  , lieutenant  d’infan- 
terie, tué  à la  bataille  d’Eylan  , le  7 février- 1 807. 

5*  Jeanne- Marie-Thérèse  Bonne  , née  le  ü déce  îiibre 
1778;  morte. 

XV  Jean-Pierre-René,  mirqnrs  de  FoURWEn-nE-BEi.LE- 
vl'R  , né  le  1 1 juillet  1776',  page  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc 
d’Orléans,  ?n  '78g,  puis  capitaine  de  cavalerie  en  181Ô  ; 
a épousé  demoiselle  Madeleine  Pierres  de  la  Touche  ; de  ce 
mariage  : 

1*  Je  indeFournier-de-Bellcvuc,  né  le  Goctobre  1S0G  ; 

2“  Elisabeth  ; 

5°  Mathilde;  J 

4°  Madeleine.  . 

Amies  : «De  sable  au  chevron  d’argent». 


MONTAL  ou  MONTALLY  ( de);  famille  ancienne  du 
Languedoc,  où  elle  réside  encore  de  nos  jours  : clic  est 
originaire  d’Italie  , et  s’est  naturalisée  eu  France  au  com- 
mencement du  règne  de  Frahçois  Dr. 

I.  Noble-Sirnon  dk  Montal  ou  Montally,  I*r  du  nom  , 
.ijatif  de  Parme  , en  Italie,  passa  en  France  en  qualité  de 

Senlilhomme,  à la  suite  du  cardinal  de  Farnese,  sous  le  règne 
e Fçauçojs  Ier-  Il  s’établit  dans  le  diocèse  dp  St.- Pons  , 


». 
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en  Langnedoc.  Il  épousa , en  i5ao,  Marie  de  Mas;  dé 
ce  mariage  vinrent 

t“  Jacques  de  Montai,  dont  l’article  suit. 

2°  Toinettc  de  Montai , qui  e'pousa  , en  (555  , Noble 
Jean  de  Cabrol  de  Monlarnaud , seigneur  de  Salle- 
vieille. 

II.  Jacques  de  Montal,  écuyer,  e'pousaAnne  de  Cabrol; 

de  ce  mariage  vinrent  : ( 

i * Simon  de  Montal  qui  suit  ; 

2‘  Jean  de  Montai  delà  Serre  , qui  fit  branche; 

* 5“  François  de  Montal , mort  en  bas  âge. 

III.  Simon  de  Montai.,  II*  du  nom,  sieur  de  Vernoubre, 
écuyer,  e'pousa  Marie  Audibert;  de  ce  rqariage  vinrent  < 

î ° Pierre  de  Montal  , qui  suit  ; 

2°  Marguerite  de  Montal , qui  épousa  noble  Landes 
de  Lanières. 

IV.  Pierre  de  Montal  , sieur  de  Vernoubre,  écuyer, 
épousaMariede  Montal  de  la  Serre;  de  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Laurent  de  Montal , qui  suit  ; 

2°  Jeai^dc  Montal,  mort  sans  postérité  de  Catbcrilie 
de  Plautfue , sou  épouse. 

V.  Laurent  nr.  Montal  , sieur  de  Vernoubre  , écuyer  , 
épousa  Anne  de  Vabre  du  Rouquis  ; de  cc  mariage  vinrent  : 

i°  Jean-Joseph-Marie  de  Montal , qui  suit; 

2°  Catherine  de  Montai , qui  épousa  M.  de  Gros. 

VI.  Jean-JosCph-Mariede  Montal,  sieur  de  Vernoubre, 

écuyer,  épousa,  en  1774,  Marie-Madeleine  de  Morlhon, 
fille  de  messire  Bernard  de  Morlhon,  comte  de  Murasson, 
et  de  dame  Marie-Madeleine  de  la  Réole  d’Espagne.  De 
ce  mariage  vinrent  : * 

1 ° Joseph-Louis  de  Moulai , qui  suit  ; 

20  Magdeleine  de  Montai  ;' 

3°  Joséphine  deMoutal,  qui  a épousée  M.  Florent 
d’Alengrin. 

VII.  Joseph-Louis  de  Montal,  sieur  de  Vernoubre, 
chevalier  , né  le  3 décembre  1777  , a épousé,  eu  t8b3, 
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Gabrielle- Rosalie-Elisabeth  de  Rives,  fille  de  Noble-Joseph- 
François  de  Rives , baron  de  Ribaute  j de  ce  mariage  : 

ic  Léopold  de  Montai. 

2°  Félicie  de  Montai. 

Armes  : «De  gueules,  à trois  léopards  d’or,  l’un  sur 
l’autre.  » 

Nota.  Quelques  erreurs  s’étant  glissées  dans  cet  ar- 
ticle inséré  dans  le  second  volume  de  cet  ouvrage , nous 
nous  sommes  empressés  de  fournir  ce  nouvel  article. 


CLIQUOT  de  TOUSSICOURT,  famille  origiuaire  de 
Champagne. 

I.  Jean-iBaptiste  Cliquot  de  Toussicourt  , conseiller 
au  bailliage  de  Reims  , et  directeur  de  la  mounaie  de  la- 
dite ville , fut  annobli  par  le  roi  Louis  XV , par  lettres-  • 
patentes 'délivrées  à Versailles,  au  mois  de  juin  1765, 
dans  lesquelles  il  est  dit  : «Que  par  ses  lumières  , sa  ca- 
» pacilé  et  son  intégrité  dans  l’exercice  desdites  charges  , 

» Jedit  Jean-Baptiste  Cliquot  , a mérité  l’estime,  l'affection 
» et  la  confiance  de  ses  concitoyens  , qui  Uii  ont  donné 
» des  marques  non  équivoques  de  leur  estfme  , en  le  clioi- 
» sissaut  pour  remplir  nue  des  places  d’Echevin,  dans 
» laquelle  il  a mérité  leurs  apj}landis«ements  , et  s’est 
» distingué  par  sou  application  à tout  ce  qui  peut  main- 
» tenir  une  bonne  et  sage  administration;  que  le  roi  vou- 
» lant  aussi  récompenser  le  zèle  qu’il  a fait  paraître  pour 
» sa  gloire,  eu  contribuant,  par  ses  soins,  à l’élévation 
» du  monument  que  la  ville  de  Reims  lui  a consacré , 

» lui  accorde  , comme  la  plus  précieuse  de  ses  grâces  , 

» l’annoblissemeut  qui  , en  passant  à sa  postérité,  conserve 
a dans  la  mémoire  de  ses  descendants  , le  souvenir  de 
a ses  vertus  , de  ses  bonnes  qualités  , et  des  services  qu’il 
» a rendus  à l’Etat,  et  à ses  concitoyens».  Il  eut  pour 
fils  : 

II.  Jean-Nicolas  Cuquot  de  Toussicourt  , écuyer , 
marié  à Anne-Sophie-Mathieu,  de  Sainte-Ménéhould j de 
ce  mariage  : 

III.  Jean-Baptiste  Cliquot  de  Toussicourt  , deuxième 
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du  nom,  écuyer,  marié  en  1801  , à demoiselle  André' 
Danré  de  Loupeigpc  ; de  ce  mariage  : 

»#* 

i*  Cliarles-Denis , né  en  1811. 

20  Eléonore,  née  en  i8o5.  , 

Armes  : « D’argent  à une  tige  de  coquelicot  de  sinople, 
» fleurie  de  gueules,  mouvante  d’une  terrasse  de  sinople j 
» au  chef  d’azur  chargé  de  deux  étoiles  d’argent  ». 


SÜBLET-D’HEUDICOIJRT-LENONCOURT;  famille 
originaire  de  Blois,  et  des  plus  anciennes  de  France; 
elle  est  fixée  de  nos  jours  , en  Lorraine,  et  en  Norman- 
die (1). 

I.  Michel  Sublet  , I*r  du  nom,  seigneur  d’Heudicourt , 
intendant  et  contrôleur-général  des  finances , consciller- 
d’état , intendant  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  en  169^ , 
mourut  eu  1 5u9  ; il  avait  épousé  Marie  Boulier , morte 
en  1 Ü24  ; de  ce  mariage  : 

1*  Claude  Sublet,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Pierre  Suldct , seigneur  de  Romilly  , trésorier  de 
l’ordinaire  des  guerres  , mort  le  10  janvier  i654; 
il  avait  épousé  , 1"  Louise  Goulas  de  la  Mothe , de 
laquelle  il  n’eut  que  des  enfants  qui  moururent 
jennes  ; 20  Martine  du  Tremblay  , mariée  le  3o 
juillet  1617;  il  laissa  d’elle,  i°  Pierre  Sublet, 
seigneur  de  Romilly,  abbé  de  St.-Eloi;  2° Michel 
Sublet,  chevalier  de  Malte,  long-temps  détenu 
chez  les  turcs;  5°  Marie  Sublet,  qui  épousa  Julien 
le  Bret  de  Hucourt , et  mourut  en  1 686  ; 

3°  Michel  Sublet,  abbé  de  Vendôme,  en  i6i5,  puis 
deFerrières;  il  mourut  en  1649; 

4°  François  Sublet,  seigneur  d’Hebccourt , qui  épousa 
Marguerite  iluraull  de  Saint-Denis  , de  laquelle  il 
eut  François  Sublet  d’Hebccourt  , tué  en  duel  en 


(1)  François  Sublet,  seigneur  des  Noyers,  Sur-intendant  des  fi- 
nances en  îfiî/j,  cl  secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  guerre  en 
iti.iti,  était  de  cette  maison  Ce  ministre  était  protecteur  des  sciences 
et  des  arts  ; c'est  loi  qui  fonda  l'imprimerie  royale  dans  les  galeries  du 
Louvre,  XI  mourut  le  aü  .octobre  164S. 
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1666  ; il  avait  épousé  Madeleine  Marchand  , de 
laquelle  il  laissa  plusieurs  enfiipts; 

5*  Diane  Suhlet , mariée  à Nicolas  Fayet , secrétaire 
du  roi,  président  des  comptes,  morte  en  1 f»4 7 J 

6'  Marie  Sufdet , mariée  à Pierre  de  Rouclieroiles  , 
seigneur  de  Menue  ville  ; 

7'  Madeleine  Snblct , qui  éponsa  Guy  de  Fours  de 
Guitry. 

II.  Claude  StlBLET  , seigneur  d’Heudicourt , conseiller 

au  parlement,  en  mourut  en  1626;  il  avait  épousé 

Madeleine  Favereau  , de  laquelle  il  laissa  : 

1 0 Michel  1 1*  qui  suit  ; 

2°  Marie  Suhlet,  qui  épousa  Nicolas  le  Sueur,  Sei- 
gneur d’Aulny  ; 4 

III.  Michel  S L’blet  , IIe  du  nom , seigneur  d’Hcvr- 
dicourt , lut  sergent  de  bataille,*  et  servit  en  (jnalité  de 
maréchai-de-camp  , à là  bataille  de  Sedan,  en  1641  ; il  fut 
depuis  lieutenant-général  des  armées  du  roi , et  gouver- 
neur de  Landrectes , en  1647  j il  mourut  en  i665.  Il  avait 
épousé  Denise  Bourlon , qui  mourut  en  1657  ; de  ce  ma- 
riage : 

i*  Michel  ITI*  , dont  l’article  suit; 

2°  Claude  Suhlet  ; capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  son  frère,  mort  de  ses  blessures  , en 

16725  - J*.  . . . , 

3°  François  Suhlet , capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, infanterie,  pendant  vingt-six  ans,  puis  , capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  son  frère  aine  ; 
quitta  le  service  en  1(384  , et  fut  gentilhomme  de 
la  louvetcrie; 

4*  Louis  Suhlet , abbé  commandalaire  de  l’abbaye  de 
Sl.-Fuscieu , en  1711; 

5°  Denis  Sublct  , comte  d’Heudicourt , qui  a fondé 
la  brandie  d’Heudicourt-Lenoncourt , la  seule  qui 
existe  , et  que  je  rapporterai  plus  bas  ; 

6*  Marie  Suhlet,  mariée  à N...  du  Rosay  , maître 
des  Eaux  et  Forêts  de  Normandie  ; 

7*  Marguerite,  mariée  à N... , seigneur  d’Ageneourt 
en  Bourgogne.  * 

IV.  Michel  Subuet,  IIIe  du  nom,  marquis  d’Heu- 
dicourt, grand  louvetier  de  France,  mestre  de  camp 
d’un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  , brigadier  des 
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armées  du  roi , quitta  le  service  en  1684  ; il  avait  épousé' 
en  1666,  Bonne  de  Pons  , morte  en  1709  II  laissa  d’elle  : 

1"  Michel  Sublet , marquis  d’Heudicourt , lieutenant 
au  régiment  du  roi , tue  à la  bataille  de  Nerwiude, 
en  1693  ; 

a*  Pons-Augnsté , dont  l’article  suit; 

5*  Gaston-Armand  Sublet  ,abbe'de  laRoue,  en  1695, 
nommé  e'vêque  d’Evreux  en  1709.,  mort  à Rouen 
en  171a,  sans  avoir  été  sacré; 

4*  Louise  Sublet  , dame  du  palais  de  madame  la 
Dauphine , fut  mariée  en  1688,  à Jean-François 
Coracbeuf  de  Tleauvcrger  , marquis  de  Mongon  , 
colonel  du  régiment  des  cuirassiers  du  roi , lieu- 
tenant-général en  1702. 

V.  Pons-Auguste  Sublet,  marquis  d’Heudicourt , mestre 
^le  camp  du  régiment  de  Vivarais,  en  1702,  servit  à la 
bataille  d’IIochlet  en  1705  , fiil  fait  brigadier  des  armées 
du  roi  , en  1709  , et  grand  louvetier  de  France  en  1718, 
Sur  la  démission  de  son  père  ; il  avait  épousé  , au  mois 
de  mai  1715,  Louise-Julie  de  Hautefort  de  Survifle,  de 
laquelle  il  ne  laissa  qu’une  fille  unique , qui  suit  : 

Charlotte  - Alesandrine  Sublet,  marquis*  d’Heudi- 
court, née  le  22  mars  1722  , fut  mariée  en  17^7  , 
à Antouin-ArmaDd  de  Bclsunce;  ce  fut  en  faveür 
de  ce  mariage  que  Pons-Auguste  Sublet , marquis  _ 
d’Heudicourt , se  démit  de  l’office  de  grand  louve- 
ticr  de  France , dont  M.  de  Belsunce  fut  revêtu. 
Charlotte-Alexandriue  fut  mère  de  Louis-Antonin 
de  Belsunce , colonel  du  régiment  de  dragons  de 
son  nom  , mort  en  Hollande  , n’ayant  laissé  qu’ua 
fils  mort  sans  alliance  et  sans  postérité. 

Branche  de  Sublet,  marquis  d'IIeudicourt-Lenoncourt. 

IV.  Denis  Sublet  , comte  H’IIeudiconrt,  cinquième  fils 
de  Michel  Sublet  III  du  nom  , fut  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  cavalerie  de  Karcado et  quitta  le  service  en 
1674  > après  s’être  trouvé  à la  bataille  de  Senef  ; il  épousa 
Marie-Françoise,  marquise  de  Lenoncourt(  1)  , fille  unique 


(1)  La  maison  de  Lcnoncourt  est  line  des  plus  illustres  de  France. 
Quelques  auteurs  lai  donnent  une  origine  commune  avec  celle  de  Lor-» 
raine  , qui  est  aujourd'hui  impériale  d'Allemagne. 
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et  héritière  d’Anloine  de  Lenoncourt , comte  d’Ave  et 
d’Asberg,  grand  e'ciiyer  du  duc  de  Lorraine.  Ce  fut  à 
raison  de  ce  mariage  que  cette  branche  de  Sublet-Heudi- 
court  prit  le  nom  et  les  armes  de  Lenoncourt;  les  enfants 
issus  de  ce  mariage  furent  entre-autres  : 

1®  Joseph-Michel,  dont  l’article  suit  : 

2°  Guéri  Sublet , brigadier  des  arme'es  du  roi,  en 
faveur  duquel  les  terres  de  Trognon  , Troisville, 
Voinville,  Vameville  etBruxerule,  furent  e'rige'es 
en  marquisat , sous  le  nom  d’ Heudi court  , par 
lettres-patentes  du  7 février  1 757.  Il  épousa  en  1 760, 
Anne  Moreau  , veuve  de  Charles  de  Barrois , 
comte  de  Cœurs,  baron  de  Manonville.  11  ne  reste 
point  de  postérité  de  ce  mariage. 

V.  Joseph-Michel  Sublet,  marquis  de  Lenoncourt,  page 
du  roi  dans  sa  grande  écurie,  le  12  décembre  1(196, 
épousa,  en  1717,  Madeleine-Françoise  Molé  , dame  de 
Pourquerolles  , fille  unique  et  héritière  de  Jean  Molé, 
marquis  de  Pourquerolles,  morte  en  1 764 J de  ce  mariage 
vint  : • 

VI.  Balthasar-Josepli-Michel-Nicolas  Sublet,  marquis 
de  Lenoncourt  et  de  Pourquerolles  , colonel  du  régi- 
ment de  son  nom;  marié  en  février  1744  1 ® Anne-Cons- 
tance Groulard  de  Boisgeoffroy  , de  laquelle  il  laissa  : 

VIL  Charles-Louis-Edme  Sublet d’HEunicouRT,  marquis 
de  Lenoncourt  et  de  Pourquerolles , né  à Paris  , le  5 
décembre  1747  > chef  d’escadron  au  régiment  royal  Lor- 
raine, cavalerie;  n’a  eu  aucun  enfant  de  son  mariage  avec 
la  dame  David  de  St.-Céry,  mais  il  a adopté  en  vertu  de 
toutes  les  lois  existantes  , pour  ses  fis  : 

1 ® Aicxis-Rcmi  de  Lénoncourt  ; 

2'  Alexandre-Auguste  de  Lenoncourt. 

Armes  : « Ecartelé  au  1 et  4 > d’azur  au  pal  bretessé 
» d’or,  maçonné  de  sable  .chargé  d’une  vergelte  de  même: 

» et  au  2 et  3 d’argent  à la  croix  engrelée  de  gueules  ; et 
» comme  elle  a eu  des  alliances  avec  plusieurs  mai- 
» sons  souveraines , et  qu’elle  a possédé  une  princi- 
» panté  en  Italie,  dans  le  royaume  de  Naples,  lesdites 
» armes  sont  surmontées  d’une  couronne  de  Souverain , 

» avec  deux  tètes  d’aigles  qui  passent  au-dessus.  » 

^ X'WX-V%WV'VWV>V%WVWWV^VVWV^W»i 
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COUASNON , anciennement  d’Erbrée,  famille  noble 
de  Bretagne  , dont  on  trouve  le  nom  indifféremment  e'erit 
dans  les  titres,  Couaisnon , Coum'non  , Couajrnon,  Coaj- 
nm  , Coj-non  , et  Couasnoii ; elle  posse'dait  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Brcilmanfeny,  la  D inas  tire,  Rrielles,  Chnstenay, 
la  Barillièrc  , Boulaude  , Gastines  , Clergerie,  Lorgerie,  la 
Hersendière  , la  Hoche,  la  Croisille,  la  Rougère,  etc.  Elle 
fit  scs  preuves  de  noblesse  au  cabiuct  du  roi  au  mois  de 
septembre  1789,  d’après  le  certificat  delivre  par  M.  Clicrin, 
généalogiste  des  ordres  , qui  donne  la  ge’uéalogie  que  je 
vais  rapporter  ici , et  qui  admet  Jeau-César-Elisabeth  de 
Couasnou  à l’honneur  de  monter  dans  les  carrosses  de  S. 
M.  et  de  la  suivre  à la  chasse. 

Premiers  individus,  connus  de  cette  maison. 

Briton  d’Erbrée  fut  l’un  des  témoins  de  la  donation  faite 
è l’abbaye  de  Savigny  , le  5 des  calendes  d’avril  H60,  par 
Robert,  seigneur  de  Vitré  , Emena  sa  femme,  et  André 
leur  fils.  . 

Jean  d’Erbrée,  chevalier,  nommé  dans  un  acte  de  ratifi- 
cation faite  par  ses  enfants,  qui  furent: 

i°  Jean,  dont  l’article  suit; 

2e  Hervé  d’Erbrée , qui  fut  présent  à un  acte  de  ces- 
sion faite  à Jean  d’Erbréc,  par  André  de  Vitré,  et 
fut  témoin  d’une  quittance  donnée  en  1227  , par  le 
même  André  , seigueur  de  Vitré.  Il  est  nommé 
Hervé  de  Coi  gnon  , dans  la  ratification  qu’il  fit  avec 
• Jean  d’Erbrée,  Odon  de  Cornillé  et  H.  Coignon, 
de  L’échange  consenti  par  Jean  d’Erbrée  , leur  père  ; 

5°  Odon  de  Cornillé , qui  fut  aussi  témoin  de  la  rati- 
fication ci-dessus  , faite  par  Jean  d’Erbrée  , Hervé 
de  Coignon,  ses  frères  , et  Beatrix , leur  mère. 

Jean  d’ErbTéc  fut  l’un  des  témoins  d’im  accord  fait  en 
1202,  entre  Audré,  seigneur  de  Vitré,  et  Hervé  de  Danac, 
et  le  scella  de  son  sceau  en  i 208;  reçut,  par  acte,  la  cession 
que  lui  fit  André  de  Vitré,  de  ce  qui  lui  appartenait,  à la 
coutume  de  Brielles;  ratifia,  avec  scs  frères  et  leur  mère, 
l’échange  fait  par  leur  père,  et  fut  l’un  des  témoins  de  la 
donation  faite  on  1207  , au  prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré, 
par  Robert  de  Domaigné,  chevalier. 

3.  i5 
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On  trouve  ensuite  : 

Hervé  Coaynon,  seigneur  de  Brielles , du  Breilmanfeny, 
et  de  la  Dinastive,  qui  reçut  plusieurs  reconnaissances  féo- 
dales en  tîyy,  1378,  i38i  , 1 585  et  1401  , à cause  d'héri- 
tages tenus  de  lui , en  la  paroisse  de  Brielles  ) transigea  , le 
9 de'cembre  1396  , avec  très-noble  et  puissant  sire  Guy  , 
sire  de  Laval  et  de  Vitre' , à cause  du  dommage  que  fusait 
audit  sire  de  Laval , la  chaussc'e  qu’il  avait  élevée  de  son 
étang , sis  près  de  son  hébergement  du  Breilmanfeny  ; 

Alain  de  Coaynon , lequel  fut  secrétaire  du  duc  de  Bre- 
tagne en  1426;  son  envoyé  vers  le  duc  de  Belfort,  eu 
1428  ; député  vers  le  roi  de  France  avec  l’évêque  de  Saint- 
Mâlo , le  grand  maître  d’hôtel  du  duc  de  Bretaguc  , et  le  sé- 
néchal de  Rennes  , en  i43o  , et  la  même  année  vers  le  roi 
d’Angleterre  j fut  l’un  des  ambassadeurs  de  Bretagne  , qui 
accompagnèrent  la  reine  de  Sicile  lorsqu’elle  fut  trouver  lé 
roi  à Saumur,  en  i43i  , pour  travailler  à réconcilier  le 
connétable  avec  Sa  Majesté  , et  fut  encore  envoyé  en  am- 
bassade en  Angleterre,  au  mois  d’avril  >433. 

La  filiation  suivie  de  cette  maison  remonte  à : 

I.  Pierre  Coaynon  , chevalier , seigneur  du  Breilman- 
fony  , Brielles,  Passoner,  la  Hagnelière , cl  des  fiefs  / c 
Saiut-Etienne-dc-Tùebousl , en  la  paroisse  de  la  Chapelle 
d’Erbrée  , reçut  sept  avenu  en  1 4 * 7 1 à cause  d’héritages 
tenus  de  lui , en  la  paroisse  de  Brielles , au  village  de  la 
Mazure  et  au  clou  de  la  Dibestière  ; rendit  aveu  , le  10  dé- 
cembre i432  , à la  comtesse  de  Laval,  dame  de  Vitré  , des 
lieux  de  Passouër  , la  Hagnelière,  etc.  Il  avait  épousé,  en 
1418  > Marguerite  de  la  Porte  , fille  aînée  de  messire  Yvon 
de  la  Porte,  chevalier,  et  de  dame  Jeanne  de  la  Mothe. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  René  , dOnt  l’article  viendra  ; 

a"  Guyon  Couaynou,  rappelé,  comme  noble,  dans  la 
réformation  des  feux  de  la  paroisse  de  Jaure , faite 
le  i 1 décembre  1 5 « 3 , et  comme  ayant  acquis  l’hc— 
bergement  de  la  Rougeraye  , où  demeurait  demoi- 
selle Bonne  de  Garmeaulx , sa  veuve  , et  leurs  en- 
fants ; 

3*  Jacqueline  Coaynon,  veuve  de  Guyon  de  Gras- 
menil , sieur  du  Boaisbciiu  , nommé  dans  la  réfor- 
mation de  i5i3,  dans  laquelle  fut  compris,  comme 
noble  , Robert , leur  fils  ; 
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4*  Marie  Coaynon,  qui  fut , avec  Jean  des  Vaux,  son 
mbri  , sieur  de  Boisgranier  , Breilrhori.net  Vaugle- 
me  , comprise  au  rang  des  nobles  de  la  paroisse  de 
Louvigny  , évêché  de  Reunes  , dans  la  réformatiou 
de  i5i5. 

II.  Réné  Coaynon  , chevalier,  seigneur  de  Chastenay  , 
la  Croisille,  du  Breilinanfeny  , Briellcs , etc. , fut  compris  , 
dans  la  réformai  ion  des  feux  de  la  paroisse  de  Mondever, 
faite  le  1 5 janvier  1 453 , comme  propriétaire  d’up  lieu  noble, 
eu  possession  de  franchise;  transigea,  le  17  juillet  >456; 
donna  , comme  héritier  principal,  partage  à Guyon,  son 
frère,  dans  les  successions  de  leur  père  çt  mère  , le  a3  avril 
i463  ; servit  eu  qualité  d’homme  d’armes  dans  la  compagnie 
d’ordonnance,  sous  la  charge  de  Bertrand  du  Parc,  le  21 
juillet  1474  ; fut  compris  dans  la  réformation  des  paroisses 
de  Basoges  et  de  Mondever,  faite  le  2 juillet  1478,  comme 
noble  et  eu  possession  de  tout  temps  de  tenir  métairies  fran- 
ches, exemples  de  fouage.  11  épousa  , le  2 août  l44°> 
Jeanne  du  Bouschet  fille  aine'ede  Raoul , chevalier,  seigneur 
du  Bouschet  et  de  la  Hnye-de-Torcé  ; et  de  dame  Isabelle 
de  Cliampchevricr , dont  : 

i*  César,  dont  l’article  suit  ; 

2'  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Ba- 
rillicre , rapportée  ci-après; 

S"  Gilles  Coaynon,  qui  transigea,  le  c)  mai  i535, 
avec  demoiselle  Jeanne  Hogucrel , sa  belle-sœur. 

III.  César  Coaynon,  chevalier,  seigneur  du  Breilman- 
feny  , de  Passouer  , la  Boullaye  , la  Barillière , etc.  , reçut 
une  obligation  le  «7  janvier  1488;  transigea  le  2 févncr 
l5o8;  fut  compris  dans  la  réformatiou  des  feux  des  parois- 
ses de  l’évêché  de  Rennes,  faite  le  11  décembre  i5f5, 
comme  noble  et  possédant,  dans  la  paroisse  d’Erbrée,  les 
métairies  de  Lorgerie  , Ponceart,  la  Grande  Hogueliere  et 
RaJJay  ; dans  celle  de  Mondever,  les  lieux  du  Breilinanfe- 
ny , de  la  Boullaye  , Passouer  ; et  dans  celle  de  Basouges, 
la  Berrouse  , les  manoirs  et  métairies  de  Hollande  et  Beau- 
voirs;  et  assista,  comme  curateur  de  Bertrand  de  Pouez  , 
écuyer , seigneur  dudit  lieu  , à la  transaction  passée  le  4 
novembre  1 5 1 7 , entre  ledit  seigneur  de  Pouez  , et  Jean, 
sire  de  Châtcauhriant.  11  laissa,  de  Jeanne  du  Pontberan* 
ger  , son  épouse  : 

i*  Jean  , dont  l’article  viendra  ; 
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2"  André'  Coaynon , écuyer,  sieur  de  Lorgerie , séné- 
chal de  Vitré  , qui  reçut  partage  de  son  frère  aine' , 
le  g mars  1 55q  ; fut  avocat  au  parlement , et  épousa , 
le  1 1 juin  i586  , Françoise  de  Bec-de-Lièvre. 

IV.  Jean  de  Coaynon,  écuyer,  seigneur  de  Breilmanfe- 
ny  , Boullande,  Gastines,  Lorgerie  , la  Roche  , etc. , fit  un 
accord  le  i6mai  '.544?  rendit  aveu,  le  lonovernbrcsuivanty 
à Guy  , comte  de  Laval,  de  la  terre  et  seigneurie  du  Breil- 
manfeny  , sise  paroisses  d’Erbréc,  Mondoveret  Argentré ; 
transigea  , lo  9 mars  i55g , et  était,  le  4 mai  de  la  même 
anne'e  , lieutenant  de  la  compagnie  d’hommes  d’armes  de 
M.  de  Matignon,  dont  la  revue  fut  faite  à Valogne. 

Il  laissa  île  son  mariage  contracté  avec  Julienne  Dernier  : 

i°  Jules  de  Coaypon  , écuyer,  seigneur  du  Breilman- 
feny  , Boullande  , Lorgerie  , etc. , tué  à la  bataille 
de  Jarnac  ; 

2°  Tristan  de  Coaynon  , écuyer,  sieur  de  la  Marche- 
Juveigneur,  tuéà  la  bataille  de  Moncontour  j 

5r  Jeanne  de  Coaynon,  dame  du  Boris,  qui  obtint  , 
avec  noble  écuyer  Léonard  de  Vouborcl,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi , le  5o  octo- 
bre 1570  , main-levée  des  successions  de  Jules  et 
, Tristan  de  Coaynon  , ses  frères,  tués  au  service  , et 
reçut  aveu  le  1 3 décembre  x6o5  , d’héritages  mou- 
vants de  la  seigneurie  du  Breilmanfeuy. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Bdritiièrè. 

III.  Jean  de  Coaynon  , I*r  du  nom  de  cette  branche , 
écuyer,  seigneur  de  la  Barillière , second  fils  de  Réné,  et 
Jeanne  du  Bouschet  ; est  nommé,  dans  une  transaction,  faite 
par  César,  son  frère  aine',  le  2 février  i5o8;  transigea,  le 
3i  octobre  1 520,  etdonnaassiettedetrentelivresderent.es, 
à Jeanne  Hoguerel , son  épouse,  au  mois  de  juin  i528.  11 
laissa  : 

1”  Olivier , dont  l’article  Suit  •, 

2°  Jean , seigneur  de  la  poullaye  $ 

3°  Rose,  mariée  à noble  Pierre  Dcrvalj  . 

, 4°  Rénée  Coaynon,  femme  de  noble  Bastien  de  la 

Eissaye , seigneur  de  Bcauchesne. 

IV.  Olivier  df.  Coaynon,  écuyer  > seigneur  de  ld  Baril- 
Hère  , transigea , le  17  août  1547,  et  fut  déchargé,  le  t5i 
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juillet  i553,  du  service  nu  ban  et  arrière-ban  du  comte  de 
Laval , attendu  qu'il  était  appelé  à l’arrière-ban  du  pays  du 
Maine.  Il  épousa  Ilénée  Cornilleau  , dont  il  eut: 

i 0 Guy  , dont  l’article  suit; 

2'  Julienne  de  Coaynou. 

V.  Guy  de  Coaynon,  écuyer,  seigneur  de  la  Barillière , 
des  fiefs  et  terres  de  la  Brocbardière,  la  Pervanchère  , la 
Herscndière,  etc.,  fit  une  acquisition  .avec  son  épouse,  le 
1 1 niai  i 5(i(i  ; reçut  aveu  le  i août  if>68;  donna  le  dénom- 
brement de  ses  terres,  qu’il  tenait  du  duc  de  Guise,  le  16 
mai  1371  , et  donna  un  moulin  à bail,  le  i5  octobre  i5yo. 
31  eut  de  Marguerite  le  Boutillicr,  sou  épouse: 

i°  Claude  , dont  l’article  suit;. 

20  Françoise  de  Coaynon , mariée,  i°  à noble  Pierre 
Villet  , sieur  de  Bellevre  ; 20,  à noble  Jean  des 
Champs,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu. 

VI.  Claude  de  Coaynon  , écuyer,  seigneur  de  la  Baril- 
lière, la  Hersendière,  la  Brocbardière,  la  Pervcnchère  et 
autres  lieux;  obtint,  le  12  juin  i5q(),  des  lettres  d’évoca- 
tion au  conseil  du  roi,  en  considération  de  scs  services  mi- 
litaires, et  mourut  le  2 septembre  1 foi.  Il  avait  épousé,  le 
i5  septembre  i5r)5,  Bertranne  de  la  Lande,  fille  de  Guil- 
laume de  la  Lande  , sieur  des  Fossés,  et  de  Jeanne  de  Lau- 
nay. De  ce  mariage,  vinrent: 

1”  Jean  , dont  l’article  suit; 

2°  Claude  , écuyer,  seigneur  de  la  Roche  ; 

3°  Jeanne , mariée  à Guy  le  Sevier,  écuyer,  sieur  de 
Penestane  ; 

4*  Gillette,  alliée  à Réné  Davy  , écuyer  sieur  de  la 
Championnière  ; 

5°  Anne  de  Coaynon , dame  de  la  Pillardaye,  reli- 
gieuse en  l’abbaye  et  couvent  de  Patience , à Laval. 

VII.  Jean  de  Coaynon,  IJe  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  la  Barillière  et  autres  lieux  ; transigea  le  10  septembre 
1622;  servit,  en  i656et  1637,  en  qualité  d’homme  d’ar- 
mes de  la  compagnie  des  gendarmes  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ; donna  partage  h scs  sœurs  le  5 mars  1659  ; fit  un  ac- 
cord , comme  héritier  principal  et  noble,  le  17  décembre 
1643  , et  rendit , aveu  le 2 novembre  (G54-  Il  cpousaFran- 
çoisc  Marest,  <jont  vinrent: 
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i * Jacques  , écuyer , sieur  de  la  Croisille  , mort  avant 
le  3 juin  1674? 

2°  Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

3°  Jean,  écuyer,  sieur  de  Chastenay,  qui,  étant  au 
service  du  roi , obtint , avec  Pierre  , sou  frère  , acte 
de  représentation  de  ses  litres,  le  9 juin  1668 ; 

4°  Alexis  , prêtre,  prieur  , abbé  de  la  Barilliere; 

5°  Réné  de  Coaynon  ; 

6°  Françoise,  dame  delà  Porte  ; 

7*  Marie  de  Coaynon , femme  de  Gilles  Lezot  de  Van- 
rose,  e'cuyer,  sieur  de  Pommeniac. 

VIII.  Pierre  de  C04YN0N  , chevalier,  seigneur  de  la 
Barilliere , fit  un  accord,  le  14  avril  1667,  avec  Re'né 
Davy,  e'cuyer , sieur  de  la  Championuière  , son  beau-père  ; 
eut  acte  de  M.  Voisin  de  la  Moi  raye  , intendant  de  Tours  , 
le  9 juin  1(168,  de  la  représentation  de  scs  titres.  Il  laissa 
de  Simonne  Davy,  son  épouse  : 

J®  Gilles-César,  dont  l’article  suit; 

2"  Marie  de  Coaynon,  mariée,  le  2 mai  1698  , avec 
messire  Charles  d'Aubert,  chevalier,  seigneur  dé 
Launay,  Beaulieu  , etc. 

* . * 

IX.  Gilles  - César  de  Coaynon  , chevalier,  seigneur  de 
la  Barilliere,  de  la  Croisille  et  «êtres  liofax  , nommé  lieute- 
nant au  régiment  de  la  Marche  , infanterie , Le  1 5 octobre 
1696,  épousa  Guyonne-EUsabetb Drouet  de  Moutgermout, 
de  laquelle  il  laissa  : 

1®  César-Léonard,  dont  l’article  suit; 

2°  Gabriel-Léonard,  chevalier  de  lg. Barilliere j. 

3°  Simonne-Elisabeth; 

4°  Marie-Marguerite  de  Couasnon; 

5°  Thérèse  de  Louasnon,  religieuse  ursuliue. 

X.  César-léonard  de  Couasnon,  chevalier,  seigneur  de 
la  Barilliere  , la  Croisille  et  autres  lieux,  épousa  , le  24  août 
1748,  Renée- Françoise  le  Clerc  des  Gaudesches , fille  de 
Jean  le  Clerc,  e'cuyer,  seigneur  de  la  vicomté  et  chastel- 
leuic  de  Xerchain  et  autres  lieux  , et  de  dame  Renée  Gau- 
thier. De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Jean-César-Elisabeth,  dont  l’article  suit; 

a"  Léonard-Marie,  dont  la  postérité  seca  mentionnée 
après  celle  de  son  frère; 
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5"  César-Jérôme  , né  le  «i  mars  tj55j  prêtre,  ancien 
chanoine  archidiacre  de  l’église  cathédrale  de  Scez, 
Vicaire-général  du  diocèse  et  aumônier  du  Roi  j . 

4”  François-Marie-Je'rônic,  né  le  i5juin  1758,  prêlre, 

, prévôt  du  chapitre  de  Saint-Junieu , et  grand-vicaire 
du  diocèse  de  Limoges,  décédé,  victime  de  la  révo- 
lution , le  22  mars  1 794  j 

5°  Elisabeth -Réné,  né  le  10  janvier  1760,  mort  sans 
postérité , le  6 juillet  1776  j 

6°  Maric-Rénée-Thérèse  de  Couasnon  j née  le  16  dé- 
cembre 1755;  mariée,  le  25  mai  1777,  à messire 
Etienne- Gédcon -Charles  Thironx  de  Saint-Cyr  , 
chevalier , seigneur  de  la  Fontaine  ; morte  le  22 
juin  1780. 

1 

XI.  Jean-César-Elisabeth  De  Couxsnoh  , chevalier  de  la 
Barillièrc,  la  Croisitle , la  Rongère  et  autres  lieux  , né  le  5 
mars  1750,  a été  successivement  page  de  la  reine,  sous- 
licutenant  en  son  régiment  d’infanterie,  puis  lieutenant 
dans  le  régiment  provincial  du  Mans  ; a fait  offre  de  rendre 
hommage  à madame  la  duchesse  de  Mazarin,  comme  dame 
d’Enée,  le  5o  janvier  177^  ; a été  admis  à monter  dans  les 
carrosses  du  roi , en  vertu  des  preuves  faites  au  cabi- 
net de  sa  majesté,  en  1789,  et  sur  le  certificat  qui  lui  fut 
délivré  par  monsieur  Chérin.  Il  a épousé  , le  1 6 mars  1 774, 
Louise-Marie-Françoise-Réuée  Duplessis  d’Argentré , fille 
de  feu  messire  Charles-Marie-Camillc  Duplessis  d’Argen- 
tré, chevalier,  seigneur  et  comte  de  Poutestaut,  brigadier 
des  armées  du  roi , colonel  du  rc'gimeut  des  grenadiers- 
royaux  de  Bretagne  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis , et  de  dame  Rénée-Jeanue-Marie  Gougeon 
de  Launay.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*  Alexis-Léonard  de  Couasnon,  né  le  19  juin  1775, 
capitaine  d’artillerie , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  qui  a épousé,  le  4 mai 
iSo5,  mademoiselle  Snsaniie-^Paulme  Minault  de  la 
Hélandièrc  , fille  de  monsieur  Réné-Louis  Minault 
de  la  Hélandière , gentilhomme  angevin  , ancien 
page  , et  càpitaiuc  au  régiment  de  Peutbièvre,  dra- 
gons , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  , et  de  dame  Jeanne  Thomas.  Il  a de  ce 
mariage) 
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a.  Louis-Paul  de  Couasuon  , ne  le  22  septembre 

1809;  . 

b.  Emilie  Jeanne  de  Couasnou  , ue'e  le  21  judlet 

»8o6. 


in  Cbarles-Jcan  de  Couasuon,  ne  le  2.5  décembre  i 776, 
mort  sans  postérité  , le  2 novembre  1795; 

5°  Jean-Louis  de  Couasuon,  né  le  5 1 juillet  1781  , 
officier  d’artillerie  ; 

François-Jean-Baptiste  de  Couasnon , ne  le  4 mai 
I 784  * 

5°  César-Camille  de  Couasnon  , ondoyé  le  18  février 

•786;  ; . • - • 

6°  Louis-Marie  de  Couasuon,  né  le  14  avril  1788, 
décédé  le  25  mars  1802; 

7“  Esprit-Constant  de  Couasnon  , né  le  27  mai  1789  , 
garae-du-corps  duroi,  en  i8i4r 
8°  Marguerite-Françoise  de  Couasnon  , liée  le  20  jan- 
vier 1778,  mariée  , le  1 9 février  1 8o5 , avec  Michel 
Ami  du  Hamel  de  la  Botliclière  , ancien  officier 


d’infanterie  ; 

«°  Zoé-Elisabeth  de  Couasnon  , née  le  22  août  1 790  , 
mariée  , le  21  janvier  1812  , à monsieur  Louis-.lean- 
François-Marie  de  la  Forêt,  gentilhomme  Breton. 


XL  Léonard  - Marie  de  Couasnon,  chevalier,  de  la 
Barillière,  né  le  17  décembre  1752,  officier  au  régi-* 
ment  de  la  Reiné,  infanterie,  assista,  le  16  mars  1774» 
au  contrat  de  mariage  de  son  frère  aîné  , et  mourut  le 
26  mai  1786.  Il  avait  épousé  , le  25  mai  1777  , Elisabeth- 
Jeanne-Marie  de  Pivron  de  Morlat,  fdle  de  messire  André- 
Denis  de  Pivron,  écuyer,  et  de  dame  fiénée  - Françoise 
Jeudry.  Il  a laissé  : 

i°  Léonard-André  de  Couasnon  , né  le  19  septembre 
1778,  marié,  le  9 juillet  1800,  avec  mademoiselle 
Marie  le  Clerc , dont  il  a s . 

Marie-Amélie  de  Couasnon , née  le  16  avril  1801 . 

2®  César-François  de  Couasnon,  né  le  3 septembre 
1782,  marié",  le  16  novembre  1 807,  avec  mademoi- 
selle Emilie-Scolastique  de  Chalus  de  la  Brandais  , 
dont  : • • > , 

César-Alphonse  de  Couasnon',  né  le  7 avril  1809; 

5*  Louis-Marie  de  Couasuon,  né  le  29  mars  1780, 
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mîirié,  le  5o  juillet  1810,  avec  mademoiselle  Réiiéc 
le  Geay  de  la  Foretrie , dont  il  a : 

Elisabeth-Claire  de  Couasnon,  née  le  S mai  181 1. 

4°  Elisabeth-Jeanne-Re'nc'e  de  Couasnon,  ne'e  le  2a 
' janvier  1781  , mariée,  le  21  novembre  i8o5  , à 
monsieur  Joscph-Rénc  Aubin  de  la  Messuzière  , an- 
cien militaire. 

Armes  : « D’argent,  à trois  molettes  d’éperon  de  sable.» 


LA  CELLE  DE  CHATEAUCLOS  (de)  , famille  des 
plus  anciennes  de  France  , et  qui  a fait  scs  preuves  de  la 
cour.  Elle  a fourni  le  premier  gouverneur  de  la  province 
de  la  Marche  , sous  Charlcs-le-Bel , qui  le  récompensa , en 
i52&rcu  lui  donnant  le  marquisat  de  Laurières  ; elle  a 
fourni  en  outre  des  chevaliers  de  Rhodes  et  trois  chevaliers 
de  Malte.  J’attends  , sur  cette  maison  , des  details  généalo- 
giques que  je  transmettrai  dans  un  prochain  volume.  Je 
dirai  cependant  qu’elle  est  représentée  aujourd’hui  par  : 
Léonard-Sylvain  , comte  de  la  Celle , vicomte  de  Châ- 
teauclos,  chevalier,  page  de  la  reine  , officier  au  régiment 
Dauphin  , dragons,  puis  aux  Gardes-Françaises  , chevalier 
de  l’ordre  souverain  de  Saint-Jean-de-Jérusalem , com- 
mandant de  la  garde  nationale  de  Saint-Pourçain , en 
1790.  Il  est  fils  de  Louis-François  , marquis  de  la  Celle, 
chevalier,  seigneur  d’Ajain,  Cresset , Lavis,  Champ-San- 
glard  , Anzem,  le  bourg  d’Hem  , et  autres  -lieux;  ancien 
député  de  la  noblesse  de  la  province  de  la  Marche  à l’as- 
semblée provinciale  de  Moulins. 


VALLETEAU  DE  CHABREFY,  famille  originaire  de 
la  Touraine. 

I.  Jacques  Vai.leteau  de  Ch-abbeft,  écuyer,  conseil- 
ler du  roi , contrôleur  alternatif  des  trésoriers-payeurs  des 
gages  de  messieurs  les  conseillers-secrétaires  du  roi , mai- 
son, couronne  de  France  et  de  ses  finances,  épousa  Marie 
de  Chaban  , dame  de  Valmer  et  de  Chançay  , sœur  de  Ni- 
colas de  Chaban  , écuyer,  secrétaire  du  roi,  administrateur 
général  des  postes.  De  ce  mariage  : . ' . 

5.  14 
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II.  Thomas  Valdeteau  de  Chabrefy,  I«r  du  nom  , 
écuyer  , seigneur  de  Valmcr,  Chançay  , la  Côte,  Vaux, 
et  autres  lieux  , conseiller  du  roi , president , licutenant- 
gcuéral  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Tours,  ne'  le  18 
février  1733,  mort  le  8 mai  1792,  avait  c'pousé,  le  24 
février  1772.  Marie-Françoise  Barré,  de  laquelle  il  eut: 

III.  Thomas  Valleteau  de  Chabrefy,  IIe  du  nom, 
chevalier,  propriétaire  de  la  terre  de  Valmer(i),  ancien 
élève  de  l’Ecole  Polythecnique  , né  à Alençon  le  20  janvier 
1778,  est  aujourd’hui  ingénieur-géographe,  et  maire  de 
Chançay , canton  de  Vouvray  ; il  a reçu  la  décoration  du 
Lys  j a épousé,  le  16  mai  1807  , Marguerile-Josèphc  Caba- 
ret , née  le  4 avril  1788.  De  ce  mariage  : 

i°  Thomas  Valleteau  de  Chabrefy,  né  à Paris  le  4 
juin  1810  ; 

a0  Jérôme-Charles , né  à Paris  le  27  février  i8i3. 

Armes  : « Parti , d’argent  à l’aigle  de  sable  , au  vol 
» abaissé,  et  d’argent  à trois  monts  de  sable  de  trois  cou- 
» peaux  , posés  en  pyramide  ; celui  du  haut  supportant  uu 
» coq  au  naturel.  » 

BROSSE  (de)  , famille  ancienne , originaire  de  Bretagne, 
transplantée  en  Berry,  puis  en  Beaujolais,  et  fixée  de  nos 
jours  dans  la  Beauce  et  le  Gâtinais.  Elle  à été  admise  aux 
honneurs  de  la  cour  sur  le  certificat  de  M.  Chérin,  généa- 
logiste du  roi  , le  26  janvier  1790. 

I.  Géraud , vicomte  de  Brosse,  vivait  en  hjo  et 
1 156.  Il  tirait  son  origine  en  ligne  directe  de  Faucher, 
vicomte  de  Limoges  , qui  vivait  eu  881.  11  laissa  d’Aguèi 
de  Liveras  , son  épouse  : 

i°  Bernard,  dont  l’acte  suit  j 

2°  Guillaume  ; , , 

3°  Guy,  qui  épousa  une  dame  nommée  Alpays  , dont 
il  eut  Baimond  de  Brosse; 

4*  Foulques  ; 

5®  Garnier; 

6°  Autre  Guy  ; 

70  Autre  Bernard. 


(1)  Le  château  de  Valmcr  a appartenu  â Charles  VII,  roi  de  France. 
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II.  Bernard  , I'®  du  nom , vicomte  de  Brosse  , vivant 
en  1 167 , épousa  Philiberthe  de  la  Pastoresse,  sœur  de 
Pierre,  prévôt  de  Salles,  de  laquelle  il  laissa: 

1®  Bernard,  dont  l’article  suit; 

2°  Autre  Bernard  , dit  de  la  Pastoresse. 

III.  Bernard  , IIe  du  nom,  vicomte  de  Brosse , vivait 
en  1 175.  Il  e'pousa  Adelmodis,  d’Angoulême  , veuve  d’A- 
manjeu,  IV®  du  nem,  sire  d’Albrct,  et  fille  de  Guillaume 
IV  , comte  d’Angoulême  , dit  'l'uille/er , et  de  Marguerite 
de  Turennc  , sa  seconde  femme.  De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Bernard  , III®  du  nom  , vicomte  de  Brosse  , vivait 
en  !2ii  , et  fit  plusieurs  biens  à l’c'glise  de  Montmorillon. 
Ses  enfants  furent  : 

i*  Hugues  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Guillaume,  sacre' archevêque  de  Sens  en  ia58, 
mort  à Brinon  , le  8 février  1 269  ; 

3°  Ænor,  dame  des  Essarts,  alliée  à Thibaut  Cha- 
bot , IV®  du  nom,  seigneur  de  Bochc-Cervicre.  11 
. vivait  en  1 25o , que  son  mari  lui  assigna  son 
douaire. 

V.  Hugues,  I®r  du  nom,  vicomte  de  Brosse,  vivant 
en  1256,  assista  au  partage  que  ses  enfants  firent  du  bien 
de  leurs  femmes;  légua  une  rente  sur  la  terre  de  Men- 
tonx  , au  chapitre  de  Bourges  , pour  faire  son  anniversaire. 
Il  laissa  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom; 

1®  Hugues  , vicomte  de  Brosse  , qui  laissa  d’Isabelle 
de  Deols  , dame  de  Château-Mcliand  ; 

a.  Jean,  vicomte  de  Brosse,  qui  fut  père  de 
Jeanne,  vicomtesse  de  Brosse  , mariée  à André 
de  Chauvigny , II®  du  nom,  baron  de  Château- 
roux  , à qui  elle  porta  la  vicomté  de  Brosse  ; 

b.  Hélie  , qui  eut  en  partage  les  terres  de  Château 
clos,  d’Aguzon  et  d’Azerablç et  qui  n’eut  do 

N dame  de  Fleet,  son  épouse,  qu’une  fille 

unique , mariée  à Jean  de  Prye,  seigneur  de  Bu- 
zançois  et  de  Moulins  en' Berry,  à qui  elle  porta 
en  mariage  tous  les  biens  de  son  père  ; 

c.  Ænor  de  Brosse , épouse  de  N de  Sully,  dit 

le  Boucher  ; 
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2®  Roger,  dont  l’article  suit; 

VI.  Roger  de  Brosse , Ier  du  nom , seigneur  dé  Bous- 
sac  , Sainte-Scvère  et  de  Huriel , accompagna  le  roi  saint 
Louis  au  voyage  d’outre-mer  , en  1248 , et  au  siège  de  Tu- 
nis, en  1270.  11  épousa,  en  1256,  Marguerite  de  Deols, 
fille  d’Ebbes  de  Deols  , seigneur  de  Châleau-Méliand , 
dont  sont  issus  ; 

i°  Pierre,  dont  l'article  viendra; 

20  Guillaume,  e'vêcjuedu  Puy,  en  i5i7,et  de  Meaux  , 
peu  de  temps  apres,  nommé  archevêque  de  Bourges, 
en  iSïi  , par  le  pape  Jean  XII , puis  de  Sens,  en 
1 35 o ; mort  au  château  de  Naillac  au  mois  de  dé- 
cembre i558  , et  inhumé  au  pied  du  grand  autel 
de  l’église  cathédrale  de  Saint-Etienne  de  Sens , 
sous  une  tombe  de  cuivre  jaune  , où  était  gravée 
cette  épitaphe  : « Sculpitur,  hic  G.  de  Brucia  , 
» quondam  senonen  prœlatus  sede  , qui  mortiS 
» subditits , evi  carnis  jus , ede  persolvil  naillia— 
» censi  , stirpe  nitens  , pari  1er  prudens,  pins,  ad 
» bona  p res jo  , M.  C.  ter.  X ■ ter.  I.  ter.  semel  V • 
» rapitur  nece , Jesto  Luciae , per  iter  venir  Deus 
» h nie  pins  esta.  (1)  » 

3®  Belleassez  de  Brosse  , mariée,  en  1093,  à Ythier, 

‘ seigneur  de  Magnac  en  Limosin , et  de  Cluys  en 
Berry. 

VII.  Pierre  de  Brosse,  I"  du  nom,  chevalier,  baron 
de  Boussac,  seigneur  de  Sainte-Sevère  et  d’Hwriel , mort 
en  j5o5  , et  inhumé  dans  l’église  de  Saint-Martin  d’Huriel, 
avait  épousé,  en  i5oi  , 'Blanche  de  Sancerre,  fille  de 
Jean,  1er  du  nom,  comte  de  Sancerre,  et  de  Marie  de 
Vierzon.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Louis  , dont  l’article  suit; 

2°  Pierre  , seigneur  d’Huriel , du  Bouchant  et  des 
Landes  , par  le  partage  fait  avec  son  frère  en 
lS2I. 

VIII.  Loui’sde  Brosse  , I*'  du  nom.,  chevalier,  baron 
de  Boussac,  seigneur  de  Sainte-Sevère,  faisait  battre 
monnaie  dans  scs  ter-res.  Il  se  soumit  cependant  à l’ov- 


(1)  Extrait  littéralement  dn  P.  Anselme. 
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donnance  du  roi,  de  )320.  II  servit  en  Saintonge , contre 
les  Anglais , en  i338 , et  fut  tue'  à la  bataille  de  Poitiers,  en 
i358.  11  avait  e'pouse'  i°  Jeanne  de  Saint-Verain  , dame  de 
Cesy , fille  de  Gibaut  de  Saint-Verain,  et  de  Jeanne  de 
Limèrcs;  20  le  27  mars  i339 , Constance  de  la  Tour,  fille 
de  Bertrand,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  la  Tour  en  Au- 
vergne, et  d’Isabelle  de  Lévis.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  t 

1°  Marguerite,  marie'c  , en  i543,  à Guillaume  Comp- 
tour , dit  le  Jeune  , seigueur  d’Apchon  ; 

2°  Blanche,  dame  de  Cesy,  alliée  à Guy  de  Chauvigny, 
seigneur  de  Château-Roux. , fils  d’André  de  Chauvi- 
gny , IIe  du  nom  , seigneur  de  Château-Roux , 
et  de  Jeanne  , vicomtesse  de  Brosse; 

Du  second  lit  : 

5°  Louis , seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte-Sevère , 
qui  fit  montré  avec  Guy  de  Maureat,  chevalier  de 
l’ordre  du  Temple,  et  cinq  écuyers  de  sa  compa- 
• gnie  , à Sauflicu  , le  i*r.  mars  1367  , et  donna  quit- 
tance de  cent  vingt  livres  sur  leurs  gages  , le  5 du 
même  mois , scellée  de  son  sceau  ; servit  en  Ni- 
vernais sous  le  maréchal  de  Sancerre , en  i368,  et 
avec  un  autre  chevalier  et  trois  écuyers  de  sa 
chambre,  en  Limosin,  en  octobre  1 37 1 j donna 

‘ ‘ 'JBiftance  de  cent  cinq  francs  d’or,  le  i*' novembre 
suivant,  sur  ses  gages  et  ceux  d’un  chevalier-ba- 
chelier et  de  trois  écuyers  de  sa  compagnie  , dans 
laquelle  quittance  il  est  qualifié,  chevalietk,  sire  de 
Sainte-Sevajrre  ; se  trouva  au  second  voyage  que  le 
roi  fit  en  Flandres , en  1 383  , pour  le  siège  de  Bour- 
bourg  ; accompagna  le  duc  de  Bourbon  au  voyage 
qu’il  fit  en  Barbarie  ; mourut  à son  retour  à Gênes 
le  8 octobre  i3qo,  et  fut  inhumé  dans  l’église 
de  Saint-Martin  d’Huriel.  Il  avait  épousé  Marie 
de  Harcourt,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  la 
Ferlé-linbault,  et  de  Blanche,  dame  de  Bray,  dont 
il  11’eut  point  d’enfants; 

20  Pierre,  dont  l’article  suit; 

3“  Isabelle,  mariée  à Guichard  de  Culant , seigneur 
de  üervaut; 

4°  Jeanne , femme  de  Godemar  de.Linicres , seigneur 
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de  Mainville  , Rougemont , d’Achères  , Marans  , 
INançay , etc. ; 

IX.  Pierre  de  Brosse,  II*  du  nom  , chevalier  , baron 
de  Boussac  , seigneur  de  Sainte-Se'vèrc  et  d’Huriel,  par 
la  mort  de  son  frère  aîné,  servit  sous  le  maréchal  de  San- 
eerre  en  1571,  i38f>  et  1391,  mourut.  le  28  juillet  1422»  et 
fut  inhume'  dans  l’église  de  Saint-Martin  d’Huricl.  11  avait 
e'pousc'  Marguerite  de  Malleval , fille  et  principale  he'ritière 
de  Louis,  seigneur  de  Malleval  , de  la  Forest , Chùteau- 
-clos  , d’Agnzou  et  de  Janoillac.  Il  laissa  de  ce  mariage  : , 

i°  Jean  , dont  l’article  viendra  ; 

20  Antoinette,  morte  en  bas  âge  j 

5°  Blanche  , femme  de  Guérin , seigneur  de  Brion, 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi; 

4°  Catherine  de  Brosse  , allie’e  à Blain  Loup  , seigneur 
de  Beauvoir  et  de  Montfan,  séne'chal  du  Bourbon- 
nais: elle  vivait  en  1486. 

X.  Jean  de  Brosse  , l‘T  du  nom , baron  de  Boussac , 
seigneur  de  Sainte-Sevère  , d’IIuriel  , la  Perouse  , Mal- 
leval , etc.  , conseiller,  chambellan  du  roi  , mare'cbal  cte 
France  , rendit  de  grands  services  à l’e'tat  et  au  roi  Charles 
VII , qui , après  l’avoir  pourvu  de  cette  dernière  dignité' , le 
retint  pour  être  toujours  a la  garde  de  sa  personne,  avec  100 
hommes  d’armes  et  5 o de  trait.  Il  se  signala  à la  défense  d’Or- 
léans et  à la  bataille  de  Poitiers  en  1429;  assista  avtsacre  du 
roi,  qui  le  fit  son  lieutenant-général  au-delà  des  jÉjrières  de 
Seine,  Marne  et  Somme,  en  i43o  ; servit  la  mêin^mnée  au 
siège  de  la  Charité;  concourut  à faire  lever  le  siège  que  les 
Anglais  et  les  bourguignons  avaient  mis  devant  Compiègne 
et  I.agny,  et  mourut  en  i435-  Il  avait  épousé,  le  20  août 
i4>9,  Jeanne  de  Naillac,  dame  de  la  Molhc-Jolivet,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  INaiïlac,  du  Blanc  en  Berry, 
de  Cbâtcaubrun  , vicomte  de  Bridicrs  , etc.  , et  de  Jeanne 
Turpin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

î"  Jean,  dont  l’article  viendra; 

2°  Marguerite  , dame  de  la  Chaleigneraye  et  d’Arde- 
lay,  mariée  , vers  l’an  1448»  à Germain  de  Vivonne, 
seigneur  d’Aubigny; 

5°  Blanche,  femme  de  Jean  de  Roye,  II"  du  nom  , 
seigneur  de  Beausault  et  de  Busancy , conseiller  et 
cbambellan  du  roi. 

XI.  Jean  de  Brosse  , II*  du  nom , comte  de  Pcnthièvre, 
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vicomte  de  Bridiers,  baron  de  Boussac,  seigneur  de  Sainte- 
Sevcrc  , d’Huriel,  la  Perouse , Mallcval,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  obtint  des  lettres  de  Charles  VII,  le 
î>. 5 novembre  1 4^5 , pour  jouir  de  scs  terres,  châteaux, 
forteresses  , biens  et  revenus  , quoiqu’il  n’eût  pas  l’âge  re- 
quis par  la  coutume  de  Berry.  Il  reudit  des  services  cou- 
side'rahlcs  au  roi  Charles  VII,  qui,  en  >449 1 *11‘  donna  la 
conduite  du  ban  et  arrière-ban  3u  Berry.  Il  accompagna 
Artus  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  connétable  de 
France,  à la  journe'e  de  Fourmigny , en  i45o,  suivit  eu 
Guyenne  le  comte  de  Dunois,  qui  le  fit  chevalier  à l’en- 
trée de  la  ville  de  Baionne,  le  21  août  i45i  ; lut  lait  lieu- 
tenant-général de  l’année  du  roi  par  lettre  du  IQ  mars 
i452 } prit  Bergerac  et  Caslillon , et  contribua  beaucoup  à 
la  reddition  de  celte  province  sous  l’obéissance  de  son 
prince  légitime.  Il  se  trouva  avec  Jean  de  Bretagne  , comte 
de  Penthièvre , au  siège  de  Charollais  , qui  fut  pris  d’assaut 
le  4 juin  de  la  même  année  J succéda,  du  chef  de  sa  femme, 
Nicole  de  Blois  , vicomtesse  de  Limoges  , puis  comtesse 
de  Penthièvre , fille  unique  de  Charles  de  Blois  et  de  Chas- 
lillon,  dit  de  Bretagne,  baron  d’Avaugour,  et  d’Isabeau 
de  Vivonne  , qu’il  avait  épousée  le  18  juin  14^7  » de  l’avis 
de  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvre,  son  aïeul  pa- 
ternel, curateur  de  Jean  de  Brosse  , à condition  que  leur 
postérité  porterait  le  nom  et  les  armes  de  Bretagne  , au 
comté  de  Penthièvre,  en  1454,  par  la  mort  de  Jean  de 
Bretagne.  Il  avait  suivi  le  parti  du  roi  Louis  XI  en  la 
guerre  du  Bien  public  ; ce  qui  fut  cause  que  le  duc  de 
Bretagne  se  saisit  du  comté  de  Penthièvre  et  de  ses  autres 
terres  de  Bretagne  , dans  lesquelles  il  ne  put  rentrer  de  sa 
vie,  quelques  poursuites  qu’il  en  fit,  ce  qui  le  détermina 
de  céder  et  transporter  au  roi , sur  la  fin  de  l’année  i479> 
tous  les  droits  qu’il  pouvait  prétendre  au  duché  de  Bre- 
tagne , du  chef  de  sa  femme.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Jean  , dont  l’article  viendra  ; 

20  Antoine,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d’Es- 
crot , de  Mallcval,  rapportée  ci-après; 

3°  Paule,  mariée,  par  contrat  passé  à Boussac  le 
5o  août  1471  , à Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Bra- 
bant, comte  de  Nevcrs,  de  Réthel,  d’Etampes  et 
d’Eu,  baron  de  Vonzy  , yair  de  France,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Toison-d’Or; 

4°  Claudine,  mariée  , le  1 1 novembre  1485,  à Phi- 
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lippe  IT,  prince  de  Piémont,  comte  de  Genève , 
seigneur  de  Bresse.  Elle  mourut  à Cliamliéry  le  i5 
octobre  i5i3,  et  y fut  inliume'é  dans  l’église  de  la 
Saintc-Cliapclle  , derrière  le  grand  autel  ; 

5°  Bernardc , troisième  femme  de  Guillaume  Pale'o- 
logue  , IVe  du  nom,  marquis  de  Montferral; 

G”  Hélène  de  Brosse,  première  femme  de  Boni  face  , 
III*  du  nom,  marquis  de  Moulferrat. 

XII.  Jean  de  Brosse  , dit  de  Bretagne  , comte  de  Per» 
thicvre,  vicomte  de  Bridiers,  seigneur  de  Boussac  et  de 
l’Aigle , poursuivit  inutilement  toute  sa  vie  , ainsi  qu’avait 
fait  son  père,  la  restitution  de  ses  terres  de  Bretagne.  Il 
mourut  en  i5o2,  et  fnt  enterre'  à Boussac  , où  il  avait  élù 
sa  sépulture.  Il  avait  épousé",  le  i5  mai  1468,  Louise  de 
Laval , fille  de  Guy  , XIV*  du  nom  , comte  de  Laval  , de 
Vitré  et  de  Gavre , et  d’Isabelle  de  Bretagne,  sa  pre- 
mière femme.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Reué , dont  l’article  viendra  ; 

a*  Madeleine  , mariée  i°  à Janus  de  Savoie  , comte 
de  Genève;  2*  avec  François,  Ier  du  nom,  bâ- 
tard de  Bretagne,  comte  de  Vertus  et  de  Goello, 
baron  d’Avaugour  ; 

5"  lsabcau  , troisième  femme  de  Jean.,  IV*  du  nom, 
sire  de  Rieux  et  de  Rocbefort , comte  d’Harcourt , 
maréchal  de  Breiagnç  ; 

4'  Marguerite  , dite  de  Bretagne  ; 

5°  Catherine  de  Brosse  , épouse  de  Jean  , baron  du 
Pont  et  de  Rostrcnan 

XIII.  René  de  Brosse  , dit  de  Bretagne , comte  de  Pcn- 
thièvre , Vicomte  de  Bridiers  , seigneur  de  l’Aigle  , dé 
Boussac  , de  Sainte-Sevère , de  Palluau  et  de  Château- 
ceaux,  continua  les  poursuites  pour  la  restitution  de  scs 
terres  de  Bretagne , auprès  du  roi  Louis  XII  ; il  en  fit 
même  hommage  , étant  a Lyon,  le  20  janvier  i5o5  , mais 
il  n’y  fut  point  rétabli , et  n’en  obtint  pas  davantage  du 
roi  François  I*r.  Le  déplaisir  qu’il  en  eut  le  porta  à quit- 
ter la  France  ; il  suivit  en  Italie  le  connétable  de  Bour- 
bon , au  service  de  l’empereur  Charles  V , pour  lequel  il 
combattit  à la  bataille  de  Pavie  , le  24  février  i524  , et  y 
fut  Iné.  Il  avait  épousé,  i*  le  (3  août  i5o4,  Jeanne  de 
C.ommines , fille  unique  de  Philippe  de  la  dite , dit  de 
Commines , seigneur  a Argenton  et  de  Tal mon d , conseiller 
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et  chambellan  du  roi  Louis  XI  , sénéchal  du  Poitou,  et 
d’Hélène  de  Chambes-Monlsoreau  ; 2°  Jeanne  de  Compcys- 
dc  Gruffy  , dame  de  Palluau , de  Bourg  - Charente , de 
Pousanges  et  de  Saint-Leu.  Ses  enfants  furent: 

Du  premier  lit  : 

i°  François,  mort  jeune  j 

i"  Jean  , dont  l’article  viendra  ; 

3®  Charlotte  , dite  de  Bretagne , allie'e  à François  de 
Luxembourg  IIe  du  nom , vicomte  de  Martigues  ; 
c’est  par  ce  mariage  que  les  bieus  de  la  maisou  de 
Brossa  et  de  Bretagne  ont  passe'  dans  celle  de 
Luxembourg  j 

4®  Jeanne,  dite  de  Bretagne , mariée  le  1 1 mars  i55i  , 
à Re'ne'  de  Laval,  seigneur  de  Bressuire,  de  Maillé 
et  de  la  Motte-Sainte-Héraye; 

Du  second  lit  : 

5®  Françoise  de  Brosse , dite  de  Bretagne , dame  de 
Palluau , Bourg-Charente , de  Pousanges  et  de  Saint-* 
Leu  ; mariée  au  château  du  Louvre  , le  23  décembre 
• i545,  à Claude  Gouffier  , duc  de  Roanais  , marquis 
. de  Boisy  , grand  écuyer  de  France,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi. 


XIV.  Jean  de  Brosse  , IV*  du  nom , dit  de  Bretagne , duc 
d’Etampes  , comte  de  Penthièvre , chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  en  i55o , gouverneur  de  Bourbonnais  puis  de  Bretagne, 
après  avoir  cherché  tous  les  moyens  de  rentrer  en  posses- 
sion du  comté  de  Penthièvre  et  de  ses  autres  seigneuries , 
n’en  trouva  point  de  plus  sûr  que  d’épouser  la  maîtresse 
du  roi  François  I*r,  Anne  de  Pisseleu  , fille  de  Guillaume 
de  Pisseleu,  seigneur  de  Heilly,  et  d’Anne  Sanguin , à qui 
ce  prince  voulait  donner  une  dignité  à sa  cour.  11  assista  au 
sacre  de  Henri  II  ; mourut  sans  postérité  à Lambale  , le  27 
janvier  1 564 , et  fut  inhumé  dans  l’église  des  Cordeliers  de 
Guingamp , dans  le  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  C’est  eh 
sa  faveur  que  le  comté  d’Etampes  , qui  lui  avait  été  donné 
par  le  roi  François  I**,  fut  érigé  en  duché,  par  titres  du 
mois  de  janvier  1 536.  Il  obtint  encore  l’érection  de  la  ba- 
ronnie de  Chevreuse  en  duché , pour  lui  et  pour  Anne  de 
Pisseleu,  son  épouse,  par  lettres  du  mois  de  décembre 
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Branche  des  seigneurs  d’Escrot  et  de  Malleval • 

* 

XII.  Antoine  de  Brosse,  Ier  du  notn , seigneurde  Malle- 
val  et  de  Bray  , second  fils  de  Jean  H et  de  Nicole  de  Blois  ; 
fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean-de-Je'rusalem , 
eu  1481  , et  fut  blessé,  en  1498,  dans  un  combat,  sur  les 
côtes  de  Syrie.  Il  éponsa . le'  2 avril  i5oa,  Jeanne  de  la 
Praye  , fille  et  unique  héritière  de  Jérôme  de  la  Praye , sei- 
gneur d’Escrot , dont  : 

XI II.  Ponthus  ne  BroSse,  écuÿër,  seigneur  d’Escrot  et 
de  MalleVal  , capitaine  de  sortante  hdmmes  d’armes,  qui 
testa  le  9 septembre  i555,  laissant,  de  Marie  Sardin,  fille 
de  Jean  Sàrain  , seigneur  de  Beauregàrd  en  Poitou,  qu  il 
avait  épousée  le  6 septembre  1627  : 

i°  Antoine  , dont  l’article  suit: 

2°  Charlotte  de  Brosse,  mariée  en  1548,  à Charles 
Domas  , seigneur  de  Pisey. 

XIV.  Antoine  de  Brosse  , II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur d’Escrot  ..et  de  Malleval  , épousa,  le  7,  janvier 
i56i,  Catherine  Maquin,  fille  de  Charles,  seigneur  de 
Sainte -Colombe.  Il  testa  , le  2 mars  i5yo,  laissant  : 

1 • Claude  , dont  l’article  suit  : 

2*  Philibert,  pWtre , prieur  de  Montfiiuvet. 

XV.  Claude  tte  Brôsse  , Ier  du  nom ,.  seigneur  d’Es- 
crot et’de  Malleval , Sèrvit  avec  honneur  les  rois  Charles 
IX,  Henri  111  et  Henri  IV.  IP  commandait  pendant  les 
•guerfés’èivilcs  dans  les  ville  et  château  de  Beau  jeu.  Il 
épôtiéa  , le  i6  mai  1572  , AiVne  Grisard  ; 1 il  testa  le  2 
septembre  t 6o5,  mourut  le  28  du  même  mois  , et  fut  in- 
humé dans  l’eglisc  paroissiale  de  Beaujeu.  Ses  enfants 
fhreht : 

i°  Claude,  dont  l’article  suit  : 

2°  Antoine  , gendarme  d’ordonnance  dans  la  compa- 
gnie du  duc  de  Bellegarde,  grand  écUycr  deFrance, 
et  depùls,  gentilhomme  ordinairede  la  maison  du 
roi;  il  épousa  , le  20  février  i6o5 , Catherine  de 
Marzi.  Ayant  été  compris  "dans  le  rôle  des  gentils- 
hommes pour  servir  au  ban  et  arrière-bau  de  l’au 
'i655 , il  y fut  tué.  Ses  enfants  furent  : 
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a.  Jacques-Gaspard , enseigne  de  la  colonelle 
du  re'giment  Lyonnais  , tue'  en  Piémont  ; 

b.  Luc- Adrien  ae  Brosse , dont  la  postérité  est 
e' teinte. 

XVI.  Claude  de  Brosse  , IL*  du  pom , seigneur  d’F.s- 
crot  et  de  Malleval , épousa  en  secondes  noces  , le  9 
octobre  1641,  Catherine  Buchet,  Çllq  de  Jean  Bnchet , 
seigneur  de  Changrenou  et  de  Royer  , et  de  Jeanne  de 
Crct  ; il  testa  le  14  avril  1648.  Ses  enfants  furent  s 

* i°  Jean  ; 

2°  Claude,  dont  l’article  suit; 

3°  Je'rôme,  capitaine  au  régiment  Lyonnais , cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
tué  au  siège  de  Turin  ; 

4°  Marie  ; » 

5 Marguerite  de  Brosse. 

XVII.  Claude  DE  Brosse  , IIIe  du  nom  , seigneur  d’Es- 
crot  et  .de  Malleval,  épousa,  Je  5 janvier  1671  , Marie 
Chesuard,  G lie  de  Salomon;  seigneur  de  Nuguet  et  de 
Montrouge;  il  testa  le  13  avril  1714-  Ses  enfants  furent  : 

i°  Salomon  , capitaine  au  régiment  de  Navarre  , 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  niihtaire  de  St.-Louis, 
tué  aux  portes  d’Arras  , en  se  battant  avec  la  plus 
grande  valeur.  Il  11’a  point  laissé  d’enfants  de 
Marie-Anne  de  Betï,  veuve  du  marquis  de  Pechery, 
qu’il  avait  épousée  en  1705  ; 

a°  Claude  , dont  l’article  suit  ; 

3°  Léonard-Joseph  , chanoine  de  l’église  cathédrale 
de  Saint- V incent  de  Màçou  ; 

4°  Marguerite  , ‘à 

5°  Marie , I religieuses  en  l’abbaye  de  la 
+ 6®  Aimée , I L)éserle , à Lyon  ; 

7°  Jeanne , ./ 

8°  Claudine  , religieuse  ursuline  à Villefrauche. 

XVIII.  Claude  de  Brosse  , IV*.  du  nom  , seigneur  d’Es~ 
crot  et  de  Malleval , baron  de  Chavanne , capitaine  au 
régiment  de  Villequier  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  épousa,  le  18  avril  1711  , Cathe- 
rine Cottin , .fille  de  Pierre  Cottin  , seigneur  de  la  Barre  et 
de  Saint-Germain-d’Ambrieu.  Il  testa  le  27  mai  1741» 
laissant  de  son  mariage  ; 
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i*  Claude,  dont  l’article  suit  ; 
a0  Pierre-Michel , aide-major  au  régiment  d’Eu;- 
3°  Marguerite  de  Brosse , chauoinesse  à Aix. 

. XIX.  Claude  de  Brosse,  Y*,  du  nom,  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  Picardie  , avec  brevet  de  colonel , 
mort  en  1781  ; avait  e'pouse'  mademoiselle  Fourgon  de 
la  Maison-Forte,  de  Lyon;  de  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Claude  VIe,  dont  l’arlicle  suit  : 

2'  Claude-Michel-Joseph  , baron  de  Brosse , offi- 
cier dans  Rohan  - Soubise , qui  a épousé  N...  de 
Montléart,  de  laquelle  sont  issus,  1 0 Claudc-Michel- 
Joseph-Hvpolite,  marquis  de  Brosse,  mousquetaire 
gris  en  18141  2*  Elisa  de  Brosse. 

XX.  Claude  VIe  du  nom  , comte  de  Brosse  , ancien 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint  - Louis , a émigré  en  1791  ; a fait  quatre 
campagnes  dans  l’armée  de  monseigneur  le  prince  de 
Conaé,  et  a été  blessé.  Il  a épousé,  i°  Anne-Marie-Be- 
noite-Amélic-Colombc  de  Sainte-Colombe  de  l’Aubespin  , 
dont  il  11’a  eu  qu’un  enfant , mort  jeune;  2°  Henriette  de 
Brosse,  sa  cousine  germaine,  lille  de  Pierre-Michel,  vi- 
comte de  Brosse , capitaine  aux  gardes  françaises  , maré- 
chal-de-camp  , mort  le  12  juin  1809,  et  d’Angélique-Féli- 
cilé-Colette  de  Bizemont , sa  femme;  de  ce  mariage  est 
issu  : 

i°  Raoul  de  Brosse,  né  le  Ier  décembre  1804. 

Armes  : «D’azur  à trois  gerbes  ou  brosses  d’or, liées  do 
» gueules  ; supports  , deux  cerfs  : Devise  ; Quô  faia  r 
» seejuar ». 


CHAMBRAY  (de)  en  Normandie.  Noble  et  ancienne 
maison  qui  tire  son  nom  d’un  château  situé  sur  la  rivière 
d’Yton  , possédé  depuis  six  siècles  par  les  seigneurs  de  ce 
nom,  sortis  dès  le  douzième  siècle,  des  seigneurs  de  la 
Fertè-Fresnel , lesquels  ont  conservé  sur  ‘elle  le  droit 
d'aînesse  ou  de  parage  par  lignage  , usité  dans  la  pro- 
vince de  Normandie,  du  temps  de . l’ancienne  coutume, 
jusqu’en  i5a8. 

Cette  famille  a fait  scs  preuves  de  la  cour  en  1 737  et 
1 782 , par  devant  les  généalogistes  des  ordres  du  roi  ; et 
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en  vertu  de  ces  preuves,  M.  Louis-François,  marquis  de 
Chambray  et  de  Conflans  , fut  admis  à l’honneur  de  mon- 
ter dans  les  carrosses  du  roi,  en  1757  , et  M-  Jacques, 
vicomte  de  Chambray  eut  le  même  honneur  en  178a. 

I.  Richard,  II*  du  nom  , baron  de  la  Fertè-Fresnel , 
chevalier  qui  vivait  dans  le  douzième  siècle  , épousa  'Fu- 
me line  île  Laigle,  fille  de  Richer,  deuxième  du  nom, 
baron  de  Laigle , et  en  eut  pour  second  fils } 

II.  Simon,  chevalier,  seigneur  de  Chambray  , partagé 
de  la  terre  de  Chambray , vers  la  fin  du  douzième  siècle , 
et  de  celle  de  Blande'.  Il  épousa  Isabelle  de  Granvillicrs , 
héritière  de  son  nom  et  de  la  terre  de  Granvilliers , qu’elle 
lui  porta  en  mariage.  Elle  était  veuve  de  lui,  en  1210, 
selon  une  charte  conservée  à la  cathédrale  d’Evreux , par 
laquelle  elle  donne  à Guillaume  de  Séezmoulins  , unbois 
dépendant  de  la  terre  de  Chambray  , à condition  qu’il 
viendrait  tenir  les  plaids  de  Chambray.  Elle  eut  la  garde 
de  ses  enfants  mineurs  , qui  furent  : 

1 0 Simon  , qui  suit  j 

2“  Et  Àmaury  , dont  on  ne  connaît  point  la  postérité. 

III.  Simon , II*  du  nom , seigneur  de  Chambray  , 
chevalier  , adopta  le  nom  de  cette  terre , conformément  à 
l’usage  du  temps.  Une  charte  de  l’an  t239,  conservée  en 
original  à l’abbaye  de  Lyre  , et  par  copie  collationnée  au 
charlricr  de  Chambray  , scellée  de  son  sceau  ordinaire  , 
représentant  une  croix  de  Jérusalem , fait  connaître  qu’il 
était  seigneur  de  B fondé,  et  par  conséquent  que  ce  fut 
à Jean  , son  second  fils  , que  commença  la  branche  de 
Blandé  j que  ce  second  fils  eut  cette  terre  en  partage  et  en 
prit  le  nom.  Simon  , seigneur  de  Chambray , aumôna , en 
j 239 , aux  moines  du  Désert , le  patronage  de  la  chapelle 
de  Chambray  , qui  avait  été  fondée  par  son  père  , et  leur 
fit  plusieurs  autres  dons  contenus  en  six  Chartres  , conser- 
vées à l’abbaye  de  Lyre.  Ces  dons  furent  confirmés  par 
Guillaume  de  la  Ferié-Fresnel,  son  oncle,  en  ces  termes: 
Volui  et  confirmavi  omne  donum  Simonis  de  Chambray , 
militis  nepotis  mei • Il  épousa  Eustache , dont  il  ne  parait 
point  de  surnom  dans  une  chartre  de  1239  j cependant 
on  présume  qu’elle  était  de  la  maison  des  Essarts , parce 
que  dans  une  charte  de  1 288  , Jean  des  Essarts  , appèle 
Jean  de  Chambray  , seigneur  de  Blandé  , son  cousin  et 
son  ami.  Du  mariage  de  Simon  de  Chambray  , vinrent  : 


! 
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i ° Jean  , qui  suit  : 

2°  Et  un  autre  Jean  , auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Blandé  , rapportée  ci-après. 

IV.  Jean  I0'.  du  nom  , chevalier , seigneur  ne  Chambray, 
futmarié  à Marguerite  Dufresne , d’une  famille  très  noble. 
Il  en  eut  : 

i9  Jean,  qui  suit; 

2°  Roger , dont  il  ne  parait  pas  de  postérité'  ; 

3°  et  4“  Pétronille  et  Odcliuc , qui  furent  religieuses 
à la  Chaise-Dieu,  ordre  de  Fontevrault.  L’an  1283, 
au  mois  d’avril , leur  père  aumôna  à ce  monastère 
huit  livres  de  rente , à prendre  sur  la  terre  de  Cham- 
bray , du  consentement  de  Jean  de  la  Ferlé  Fres- 
nel , son  cousin-germain  , ainé  de  la  maison  et  du 
parage.  La  charte  est  scelle’e  du  sceau  de  ces  deux 
chevaliers.  8a  veuve,  Margueritedu  Fresne , vendit 
eu  1288,  le  jeudi  , fête  de  Saint- Simon  et  Saint- 
Jude  , au  chapitre  d’Evreux , la  dime  inféodée  au. 
fief  de  Chambray,  au  nom  de  scs  enfants  mineurs, 
du  consentement  de  Jean  de  Chambray , seigneur 
de  Blandé,  leur  tuteur;  et  cette  venîe  fut  confirmée 
par  Jean  de  la  Ferlé  Fresnel , ainé  de  la  maison, 
en  vertu  de  son  droit  de  parage. 

V.  Jean  , seigneur  de  Chambray,  Il'dn  nom,  est  pommé 
en  qualité  de  chevalier  , dans  un  échiquier  de  l’an  i3o5. 
Il  était  chambellan  du  roi  Cliarles-le-I’el , en  i3a3(  Voy. 
l’Histoire  du  Comté  d’Evreux  , par  l’abbé  le  Brasseur , 
page  25g.  ) 11  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui  accompa- 
gnèrent Jean  de  Bretagne , comte  de  Richemont,  lorsqu’il 
passa  la  mer.  Sa  femme  fut  Voilent  de  Sommere  , d’une 
ancienne  noblesse  de  Normandie,  à laquelle  la  terre  de 
Sommere  , composée  de  quatre  paroisses,  situées  sur  la 
petite  rivière  de  ce  nom , près  Laigle  , avait  donné  son 
nom.  Il  en  eut  : 

1 0 Yon  , qui  n’eut  que  deux  filles  ; ‘ 

2°  Roger , qui  suit  : 

3°  Et  Pierre,  qui  n’eut  que  des  enfants  naturels. 

IV.  Roger  de  Chambray  , chevalier  , seigneur  de  Saint- 
Denis  , de  Rchellan  et  de  Limeux , épousa  Catherine  de 
h'icuillcs,  dame  de  Thevray.  De  son  vivant  Jean  delà 
Ferté-Fresnel , IIIe  du  nom,  exerça  plusieurs  fois  sou 
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droit  d’aînesse  sur  'a  ferre  de  Chambrajr  , qui  était 
possédée  par  Yon  de  Chambray,  son  frere  aine,  et 
notamment  le  6 avril , «vigiles  de  fPâques  i38q  , que  Jean 
delà  Ferte'-Fresnel  rendit  aveu  de  cette  terre  à dame  Agnès* 
des-Essarts.  Roger  mourut  en  1410,  et  laissa  : 

l®  Jean  , qui  suit  ; 

20  Simon-,  seigneur  de  Saint-Denis,  de  Behellan  et 
de  Limeux  , marie  à Agnès  de  Bigars,  dont  un  (ils 
nomme'  Louis,  marié  à Marie  de  Bailleul,  delà 
quelle  il  eut  uue  lille  nommée  Jeanne  de  Cham- 
bray , mariée  à Jean  de  Mézières; 

5°  4°  ct  5°  Guy , Gilbert  et  Catherine  , qui  n’ont 
point  été  mariés. 

VII.  Jean,  lit'  du  nom,  chevalier,  seigneürde  Cham- 
brât, de  Thevray  et  de  Mcnilles,  racheta, par  échange , 
le  2 février  142$,  la  terre  de  Gbambray,  qui  apparte- 
nait à Yollent  de  Chambray  , sa  ; cousine-germaine , fille 
d’Yon,  qui  avait  eu; cette  terre  en  partage  , comme  fils 
aîné  de  Jean  , IIe  du  nom  , et  d’Yollent  de  Sommere.  Il  fut 
fait  chevalier  la  même  année.  Son  attachement  au  service 
du  roi  Charles  VII , fut  si  grand  , qn’il  aima  mieux  souffrir 
la  confiscation  de  scs  terres  , que  de  sc  soumettre  à la 
domination  des  rois  d’Angleterre,  Henri  V et  Henri  VI. 
Après  la  retraite  des  Anglais  , Charles  VII  le  rétablit  dans 
ses  terres  , en  t45o  , et  fit,  dans  ses  lettres-patentes  , l’é- 
loge de  la  fidélité  et  de  ses  prédécesseurs.  Jean  rétablit  le 
château  de  Chambray , qui  avait  été  réduit  en  cendres 
duAnt  la  guerre.  Il  mourut  en  1460,  ou  sur  la  fin  de 
1459.  Allain  d’Hellenvilliers,  représentant  la  branche  ainée 
de  la  Ferté-Fresnel , paya,  eu  sa  qualité  d’ainé,  le  relief 
qui  était  dû  pour  sa  mort,  le  20  février  1468.  Il  eut  de 
sa  femme  , Gillette  Cholet , dame  Durbois  , de  Leurcville 
et  de  Bretoncelles  , fille  de  Gilles,  seigneur  de  la  Choie- 
tière  , de  Dangeau , etc. , ct  de  Jeanne  de  Varcnues  : 

i°  Jean  , qui  suit; 

2°  Jacques  , chevalier  de  Saint-Michel , chambellan 
du  roi  Louis  XII,  bailli  d’Evreux , ambassadeur  eu 
1499,  pour  ratifier  la  paix  d’Estaples  , mort  le  14 
marsx5o4,  sans  postérité  ; 

3°  Jeanne,  mariée  le  17  mai  1462,  à Gilles  de  la 
Haye , seigneur  de  Cesseviile  , de  Chantelou , de 
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Cretot,  de  Freville  la  Champagne , et  de  Fontaine 
sous  Jouy  j 

4°  Catherine  , mariée  à Guillaume  de  Me'licourt, 
seigneur  de  la  Guillerie  at  de  Chaude'  ; 

5°  Germaine-Vincent , abbesse  d’Ahnenesche  , en 
i5o4  ; 

6°  Antre  Jeanne,  élue  abbesse  de  Montivilliers , le 
17  octobre  i5o8.  Jean,  IIIe  du  nom,  'laissa  se» 
enfants  en  minorité , et  la  garde  en  fut  donnée 
à Gillette  Cholet,  leur  mère,  qui  portait  pour  armes  : 
Bandé  d'argent  et  de  sable  de  six  pièces , et  non 
bandé  d’or  et  de  sable,  comme  le  marque  le  père 
Anselme . 

VIII.  Jean,  IV*.  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Chath- 
bray,  deVarennes,  Blandé,  Cliicou,  Thevray  et  Menilles, 
baron  de  la  Roche-Turpin  et  de  PonSsay , en  Vendomois, 
fut  en  1483  ,'1484  et  i485,  un  des  cent  gentilshommes  de 
la  maison  du  roi , et  créé  chevalier  do  son  ordre  ( Saint- 
Michel  ) , en  i5ooj  il  mourut  en  i5a8.  Ce  fut  en  sa  per- 
sonne que  finit  le  parage  qui  subsistait  entre  les  seigneurs 
d’Hellenvilliers , représentants  de  la  maison  de  la  Ferté- 
Fresnel,  parce  qu’il  était  arrivé  au  sixième  degré  de  con- 
sanguinité. 

Il  eut  de  Françoise  de  Tillay  son  épouse  , baronne 
d’Aussay  en  Caux , dame  d’Anicres  : 

1°  Jacques,  mort  sans  enfants,  de  Françoise  d’Am- 
freville , dame  de  Champdolent  , de  Miseray  et 
d’Amfreville  sur  Yton,  qu’il  avait  épousée  en  1 5?. 4. 
Elle  prit  une  seconde  alliance  avec  Robert  de  Pora- 
mereuil , seigneur  de  Moulin-Chappel , dont  cil* 
eut  postérité; 

2°  Nicolas  , qui  suit  ; 

3°  Charles,  chanoine  et  archidiacre  de  Laon  , en  1529* 
prieur  de  Bezeu  , grand-cliambrier  du  cardinal  de 
Lorraine  , et  aumônier  du  roi  , en  1547  ; 

4°  Jean  , seigneur  de  Ponssay  en  Vendomois  , auteur 
de  la  branche  des  seigneurs  de  ce  nom  , rapportée 
ci-après  ; 

5°  Oger , abbé  de  Joug-Dieu,  dans  le  Beaujolais, 
archevêché  de  Lyon  , de  Cormcilies  , diocèse  de 
Lisieux  , et  prieur  de  Charolles  et  de  Beaumont-le- 
Rog  er , ès  années  i53i  , 1 547  et  *557? 

Gabrielle,  mariée  en  l’an  i5oo , à Charles,  de 
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Bombel , chevalier  de  l’ordre  du  roi , seigneur  de 
Minières  et  d’Ycore  au  Perche , duquel  elle  e’tait 
vçuve  , en  1 5?.o  , et  tutrice  de  ses  enfants  Charles  , 
Louis  et  Gabriclle  ; 

7°  Charlotte,  marie'e  en  i5i6,  à Pierre  Filhet,  sei-» 
gneur  de  la  Curée  , auquel  elle  porta  la  terre  de 
la  Roche-Turpin. 

8*  Et  Jeanne,  marie'e  à N....  de  la  Croix,  seigneur 
de  Tourpes. 

IX.  Nicolas  , chevalier  , seigneur  de  Chambray  , de 
Thevray  , baron  d’Auffay , mourut  au  mois  d’août  1 5 6o. 
Nicolas  d’IIellenvilliers , qui  n’avait  plus  ancun  droit  de 
partage  sur  la  branche  de  Chambray , comme  représen- 
tant la  maison  de  la  Ferté-Fresnel , parce  que  le  sixième 
degré  de  descendance  était  révolu , eut  peine  à abandonner 
cette  prérogative,  et  voulant  la  convertir  en  droit  féodal , 
malgré  le  jugement  qui  avait  été  rendu  contre  cette  pré- 
tention, par  le  bailli  d’Evreux  , en  1484  , le  seigneur  des 
Essarts  , véritable  suzerain  , s’y  opposa  de  nouveau  ; et 
pendant  cette  disscussion , Nicolas  dé  Chambray  consigna 
la  tenue  de  sa  terre  entre  les  mains  du  roi  , par  acte  du 
u5  avril  1 f>4o.  Sa  veuve  Bonnaventure  de  Prunelé , qu’il 
avait  épousée  le  5 janvier  i55o  , fille  de  François  et  d’An- 
toinette le  Roi-de-Chavigny  , renonça  à sa  succession  mo- 
bilière , le  10  décembre  i56o.  Leurs  enfants  furent: 

1 0 Jean  , élevé  enfant  d’honneur  du  dauphin  , depuis 
roi  de  France , sous  le  nom  de  François  H ; 

2"  Gabriel  , qui  suit  j 

3"  Françoise  , mariée  le  20  décembre  1547  > à Jean 
de  Miez,  baron  de  Gucspray  ; 

4*  Barbe  , mariée  , i*  à René-le-Muirel , seigneur  de 
Fcauville  ; et  20  à Louis  de  Canouville,  chevalier 
de  l’ordre  du  Roi , gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre  ; 

5"  Susanne , religieuse  à Poissy,  puis  abbesse  de  Saint— 
Rerny  des  Landes  , diocèse  de  Chartres,  en  i58o; 

6*  Marguerite , aussi  religieuse  à Poissy , et  qui 
se  retira  à Paris  par  le  désastre  des  guerres,  où  elle 
mourut,  âgée  de  trente-deux  ans,  le  25  octobre 
1567,  et  fut  inhumée  dans  l’église  des  frères  prê- 
cheurs. 

5,  ' 1 6 
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X.  Gabriel  , chevalier  , seigneur  de  Cïta&tbray  , de 
Thevray,  baron  d’Auffay , ect.  , fut  nomme'  coadjuteur 
d’Oger,  son  oncle,  abbe'  de  Cormeilles.  Il  quitta  cette 
abbaye  pour  prendre  le  parti  des  armes.  Le  roi  Henri  1 1 1 
le  fit  chevalier  de  son  ordre  , et  le  pourvut  de  la  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  , par  lettres  du 
17  mai  i585 , après  avoir  e'te'  députe  de  la  noblesse  du 
bailliage  d’Evreux  aux  c'tats  généraux  du  royaume  , 
tenus  à Blois  en  i5y6.  Henri  IV  lui  donna,  en  1590  , une 
compagnie  de  cinqdante  hommes  d’armes  de  scs  ordon- 
nances. 1!  l’envoya  commander  à Condé  pendant  la  ligue  , 
puis  il  lui  ordonna  de  ne'gocier  la  rc'duction  des  ville  et 
château  de  Dreux,  où  il  avança,  de  ses  propres  deniers, 
la  somme  de  quinze  mille  éens  , dont  il  fut  remboursé  par 
ordonnance  du  18  mars  1595.  Jacques  de  Pmnelé  , son 
éncle  , le  fit  en  i585  , son  légataire  universel,  dont  il 
eut  les  terres  de  Machenainville  et  de  Beauvcrger  én 
Dunois.  Dans  l’aveu  qui  fut  rendu  an  roi  le  2 5 février 
1 578  , à cause  de  la  baronie  de  Damvillc  , il  est  encore 
parlé  du  droit  d’ainesse  on  de  parage  par  lignage  que  le 
représentant  de  la-'tnftison  de  la  Ferté-Fresncl  avait  snr 
Gabriel,  seigneur  de  Chambray , parce  qu’on  suivait  le 
style  des  anciens  aveux.  Il  épousa,  i°  le  i5  juin  i566, 
Peronne-le-Picard-de-Radeval , fille  de  Georges , des  comtes 
d’Estelan  , et  de  Françoise  de  Saint-Simon,  dont  il  n’ent 
point  d’enfants  j et  1° , le  27  janvier  1578,  Jeaune  d’An- 
genues  , fille  de  Denis  et  de  Jacqueline  de  Silly-la-Rochc- 
pot , dont  il  eut  pour  fils  unique. 

XI.  Tanncguy  de  Chambuay,  seigneur  de  Cliambray , 
de  Thevray  ,dc  Machenainville  , en  Bcauce , baron  d’Auf- 
fay  , etc.  Il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi  , meslre  de 
camp,  entretenu  en  l’infanterie  française,  par  lettres  du 
26  février  i6îfo  , puis  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi  ) il  fut  député  de  la  noblesse  dè  la  vicomté  de  Beau- 
mont-le-Roger,  pour  l’élection  d’un  député  aux  états  de 
Rouen  et  gouverneur  du  Pont-dc- l’Arche.  Comme  les  pré- 
tentions des  représentants  de  la  maison  de  la  Ferlé-Fresnel , 
pour  leur  droit  d’ainesse  sur  la  maison  de  Chambray  sub- 
sistaient, et  que  le  seigneur  suzerain  de  cette  terre  sV 
opposait , Taimeguy  de  Cliambray  fit  juger  , par  séutencc 
du  bailliage  de  Breteuil  , le  dernier  juillet  i6i3,  que  ce 
droit  avait  été  anéanti  par  la  révolution  du  sixième  degré 
de  consanguinité  , et  il  n’en  a plus  été  question  depuis 
dans  les  aveux  que  les  seigneurs  de  Chambray  out  rendus. 
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II  est  mort  en  l’annéc  1645  , «après  çvoir  consomme'  une 
grande  partie  de  ses  biens  au  service.  11  avait  épousé  1 
1*  par  contrat  du  14  mai  ifino  , Snsamic  d’Ailly , sœur  de 
Philibert-Emmanuel  , vidame  d’Amiens , seigneur  de  Pc- 
quigny  , dont  il  eut  une  fille  morte  jeune.  Elle  fui  darap  du 
palais  de  la  reine  Marguerite  , ainsi  que  sa  sœur  Margue- 
rite d’Ailly,  mariée  le  18  mai  1 58 1 , à François,  comte  de 
Coligny , seigneur  de  ChAlîllou  - sur  - I.oing , amiral  de 
Guienne;  2*  par  contrat  passe  le  ig  juin  i(î3(>,  Hélène 
de  Baignard  , nièce  de  François  de  réricard,  e'vêquc  d’E- 
vreux  , dont  il  a eu  pour  fil  s unique; 

XII.  Nicolas  de  Cu.tMnnAV  , Uc  du  nom,  chevalier  , 
seigneur  et  baron  de  Cli.imbray  , qui  fut  capitaine  des 
armées  navales  de  sa  majesté  , par  brevet  du  Si  décembre 
1662.  Il  fut  chargé  par  César,  duç  de  Vendôme  , de  né- 
gocier le  mariage  de  Marie  Elisabeth-Françoise  de  Savoye— 
Nemours , sa  petite-fille  , avec  Alphonse  Henri , VI*  du 
nom  , roi  de  Portugal  : il  la  conduisit  à Lisbonne.  Etant 
de  retour  eu  France,  il  épousa,  le  10  septembre  1(11*3  , 
Anne  le  Doulx  dç  Mellcville  , tille  d’Etienne  , seigneur  du 
Breuil  , conseiller  au  parlemeut  de  Roucu,  dont  il  eut 

i°  François-Nicolas  qui  suit; 

g*  Henri-Nicolas,  capitaine  au  régiment  de  Picardie,, 
marié,  en  1-714»  à Espérance-Marie  Lepelerin  , 
dame  de  Morsau , près  Evrcnx  , dont  plusieurs  filles 
et  nu  fils , nommé  Jean-Baptiste  , né  le  2 fi  juillet 
1724»  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Sai  ut-Louis , capitaine  dans  les  grenadiers  de  France, 
qui,  de  N...  de  Bihorel  son  épouse,  a eu  un  fils 
; * unique  j , .. 

5°  Jacques-François , chevalier  , grantF-crpix  et  vice- 
amiral  de  l’ordre  dr  Malle,  lequel,  après  s’ être  dis- 
tingué par  la  prise  de  onze  vaisseaux  sur  les  infi- 
dèles , et  notamment  de  la  Patronne  de  Tripoli, 
• et  d’une  sultane  du  grand  seigneur , commandant 
alors  l’escadre  de  la  religion  , avec  le  titre  de  lieu- 
tenant- général , a fnjt  construire  et  fortifier  à <es 
'•  frais  , une  vHle  dans  l’ile  de  Goze  , appelée  de  soiç 
nom  la  Lite  neuve  de  f'hambra^r  ; a rnis  par  cet  ou 
vrage  important  les  Gozitaius  à 1 abri  des  insultes  de- 
harbaresques  ; a rendu  le  siège  de  Malte  presque 
impossible  , favorisé  et  assuré  le  commerce  des.  puis- 
sances chrétiennes  dans  la  méditerranuée.  il  est 
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mort  à Malte  le  8 avril  de  l’annce  1 7 55 , avec  fa 
réputation  du  plus  grand  homme  de  mer  de  ce  siècle. 
On  a grave' sur  son  tombeau  cette  épitaphe  : Mari 
œtatis  suce  nulli  secuudus  fudit  Turcas ; lerrd;  arce 
propriis  impenses  extrucld  tutavit  cives  ; 

4®  Marie-Anne,  religieuse  à l’abbaye  de  Saint-Sau- 
veur d’Evreux  j , 

5°  Françoise-Maurice,  religieuse  à la  même  abbaye; 

6°  Marie-Gabrietle  , mariée  par  contrat  du  17  avril 
1698,  à Charles  Dufour,  écuyer  , seigneur  de  Saint- 
Léger  et  de  Pihalüèrc  ; 

7*  Hélène  Marthe , religieuse  en  l’abbaye  de  Caen  , 
puis  abbesse  d’Almeuescbe , par  brevet  du  25  août 
>7a7.i 

* 8°  Marie-Madeleine,  religieuse  à l’abbaye  de  Caen. 

XIII.  François-Nicolas  , chevalier  , seigneur  et  marquis 
de  Chambrait  , né  le  rq  avril  1675,  colonel  d’infanterie 
en  1702,  est  mort  le  o décembre  1750.  Il  avait  épousé , 
le  iet  avril  1704,  Marie-Louise  de  FolIeviOe  , fille  de 
Charles  , seigneur  de  Manancourt , Beaumartin  , ect.  , et 
de Clémence-Gabrielle  de  Lamelh  , morte  le  Si  mai  1757: 
Par  cette  alliance  , il  a eu  part  à la  succession  de  Paule- 
Françoisc-Marguerite  dé  Gondy  de  Retz,  veuve  de  Fran- 
çois-Éminauuel  de  Bonne  de  Créquy  , duc  de  Lesdignieres , 
morte  le  21  janvier  1716,  et  a eu  pour  enfants  : ‘ 

i*  Louis  , qui  suit  j 

2°  Jacques,  né  le  14  jnin  1715,  reçu  chevalier  de 
Malte  le  7 octobre  suivant  $ 

3°  Marie-Anne , née  le  2 mars  1 700 , mariée  à Charles 
du  Four,  seigneur  de  Saint -Léger,  son  cousin- 
germain,  morte  le  21  septembre  1728  j ; 

4°  Trois  autres  filles  religieuses. 

XIV.  Louis  , marquis  de  Chamhray  et  de  Conflans(i)  , 
né  le  16  juin  1713,  page  du  roi  dans  sa  grande  écurie  , en 
173o;  a suivi,  en  1753,  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
grand  écuyer  de  France,  à l’armée  d’Italie,  en  cpalité 
d’aide-de-camp  , et  est  entré  dans  le  régiment  des  Gardes 


(1)  Conjflans  est  une  petite  ville  de  la  Tarenta;se , avec  titre  de  mar- 
quisat; elle  fut  vendue  par  Maximilien-Emmanuel,  comte  de  Vateville, 
par  contrat  du  4 février  1745,  à Louis,  marquis  de  Clwmbny. 
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Françaises  en  qualité'  d’enseigne  à drapeau,  en  1734.  Il  a 
épousé,  i°,  le  8 avril  1 7^4  » Marie-Elisabelh-Fraoçoise  de 
Bonigalle  , morte  le  27  mai  1737;  2°,  le  18  juin  1741* 
Aune  - Catherine  d’Aubenlon  de  Malicorne,  morte  le  21 
juillet  1745;  et  5° , le  5 juillet  1747»  Jacqneliné-Anue- 
Madeleine  de  Bcrnard-de-la-Bcllière.  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1 * Louis-François , marquis  de  Cliambray  et  de  Con- 
flans  , dont  l’article  suit  ; 

Du  deuxième  lit  : 

2*  François-Nicolas , chevalier  de  Cliambray , ne'  le  3o 
mai  1742  ; cornette  dans  le  régiment  de  IVlontcalm  , 
cavalerie,  mort  sans  alliance,  le  19  août  1769; 

Du  troisième  lit  : 

3*  Bernard  , comte  de  Cliambray,  ne'  le  19  mai  1752, 
capitaine  de  cavalerie;  marie’  à mademoiselle  de 
Barodin  , et  mort  sans  poste'rite'  ; 

4°  Jacques,  vicomte  de  Cliambray,  dont  l’article  sui- 
vra ; ' 

5*  He'lène-Marthe-Ce'cile , ne’e  le  3 novembre  1749» 
qui  a e'ponse'  Clande-François  , baron  de  Courcy  ; 
6*  Louise-Françoise-Charlottc  , née  le  2*  novembre 
1752,  mariée,  1*  à Charles  le  Sesne,  marquis  de 
Blenilles;  2°  à M.  leTellier  d’Orville. 

XV.  Louis-François  , marquis  de  Chambuay  et  de  Con- 
vlaiss,  ne  le  25  mai  1 737  ; entrâ  au  service  le  29  avril  1 747. 
Il  se  trouva  à la  bataille  de  Rosbach,  en  qualité  d’aide- 
de-camp  du  maréchal  prince  de  Souhise,  fut  fait  inestre 
de-camp  de  cavalerie , cornette  des  chcvau-lc'gcrs  de  la 

Ijarde  ordinaire  du  roi,  le  12  octobre  1758;  avait  obtenu, 
e 18  juin  175 6,  un  bref  du  grand-maître  de  l’ordre  de 
Malte  , qui , en  considération  des  services  rendus  à l’ordre, 
par  le  bailli  de  Charrfbray  , son  grand  oucle  , lui  permit  de 
porter  la  croix.  Il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis , le  3o  mai  1 762  , brigadier  des  armées 
du  roi , le  3 janvier  1 770,  et  premier  enseigne  des  chfevau- 
légers  , le  1 décembre  suivant  ; puis  marécbal-dc-camp.  Il 
fut  député  de  la  noblesse  du  bailliage  d’Evreux,  aux  Etats- 
Généraux  , protesta  à l’assemblée  constituante , émigra 
ensuite,  et  mourut  à Vienne,  le  i‘r  avril  1807,  sans  laisser 
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de  postérité  de  Marie-Angélique  Rouillé  de  Fontaine,  qu’iî 
avait  épouse'e  le  9g  avril  1762.  Il  avait  été  admis  à l’hon- 
neur de  monter  dans  les  carrosses*  du  roi  en  1 762  , après, 
avoir  fait  ses  preuves  de  la  cour  par-devant  le  généalogiste 
de  S.  M. 

XV.  Jacques,  vicomte  de  Coambiut,  frère  du  précé- 
dent, né  le  2t  aoftt  1754,  chevalier  de  Malte,  épousa,  le 
i,r  mars  1780  , Antoine  Gougenot;  il  fut  nommé  * par  le 
grand-maître  de  Malte , chevalier  honoraire,  il  prit  du  ser- 
vice dans  la  cavalerie,  où  il  devint  capitaine  ; il  fut  admis, 
en  1782  , à l’honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  roi  , 
après  avoir  fait  ses  preuves  de  la  cour  , devant  M.  Chcrin  , 
généalogiste  de  Sa  Majesté  à l’époque  de  la  révolution.  II 
fut  député  suppléant  à l’assemblée  constituante,  pour  le 
bailliage  d’Alençon  ; refusa  de  se  rendre  à cette  asseqibleé  r 
lorsqu’il  y firt  appelé  et  émigra.  II  fit  la  campagne  de  1792  , 
comme  licuteuaut  des  chevau-légers  ; se  rendit  en  Angle- 
terre après  cette  campagne;  fut  nommé  aide-major-genéral 
de  l’année  de  Quiberon , et  en  outre  colonel  d’uu  cadre.  Il 
ne  voulut  ni  se  rembarquer  ni  sg  reudre  aux  républicains. 
An  moment  où  il  était  refoulé  jusqu’au  fond  de  la  presqu’île- 
et  sur  le  point  de  tomber  entre  leurs  maius  , il  rencontra 
M.  Brisson , trésorier  de  l’armée,  qui  gardait  cii*q  caisses 
contenant  chacune  mille  louis:  ils  les  montrèrent  aux  An- 
glais , qui  envoyèrent  , pour  les  preudre  , une  chaloupe  sur  . 
laquelle  il  fut  assez  heureux  pour  s’embarquer.  .Après  cette- 
désastreuse  expédition,  le  vicomte  de  Çhambray  fut  nommé 
commandant  de  l’ile  d’IIouat,  située  à trois  quarts  de  lieues-  , 
de  la  côte;  de  là  , il  revint  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  che- 
valier de  St. -Louis  le  5 6 septembre  179a,  et  d’où  il  repar-t 
tit  en  novembre  suivant , pour  aller  faire  la  guerre  en  Nor- 
mandie; il  y fut  nommé  président  du  conseil  de  l’armée  roya^ 
liste  «pie  commandait  M.  de  Frotté;  en  1798,  il  fut  amnistie 
ainsi  que  tons  les  royalistes  de  cette  province  : mais.,  arrêté, 
à Rouen  , peu  de  temps  après,  et  son  procès  ay  au!  été  ius-i 
truit , on- le  conduisait  à Caen  pour  le  confronter  ayec  m» 
chef' de  royalistes  et  le  fusiller  ensuite  , lorsqu’il  fut.  arraché 
des  mains  des  gendarmes,  dans  la  forêt  de  Moulin  eau  > pan 
des  royalistes  armés.  Après  avoir  erré  pendant  quelques 
mois  êu  Normandie,  il  repassa  eu  Angleterre  sur  un  bâti- 
ment neutre  et  caché  dans  uu  ballot  de  graine  de  luzerne, 
11  devait  être  aide-major-général  d’une  expédition  projetés 
et  qui  n’eut  pas  lieu,  il  revint  en  France  en  t&oa  et  lut 
amnistié.  Le  m la  nommé  maréchal  de  camp, 
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Le  vicomte  de  Chambray  a eu , de  son  mariage  t 

s°  Georges,  marquis  de  Chambray , ne'  le  octobre 
1 785.  11  a fait  la  guerre  en  Allemagne , en  Pologne 
et  en  Russie,  et  est  actuellement  lieutenant  colonel 
d’artillerie  et  membre  de  la  légion  d’honneur; 

a”  Edouard,  comte  de  Cliambray , ne' le  16  septembre 
178C.  11  a fait  la  guerre  en  Allemagne  , en  Pologne 
et  eu  Espagne,  où  il  eut  le  bras  droit  emporté  à la 
bataille  «le  Talaveira;  il  est  actuellement  sous-préfet 
à Âlenqun  et  membre  de  la  légion  d'honneur  ; 

3*  Sophie,  née  le  16  octobre  1784,  qui  a e'pousé  M. 
Henri  des  Retours; 

4°  Adèle,  née  le  11  septembre  1788,  qui  a e'pousé  M. 
le  comte  de  l’Espinasse  ; / 

, . . 

Branche  de  Chambray  , seigneurs  de  Pçnssay , en  , 
Vendumois. 


IX.  Jean  de  Chambrât,  Ve  du  nofn,  quatrième  fils  de  Jean 
ét  de  Françoise  de  Tillay,  baronne  d’Auffay  eu  Caux , eut  en 
partage  les  terres  dq  Ponssay,  Hanteville  elDurbois»  par  acre 
passé  entre  Nicolas , son  frère  ainé  et  ses  autres  frères,  le  *3 
octobre  i5a<).  Il  était  alors  porte-guidon  des  cent  hommes 
d’armfes  du  grand  sénéchal , gouverneur  de  Normandie  Le 
a5  novembre  1629,  devant  les  notaires  de  Coudé,  noble  et 
puissante  dame  Françoise  de  Tillay  , baronne  d’Auffay,  en 
Câùx  , sa  tncre  , qiii  était  veuve  , lui  céda  l’usufrait  et  les 
acquêts  qui  pouvaient  lui  appartenir  dans  la  terre  de  Poné- 
say.  11  fut  pannetier  ordinaire  du  roi,  et  capitaine  des  cent 
hommes  d’armes  des  ordonnances,  et  mourut  en  i56o.  On 
conserve,  à Chambray , plusieurs  lettres, que  le  roi  Henri  lit 
lui  écrivit  11  avait  épousé,  en  1 558  , Eléonore  des  Feuge- 
rais  , fille  de  messire  Charles  des  Feugerais,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Vachcresse  et  de  N,....  des  Ligneris.  Le  g juin 
i56i , les  aveux  de  Ponssay  se.  rendaient  à Eléonore  des 
Feugerais,  sa  veuve,  gardienne  de  messire  Charles  de 
Chambray,  sonfiisainé,  etpriucipal héritier  dudit  seigneur 
de  Ponssay , son  père.  Leurs  enfants  furent  s 

Ie  Charles  de  Chambray  y 
a*  Gilles,  qui  suitr; 

5°  Catherine»;  laquelle  épousa»  t*  t le  16  septembre 
1 675  v Jacques  de  Sabrevois  , chevalier,  seigneur 
* de  Menyopton;  î*,  «01678,  François  Thauveau , 
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baron  de  Molitar , en  Dunois  , chevalier  de  l’ordr* 
du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre. 

X.  Gilles  de  Chambrât,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
gentilhomme  de  sa  chambre , seigneur  de  Ponssay,  Haute- 
ville  , Durbois , Chevelu  et  la  Bodonuière  j fut  d’abord  cor- 
nette de  la  compagnie  d’ordonnance  du  comte  de  Montgoin- 
meri.  Le  roi  Henri  III  lui  donna  un  passeport  pour  aller  à 
Rome,  àNaplej,  et  autres  lieux  d’Italie,  accompagne'  de 
deux  écuyers  avec  ses  armes , chevaux  et  valets.  Le  5o 
août  1 5go  , e'tant  gouverneur  pour  le  roi  Henri  IYT,  du  châ- 
teau de  Montoirc,  en  Vendomois,  il  eut  ordre  de  Sa  Ma- 
jesté' , par  une  lettre  des  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Lé- 
noncourt,  de  remettre  cette  place  entre  les  mains  des  prin- 
ces catholiques,  ligués  contre  le  roi.  En  conséquence , il  fit 
sa  capitulation  le  1 2 septembre  suivant  : et  elle  est  couserve'e 
en  original  au  château  de  Chambray.  Il  eut  de  sou  mariage, 
contracte' avec  Louise  d’Alonville,  Charles, qui  suit,  lequel 
e’tait  sous  la  tulüe  de  sa  mère  , en  1604  et  encore  en  îfiog. 

XI.  Charles  de  Chambrât  , seigneur  de  Ponssay  , Haute- 
ville  , etc. , chevalier  de  l’ordre  du  roi , est  qualifie'  de  très- 
liaut  et  puissant  seigneur,  dans  les  aveux  qui  sont  à Pons- 
say, des  17  septembre  et  28  octobre  i6i5  et  2.2  juillet  i63 1 . 
Gaston  de  France,  frère  de  Louis  XIU,  lui  écrivit  le  i5 
août  i656,  de  se  rendre  à Etampes , le  24  du  même  mois  , 
bien  armé , et  d’inviter  tous  les  gentilshommes  ses  voisins, 
de  s’y  trouver  de  même  pour  aller  dans  la  Picardie  s oppo- 
ser aux  ennemis  de  l’Etat.  Il  mourut  au  château  de  Ponssay, 
le  ignovembre  1G41 , et  avait  épousé , le  a5  juillet  1729, 
Catherine  du  Mur  , dont  il  eut  : 

i°,  20  et  5*,  Jean,  Louis  et  Marie,  qui  n’eurent 
point  de  postérité  ; 

4°  Jeanne,  qui  partagea  avec  Colombe  sa  sœur  , le 
28  décembre  1649,  la  succession  de  Louis,  son 
frère  ; elle  se  maria  à Nicolas  de  Th i ville  , maréchal 
des  camps  et  années  du  roi  et  gentilhomme  de  sa 
chambre  j 

5°  Colombe,  qui  épousa,  le  21  novembre  1648, 
Pierre  de  Durcet. 

Branche  de  Chambray  seigneurs  de  Blandé. 

IV.  Jean  de  Chambrât  , chevalier , second  fils  de  Simon, 
H*  du  nom,  et  d’Euÿtache , prit  le  Do»  de  ion  apanage , 
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qui  était  la  terre  de  Blandé  : et  rarement  i!  ajoutait  à ce 
nom  celui  de  Cliambray.  Ses  descendants  en  ont  u>é  de 
même.  Il  eut  cette  terre  de  Blande'  en  partage,  après  la 
mort  de  Simon  , son  père , et  la  tint  en  parage  par  lignage 
de  Jean  , seigneur  de  Chambray , son  frère  aine'.  Le  samedi 
après  la  Saint-Martin  d’hiver , en  1288,  monseigneur  Jean 
de  Cliambray  , seigneur  de  Blande',  vendit,  au  chapitre 
d’Evreux  , huit  livres  de  rente  foucière  qu’il  avait  droit  de 
prendre  sur  des  héritages  assis  en  la  paroisse  d’Autlienay. 
La  charte  en  est  conserve'e  au  chartrier  de  la  cathe'dralc 
d’Evreux  : on  y voit  le  sceau  dudit  Jean  de  Cliambray  , re- 
présentant un  écu  au  champ  d'hermines , chargé  do.  trois 
tourteaux;  et  comme  il  était  pniné  de  la  maison  dô  Cham- 
bray, il  y a une  fasce  qui  partage  les  deux  tourteaux  qui 
sont  en  chef,  d’avec  celui  qui  est  eu  pointe.  Jean  des  Essarts, 
e'cuyer,  fils  de  monseigneur  Jean  des  Essarts  , chevalier, 
confirma  cette  vente,  et  appela,  dans  cet  acte,  Jean  de 
Cliambray , son  cousin  et  son  ami  : ce  qui  a fait  penser  qu’il 
était  son  cousin-germain,  et  qu’Eustaclie  , dont  le  surnom 
est  inconnu  , mère  de  Jean  , seigneur  de  Cliambray  , et  de 
Jean,  seigneur  de  Blandé  , était  tante  de  Jean  des  Essarts  , 
qui  confirma  celte  vente,  et  sœur  de  Jean  des  Essarts  , père 
de  Jean  , dont  on  cite  la  confirmation.  Cela  est  d’autant 
plus  probable,  que  le  nom  de  Jean  ayant  alors  été  adopte' 
par  les  seigneurs  des  Essarts,  qui,  aux  générations  précé- 
dentes, avaient  pris  celui  de  Gilbert , il  semble  que  parle 
baptême  , ils  avaient  conservé  le  nom  de  Jean  aux  seigneurs 
de  Cliambray  et  de  Blandé.  Par  une  autre  charte  du  même 
samedi,  apres  la  Saint-Martin  d’hiver  1288,  conservée  en 
original  à la  cathédrale  d’Evreux , scellée  de  Ison  sceau  , 
cautionna,  au  chapitre  de  cette  église,  la  vente  de  la  dime 
inféodée  du  fief  de  Chambray  , qui  venait  de  lui  être  faite 
par  Marguerite  du  Fresne,  veuve  de  Jean  , son  frère  aine, 
seigneur  de  Chambray  , pour  et  au  nom  de  ses  enfants  mi- 
neurs , et  ledit  Jean  de  Cliambray  , seigneur  de  Blandé , leur 
oncle  et  tuteur,  promit  de  leur  faire  ratifier  celte  vente, 
lorsqu’ils  seraient  en  âge,  et  il  s’y  obligea  personnellement. 
On  voit  au  chartrier  de  Cliambray  une  autre  charte  origi- 
nale , du  vendredi  après  les  Brandons  de  1290  , par  laquelle 
monseigneur  Jean  de  Blandé  prit  en  fiefs  , des  prieur  et 
frères  delà  Maladrerie  de  Bretcuil,  plusieurs  héritages  assis 
en  sa  paroisse  et  seigneurie  de  Blandé,  pour  six  livres  de 
rente.  Cette  charte  est  scellée  du  même  sceau  ci-devant 
éuoncé.  On  y voit  que  Jean  de  Chambray , scigueur  de 
3.  17 
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Blandé  , ne  se  nomme  nue  Jean  de  Blandé,  et  souvent  il  en 
usait  ainsi.  Ses  descendants  ne  portèrent  aussi  que  le  nom 
de  Blande' , pour  se  distinguer  des  seigneurs  de  Chambray, 
leurs  ainés.  Cependant , dans  les  actes  de  familles , ils  pre- 
naient le  nom  de  Chambray,  seigneur  de  Blande.  Jean 
eut  pour  fils  ; 

V.  Jean  de  Chambray  , II'  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  Blande',  connu  par  une  seule'  èharte'  originale , con- 
servée au  cliartricr  de  Chambray , èn  date  du  G juillet  i566; 
cette  charte  est  attache'e  à celle  de  1290.  ci-dessus  rappor- 
tée, et  porte  que  monseigneur  Jean  de  Blandé,  chevalier, 
seigneur  de  Blande' , e'tant  sur  le  point  de  délaisser  les  héri- 
tages qui  avaient  été  pris  en  fief  par  feu  monseigneur  Jean 
de  Blande,  son  père  , des  prieur  et  frères  de  la  JVIaladrcrie 
de  Breteuil,  parce  qu’il  les  avait  tenus  à trop  grand  prix; 
lesdits  prieur  et  frères  consentent  que  ladite  rente  de 
six  livres  soit  réduite  à trois  livres  par  an.  On  ignore 
quelle  fut  la  femme  de  Jean  de  Chambray , II'  du 
nom  , seigneur  de  Blande,  parce  que  cette  branche  s’e'tant 
éteinte  dans  le  sixième  siècle,  daus  la  maison  de  le  Conte, 
par  Jacqueline  de  Chambray , qui  épousa  Jacques  le  Conte, 
seigneur  d’Orvaux , et  celle-ci  dans  celle  de  Lieurrey  , les 
titres  de  famille  sont  restés  en  la  possession  de  ces  seigneurs; 
mais  il  s’en  trouve  assez  au  charlrier  de  Chambray , pour 
savoir  que  Jean  de  Chambray,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Blande’,  fut  père  de  Pierre,  qui  suit. 

VI.  Pierre  de  Chambray  , chevalier,  seigneur  de  Blande', 
surnommé  le  Jeune , à cause  d’un  autre  Pierre , frère  d’Yon, 
seigneur  de  Cliambray  , servait  sous  la  bannière  de  Guy  le 
Baveux,  cnevalier,  seigneur  de  Maillebois  et  deTillières, 
comme  on  le  voit  par  une  montre  originale  conservée  à la 
bibliothèque  du  roi , au  dépôt  de  feu  M.  de  Clairambault , 
en  date  du  17  mai  i38o.  11  y a au  même  dépôt  plusieurs 
quittances  en  parchemin  de  lui,  des  17  janvier  i386,  29 
juin  1406,  28  juillet  1407,  et  17  mai  1 409 , auxquelles  pend 
son  sceau  en  cire  rouge , représentant  un  écu  penché  , semé 
d 'hermines , avec  trois  tourteaux  sur  le  tout,  posés  deux  et 
un  , et  autour  cette  inscription  : S.  Pétri  de  Chambray.  11 
épousa,  avant  l’an  1^99,  Perrette  Luce,  dame  du  Cormier 
et  des  Houlles  , fille  de  Robert  Luce , écuyer  , seigneur  du 
Cormier  et  des  Houlles  , ce  qui  se  justifie  par  une  procura- 
tion , en  date  du  23  septembre  1399 , à lui  donnée  par  Ro- 
bert Luce  , son  beau-père  , en  vertu  de  laquelle  il  se  pré- 
senta aux  plaids  de  la  seigneurie  de  Chambray,  pour  payer 
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un  éperon  dore' , qui  était  dû  à cette  seigneurie  , par  ledit 
fief  du  Cormier.  On  aplusicurs  actes  au  cüartrierde  Cham- 
bray des  années  i4»5  et  suivantes,  par  lesquels  Pierre  de 
Chambray  , chevalier,  seigneur  de  Blaude' , lieffa  divers  hé- 
ritages dépendants  de  la  seigueurie  de  Blandc'  : dans  tous 
ces  actes  y il  ne  prend  d’autres  noms  que  Pierre  de  Blande', 
chevalier,  parce  que  ce  n’e'taient  point  des  actes  de  famille. 
Par  un  acte  original , eu  parchemin , conserve'  au  chartrier 
de  Chambray  , en  date  du  2 octobre  1 4^28 , honorable  sei- 
gneur messire  Pierre  de  Chambray,  chevalier,  seigneur  de 
Blande,  et  noble  dame  Perrette  Luce,  dame  du  Cormier, 
sa  femme , furent  pre'scnts  et  assistèrent , comme  te'moins  , 
à la  remise  qu’Yollcnt  de  Chambray  fit  de  la  terre  de  Cham- 
bray , à Jean  de  Chambray,  son  cousin-germain.  Perrette 
Luce  était  veuve  de  Pierre  de  Blande',  eu  1449;  elle  était 
encore  vivante  en  1462,  et  était  morte  en  1406,  suivant  le 
partage  de  sa  succession  , fait  cette  année  entre  ses  enfants, 
qui  furent  : 

i°  F.lionne  , mort  sans  hoirs  de  son  mariage  avec 
Jeanne  des  Brosses  ; 

2*  Jean,  qui  suit; 

3e  Perrette,  mariée  le  3o  août  1418,  à Robin  du  Fay, 
dont  la  descendance  subsiste  ; 

4"  Plusieurs  autres  filles  mentionnées  dans  le  partage 
de  1466,  mais  dont  les  alliances  sont  inconnues. 

VII.  Jean  de  Chambray,  III*  du  nom,  chevalier,  eut 
en  partage,  du  chef  de  sa  mère,  la  terre  des  Houllcs.  Il 
épousa  Louise  de  Me'senge,  dont  il  n’eut  qu’une  fille , nom- 
mée Jacqueline , qui  épousa,  le  28  août  1483 , Jacques  le 
Conte,  écuyer  , seigneur  d’Orvaux. 

Armes  : « D'hermines  ,4  à trois  tourteaux  de  gueules  , 
» posés  deux  et  un.  » 

CHEVERUE.  L’origine  de  cette  maison , qui  fait  nombre 
parmi  les  anciennes  familles  de  chevalerie,  se  perd  ainsi 
que  la  leur , dans  la  nuit  des  temps.  II  est  à remarquer  que 
l’orthographe  de  ce  nom  a beaucoup  varié , ainsi  qu’on  le 
peut  voir  à la  bibliothèque  du  roi.  Tantôt  il  s’écrit  Che- 
vreusse  , Chevreüe,  Chevereüe,  Chevreux,  Chrvi eul , etc. 
Mais  depuis  plusieurs  siècles,  il  s’est  fixé  à s’écrire  (îlie- 
verüe  : on  peut  donc  être  fondé  à présumer  qu’un  Che- 
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vrciil  , chevalier  . qu’on  voit  dans  l’histoire  de  Bretagne , 
par  doin  Lobineau  , avoir  défendu  le  château  de  Fougères 
dans  le  douzième  siècle,  contre  Henri  , roi  d’Angleterre, 
duc  de  Normandie  , était  de  cette  maison.  On  trouve  un 
Cheveri/e  , eu  i5o5  , chevalier  de  l’ordre  des  Templiers  , 
des  non  conformistes,  qui  reçut  trente  livres  de  ^Inlippc- 
le-BeL  On  voit  dans  Viuv  Menagii , qu’en  i34(>  , Pierre 
de  Chevériie , chevalier,  comparut  à une  montre  de  no- 
bles, faite  par  Robert  de  Thihouville , sous  l’autorité  de 
Geoffroy  dTlarcourt.il  fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers  en  i556, 
ayant  le  commandement  deciuqunulc  hommes  d’armes. 

Pierre  de  Cheverue  était  au  nombre  des  croisés  sous 
Philippe  - Auguste.  II  laissa  de  sa  femme  Gahriclle  de 
Manny,  un  fils  , nommé  Jacques  de  Chevériie,  chevalier , 
qui  épousa  Marie  de  Chnppiu  , dont  il  eut  entre  autres 
enfants  Jean  de  Chevériie  , qui  épousa,  en  1 4°7  > Jeanne 
d’Orvcaux.  Il  passa  à la  réforme  faite  en  Bretagne  , sous 
le  comte  Geoffroy , en  1427  et  années  suivantes,  au  rang  des 
anciens  nobles  de  la  province  de  Bretagne.  Cette  pièce 
a été  produite  «i  M.  Chérin , lorsque  le  sieur  Goorges- 
Frauçois-Fi  lix,  comte  de  Chevériie,  capitaiue  de  dragons 
an  régiment  de  Nouilles,  a. fait  ses  preuves  pour  monter 
dans  les  carrosses  du  roi.  M.  Chéri  a *lui  délivra  , à cet 
effet , un  certificat  qui  attesta  qu’il  avait  fait  les  susdites 
preuves  , ainsi  que  celles  de  l’ordre  de  Saint-Lazare. 

Le  sieur  comte  de  Cheverue  a conservé  ledit  certificat 
et  a repris  le  titre  do  marquis  , qui  était  celui  de  sou 
père. 

On  voit  dans  l’histoire  de  Bretagne  figurer  un  François,  , 
de’  Cheverue  , chevalier,  qui  avait  épousé  une  Jeanne  de 
Coetlogon  , et  qui  fut  envoyé  à la  Terre-Sainte  par  le  duc 

de  Bretague  , cd  1460. 

Cette  maison  a formé  plusieurs  branches  en  Bretagne  , 
en  Anjou  , dans  le  Maine , et  puis  en  Basse-Normandie, 
par  le  mariage  du  sieur  de  Chevériie,  seigneur  de  la  Iiaus- 
sière  , vers  la  fin -du  dixTseptième  siècle  , avec  demoiselle 
de  Poilvilain  de  Cresnay.  De  cette  branche  descend  le 
marquis  de  Chevériie  d’aujourd’hui. 

Cette  maison  a fait  les  preuves  de  son  ancienne  noblesse 
par  devaut  François  Rusé,  commissaire  du  roi.  en  Anjou, 
dans  le  seizième  siècle.  Le  marquis  de  Chevériie  , prouva 
que  le  roi  Fleuri  IV  avait  donné  à Mftl.  de  Cheverue  , 
seigneur  de  la  Haussiere,  permission  pour  eux  et  leurs 
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gens  , de  chasser  avec  des  arquebuses,  pour  raison  des 
services  rendus  à l’état.  , > 

Armes  : « De  gueules  à trois  rencontres  de  chèvre  d’ar- 
» gent  , arraches  de  gueules  ; couronne  de  marquis  j ' . 
» supports  , deux  lions.  » 


‘ TROGOFF.  Ce  fut  sous  le  règne  de  Conant-le-Gjros 
que  sortît  des  te'nèbres  de  l’antiquité  cette  famiric  , l’une 
des  plus  illustres  de  la  Bretagne. 

Du  côte'  paternel  , elle  descend  des  barons  de  Lan- 
vaiix,  qui,  en  ii58,  fondèrent,  la  fameuse  abbaye  de 
Lanvaux;  en  i?,58  , déclarèrent  la  guerre  à Jcan-le-Roux  , 
duc  de  Bretagne,  et  ne  craignirent  point  de  la  rallumer 
en  1278,  lors  même  que  Berve,  vicomte  de  Rolian,  se 
joignit  contr’eux  au  duc  de  Bretagne. 

Du  côté  maternel  , elle  descend  de  Marguerite  de 
Léon  , fille  des  rois  de  Bretagne  , qui  épousa  Fudon  de 
Trogoff. 

O11  voyait  encore,  il  y quelques  années,  dans  l’église 
de  Saint-Touan,  sur  la  route  de  Renues,  un  tombeau  sur 
lequel  étaient  couchées  deux  statues  eu  grand  , .représentant 
les  ancêtres  de  la  maisou  de  Trogoff  Leurs  arnfoiries  déco- 
raient cette  église  dont  ils  furent  les  fondateurs. 

Ce  futurs  l’anncc  1574  que  Callan  de  Lanvaux,  fils 
de  Nicolas  de  Lanvaux,  prit  le  nom  de  Trogoff , d’un  château 
qui  lui  appartenait , et  devint  la  tige  des  seigneurs  de  ce 
nom.  Il  eut  pour  fils  noble  et  puissant  seigneur  Pierre 
de  Trogoff,  chevalier,  seigneur  châtelain  de  Trogoff,  ■ 
Callac , etc.  etc.  Ce  Pierre  de  Trogoff,  né  en  i5oo  , fut 
gouverneur  de  Bordeaux.  Il  eut  pour  fils  noble  et  puis- 
sant messire  Eudon  de  Trogoff,  époux  de  haute  et  puis- 
sante dame  Marguerite  de  Léon.  Ce  sont  leurs  enfants 
qui  formèrent  les  différentes  branches  de  la  maisou  de 
'i  regoff  actuellement  existante. 

Armes  : « D’argent  ; à trois  fasces  de  gueules.  Devise  : 

» 'l'out  du  tout.  « 
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HLTGUES  (d’).  Famille  ancienne  originaire  du  Lan- 
guedoc , et  fixée  en  Provence  depuis  environ  deux  siècles. 
Elle  prouve  sa  noblesse  depuis  : 

I.  Moussac  d’Hugues  , du  diocèse  de  Be'zicrs , qui  fit 
son  testament,  où  il  est  qualifie'  écuyer , le  25fevrier  1410 > 
en  faveur  de 

II.  N....  d’Hugues,  son  fils  , qui  fit  le  sien  , dans  lequel 
_ il.a  les  mêmes  qualifications  , le  17  janvier  1477.  De  lui 
• naquit  : 

III.  Jea»  d’Hugues  , I*r  du  nom,  écuyer,  marié,  le  10 
janvier  1490,  avec  Elisabeth  de  Tholosan.  11  testa  le  12 
avril  1 55ô  , et  laissa  de  son  mariage  : 

IV.  Michel  d’Hugues,  qui  laissa  de  Dauphine  Du-Pré. 
sa  femme  : 

1*  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Guillaume  d’Hugues , qui  devint  général  de  l’ordre 
des  Frères  mineurs  conventuels.  Hcnri-le-Grand 
l’employa  en  diverses  négociations  , et  Louis-le - 
Juste  le  nomma  , en  1G12,  à l’archevêché  d Em- 
brun , où  il  mourut  en  1646. 

V.  Jean  d’Hugues  , II*  du  nom , écuyer , seigneur  de 

Vilar,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , épousa,  le  6 
mai  1596,  Marguerite  de  Loseran-de-Fest,  et  testa  le  8 
avril  1627.  De  ce  mariage  vinreut  : _ 

1 * David , dont  l’article  suit  $ 

2*  Louis , prieur  de  Ribiers  j 
1 5°  Jean  d’Hugues,  prévôt  de  l’église  d’Embrun. 

VI.  David  d’Hugues  , chevalier , baron  de  Bcaujeu , 
vicomte  de  Valernes,  Seigneur  de  plusieurs  autres  terres  , 
gouverneur  des  vallées  d’Aost  et  de  Pnluzet,  maréchal  de 
camp , viguier  de  la  ville  de  Marseille  , épousa , 1 * Anne 
de  Serre,  fille  de  Daniel  de  Serre,  seigneur  de  Thèze, 
et  d’Anne  de  Poliguy;  2“  le  3 juillet  164®  j Susanne  de 
Hue.  Ses  enfants  furent  j 

Vu  premier  lit  : 

1 ° Marie , femme  de  Jean-François  de  Roux , seigneur 
de  la  Perusse , conseiller  au  parlement  d’Aix  ; . 
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Du  second  lit  : 


a*  François  , dont  l’article  sait  ; 

3°  Charles,  chanoine  d’Embrun;  , 

4°  Joseph  , religieux  mineuc  ; * ,* 

5°  Henriette,  mariée,  en  1657,  à noble  François 
d’Eyssantier , seigucur  du  Cartier  j 
G°  Madeleine  d’Hugues  , femme  de  noble  Edouard  de 
Coriolis  , viguier  d’Aii. 

« • 

VII.  François  d’Hugues  , chevalier,  baron  fleBcaujeu," 
seigneur  de  la  Motte  , du  Caire  , de  Vaumeil , etc. , fut 
élu  premier  consul  d’Aix,  procureur  du  pays  en  i6y5  II 
avait  épousé  , en  1678,  Françoise  de  Castellane  , tille  de  ' . 
Guillaume  , seigneur  d’Astoin  , et  de  Françoise  de  Roland. 

Il  laissa  de  ce  mariage  : 

1 0 Charles , dont  l’article  suicjBL^, 

2°  Joéeph  , lieutenant-général  a«  années  du  roi  j 
5°  Guillaume , successivement  évêque  de  NeVers  et 
archevêque  de  Vienne  ; 

4*  Susanne  , épouse  de  noble  Jean-Louis  de  Plan  , 
seigneur  de  Sicyes  , dont  le  fils  fut  évêque  de  Die  ; 

5°  Louise  d’Hugues,  femme  de  noble  Pierre  de  Roux, 
seigneur  de  Bellafaire  et  de  Gigors. 

VIII.  Charles  d’Hugues  , chevalieV  , baron  de  Bcaujeu , 
seigneur  de  la  Motte , de  Vaumeil  et  autres  lieux  , élu  pre- 
mier consul  de  la  ville  d’Aix,  et  procureur  du  pays  en 
1724;  épousa,  le  28  février  1725,  Marie  de  Pracomtal , 
fille  d’Armand  de  Pracomtal , lieutenant-général  des  armées 
du  roi  , gouverneur  de  Menin  , et  de  dame  Catherine- 
Françoise  de  Moinay-de-Monchevreuil.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1'  François-Armand-Léonor  , qui  suit  } 

, a°  N d’Hugues,  mariée  à M.  le  marquis  de  la 

Tour-du-Pm-Moutauban. 

IX.  F.  •ançois-  Armand  - Leonor  d’Hugues  , chevalier  , 
colonel  du  régimeut  de  Berry  , infanterie,  a épousé  Marie- 
Françoise-Ursule  de  Piolencf.  De  ce  mariage  : 

i*  Henri-Armand,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Jean -François -Adolphe  d’Hugues,  chevalier  de 
Malte,  vivant  ; 


/ 
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5°  Ursule-Victoire  d’Hugues  , marie'e  à M.  le  baron 
de  Montrond. 

X.  Henri-Armand  d’Hugues,  chevalier,  né  en  1765, 
officier  au  régiment  du  roi , infanterie  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , a e'migre'  en  1791  , et 
a fait  les  campagnes  dans  l’arine'e  des  princes.  11  a épousé 
Marie-Elisabeth-Philippine  Bongard.  De  ce  mariage. 

Clotilde  d’Hugues  , ne'e  en  1814. 

Cette  fahulle  a été  maintenue  dans  son  ancienne  noblesse 
le  28  octobre  1667. 

Armes  : « D’azur,  au  lion  d’or;  à trois  fasces  de 
» gueules  brochantes  sur  le  tout , et  surmontées  de  trois 
» étoiles  d’or.  » 


GIVÈS  ( de);  famille  ancienne,  originaire  de  l’Orléanais, 
qui  s’est  divisée  en  plusieurs  branches. 

Henri  de  Givis  fut  bailli  de  Chartres  , en  i535,  et  con- 
seiller aux  requêtes,  ainsi  qu’il  conste  par  des  lettres  du  roi 
Philippe  de  Valois,  datées  de  l’an  1342. 

Geoffroy  de  Givès  , fut  élu,  de  parle  roi , à Châteaudun, 
à llonneval  et  à Vendôme  , sur  le  fait  des  aides  ordonnées 
pour  la  guerre,  en  Ô92,  1396,  1397  et  1599.  Dn  autre 
Geoffroy  de  Givès,  écuyer  , sieur  de  la  Chaise  , reçut , en 
cette  qualité  , deux  hommages  le  21  juin  1/19.3. 

Henri  de  Givès  eut  pour  descendants  : 

T.  Jean  de  Gyvès  ou  Givès,  écuyer , avocat  du  roi  à Char- 
tres, qui , de  son  mariage,  avec  Jeanne  Michon,  eut  pour 
fils  : 

II.  Antoine  de  Givès  , écuyer  , procureur  du  rpi  à Char- 
tres , marié  à Louise  Bande,  de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Nicole  Ier,  qui  suit; 

a0  Régnault  de  Givès,  prévôt  de  Chartres,  qui  eut 
deux  fils  , l’un  nommé  Michel , qui  fut  curé  de  Saint- 
Michel  de  Chartres,, puis  pourvu  d’un  office  depré- 
sideut  au  parlement  de  Grenoble  , le  2 novembre 
i559;  2°  Jacques  de  Givès , aussi  prévôt  de  Chartres, 
qui  ^ de  son  mariage  avec  demoiselle  de  Bienvenue 
deCbamproud,  laissa  s i°  Jean  de  Givès , homme 
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d'armes  de  la  compagnie  du  seigneur  delà  Iitinau- 
daye;  a0  Renard  de  Givès , qui  fit  un  partage  avec 
ses  frères  et  sœurs,  le  ?.5  janvier  i55i  ; 5°  Michel 
de  Givès  j 4°  Jean  de  Givès,  présenté' le  i5  juin 
1 546  , pour  être  reçu  dans  l’ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem;  et  5°  Anne  de  Givès,  marie'e  à René  des 
Coutures,  sieur  de  Bonnessou. 

III.  Nicole  de  Givès  , Ier  du  nom , écuyer,  bailli  de  Pont- 
groiug,  avocat,  puis  conseiller  au  bailliage  de  Chartres  et 
substitut  du  procureur  général  du  roi  au  mêrné  bailliage  , 
épousa  , avec  dispense  de  Rome  , l’an  i4g4  , Anne  le  Ton- 
nelier, sa  parente,  fille  de  Guillaume  le  Tonnelier,  rece- 
veur et  trésorier-général  de  la  maison  du  comte  deDunois , 
de  laquelle  il  laissa: 

1°  Nicole  II , qui  suit  ; 

a0  et  3°  Jean  dç  Givès  , bachelier  ès  lois.,  et  Antoine 
de  Givès. 


IY . Nicole  de  Givès  , IIe  du  nom  , écuyer  , conseiller  du 
roi  au  présidial  d’Orléans  , en  1547,  mort  le  5 novembre 
i5g2  , avait  épousé  Etiennette  Luillier,  de  laquelle  il  eut  : 


t°  Claude  Ier,  qui  suit; 

2°  Nicole,  auteur  de  la  branche  rapportée  ci-après; 

4»  AnS;  ) vivants  en  lfWi  • 


5°  Claude  de  Givès  , mariée , le  10  février  1546,  avec 
Jean  Hue  , seigneur  de  Beaugency-le-Cuit,  conseil- 
, ler-magistrat  au  présidial  d’Orléans. 


V . Claude  de  Givès  , I*r  du  nom , écuyer , conseiller-se- 
crétaire du  roi , mort  en  1 6*5  , avait  été  marié,  le  2 6 avril 
1596,  avec  Marie  Blanche , de  laquelle  il  laissa  : 


i°  Nicolas  de  Givès,  écuyer,  conseiller-secrétaire  du 
roi , en  1 6î5  , 

2*  Claude  de  Givès  , qui  suit; 

3°  Girard  de  Givès , écuyer,  capitaine  au  régiment 
des  Gardes-Françaises; 

4°  Madeleine,  mariée,  le  5 mars  1642,  à Louis  de 
Hallot,  seigneur  de  Ilouville. 

YI.  Claude  dï  Gives,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Givès  et  de  Coudreseau,  conseiller-secrétaire  et  maitie 
3.  18 
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d'hôtel  du  roi,  épousa  le  27  février  i65o,  Catherine  de  la 
Jarrielle.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Henri , dont  l’article  suit; 

2®  Susanne  ; 

3°  Catherine  de  Givès. 

VII.  Henri  de  Givès  , écuyer,  seigneur  de  Coudreseau, 
vivant  en  1675,  épousa  Louise  de  la  Jarrielle,  dame  de 
Machecoul , de  la  même  famille  que  sa  mère  , de  laquelle 
il  eut  : 

VIII.  Lonis-Hcnri  de  Givès  , chevalier,  baron  de  Givès  , 
qui  épousa,  le  14  juin  1711,  Suzanne-Marie  de  Nicou , 
fille  d’André  de  Nicou,  seigneur  de  Chandollan.  De  ce  ma- 
riage est  issu  : 

IX.  Charles-De'sire'BE  Givès  , chevalier, baron  de  Givès, 
seigneur  du  Vivier;  capitaine  d’artillerie,  marie'  le  i5  juin 
1 739  , avec  Thérèse  Rouillé  de  Jonchère  , dont: 

i°  Charles-Henri,  dont  l'article  suit  ; 

2°  N....  ditle  chevalier  de  Givès,  capitaine  defrégate; 

3°  Thérèse  de  Givès. 

X.  Charles-Henri  de  Givès,  chevalier,  baron  de  Givès  , 
soigneur  du  Vivier,  capitaine  d’artillerie,  expatrié  à cause 
de  son  dévouement  ponr  la  cause  de  son  roi  ; a épousé 
Louise  de  Bernou  , de  laquelle  est  issu  î 

XI.  Henri  de  Givès  , chevalier  , baron  de  Givès , capi- 
taine de  cavalerie,  a servi  la  cause  de  son  roi,  dans  la 
Vendée,  et  a mérité,  par  sa  belle  conduite,  les  témoignages 
de  tous  les  chefs  royalistes.  Il  a épousé  Henriette  Porchier 
de  la  Thibaudière  , de  laquelle  il  a six  enfants  qui  suivent  : 

i°  Henri-Ferdinand; 

2*  Eugène  ; ; * ' 

5°  Eugénie  ; . ■ 

4°  Prudence  ; 

• 5°  Mélanie; 

6°  Mélie  de  Givès. 

Seconde  branche. 

V.  Nicole  de  Givès,  fils  aîné  de  Nicole,  II»  du  nom,  et 
d’Etiennette  Lhuillier , fut.  avocat,  puis  conseiller-magis- 
trat au  bailliage  et  siège  présidial  d’Orléans.  Il  épousa,  i» 
le,6  juin  1 557  > Jeanue  Vaillant;  2°  Elisabeth  Fleureau.  Il 
eut  pour  fils  ; 
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Du  premier  lit  : 
i°  Jacques  , dont  l’article  suit  ; 

Du  second  lit  : 

2e  Antoine  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  des 
Bo  is-Bes  nards , rapporte'e  après  celle  de  son  frère. 

VI.  Jacques  de  Givès  , Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Cou d ray , «le  Cliaineulles  et  de  Villeserveux  , conseiller  au 
pre'sidial  d’Orle'ans  , fut  de'cliarge'  du  droit  de  franc-fief, 
par  jugement  des  commissaires  «lu  conseil  du  4 avril  1641  , 
sur  la  présentation  des  titres  qu’il  produisit  pour  justifier  de 
sa  qualité  d’écuyer.  Il  laissa  de  Michelle  Lliuillier,  fille  de 
Jacques  Lhuillier,  seigneur  de  Brion  et  de  Catherine  Huez, 
qu’il  avait  épousée  le  8 avril  1602  : 

VII.  Jacques  de  Givès,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Chameulles , du  Larry  , et  du  Dcveau  , conseiller,  avocat,  du 
roi  au  présidial  d’Orléans , qui  fut  maintenu  dans  sa  qualité 
de  noble  et  d’écuyer,  par  arrêt  du  1 2 janvier  ifif>8.  11  laissa 
de  Marguerite  de  Bourdeaux,  qu’il  avait  épousée  le  to. avril 
1 G33,  fille  de  Michel  de  Bourdeaux,  sieur  du  Housset,  et 
de  Marie  le  Berche  : 

i°  Jacques,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  N....  de  Givès  , député  à l’assemblée  du  clergé 
pour  la  province  du  Languedoc; 

3°  Nicolas  de  Givès,  écuyer,  seigneur  de  Pouilly, 
conseiller  du  roi , correcteur  en  sa  chambre  aeS 
comptes  de  Paris,  où  il  il  fut  reçu  le  17  mars  1 $95, 
et  qui , de  son  alliance  avec  Isabelle  Budé,  fille  de 
Pierre  Budé,sieurde  Fleury  et  de  Villiers-sur-Marne, 
échanson  du  roi  Charles- IX,  puis  maître  réforma- 
- teurdes  eaux  et  forêts  dans  l’Ile  de  France,  et  d’Anne 
Brachet,  eut  Anne  de  Givès  , mariée,  i°  à François 
du  Faur  , seigneur  de  la  Roderie,  d’Ogniac  , deSa- 
vignac  , de  Luzac  , de  Saint-Martial , de  la  Valotte, 
et  capitaine  d’une  compagnie  au  régiment  des  Gardes 
Françaises  ; 20 , le  i3  mai  i654,  avec  Antoine  d’A- 
guesseau , premier  président  au  parlement  de  Bor- 
deaux ; c’est  de  ce  mariage  qu’est  issu  Henri  d’Agues- 
seau , père  de  Henri-François  d’Aguesseau , chan- 
celier de  France , commandeur  des  ordres  du  rci. 
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VIII.  Jacques  ne  Givès,  UC  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Belneuf,  avocat  du  roi  au  siège  présidial  d’Orléans,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil  de  1U68.  Il 
avait  épouse',  eu  i665,  Marie  Colombeau,  dont  entr’autres 
enfants  : 

i°  Jacques  , dont  l’article  suit; 

a"  Marie  , femme  d’  ‘ugustin  Scvin  , seigneur  de 
Qitincy  , de  l’Espincux  et  de  Cliarny  ; 

3®  Madcleiue  de  Givès,  ne'e le 8 octobre  167a,  mariée 
le  lojmllet  1697 , à Thierry  Sevin  de  Quincy,  frère 
du  précédent,  et  fils  d’Augustin  Scvin  de  Quincy  , 
seigneur  de  la  Corbilièrc  , et  de  Marguerite -Fran- 
çoise de  Glapion. 

IX.  Jacques  df.  GivÈs  , IV*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Belncuf,  capitaine  au  régiment  du  roi,  infanterie,  mort  en 
1 708  , laissa  de  Madeleine  Bonvalet , qu’il  avait  épousée  au 
mois  de  juin  1704: 

i°  Jacques  , qui  suit; 

y®  Madeleine  de  Givès,  mariée  à N....  Doillet-dc- 
Saint-Agrian  , lieutenant  de  la  maréchaussée  en  la 
généralité  d’Orléans. 

X.  Jacques  de  Givès , V*  du  nom  , seigneur  de  Belncuf, 
capitaine  d’infanterie,  épousa,  le  29  octobre  1702,  Marie- 
Louise  Galles,  fille  de  Claude  Galles,  commissaire-ordon- 
naleu  de  la  marine  , au  département  de  Mantes  , et  d’Eli- 
sabeth Buisson , dont  : 

Jacques-Claude  de  Givès  , né  le  5 août  1733  , mort  en 
bas  âge. 

Branche  des  seigneurs  des  B 0 is-Bes nards. 

VI.  Antoine  de  Givès,  écuyer,  seigneur  de  Villardu  , 
second  fils  de  Nicole,  III*  du  nom,  fut  pourvu  d’an  office 
de  conseiller-magistrat  au  bailliage  et  siège  présidial  d’Or- 
léans, et  obtint  des  commissaires  des  francs-fiefs,  une  or- 
donnance de  décharge  , du  4 avril  164*  > en  conséquence 
des  titres  qu’il  avait  représentés  pour  justifier  de  sa  qualité 
de  uoble  etdécuycr.  Il  épousa  Marie  du  Fayot,  fille  de 
Jacques  du  Fayot,  conseiller  du  roi , receveur  du  domaine 
du  duché  d’Orléans,  et  de  Marie  le  Normand.  De  ce  ma- 
liage’vinrcul  : 
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i 0 Jean-Baptiste , seigneur  de  Villardu  et  de  Lancosme, 
maintenu  dans  scs  privilèges  de  noblesse  , par  arrêt 
du  12  janvier  i6(,>8.  Il  avait e'pouse',  i° , le  îo  février 
i654,  Marguerite-Morin  , fille  d’Antoine  Morin  , 
seigneur  de  la  Sigogtie  ; 20,  le  29  septembre  1664  , 
Marie-Claude  de  Morestz , veuve  d’Etienne  de  Tour- 
nernire  , écuyer,  sieur  des  Goufïàudières , et  fille 
d’Isniael  de  Morestz , écuyer  , sieur  de  Gidy  , et  de 
Renée d’Arlanges.  Dupremicrlit vinrent,  i°  Antoine, 
rnort  sans  postérité  ; 2°  Marguerite  , femme  de  Guil- 
laume d’Avalleau  , écuyer  , seigneur  de  Mcssas  ; 5* 
Madeleine  - Thérèse  , mariée  à Jean- Baptiste  de 
Rohard  , écuyer , sieur  de  Boutouvilliers  j 4°  Marie- 
Elisabeth  ; et  du  second  lit  vint  Claude  de  Givès, 
née  le  24  février  tb6y,  alliée  à Pierre  de  Bohard, 
écuyer,  sieur  de  la  Gaugueric; 

2°  Deuis  , dont  l’article  suit: 

VII.  Denis  de  Givès,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Creusy , fut  maintenu  dans  ses  privilèges  ainsi  que  son  frère 
aiué,  par  le  même  arrêt  du  12  janvier  1608.  Il  épousa, 
1°,  le  27  novembre  i65Ô,  Angélique  Regnard,  fille  de 
François  Regnard,  conseiller  du  roi , et  de  Madeleine  Bou- 
theroue  ; 2°  le  26  août  1664»  Catherine  Musuier,  fille  de 
Pierre  Musnier,  conseiller  du  roi,  receveur  des  tailles  ou 
l’élection  de  Gien  , et  de  Catherine  Hubert.  Scs  enfants  fu- 
rent : 

Du  premier  lit  : 

1 1®  Denis,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Ange'Iiqué  , mariée,  le  1 1 aoftt  1682  , avec  Pierre- 
François  Cathala  , avocat  au  parlement,  juge  civil 
et  criminel  de  la  ville  de  Pilhiviers  ; 

Du  second,  lit  : 

5°  François  , mort  sans  postérité  ; 

4°  Antoine,  mort  sans  alliance  ; 

5*  Pierre  , auteur  de  la  branche  de  Crusy  , rapportée 
plus  loin  ; 

6e  Catherine  , née  le  4 novembre  1667  ; 

7'  Marguerile-Héleue , morte  sans  aliianee. 

VIII.  Denis  de  Givis,  IIe  du  nom,  écuyer,  seignour» 
des  liois-Besuards , né  eu  i(jjj  , épousa,  le  28  janvier 
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1686  , Marie-Marguerite  Bourgeois  , fille  de  Nicolas  Bour- 
geois , conseiller  du  roi , president  de  l’élection  de  Cliâ-  , 
teaudun  , et  de  Marguerite  Bigot.  De  ce  mariage  : 

i°  Denis  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Marie-Marguerite  de  Givès , femme  de  Nicolas  de 
Bois  - Guyon , seigneur  de  Cbauchcpol  dans  le 
Perche. 

IX.  Denis  r>E  Givès,  IIP  du  nom,  écuyer,  seigneur 
des  Bois-Besnards  , né  en  i(>88,  épousa,  ie  21  octobre 
1715,  Anne-Andrée  de  Loubes  , fille  de  Jacques-François 
de  Loubes  , seigneur  châtelain  du  Saulce,  de  Bleville  de 
la  Quillcric , de  la  Rousselière  , et  en  partie  de  la  Fou- 
querie , et  d’Anne  de  Ilallot.  De  ce  mariage  sont  issues  : 

1°  Anne-Françoise-Marguerite,  née  le  27  novembre 
17  iG,  mariée  le  10  février  17V»,  à Henri  Barthe- 
lemv-Marie  du  Mouchet , seigneur  de  la  Mouche- 
tière  , de  Saint-Amand  , etc.  ; 

20  Genevievc-Gabrielle  , née  le  5 novembre  1717  , 
reçue,  le  g février  1709,  dans  le  monastère  de 
l’Klroite  Observance  de  Courvillc  , ordre  de  Ci- 
teaux  ; 

5°  Bonne-Marie  de  Givès,"  née  le  12  janvier  1720, 
religieuse  au  meme  monastère. 

Branche. des  sieurs  de  Creusy. 

VIII.  Pierre  de  Givès,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Fontenay  et  de  Creusy , troisième  fils  de  Denis,  pre- 
mier du  nom,  né  le  25  mars  1G7G  , fut  d’abord  sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Bourgogne  , infanterie  , 
en  i(ig5  , puis  enseigne  de  la  compagnie  des  troupes  de 
la  marine  eu  l’ile  de  la  Martinique  , par  brevet  du  20 
septembre  1699,  capitaine  major,  garde  côte  de  Saint- 
Nazaire  , et  enfin  colonel  d’uu  régiment  de  milice  dans 
l’ile  de  la  Grenade  , par  brevet  du  7 janvier  1708.  Il  avait 
épousé  , le  2(1  septembre  1702  , Marguerite  Mollard  , fille 
de  Charles  , et  de  Marguerite  du  Pont.  Il  eut  pour  fils  : 

IX.  Pierre  de  Givès,  IIe  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Creusy  , seigneur  de  la  Faucounière  , de  Montguignard  et 
de  Fresnay-ies-Chaulmes,  mariée,  le  i®'  octobre  1728, avec 
Marie-Anne  Turlin  , fille  de  Jacques  Turlin  de  Lesse- 
ville , conseiller-magistrat  au  bailliage  et  siège  présidial 
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d Orléans  , et  d’Àpne  - Aguès  Cahoact.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

i*  Pierre  , dont  l’arliclc  suit  ; 

2°  Pierre  Ce'sar  , mort  en  bas  âge  ; 

3°.  Marie-Catherine,  morte  supc'ricure  de  l’hôpital 
general  d’Orléans  ; 

4°  Marie-Anne  Rose , mariée  le  4 septembre  1757, 
a André'  le  Clerc  de  Douay , écuyer  , sieur  de 
Varenucs  , trésorier  au  bureau  des  finances  d’Or- 
léans ; 

5e  Françoise-Julie,  mariée  le  4 septembre  1758,  à 
Pierre-François-Nicolas  Turtin , son  cousin-ger- 
main , conseiller  au  présidial  d’Orléans  ; 

6°  Thérèse-Françoise  , morte  eu  bas  âge  ; 

70  Marie-Madeleine  de  Givès,  mariée  à inessire  N... 
Huèt  d’Arton  ? seigneur  de  la  Jonchère , ancieu 
mousquetaire  du  roi. 

X.  Pierre  de  Givès',  ÏTI'  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Creusy , seigneur  de  Montguignârd  , de  la  Fauconnier» 
et  de  la  Bergerie  , épousa,  i°,  le  i,r  mars  1768,  Marie 
Bibieune  d’Orléans  , fille  de  messire  Jacques  - François 
d’Orléans,  seigneur  de  Reste;  2°,  le  7 novembre  1774, 
Marie-Aune-Félicité-Perpélue  Masson -du -Monceau.  Il  a 
laissé  ; 

Du  premier  lit  : . 

i°  Pierre- André-Marie  , né  le  21  juillet  1769; 

2°  Marie-Anne-Françoise , née  le  24  juin  1770; 

Du  second  lit  : 

5°  Pierre-Alesandre-Marie , né  le  19  octobre  1776; 

4°  Pierre-François-Marie  de  Givès  , né  le  1 1 no- 
vembre 1778. 

Armes  : a D’azur , au  chevron  d’or  , chargé  de  cinq 
» annelcts  de  gueules.  » 


BÉLOT  DE  FERREUX , une  des  plus  anciennes  familles 
de  Champagne  , originaire  de  Piémont. 

I.  Pierre  de  Bélot,  gentilhomme  piémontais  , seigneur 
des  terres  de  Bélot  et  Duverger  en  Piémont  , passa  en 
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France  comme  militaire  en  i554et  i536.  François  P*  le 
nomma  commisseire  des  guerres,  et  par  suite  de  son  activité 
et  de  ses  talents  militaires , lui  confia  la  police  de  son  arme'e  } 
place  qu’il  remplit  à la  grande  satisfaction  du  roi.  En 
i535  , il  e'pousa  Philippine  Allégrin.  De  ce  mariage 
Tint  ; 

II.  François  de  Bélot  de  la  Pebriebe  , qui  épousa  en 
1578,  Gillette  Garcuet,  fille  de  noble  homme  Garcuet  , 
gentilhomme  piémontais  , laquelle  est  décédée  le  14  août 
1601  , et  le  sieur  de  Belot  son  mari,  le  19  septembre 
1620.  Ils  furent  enterrés  en  l’église  du  Saint-Sépulcre  à 
Paris  , où  leur  épitaphe  de  marbre  se  trouve  scellée  dans 
un  des  piliers  derrière  le  choeur.  Iis  eurent  trois  enfants 
ci-après  dénommés  : 

I*  Jean  de  Bélot  dê  Pouton  , commissaire-ordon- 
nateur de$  guerres  pendant  dix-huit  ans  , décédé 
sans  postérité  en  1640. 

2°  François  , dont  l’article  suit  : 

3°  Marie  de  Bélot , qui  a épousé  Antoine  le  Gerain- 
de-Virouflé. 

III.  François  de  Bélot,  conseiller  du  roi,  trésorier 
provincial  de  l’extraordinaire  des  guerres  en  Guienne , 
seigneur  de  Ferreux  et  Quincey , près  deNogent-sur-Seine  , 
a épousé , le  26  septembre  i6o5,  Marie  Vigor,  fille  de 
Simon  Vigor  , conseiller  au  grand  conseil , et  nièce  de 
M-  Simon  Vigor  , archevêque  de  Narbonne  , primat  des 
Gaules  , mort  le  ier  octobre  i575  , en  la  ville  de  Car- 
cassonne , et  ledit  François  de  Bélot  décédé  et  enterré  en 
sa  chapelle  de  l'église  de  Ferreux,  le  19  septembre  1620. 
De  ce  mariage  vinrent  trois  enfants  : 

ie  Charles  de  Bélot,  seigneur  de  Quincey  , capi- 
taine de  cavalerie  et  maitre-d’hôtel  chez  le  roi  , 
décédé  sans  postérité  à Ferreux  , le  i5  mai  i652  ; 

2*  Antoine  qui  suit  s 

3'  Catherine  de  Bélot. 

IV.  Antoine  de  Bélot  , seigneur  de  Ferreux  et  Quincev, 
conseiller  d’état,  lequel  épousa,  en  i638,  Gabriel  de 
Brettc  , fille  de  Jean  de  Brette  , contrôleur  général  des 
rentes  du  clergé  de  France  , lequel  Antoine  de  Bélot  est 
décédé  en  son  hôtel , à Paris  , rue  des  Tournelles  en  1657. 
De  ce  mariage  vinrent  trois  enfants  ) 
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i*  N....  mort  eu  bas  âge; 

2'  Claude  qui  suit  : 

5*  Françoise  de  Bélot  , cliaiioinessc  de  Notre-Dame 
de  la  Victoire  à Picpus.  Elle  prit  possession  le  i5 
août  16GG,  âgée  de  dix— lmit  ans,  et  est  décédée 
le  7 juin  1729  , après  soixante  aus  de  profession. 

V.  Claude  de  Bélot  , capitaine  au  régiment  d’Au- 
vergne, ensuite  niaitre  des  requêtes,  seigneur  de  Fer- 
reux, Quincey  et  la  Mothe , Saint- Loup,  etc.,  fut  nomme' 
par  le  roi  son  grand  bailli  d’épée  du  palais  de  Paris  , avec 
le  titre  de  marquis  , tant  pour  ses  services  civils  et  mili- 
taires , que  pour  ceux  que  son  aïeul  François  avait  rendus 
à Louis  XIII;  services  relates  et  mentionnés  dans  les 
patentes  qui  furent  enregistre'es  à la  chambre  des  comptes 
en  juin  1660.  11  e'pousa,  cette  même  auuée , Marguerite 
Sevin  , fille  de  Guy  Sevin,  maître  des  comptes  , et  de 
Marguerite  Piclion.  Ils  eurent  deux  cillants  qui  furent  : 

i*  Claude-Antoine  qui  suit  ; 

2'  Marie-Marguerite  de  Be'lot,  qui  e'pousa  , le  4 mars 
i685  , Louis  , marquis  du  Tillet , seigneur  de  Mou- 
trame'  , maitre  des  requêtes. 

VI.  Claude -Antoine , marquis  ne  Bélot,  seigneur  de 
Ferreux  , la  Mothe,  Saint- Loup  et  autres  lieux  , capitaine 
d’infanterie  , grand  bailli d’e'pe'e  du  palais  de  Paris  ,par  droit 
d’hérédité,  marié  à Marie  de  Mydorge,  en  1715,  fille  de 
M.  de  Mydorge,  receveur-général  des  finances,  et  tante 
de  mademoiselle  la  comtesse  de  Halwille , laquelle  a 
épousé,  en  1786,  M.  le  comte  d’Esterbasy.  Ledit  sieur 
de  Bélot  mourut  à Paris  en  1744-  De  ce  mariage  furent 
deux  fils  : 

1°  Jacques-François,  chevalier  de  Bélot-de-Bélesme, 
seigneur  de  ce  lien , et  des  Champs,  près  Lagny  en 
Brie , ancien  officier  d’infanterie , mort  à Pans  en 
1795  , sans  postérité  ; 

2°  Claude-Joseph  qui  suit. 

VII.  Claude-Joseph  , marquis  de  Bélot-de-Ferreux  ,' 
seigneur  dudit  Ferreux  , la  Mothe  , Saint  - Loup  , de 
Buffigny  et  autres  lieux  j ancien  major  d’artillerie  , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , grand 
bailli  d’épée  du  palais  de  Paris  , par  droit  d’hérédité  , pen- 
sionné du  roi , pour  treute-sept  ans  dé  services , et  porteur 
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de  trois  blessures  honorables’;  marié  avec  demoiselle  Hai- 
ncque  de  Saint-Scnocli  , fille  de  M.  de  Saint-Scnoch  , 
seigneur  dudit  lieu  , près  Loches  en  Touraiue  , écuyer  du 
foi,  laquelle  est  décédée  en  son  château  de  Ferreux  , le  S 
janvier  1790  , et  inhumée  dans  le  caveau  de  la  chapelle 
seigneuriale  , ainsi  que  son  mari , qui  mourut  à quatre- 
vingt-cinq  ans  , le  19  décembre  1799.  De  ce  mariage  est 
né  uu  fils  unique  qui  suit. 

VII.  André-Marie  , marquis  de  Moot-de- Ferreux  , 
propriétaire  desdits  domaines  de  Ferreux  et  la  Motlie , 
Saint-Loup  , de  Buffigni  , près  Nogent-sur-Seine  , ancien 
officier  de  hussards  au  régiment  d’Esterhasy , comme 
parent  de  madame  la  comtesse  d’Esterhasy  ; passé  en  1787 
officier  de  dragons  au  régiment  de  Lorraine  ; marié  vers 
la  fin  de  mai  1789,  à demoiselle  de  la  Boulaye,  fille  de 
M.  le  Fcbvre  de  la  Boulaye,  écuyer  et  trésorier  de  Frauce 
en  la  généralité  de  Montaubau/  De  ce  mariage  sont  née 
cinq  garçons  : 

i°  et  2°  N....  N....  tous  deux  morts  jeunes. 

5"  André-Louis  , mort  au  champ  d’honneur  dans  la 
campagne  de  Moscou  ; 

4°  Hippolite-Nicolas , chevalier  de  Bélot-de-Ferreux, 
né  en  1 794  ; 

5°  Eugène-Simon,  né  en  1797.  . r_ 

Tous  deux  gardes-dn-corps  du  roi  dans  la  compagnie  * 

de  Luxembourg,  où  ils  sont  entrés  à la  formation  du 
corps. 

A&nes  : « D’azur  au  chevron  d’argent , accowpagné  en 
» chef  de  deux  étoiles  d’or  , et  en  pointe  d’une  tète  de 
>t  licorne  de  même;  supports  deux  licornes ; couronne  de 
» marquis-  » 

LOZ  (de).  Cette  maison  a fourni,  en  1788;  unegénéa- 
logie  chez  M.  Chérin  , généalogiste  du  roi , qui  commencé 
par  Guillaume  df.  Loz,  alors  seigneur  de  Kergouanton  , 
fternaléguen  , et  autres  lieux  , évêché  de  Tréguier. 

Cette  généalogie  remonte  à i532  , avec  les  titres  au  sou- 
tien sans  interruption  , et  descend  en  1788,  que  Marie- 
Joseph  de  Loz  de  Goasfroment , chevalier  de  l’ordre  royal 
«t  militaire  de  Saint-Louis,  fit  ses  preuve»  pour  être  pré- 
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sente  à Sa  Majesté  Louis  XVI , avec  le  titre  de  comte-  U 
monta  dans  les  carrosses  du  roi , eut  l’honneur  de  chasser 
avec  S-  M. , le  16  février  1 788.  Il  avait  été  présente  dan*  lf 
mois  de  janvier  précédent.  , „ 

Armes  : « De  gueules , a trois  vautours  d argent,  mem- 
« brée , becque's  et  aiguilletés  d’or. 
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GEÿHL , de  Baguols  eu 
établie  gepuis  long-temps  1 
d’ancienne  noblesse  militaire.  Ses  descendants  étaient  au 
service  et  auprès  de  la  personne  des  ducs  de  Savoie  , à la 
fin  du  quinzième  siècle  ; mais  leurs  titres  et  papiers  ayant 
été  perdus  dans  les  pillages  et  les  désordres  qui  accompa- 
gnèrent dans  ces  pays  les  guerres  de  religioq , Georges  et 
Étienne  Gentil , frères , qui  étaient  au  service  de  Charles- 
Emmanuel  1er,  duc  de  Savoie , et  qui  avaient  perse've’ré  , 
dans  la  croyance  de  l'Eglise  catholique,  malgré  les  succès 
des  réformés  dans  te  pays  de  Genève  , deveuu  , pour  ainsi 
dire,  le  foyer  de  l’hérésie,  obtinrent  de  leur  souverain  des 
lettres-patentes,  dans  lesquelles  ce  prince  rappelé  leurs 
services  en  différentes  guerres , tant  ae  Savoie  que  de  Pié- 
mont , ainsi  que  ceux  que  noble  Antoine  Gentil , leur  pérc, 
avait  rendus  a sou  prédécesseur  (Emmanuel-Philibert)  dans 
jps  guerres  de  Flandre , époque  bien  importante  pour  ce 
pays  , puisque  ç’est  celle  où  le  duc  de  Savoie  fut  détrôné  , 
et  qu’il  ramena  la  fortune  à la  bataille  de  Saint-Quentin , 
où  il  commandait  l’armée  dé  Philippe  II , roi  d’Espagne  , 
et  recouvra  ses  domaines  et  sa  souveraineté  par  le  traité 
• fameux  de  Cateau-Cambrésis . Aussi  Charles-Emmanuel  I,r, 
dans  ses  lettres-patentes  données  à Turin , le  premier  octo- 
bre mil  cinq  ceqt  nouante-deux , y déclare  « Que  de  l’avis 
» de  ses  principaux  ministres , il  reconnaît  pour  être  chose 
» notoire  , qu’ils  sont  nobles  , et  de  noble  et  ancienne  raefe 
» yssuz,  tenu z et  rëputez,  outre  le  suffisant  témoignage  et 
» preuves  qu’ils  en  ont  rendus  par  leurs  vertueuses  actions  et 
. » déportementz  en  son  service , en  suivant  les  vestiges  de 
» leurs  prédécesseurs,  et  même  de  feu  sou  cher  et  bien  amez 
» et  féal  noble  Antoine  Gentil , leur  père , lequél  suivit  son 
» seigneur  et  père  d’heureuse  mémoire , aux  guerres  de 
» Flandre,  et  auquel  service  , ils  continuent  ( Jés  deux 
• frères)  encore  de  présent,  et  notamment  ledit  Georges 
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» Gentil , commandant  à sa  garde  d’halebardiers  Vaudous- 
n tains  , près  sa  personne , avant  dès  son  jeune  âge  suivi 
f sondit  service,  tant  à la  citadelle  de  Bourg  ( en  Bresse  ) 
» qu’aux  compagnies  de  chcvau-lègcrs  en  Savoie,  Pt  con- 
» tinuellcment  eu  toutes  les  guerres  , tant  en  Savoie  qu’en 
» Provence  ; et  ledit  Etienne  Gentil , à la  prise  dumarqui- 
» sat  de  Saluccs  et  guerres  de  Savoie  ; ayant  toujours  pré- 
» féré  sondit  service  à leurs  particuliers.  » 

Les  troubles  qui  désolèrent  long-temps  encore  les  pays 
situe's  entre  la  France  et  l’Italie,  mettant  la  famille  des 
Gentil  dans  l’impossibilité'  de  se  soutenir  suivant  s&teraug , 
d’après  la  perte  de  ses  biens  que  sa  fidélité'  lui  Savait  fait 
éprouver , plusieurs  membres  s expatrièrent.  (!■  ■■••■  < 

Etienne  Gentil,  l’un  des  deux  frères,  en  faveur  de  qui 
les  lettres-patentes  de  i5q2,  avaient  c'tc  délivrées  , fixa  son 
domicile  dans  le  duché  d’Aouste  ; il  obtint  du  même  sou- 
verain, de  nouvelles  lettres  de  confirmation  d’ancienne 
noblesse,  pareilles  aux  premières,  pour  les  transmettre  à la 
branche  dont  il  devait  être  le  fondateur;  elles  portent  la 
date  du  premier  novembre  seize  cent  quatre.  Elles  furent 
entérinées  à Turin,  le  vingt-six  mars  seize  cent  cinq. 

I.  Antoine  Gentil,  servit  dans  les  guerres  de  Flandre  , 
auprès  de  la  personne  d’Emmanuel-Pbilibert,  duc  de  Savoie, 
qm  mourut  eu  i58o.  Malgré  l’ancienneté  de  cette  famille  , 
on  ne  peut  ici  remonter  nlus  haut  par  preuves  authenti- 
ques, puisque  les  lettres  de  confirmation  de  Ô92,  en  par- 
lant de  la  noblesse  des  prédécesseurs  d’Antoine  Gentil  , ne 
les  désignent  pas  nominativement , et  que  les  titres  et  pa- 
piers de  cette  famille  furent  détruits  dans  les  troubles  des 
guerres  de  religion.  Il  fut  père  de  : 

i°  Georges  , qui  resta  dans  les  états  du  duc  de  Savoie; 

2°  Etienne  , dont  l’article  suit. 

. II.  Etienne  Gentil  (dont  on  établit  ici  la  filiation,  parce 
que  sa  branche  s’est  fixée  en  France  ),  second  fils  d’Antoine, 
contracta  mariage,  à Avignon  , le  6 mars  >5()0,  avec 
demoiselle  Gabriel  de  Sérein.  Comme  on  l’a  vu  plus  haut , 
il  servit  avec  distinction  auprès  de  la  personne  du  duc  de 
Savoie , à la  prise  du  marquisat  de  Saluces , et  dans  les 

fuerres  de  Savoie.  Apres  sa  mort , sa  veuve  Gabriel  de 
iérein  , voulant  se  rapprocher  de  sa  famille,  vint  se  fixer 
à Bagnols  , en  bas  Languedoc.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Jean  Gentil,  qui  contracta  mariage  avec  Isabcau 
Giraudy,  le  3i  décembre  1618.  De  ce  mariage  vinrent  : 4 
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i"  André  Gentil,  qui  suit; 

a*  François  Gentil , qui  a fondé  la  troisième  branche  , 

’t  rapportée  plus  bas ; . 

5°  Simon  Gentil  j 

4°  Françoise  Gentil  ; 

5°  Catherine  Gentil  ; 

6°  Antoinette  Gentil  ; 

7°  Jeanne  Gentil. 

IV.  André  Gentil  , contracta  mariage  avec  demoiselle 
Anne  Clapier,  le  i'r  août  1 666.  De  ce  mariage  vint: 

V.  Aimé  Gentil,  capitaine  aide -major  dans  le  régi^ 
ment  de  Royal-Vaisseaux  , qui,  après  avoir  servi  pendant 
les  longues  guerres  de  Louis  XIV,  contracta  mariage  avec 
demoiselle  Louise  Dumas,  le  ier  décembre  1710.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

i°  Joseph-Aimé  Gentil , dont  l’article  suit; 

20  Antoine-Thibaud  Gentil , prêtre  , directeur  général 
des  missionnaires  de  Saint-Joseph  de  Lyon  ; 

5°  Jean-Baptistc-Joseph  Gentil  , qui  a fondé  la  deu- 
xième branche  rapportée  plus  bas. 

VI.  Joseph-Aimé  Gentil,  contracta  mariage  avec  de- 
moiselle Madeleine  de  Gueydau  , le  7 février  1741  • De  ce 
mariage  vint  : 

VII.  François  Gentil  ne  Montait  , lieutenant  d’infante- 
rie, qui  contracta  mariage  avec  demoiselle  Rosalie  Constant, 
le  25  novembre  1775.  De  ce  mariage  vint  : 

VIII.  Jean-Baptiste  Gentil  de  Moncac  , lieutenant  d’in»  , 
fanterie. 

Deuxième  Branche. 

• ’ 1 . . * 

VI.  Jean- Baptiste -Joseph  Gentil,  III®c  fils  d’Aimé 
Gentil  et  de  Louise  Dumas , colonel  d’iufanterie  , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , résident  du  roi 
près  le  Nabab  , souverain  d’Aoûde , etc.,  empire  mogol , 
contracta  mariage , le  21  novembre  1774»  avec  demoiselle 
Thérèse  Velho  de  Castro,  de  famille  portugaise  II  servit 
avec  distinction  comme  militaire  et  comme  négociateur , 
lors  du  traité  de  paix  conclu  entre  ce  prince  iudien  , ami 
des  Français  et  les  Anglais.  Ses  services  , daus<ette  cir- 
constance, lui  acquirent  une  faveur  et  un  crédit  qu’il  em- 
ploya utilement  à la  gloire  de  sa  nation , gloire  à laquelle  il 
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sacrifia  une  fortune  considérable.  A son  retour  en  France, 
il  fit  dou  à sa  patrie  d’une  collection  précieuse  de  manus- 
crits , dessins,  monnaies  , etc.  , déposés  à la  bibliothèque 
du  roi.  De  ce  mariage  vinrent  : 

\°  Eméri-Jean-Laurent  Gentil,  nui  suit; 

2®  Jeanne  Gentil , morte  sans  alliance; 

3°  Agnès  Gentil,  morte  sans  alliance. 

VU.  Einéri- Jean- Laurent  Gentil  , contracta  mariage  , 
le  24  novembre  1793,  avec  demoiselle  Parfailc-Eléonorç- 
Cèsarine- Antoinette  le  Clerc,  fille  de  M.  Nicolas^Gabriel 
le  Clerc  ,•  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,-  et  de  demoiselle  Ca- 
therine-Françoise d’Orival.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jcan-Baptiste-Victor-Eméri  Gentil  ; 

2°  Marie-Luce-Antoiuctte  Gentil. 

• t>  ■ 

Troisième  Branche , 

».  ■ • 

IV.  François  Gentil  , second  fils  de  Jean  Gentil  , et  de 
Isabeau  Giraudy,  épousa  Marie  Bouchctte.  De  ce  rttàriage 
vint  : 

V.  Jean-François  Gentil  , garde-général  des  meubles 
de  la  couronne  , qui  contracta  mariage  avec  demoiselle 
Madeleine-Marguerite  Be'gaud.  De  ce  mariage  vinrent  : 

l®  Louis-François  Gentil , seigneur  de  Tonilly,  juge 
au  tribunal  civil  de  Charleville,  . 

2°  Jacques -François  Gentil  Ducastel , capitaine  de 
dragous  au  re’giment  de  Bourbon,  mort  sans  pos- 
te'rité ; J'.  , ' ] ' ' " ' ^ 

3”  Jean-Baptiste,  qui  suit  : 

VI.  Jean-Baptiste  Gentil  deFombel,  ancien  gendarme 
de  la  garde  du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , gentilhomme  ordinaire  du  roi  ; il  émigra 
en  1791 , et  fit  les  campagnes  dans  l’armée  des  princes  et  la 
Légion  dé  Loyal  émigrant , commandée  par  M.  le  marquis 
de  la  Châtre. 

Anciennes  armoiries  confirmées  par  les  lettres-patentes 
de  i5g2  et  1604. 

Armes  t a Ecartelé  , au  1 et  4 d’azur , à trois  épis  de 
froment  d’or  ; an  2 et  3 d’or , à un  orle  de  trois  barat- 
tes de  gueules  et  de  six  grains  4c  froment  de  sinople , 
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Pécu  timbré  d’un  heaume  d’or  de  profil,  tortillé  et  em- 
panaché d’or  , d’azur  et  ik  gueules,  et  un  dextroefïènî 
issant  du  chef,  tenant  un  cimeterre  en  main  avec  cette 
devises  De  cœur  de  Gentil. 


VIDAU.  Cette  famille , quoiqu’originaire  de  France , a 
été  regardée  , jusqu’à  cette  époque,  comme  appartenante 
aux  États  du  Saint-Siège  , ainsi  qu’il  résulte  d’une  déclara- 
tion spéciale,  émanée  d’ordre  de  sa  sainteté  Pie  Vil , par 
le  cardinal  secrétaire  d’état,  le  19  septembre  1814»  pelant 

3 ue  les  ascendants  de  M.  Frrdicn  de  Vidau,  fils  d'Etienne, 
emeurant  eu  Corse,  ont  été  considérés  comme  sujets  du 
Saiut-Siège,  et  distinctement  nobles;  que  même  M.  Fre- 
dien  de  Vidau,  doit  toujours  être  regardé  comme  tel  dans 
les  états  de  sa  sainteté  ; et  ledit  rescript  a été  enregistré 
au  capitole,  en  date  du  21  du  même  mois.. 

Etienne  de  Vidau,  fils  aine  de  Jean-Antoine  de  Vidau, 
chevalier  de  Sa i ut-Lazare  , et  consul  de  France,  à Civitta- 
Vecchia  , daus  les  Etats  Romains , passa  en  Corse  «tïtj  760, 
avec  le  régimeut  Royal  Italien,  où  il  était  officier;  et  après 
y avoir  séjourné  environ  trois  ans  , il  y épousa  Paule- 
Marie  de  Érediani,  de  Bastia,  héritière  de  la  famille  de  ce 
fiom,  et  dont  l’aïeul , Jean- Ambroise  de  Frediani , avait  été 
déclaré  comte,  ainsi  que  toiis  ses  descendants  mâles,  par 
brevet  de  Louis  XIV  , du  3 novembre  1710;  De  ce  mariage 
sont  nés  , à Bastia  : 

i*  Jean-Antoine  Fredien  de  Vidau,  procureur  du  roi  au 
siège  royal  et  en  la  juridiction  de  Sartène , qui  fut  à l’époque 
de  la  révolution  , chef  de  ce  même  tribunal  et  subdélégué 
de  l’intendant  général  de  la  Corse.  II  émigra  avec  son  père, 
après  avoir  présidé  l’assemblée  générale  dés  habitants  de 
Bastia  , le  5 juin  1791 , qui  protestèrent  contre  la  constita- 
tion  du  clergé , et  chassèrent  de  leur  ville  les  autorités  ré- 
volutionnaires. Il  est  parlé  de  cet  événement  et  de  la  part 
qu’y  prit  M.  de  Vidau  , dans  la  séance  de  l’assemblée  na- 
tionale, du  17  du  même  mois  , insérée  ou  numéro  170  du 
Moniteur,  de  l'an  1791-  C’est  lui  en  outre  qui,  pendant 
les  mois  d’avril  et  de  mai  derniers  1814,  a été  le  chef  du 
gouvernement  provisoire , établi  à Bastia,  à la  suite  d’une 
insurrection  contre  le  régime  de  Buonaparte.. 

2°  Pierre-Constantin  de  Vidau , qui  fut  fait.obanoiue, 
puis  grand-vicaire  du. diocèse  de  Mariaua  et  d’Accia.  Le 
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pape  , en  lui  conférant  cette  charge  , déclara,  dans  le* 
bulles  d’institution  canonique,  eu  date  du  27  septembre 
1785,  que  cet  ecclesiastique  était  gentilhomme,  lia  émigre 
en  1790,  et  n’est  rentré  dans  ses  foyers  qu’à  la  suite  du 
concordat  accordé  par  sa  sainteté  Pie  VII.  11  est  aujourd’hui 
chanoine  de  l’église  cathédrale  d’Ajaccio,  la  seule  conservée 
eu  Corse , en'exécttion  du  même  concordat; 

5°  François  de  Vidau  , sous-lieutenant  au  régiment  des 
chasseurs  des  Ardenues  , en  «790,  qui  a émigré  et  fait  les 
campagnes  de  1792  et  1795  au  service  des  pVinces  , tant 
dans  la  légion  de  Béon  , que  dans  l’armée  du  prince  de 
Condé.  Le  2 juillet  i8o5  , le  saint-père  , en  considération 
de  la  noblesse  de  M.  François  de  Vidau  , et  de  son  dévoue» 
ment  aux  intérêts  de  l’église  et  du  trône , lui  conféra  le 
titre  de  comte.  Jusqu’alors  M.  François  de  Vidau  avait  été 
qualitié  simplement  gentilhomme  et  chevalier,  ainsi  qu’il 
résulte  par  les  certificats  de  service  qui  lui  furent  délivrés, 
les  25  juin  et  5o  août  1793  , par  S.  A.  S.  monseigneur  le 
prince  de  Condé,  et  par  monseigneur  le  maréchal  duc  de 
Broglie.  La  même  marque  de  satisfaction,  avec  le  titre  de 
chevalier,  avait  été  accordée  à M.  François  de  Vidau, 
par  Sa  M.  fuLonis  XVIII,  le  8 mai  1794. 

slrmes  : « D’argent , à une  tête  de  maure  de  sable , 
» bandée  du  champ,  posée  au  canton  dextre  de  la  poiuto 
» de  l’écu,  et  fixant  en  chef  un  cœur  enflammé  de  gueu- 
» les  ; au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  d’argent.  s 


DONCQUER-DE-T’SERROELOFFS,  originaire  des  ' 
Pays-Bas  , fixée  à Dunkerque,  et  dont  la  généalogie  a été 
dressée  par  les  généalogistes  et  roi  d’armes  du  Brabant 

I.  Olivier  t’sallaht  , dit  Doncquer  , allié  à la  noble 
famille  de  T’serroelofl’s , une  des  sept  seigneuriales  privilé- 
giées de  Bruxelles,  fut  nommé  en  i486,  par  Pliilippe-le- 
Bon,  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  chef,  (escouletle) 
de  la  ville  de  Malmes.  Il  fut  père  de  messire: 

II.  Olivier-Nicolas  Doncquer,  qui  fut  e'cheviu  delà  ville 
d’Anvers , en  1475,  puis  de  la  ville  de  Bruxelles,  en  1483 
et  1489.  Il  eut  pour  fais: 

III.  Dom  Guisbert  Doncquer  , écuyer  , lieutenant  , 

grand-veneur  et  fauconnier  eu  Brabant,  qui  épousa  doua 
Marie  Rays  , de  laquelle  il  laissa  : - 

IV.  Don  Juan  Doncquer,  écuyer,  lieutenant,  grand 
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veneur  et  fauconnier  en  Brabant , qui  épousa  dona  Marie 
Hoccart.  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Dom  Baltliasard  Doncquer  , écuyer,  trésorier-général 
de  la  ville  d'Anvers  , depuis  i65z  jusqu’en  i636  , marié 
en  secondes  noces  avec  dona  Isabelle-Elisabeth  Greyns. 
I!  eut  pour  fils  : 

VI.  Dom  François  Doncquer,  dit  Doncker , écuyer, 
marié  avec  Isabelle -Elisabeth  Delethe , fille  de  Jean  et 
d’Elisabeth  Henssen.  De  ce  mariage  est  issu  : 

VII.  Dom  Jean-François  Doncquer,  écuyer,  né  à An- 
vers, le  2i  novembre  1648.  Il  épousa,  le  4 avril  167g, 
dona  Catherine  de  Schreynmarcker  , fille  de  Pierre , et 
de  dona  Madeleine  Maquereel , et  s’établit  à Dunkerque 
avec  sa  famille  , en  1 704 , où  il  gît  dans  la  tombe  d’Anna 
Doncquer,  qui  avait  été  mariée  : 1°  à don  Juan  Vclasco  , 
capitaine  de  cavalerie  , et  servant-major  à Dunkerque  ; 
2°  avec  Domingo  Moreno  , capitaine  de  cavalerie  y gou- 
vernender  de  Bergues  St.-Winoc.  Il  eut  pour  fils  .• 

VIII.  Jean -Baptiste  Doncquer,  conseiller  du  roi  de 
Dannemarck  , et  son  consul  général  au  département  de  la 
Flandre  maritime  , pays  conquis  et  reconquis  , Calaisis  , 
Boulonnais  et  Picardie , né  à Anvers,  le  10  février  1690 , 
marié  à Dunkerque  , le  20  mars  1723  , avec  Marie-Made- 
leine Tugghe  , fille  de  Thomas-Ignace  Tugghe,  chevalier  , 
seigneur  de  la  Motte- Renard  et  de'  Waerschoe  , et  de 
Marie  de  Coninck , morte  le  a3  décembre  1751.  De  ce 
mariage  vint  : 

IX  Nicolas-François  Doncquer  , écuyer , seigneur  de 
la  Motte-Renard  Waerschoe,  Stendam,  etc.,  né  le  16 
janvier  1727  , consul  général  de  sa  majesté  le  roi  de  Danne- 
marck  , au  même  départemeut  que  son  père , par  lettres- 
patentes  du  19  juillet  1748  , et  sou  conseiller  , par  letlrcs- 

Satentes  du  Ier  août  1749-  R épousa,  le  21  avril  1755, 
ame  Marie-Pétronille  de  Clercq  , fille  de  Martin  Winoc- 
de-Clercq  , échcvin  de  la  ville  de  Dunkerque  , et  de  dame 
Pétronillc-Albertine  Vandenbrouck  , morte  le  26  février 
1 769,  et  inhumée  en  la  tombe  de  Jean-BapListe  Doncquer. 
De  ce  mariage  sont  issus  : , 

1°  Nicolas-Martin  Doncquer,  né  le  20  août  1786, 
consul  de  sa  majesté  le  roi  de  Dannemarck  , au 
département  du  nord , du  pays  de  Oalais  et  de  la 
Somme  ; 

2*  HonorJ-IIippolyte , dont  l’article  suit  : 

5*  Ti  omas-François-Félix  Doncquer , né  le  29  mar* 
*765; 

5.  20  * 
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4°  Sophie-Thércsc-Victoire  Doncquer,  née  le  22  dé- 
cembre 1767  , sans  alliance. 

X.  Honoré-IIippolyle  Doncquer-de-T’serroeloffs  , né 
le  12  juillet  1763,  administrateur  des  hospices  civils  et 
militaires  de  la  ville  de  Dunkerque,  a obtenu  de  sa  majesté 
Louis  XVIII  des  lettres-patentes  , du  29  novembre  1814, 
qui  déclarent  que  : « Vu  les  motifs  de  sa  demande , qui 
» sont  que  lepétitionnaire  descend  de  la  noble  famille  de 
» T’Serroçlons,  l’une  des  sept  familles  patriciennes  et  pri- 
» vilégiées  de  Bruxelles  ; que  ce  nom  est  depuis  long-temps 
» éteint , et  que  pour  le  faire  revivre  et  le  transmettre  à 
> scs  descendants,  il  demande  à l’ajouter  au  sien;  sa 
» majesté  permet  au  sieur  Honoré-Hippolyte  Doncquer  , 
» écuyer,  d’ajouter  son  nom  à celui  de  'PSerroeloffs.  » 
Il  a épousé,  le  8 octobre  1796,  Marie -Rosalie -Yves 
de  Kerguelen  , fille  de  Yves-Joseph  de  Kerguelen  , dé- 
cédé à Paris  , contre  - amiral  de  la  marine , et  de  dame 
Marie-Laurence  de  Bonte  , veuve  en  premières  noces  de 
messire  Joseph-René  de  Kerguern  , capitaine  de  vaisseaux 
du  roi  , tué  à l’affaire  de  Quiberon , étant  capitaine  au 
régiment  du  comte  Hector  , dont  il  lui  est  resté  un  fils 
Charles-Maric-Joseph  de  Kerguern  , officier  de  marine  , 
né  le  19  novembre  1791.  De  son  second  mariage  avee 
Honoré-Hippoly  te  de  Doncquer  sont  issus  : 

i°  Hippolyte-Anne- Julien  Doncquer  de  T’Serroeloffs, 
né  le  28  janvier  1 798  ; 

a»  Eugène-Anatole-Célestin  Doncquer  , né  le  19  no- 
vembre 1800  ; 

5°  Zénobie-Marie-Louise  Doncquer  , née  le  i5  oc- 
tobre 1801. 

Armes  : » Ecartelé , au  1 et  4 8e  sinople  , à trois  pom- 
« mes  de  grenade  d’argent , posées  en  barres  , deux  et  une; 
a au  2 et  3 d’or,  à une  tour  d’azur,  posée  sur  une  mer  au 
c naturel  , et  dont  est  issant  un  fauconnier  habillé  de 
« gueules  , tenant  sur  sa  main  dextre  un  faucon  de  sable; 
« sur  la  mer  un  cygne  d’argent , nageant  vers  une  échelle 
« d’or  posée  au  pied  de  la  tour.  Devise  : Post  lenebras 
« spero  luceni  ».  Celle  de  Kerguelen:  Verien  tout  tems{\ ). 


(1)  An  degré  lit  de  eette  généalogie , page  1 5a  , art.  de  Dom  Guit- 
bert  Doncquer,  «pii  épousa  Dona  Marie  Rays  -,  lisez.  Doua  Marie  Rcyos. 
Et  il  faut  ajouter  S l'historique  de  cette  famille  , qu’elle  a eu  alliait  et 
iTec  la  maison  de  Montmorency. 
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LE  ROY  DE  LAGRANGE  Famille  noble  et  ancienne  , 
dont  l’origine  remonte  bien  au-delà  de  1400;  e'tablie  en 
Champagne , en  Bourgogne  et  en  Lorraine  , mais  originaire 
de  Normandie.  La  géne'alogie  de  cette  famille  , qui  se  irouve 
au  deuxième  volume  de  cet  ouvrage , page  85  et  suivantes  , 
y a été  insere'c  avec  trop  de  pre'cipitation  , de  sorte  qu’il 
s’y  est  glisse'  des  erreurs  que  la  production  de  titres  ori- 
ginaux qui  vient  de  nous  être  faite  nous  force  à rectifier. 
Cette  famille  a e'te'  maintenue  dans  sa  noblesse  par  un  arrêt 
du  conseil  du  9.2  septembre  1668;  par  un  jugement  de 
M.  de  Caurnartin  , du  24  janvier  1669 , et  par  d’autres 
pièces  authentiques  , ainsi  qu’on  le  verra  à l’article  des 
preuves.  Faute  de  renseignements  pluse'tendus  , nous  com- 
mencerons cette  ge'nc'alogie  à : 

I.  Louis  le  Roy  , e'cuyer  , seigneur  de  la  Couche  en 
Normandie , qui  va  former  provisoirement  le  premier 
degre'.  Il  épousa,  en  1445»  Marie  de  Thiboutot,  dont  la 
famille  originaire  d’Angleterre  , y a tenu  près  de  trois 
siècles  un  rang  distingue'  parmi  la  haute  noblesse  , et  qui 
est  sortie  de  la  très-ancienne  race  des  rois  d’Angleterre  , 
Saxons , etc.  De  ce  mariage  il  eut  : 

IL  Jean  le  Roy  , e'cuyer  , seigneur  de  la  Couche  , qui 
e'pousa , en  1498)  demoiselle  Antoinette  de  Beaumont, 
dont  il  eut  i 

1 • Claude  , dont  l’article  suit  j 

2°  Pierre  le  Roy  , écuyer  , mort  sans  poste'rité. 

III.  Claude  le  Roy  , écuyer  , lieutenant  de  cavalerie  de 
la  compagnie  du  comte  de  Nanteuil  , en  1 54 1 - H épousa, 
le  21  janvier  1546  , Marie  de  Francières.  Il  eut  pour  fds  : 

1°  Jean-Baptiste  qui  suit  J 

2*  Heury  le  Roy  , écuyer. 

IV.  Jean-Baptiste  le  Roy  , Ier  du  nom  , écuyer , archer 
des  gardes-du  corps  de  Henri  IV  j épousa  , le  29  no- 
vembre 160g  , demoiselle  Simonne  d’Asnières,  dont  sont 
issus  : 

1 * Antoine  , dont  l’article  suit  j 

2*  Bernard  le  Roy  , seigneur  de  la  Grange  , auteur 
de  la  branche  rapportée  ci-après. 

V.  Antoine  le  Roy,  seigneur  de  Grandmaison  l"  du 
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nom  , écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Saludie  , e'pousa, 
en  1645  , Marie  du  Pin  , qui  lui  apporta  la  charge  de  cliéf 
de  l’échansonncrie  de  la  maison  du  roi.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

i°  Antoine  le  Roy,  sieur  de  Grandinaison , e'cuyer, 
lieutenant  au  régiment  de  Dampièrrc  $ tue'  au  sie'ge 
de  Candie  j 

20  Michel  le  Roy,  sieur  de  Grandmaison  , e'cuyer, 
seigneur  de  Roussy,  capitaine  au  régiment  de  beau- 
jolais , tué  à Sainte-Urigiltc  en  Piémont  ; 

3°  Nicolas  le  Roy,  sieur  de  Grandmaison,  lieute- 
nant colonel  au  régiment  de  Toulouse  , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , iftort 
au  service  j 

4®  Jean-Baptiste , seigneur  de  Grandmaison , II*  du 
nom  , dont  l’article  suit  : 

VI.  Jean-Baptiste  le  Rot  , seigneur  de  Grandmaison, 

II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Manière , capitaine  au 
régiment  de  royal  des  vaisseaux  , le  21  août  1688,  épousa  , 
i°  en  1677  , Catherine  Spiring-Vcndevel  , issue  de  l’il- 
lustre maison  de  Clèves  , veuve  du  sieur  de  Liancour, 
écuyer  j 2°  en  secondes  noces  , il  épousa  , le  18  février 
1709,  Louise-Geneviève  le  Noir,  dont  il  eut: 

1“  Augustin  le  Roy  , seigneur  de  Grandmaison  , 
écuyer,  lieutenant  d’infanterie  , épousa,  en  1737  , 
Marie-Elisabeth  d’Orchemcr,  morte  sans  postérité 
masculine  ; 

2°  Thomas  - Auguste  le  Roy,  seigneur  de  Grand- 
maison , chevalier,  seigneur  du  vicomté  de  Bois- 
Herpin,  etc. , lieutenant-colonel  de  cavalerie  , lieu- 
tenant-général , le  5 décembre  1781  , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  j né  le  8 
décembre  1715,  à Portes  en  Gàti nais  , épousa , 
1°,  le  1 2 décembre  en  1750,  Louise-Geueviève- 
Maguer.te  de  Bénard  ; en  secondes  noces  , Marie- 
Madeleine  Perrault  de  Lcssard-Verdigny , en  1767  , 
fille  de  Pierre -Maurice  de  Perrault,  chevalier, 
seigneur  de  Lessard- de  - Verdigny  , etc.,  et  de 
Marie-Madeleine  de  Foullon.  II  mourut  en  iboi  , 
n’ayant  en  qu’une  fille,  nommé  Anide  le  Roy  de 
Grandmaison , mariée,  en  1801 , à Joseph-Antoine  , 
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marquis.de  Piilot , mousquetaire  en  i8yj.  De  ce 
mariage  sont  issus  cinq  enfants. 

Branche  des  Sieurs  le  Roj  de  Lagrange  , prise  au 
quatrième  degré. 

V.  Bernard  lf.  Roy  , seigneur  de  Lagrange  , second  fils 
de  Jean-Baptiste  le  Roy  , et  de  Simonne  d’Asnières  , che- 
valier , seigneur  de  Sommevillc , Fontcuil , etc. , en  Cham- 
pagne , capitaine  d’une  compagnie  de  cavalerie  du  re'gi- 
ment  du  comte  de  Lillebonne  , épousa,  le  3o  de'cembre 
16^7  , Jeanne-Louise  de  Médard , fille  d’Anselme  de 
Médard  , écuyer,  seigneur  de  Villiers-sur-Suize,  et  de 
Louise  de  Fresnc.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

i°  Bernard  le  Roy  de  Lagrange;  chevalier  , seigneur 
de  Sommevillc , capitaine  d’une  compagnie  de  che- 
vau-le'gers  du  régiment  du  cardinal  Mazarin  , puis 
capitaine  au  régiment  de  Limosin  , fut  tué  dans  la 
guerre  ; 

2*  Jean-Louis  le  Roy  de  Lagrange  , dont  l’article 
viendra  ; 

5'  Claude  le  Roy  de  Lagrange  , IIe  du  nom,  che- 
valier , seigneur  de  Villiers-sur-Suize  , diocèse  de 
Langres  , seigneur  de  Châtillon  , capitaine  au  ré- 
giment d’Angoumois,  qui  épousa  , le  21  mars  1711, 
Barbe  de  Viale  , fille  demessire  de  Viale,  écuyer, 
lieutenant  - colonel  de  cavalerie  du  régiment  de 
Luc,  dont  il  eut , i”  Antoine -Nicolas  le  Roy  de 
Lagrange,  chevalier,  seigneur  de  Villiers-sur-Suize, 
capitaine  au  régiment  de  Ségur,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , qui  épousa  , en 
1744.  Claude-Pétronille  de  Geoffroy  , fille  de  Jean- 
JBaplistc  Geoffroy , subdélégué  de  l’intendance  de 
Champagne  , à Chaumont  en  Bassigny  , mort  en 
j 788,  sans  postérité.  Antoine-Nicolas  avait  pour 
stfetir  Louise-Antoinette  le  Roy  de  Lagrange,  moite 
à Villiers  , le  26  octobre  1797  ; 2°  Claude-François 
le  Roy  de  Lagrange  , chevalier , capitaine  au  ré- 
giment de  Ségur  , qui  fut  tué,  le  2 juillet , au  combat 
de  Lnufeld  ; 5°  Jean-Louis  le  Roi  de  Lagrange  IIe 
du  nom,  chevalier  / chef  d’escadre  des  vaisseaux 
du  roi  au  port  de  Toulon,  le  25  octobre  1782, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
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Louis  , mort  en  1 7C/S  , en  Espagne  , où  il  avait 
eiiiigre.il  avait  épousé'  , eu  1757,  Catherine-Ge- 
neviève de  Vialis  , 'fille  de  messire  de  Vialis  , chef 
du  génie,  et  brigadier  des  armées  du,  roi.  De  ce 
mariage  vinrent:  i°  Michel- I-otiis  le  Roy  de  La- 
grange, chevalier,  seigneur  de  Villiers,  lieutenant 
des  vaisseaux  du  roi , qui  émigra  en  Espagne  en 
1701,  avec  son  père,  et  mourut  sans  posle'rité,  à 
Palma , dans  l’ile  dé  Majorque,  en  1809;  20  Rose- 
Geneviève  le  Roy  de  Lagrange , mariée  en  1787 
à messire  François-Gabriel  de  Baslerot  de  la  Bar- 
rière , capitaine  des  vaisseaux  du  roi , mort  vic- 
time d’un  jugement  révolutionnaire  en  1792.  De 
ce  mariage  sont  issus  : Alphonse  de  Basterot  , 
écuyer,  et  Prospcr  de  Basterot  de  la  Barrière  , 
écuyer  ; 

4*  Berirand  le  Roy  de  Lagrange,  chevalier,  seigneur 
de  Saint-Amand  , lequel  a été  tué  e'taut  lieutenant 
au  régiment  de  Picardie  ; 

5'  Ursule  le  Roy  de  Lagrange , dame  de  Châlillon  , 
qui  épousa  messire  Jcau  de  Paillet,  écuyer,  sei- 
gneur dti  Pelit-Scrain  ; 

6°  Louise  le  Roy  de  Lagrange  , morte  au  château 
de  Villiers. 

VI.  Jean-Louis  le  Roy  de  Lagrange,  II'  du  nom, 
chevalier  , seigneur  de  Sommevillc  , capitaine  au  régi- 
ment de  Hainault,  épousa,  le  17  novembre  1G99,  Anne 
de  Pipault,  fille  de  messire  Antoine  de  Pipault,  écuyer, 
seigneur  de  Lignol,  au  diocèse  de  I.angres , et  de  Aune 
Dumont.  Il  eut  pour  fils*: 

jc  Hubert,  dont  l’article  suit; 

2e  Louis-IIenri  le  Roy  de  Lagrange. 

VII.  Hubert  le  Roy  de  I.agrahge  , chevalier,  seigneur 
d’Eigncville , lieutenant  au  régiment  de  LU5cruGonrg  en 
i734>  épousa,  le  19  juillet  1759,  Elisabeth-Françoise  de 
Vincent,  fille  de  messire  INicolas-François  de  Vincent, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  des  gardes  du  duc  de 
Lorraine.  11  eut  entre  autres  enfants  : 

i°  Jean- Hubert . qui  suit; 

2°  Anne-Elisabeth  le  Roy  de  Lagrange,  élève  de  la 
maison  royale  de  Saint-Cyr  en  1760,  mariée  à 
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messire  Joscph-Charlcs-Antoine  Boucher  de  Giron- 
court , écuyer,  chef  de  bataillon,  chevalier  de 
L’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  ce 
mariage  existe,  en  1814  , un  fils  nomme  Jean-Hu- 
bert de  Gironcourt , écuyer. 

VIII.  Jean -Hubert  le  Roy  de  Lagrange,  chevalier, 
seigneur  d’Oschcy , en  Lorraine,  fut  page  du  roi  en 
1752,  puis  major  des  grenadiers  royaux,  et  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  émigra  en  1791,  et  mourut  à l’armée  de  S. 
A.  S.  le  prince  de  Coudé  en  1800,  où  il  servait  en 
qualité  de  major.  Il  avait  épousé,  le  4 novembre  1772, 
Géleste-Clirisline  Austrude  de  Germay,  dame  deNoncourt, 
fille  de  messire  Marc-Antoine-Victor  Aristarqne  de  Ger- 
may, chevalier,  seigneur  de  Germay,  de  Concourt,  et 
de  Madeleine  de  Bertrand. 

Marguerite-Julie  de  Germay  épousa  messire  Jean-Bap- 
tiste de  Poiilciie  de  Bonncvaux , chevalier;  et  dame  Amélie 
Alcxandrine  de  Germay,  aussi  sœur  cadette  de  Céleste- 
Christinc , épousa  Antoine-Louis  du  Houx  de  Vionléuil , 
chevalier,  maréchal  des  cauips  et  armées  du  roi. 

Jeap-Hubert  a laissé  de  ce  mariage  : 

î*  Florentin-Auguste,  dont  l’article  viendra; 

2*  Clémentine-Céleste,  mariée  à Presbourg,  en  >798, 
à messire  N...  Ruyneau  de  Saint-Georges  , gen- 
tilhomme émigré  , qui  est  mort  à Feillelin  , des 
suites  de  nombreuses  blessures  reçues  à l’armée 
de  Coudé.  Il  a laissé  de  ce  mariage  quatre  enfants; 

3°  Marie-Amélie  le  Roy  de  Lagrange  ; 

4°  Marie-Marguerite-Louise; 

5°  Marie-Anide; 

6°  N....  Julie  ; 

70  Marie-Adélaidc. 

IX.  Florentin-Auguste  le  Rot  df.  Lagrange  , chevalier, 
né  en  1774;  élevé  à l’école  royale  militaire  de  Pont-à- 
Mousson  ; sous-lieutenant  au  régiment  de  Neustrie  en 
1789;  sous-aide-major  à l’arinc'e  de  Coudé;  officier  dans 
le  régiment  des  houians  de  S.  A.  1.  l’archiduc  t harles 
d’Autriche  en  1801  ; fut  fait  chevalier  de  l’ordre  du  mérite 
militaire  de  Vurtemberg  au  siège  de  Neisse,  en  1807; 
capitaine  de  première  classe  au  régiment  du  Prince  royal  ; 
après  vingt-trois  ans  d’émigration,  il  fut  reçu  chevalier 
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de  Saint-Louis  par  Monsieur,  frère  du  roi , le  24  d'août 

1814. 

Il  a existé  une  autre  branche  de  la  maison  de  le  Roy  de 
Lagrauge  , dont  Je  chef  actuel  possède  un  titre  authen- 
tique, et  qui  parait  e'teintc.  De  cette  branche  était  Fran- 
çois le  Roy,  chevalier,  seigneur  de  Lagrange,  de  Mcn- 
ligny,  de  Chavigny,  de  JJriuncy,  Villeneuve,  Rolly  et  le 
Chalfatilt,  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  conseiller  en  ses  conseils  d'état’  et  privé,  bailli  et 
gouverneur  pour  Sa  Majesté  de  la  ville  et  château  de 
Melun  en  1624*  On  vojt  aussi  Jacques  le  Roy,  seigneur 
de  Lagrange , qui  d’Anne  de  Godard  , sa  femme  , eut 
Anne  le  Roy  de  Lagrange",  femme  de  Jean,  seigneur  de 
.Niccy , Cheslcy  , et  bailli  de  la  Montagne  , dont  deux 
filles  , qui  entrèrent  dans  les  maisons  de  Saint-Blin  et  dè 
1 1 Madeleine  de  Ragny.  Il  possède  aussi  des  lettres  du 
roi  pour  assister  aux  états  de  Bourgogne. 

Quant  aux  Armes , que  nous  avions  indiquées,  à la  fin 
de  la  susdite  généalogie  , pag.  88,  elles  sont  d’nue  branche 
cadette  de  Sommevillej  celles  de?  aines  sont  ; « D’ar- 
» gent , au  chevron  d’azur,  accompagné  de  trois  roitelets 
» au  naturel , deux  en  chef  et  un  en  pointe  ; » comme 
nous  nous  en  sommes  convaincus  par  l’extrait  sigué  d’Ho- 
zier,  du  registre  côté  Champagne , de  la  maîtrise  générale 
des  armoiries  établie  par  édit  du  mois  de  novembre  iüg<j, 
et  dont  l’original  se  trouve  parmi  les  titres  des  descendants 
de  la  branche  aillée.. 


MALLEVACD  (de)  : famille  noble  qui  s’est  divisée  en 
plusieurs  branches,  i°  celle  de  Mallevaud  de  la  Varcnue, 
établie  en  Poitou  et  en  Angoumois  ; 20  celle  de  Mallevaud 
de  Vomoran , à la  Martinique  cl  en  Sainlonge,  issue  de  la 
branche  aînée  ; elle  a fourni  un  lieutenant  et  un  capitaine 
de  vaisseau  de  la  marine  royale  ; l’un  d’eux  fut  reçu  che- 
valier de  Saint-Louis,  lors  du  voyage  de  Louis  XVI  au 
llâvre  5 3°  celle  de  Mallevaud  de  Marigny  et  de  Puy-Re- 
naud,  sortie  de  la  branche  cadette  , en  Limosin  et  en 
Touraine.  Il  existé  trois  arrêts,  l’un  contradictoire,  émané 
du  parlement  de  Paris,  du  5 février  1787,  l’autre  rendu 

{>ar  le  roi , de  son  propre  mouvement,  le  5 avril  1788  ; et 
e troisième,  du  19  avril  de  la  même  aimée , du  conseil 
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du  roi  et  de  ses  finances , qui  maintiènent  expresse'mcnt 
la  branche  cadette  de  cette  familie  dans  sa  noblesse  d’ex- 
traction, remontant  à l’an  1 421 . 

I.  Mon  tain  de  Mallevaud  , écnyer  , seigneur  de  la 
Mangotière  , vivant  en  1421  , eut  pour  fils  : 

II.  Madelon  de  Mallevaud  , Ier  du  nom  , écuyer , sei- 

Sneur  de  laVarenne,  qui  épousa  Marie  de  Mathofelon, 
ame  de  la  Varenne,  dont  il  eut  : * 

111.  Baptiste  de  Maui.evaud,  écuyer  , seigneur  de  la 
Varenne  , marié  le  29  janvier  1546  avec  Renée  de  la  Faye. 
Il  obtint  une  procuration  du  g mars  1 568  , relatée  daus 
les  susdits  arrêts,  pour  le  ban  et  arrière-ban  convoqués  à 
cette  époque  j il  laissa  : 

i®1  Madelon  qui  continue  la  branche  aînée; 

2°  Eticune  , auteur  de  la  branche  cadette , rapportée 
ci-aprcs  ; 

5°  Charlotte  de  Mallcvaud  , morte  sans  alliance. 

IV.  Madelon  de  Mallevaud  II,  seigneur  de  laVarenne, 
épousa,  le  5 avril  i58i  , Madeleine  Flamand , fille  de  Jac- 
ques Flamand,  écuyer,  et  de  Guillemiue  de  la  Faye;  il 
eut  entr’autres  enfants  i 

• V.  Charles  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  la  Va- 
renne, qualifié  fils  aîné,  et  marié  le  12  avril  i6o5,  avec 
Hélène  de  Hautefois,  fille  de  Jacques  de  Hautefois,  écuyer, 
seigneur  de  la  Folie  , et  de  Jeanne  de  Maran  ; il  eut  pour 
fils  aine  : 

VI.  François  de  Mallevaud  , Ier  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Varenne,  qui  épousa,  le  Ier  mai  1642  , Esther 
de  Cumout,  fille  de  Joachim  de  Ciunont,  écuyer,  seigneur 
de  Maisonneuve,  et  de  Madeleine  de  Vivosne  ; il  laissa 
de  ce  mariage  : , 

VII.  Claude  de  Mallevaud  , écuyer  , seigneur  de  la 
Varenne,  maintenu  dans  sa  noblesse , en  1666  et  1697, 
ou.  1699,  par  MM.  Barèntin  et  de  Maupeou,  commissaires 
du  roi.  Ces  arrêts  de  maintenue  mentionnent  les  trois  en- 
fants de  Baptiste  de  Mallevaud , et  de  Renée  de  la  Faye; 
ce  sopt,  l^adclon , Etienne  et  Charlotte,  déjà  mentionnés 
ci-dessuHt,  Sentence  de  l’intendant  de  Poitiers  , des  1 1 mars 
et  1 4 juillet  17x6,  est  confirmative  desdits  arrêts.  Il  avait 
3.  ’ 21 
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épouse,  le  20  juillet  1668,  Charlotte  de  Villedon,  fille  de 
Charles  de  Villedon,  chevalier,  seigneur  de  Gournay  , 
Chaissepain  , et  autres  lieux,  et  de  Renée  de  Hautefoisj  il 
eut  pour  fils  : 

VIII.  François  de  Mai.levaud  II,  c'cuver,  seigneur  de 
la  Varcnne  , marie',  le  20  février  1708  , avec  Florim'onde 
de  Loneau  , de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  Jean-Gabriel  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de 
la  Varcnne.  Les  branches  de  Mallevaud  de  Marigny  et 
de  Puy -Renaud,  obtinrent,  le  3 septembre  ' 1 74$  > un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  qui  les  établit  de  la 
même  famille.  Jean-Gabriel  eut , de  son  mariage , contrac- 
té , le  29  octobre  1744  > avec  Jeanne  de  Gourgeau,  fille 
de  messire  Charles  de  Gourgeau,  chevalier  , seigneur  de 
Cerné,  Carberlière,  Cousay , etc.: 

X.  Gabriel-Benjamin  de  Mallevaud  de  la  Varcnne , 
marié  le  4 février  1770  , à Marie-Anne  de  Mallevaud  de 
Marigny.  Les  trois  arrêts  précités  sont  intervenus  contre 
lui } il  eut  pour  fils  : 

1°  Charles-Gabriel,  dont  l’article  suit  J 
, 2°  François-Henri  qui  a postérité  ; 

3°  Alexandre  de  Mallevaud  : ils  ont  tous  les  trois  servi 
avant  la  révolution.  , 

4°  N...  mariée  à Joseph  de  Pressac-Leoncl,  lieutenant- 
colonel  d’artillerie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  ; • 

5°  N...  marié  à M.  Avril  deMasquinan; 

6°  Julie  de  Mallevaud  , non  mariée. 

XI.  Charles-Gabriel  de  Mallevaud  , page  de  feue  Ma- 
dame , épouse  de  S.  M.  Louis  XVIII , ancien  officier  d’in- 
iaulorie,  a émigré  en  1791  , et  a fait  les  campagnes  de 
l’armée  des  priuccs.  Il  a postérité. 

Branche  cadette  des  seigneurs  de  Marigny  et  de  Piy- 
Renaud , prise  au  troisième  degré. 

IV.  Etienne  de  Mallevaud,  Ier  du  nom  , écuyer , sei- 
gneur de  Cbésan,  second  filsde  Baptiste  de  Mallevaud  et 
de  Renée  de  la  Faye , épousa  , le  1 4 jauvior-i^Ob , dame 
Duinouteil  , dont  fl  eut  : • > 
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' » > 

1°  François,  dont  l’article  viendra ; 

2°  Jean  de  Mallcvaud  , fait  évêque  d’Àulonne , in 
partibus  infuie'.im  , et  sufiVagaut  d’Aix  en  Pro- 
, »■  venee  , bulle  du  7 des  ides  de  décembre  1648-  Il  a 
exercé  l’épiscopat  pendant  environ  20  ans , en  l’ab- 
sence de  l’archevêque,  a fondé  plusieurs  bénéfices 
à Bellac  , en  France  , et  un  couvent  de  religieuses 
pour  l’instruction  des  jeunes  demoiselles. 

V.  François  de  Maei.evaud,  Ier  du  nom  deeette  bran- 
che , écuyer , épousa  , en  janvier  i655, Jeanne  de  la  Cou- 
dre , de  laquelle  il  laissa  : 

VI.  Etienne  de  Ma  LLRVAun  II , écuyer  , seigneur  de 
Chcsan,  marié  le  24  février  1664»  avec  Charlotte  Tardy, 
dont  il  eut  : 

VII.  Frauçois  nE  Mallevaud  III , écuyer  , seigneur  de 
Marigny  , président,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée 
de  la  Marche  au  Dorât , pendant  55  ans  , marié  le  7 mars 
1696,  avec  Marié-Rose  le  Large  , alliée  à la  maison 
d’Herbouville  ; de  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Etienne  de  Mallevaud  , écuyer , seigneur  de  Mari- 
gny , lieutenant-général  de  la  Basse-Marcjie , qui 
épousa,  le  28  octobre  172g,  N.*....  Cottereau  de 
Grandcliamp  , fille  de  N de  Grandchamp  , ma- 

réchal des  logis  des  mousquetaires  du  roi,  dont  il 
eut  : 

a.  François  - Antoine  de  Mallevaud  de  Marigny, 

«résident,  liculenant-général  de  Dorât,  marié  à 
[....  du  Peyron,  fille  de  M.  du  Peyron,  direc- 
teur des  monnaies  à Paris.  Il  eut  aeux  fils  , i* 
Frauçois-Henri-Charles  ? seigneur  de  Marigny, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , qui  a été  officier  des  chasseurs  de  Ilai- 
naut , a émigré  et  fiait  les  campagnes  de  l’armée 
des  princes.  Il  avait  été  page  de  feue  Madame  , 
épouse  de  S.  M.  Louis  XVIII,  sans  alliance;  et 
20  N...  de  Mallevaud,  mort  jeune  au  service,  dans 
l’émigration.  Il  avait  été  page  de  Madame , épouse 
de  S.  M.  Louis  XVIII.  François-Antoine  eut  en 
outre  trois  demoiselles  , l’une  mariée  à M.  du 
Peyron  Saint-Hilaire  , l’autre  à M.  Baret  de  Rou- 
vray  , et  la  troisième,  à M.  Desmiers  , marquis 
de  Chenon. 
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b.  François  - Henry  de  Mallevaud  , seigneur  de 
Marigny  , clievalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saiut-Louis , ancien  capitaiue  au  régiment 
Royal  infanterie , commissaire  ordonnateur  à 
Tours  , gouverneur  de  Dorât,  qui  a servi  pendant 
54  ans  , a fait  la  guerre  de  Portugal , s’est  trouve' 
au  sit!ge  de  Mahon,  et  a assiste  à la  convocation 
de  la  noblesse  à Tours  , en  1789  11  avait  épouse' 
le  29  avril  1771  , demoiselle  de  Riancourt,  fille 
de  N — de  Riancourt , commissaire  des  guerres 
dont  il  eut  une  fille,  mariée  à M.  le  marquis  de 
• Bridieux  ; 

2"  François  de  Mallevaud  , qui  suit. 

VIII  François  de  Mallevaud  IV,  écuyer,  seigneur  de 
Puy-Renaud , lieutenant  des  maréchaux  de  France  , au 
bailliage  de  Loches,  par  acte  du  i5  juin  1767,  épousa, 

en  1745  , N Aubry  , nièce  de  M.  Guimicr,  président, 

lieutenant-général  à Loches;  de  ce  mariage  vinrent  : 

1°  François  Henri , dont  l’article  viendra; 

2°  N....  de  Mallevaud , officier  de  génie  , mort  au  ser- 
vice ; 

5e  N....  de  Mallevaud  , officier  au  régiment  de  Lan- 
guedoc en  1771,  mort  daus  les  guerres  de  Corse. 

IX.  François-Henri  de  Mallevaud,  chevalier,  seigneur 
de  Puy-Renaud  , ancien  conseiller  du  Châtelet  à Orléans, 
assista  à la  convocation  de  la  noblesse  à Tours,  en  1789. 
Ce  fut  en  faveur  de  François-Antoine,  de  François-Henri 
de  Mallevaud  de  Marigny,  et  de  François-Henri  de  Malle- 
vaud de  Puy-Renaud , qu’ont  été  rendus  les  arrêts  des  5 
février  1787,  5 et  19  avril  1788,  dont  nous  avons  parlé 
précédemment.  François-Henri  de  Puy-Renaud  , a été 
décoré  du  lys  par  le  grand  maître  des  cérémonies  de 
France  , au  nom  du  roi  ; il  a de  son  mariage,  contracté  le 
4 avril  1781  avec  demoiselle  Kolleau  de  Beauregard  : 

r*  François  ; 

2°  Etienne; 

' 3°  Pauline  de  Mallevaud  , mariée  à M.  de  la  Motte  de 
Logny  , officier  au  régiment  de  la  reine  , qui  a fait 
la  campagne  de  l’armée  des  princes. 

• * 

Armes  : « D’argent , au  triple  trêcheur  d’azur  ; en 
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» cœur  un  bâton  de  même , posé  en  pal  ; couronne  de 
» marquis  , support , deux  sauvages.  » 

Nota.  Cette  généalogie  imprime'e  dans  le  deuxième  vo- 
lume , est  rapportée  dans  le  troisième , pour  rectifier  des 
omissions  qui  avaient  eu  lieu. 


COMPAGNOLT  (de):  ancienne  famille  noble,  origi- 
naire de  Champagne  , et  qui  s’est  transplantée  en  Lorraine 
dans  le  seizième  siècle. 

I.  Le  seigneur  de  Compagnolt,  né  à Coissy , près  de 
Langres , vers  l’an  1 488  , fut  tué  daus  les  guerres  de  Fran- 
çois I*'  contre  Charles-Quint.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Nicolas  de  Compagnoit , écuyer , lieutenant  de  la 
compagnie  de  chcvaiï- légers  commandée  par  M.  de  Choi- 
seul , baron  d’Aigremont.  Il  périt  comme  son  père,  dans 
les  mêmes  guerres  de  François  I*r  et  de  Henri  II,  contre 
Charles-Quint.  il  fut  père  de  : 

III.  Dominique  de  Compagnolt  , écuyer  , qui  après 
avoir  fait  la  guerre  avec  distinction  , se  relira  à Toul , où 
il  épousa,  vers  i574>  Barbe  Cadet,  de  laquelle  il  eut  : 

i”  Charles  I*r  qui  suit;  / 

2°  Noble  Nicolas  .de  Compagnolt. 

• 

IV.  Charles  de  Compagnolt,  Ier  du  nom,  écuyer,  fut 
député  deux  fois  vers  le  roi  Louis  XIII,  pour  affaires  im- 

fiortantcs  relatives  au  gouvernement  de  la  ville  de  Toul. 
1 fit  son  testament  en  i6”>6,  par  lequel  il  élit  sa  sépul- 
ture dans  l’église  des  Cordeliers  de  la  même  ville  , et  laissa 
de  son  mariage  avec  Jeanne  Lallemant: 

V.  Nicolas  de  Compagnolt,  IIe  du  nom,  écuver,  qui 
épousa  , par  contrat  passé  à Toul , le  1 9 janvier  i65â  , Marie 
Pillemant,  fille  de  Claude  , et  d’Anne  Collot.  De  ce  ma- 
riage sont  nés  : 

i*  Charles  II  qui  suit; 

2°  Claude  de  Compagnolt  , écuyer  , lieutenant  au 
régiment  de  Condé  , cavalerie , chevalier  de  l’ordre 
Toyal.et  militaire  de  Saint-Louis  , qui  épousa,  le  2 
juin  1711 , Claude-Charlotte  Durcux  , dont  il  eut  : 
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a.  Messire  Charles-Joseph  de  Compagnolt,  né  à Bal- 
Icvillc  sur  Vair  , près  Toul,  le  19  mars  1713  , 
chanoine  régulier  de  l’ordre  de  Saint-Sauveur , 
et  prieur  ; 

b.  Messire  François-Mansuy  de  Compagnolt,  ne'  à 
Tonl  le  20  mai  1720,  prêtre,  conseiller  au  par- 
lement de  Metz.- 

VJ.  Charles  de  Compagnolt  , JI*  du  nom , chevalier  , 
seigneur  de  Vernancourt^  ne'  à Toul , le  24  avril  1666, 
épousa,  en  premières  noces,  le  22  janvier  1689,  Jeanne 
Grillot,  tille  de  Louis  et  de  Marguerite  Cormlle , et  en 
secondes  , par  contrat  passe'  le  18  avril  1723  , à Vichercy , 
devant  Etienne  , notaire  , Marie-Anne  d’Hostrick  des 
Roches  , fille  de  Charles.  Charles  IIe  a eu  sept  enfants  de 
scs  deux  femmes;  quatre  de  la  première,  et  trois  de  la 
deuxième  ; savoir  : 

Du  premier  Lit. 

v i*  N...:  de  Compagnolt,  mort  en  Amérique  , sans 
1 postérité,  à ce  qu’on  croit; 

2°  N de  Compagnolt,  chanoine  de  Toul; 

3*  Marguerite  de  Compagnolt , mariée  à noble  Ignace 
François  , seigneur  de  Charmois  , dont  une  fille 
mariée  au  baron  de  Bousingen,  chambellan  de  Sta- 
nislas , roi  de  Pologne  , duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

4“  Marthe  de  Compagnolt,  mariée  à Toul,  à M.  du 
Tray , dont  demoiselle  du  Tray,  mariée  à Jean- 
Louis  Dedon  , maréchal  de  camp  d’une  ancienne 
maison  de  Provence , qui  a produit,  les  marquis  du 
Pierrefeu.  De  ce  mariage  est  né  entr’autres  enfants, 
François-Louis  Dedon  > lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , et  commandant  de  la  légion  d’hon* 
ueur; 

Du  second  lit  1 

5*  Charles-Dominique  de  Compagnolt , qui  suit  ; 

6°  Marie-Marthe  de  Compagnolt , religieuse  carme- 
lite;  i 

7°  Maric-Anne-Charlotte  de  Compagnolt,  dite  ma- 
demoiselle de  Vernancourt , née  à Paris,  le  18 
avril  1 728,  mariée  par  contrat  passéen  1759,  devant 
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Piquet , notaire  à Paris,  à Etienne-Louis-Alexandre 
Berthelot  de  Baye  , chevalier.  Elle  est  morte  le  16 
avril  1804,  à Clamart  sous  Meudon,  sans  avoir  eu 
d’enfants  de  son  mariage. 

VII.  Charles-Dominique  de  Compagnolt  , chevalier , 
ne  à Paris  le  5 janvier  1755,  d’abord  page  de  S.  A.  S. 
Madame  , comtesse  de  Toulouse  , puis  sou  gentilhomme  , 
nomme'  à la  mort  de  cette  princesse  , inspecteur  des  haras 
du  roi  eu  Lorraine,  place  qu’il  exerça  jusqu’en  1791» 
époque  de  sa  suppression } enfin,  conseiller  de  Préfecture 
àTreves,  où  il  mourut  le  Ier  fe'vrier  1804.  Il  avait  épouse', 
par  contrat  passe'  le  21  mai  1767,  devant  Lecuyer,  no-  , 
taire  à Paris , et  célébration  du  26  du  merne  mois , Alber- 
tine-Jeanne  de  Marine,  fille  de  Pierre-Louis,  et  de  Marie- 
Catherine  Doré.  11  ne  laissa  de  son  mariage  avec  ladite 
Albertine-Jeanne  de  Marine  , encore  vivante  en  1814  , que 
les  trois  enfants  ci-après  : 

1°  Charles-Jean-Marie  de  Compagnolt , qui  suivra  ; 

2°  Albert-Louis  de  Compagnolt , né  au  mois  de  no» 
vçmbre  1760,  eptré  dans  le  régiment  de  Pcnthièvre 
infanterie  , en  qualité  de  cadet  , gentilhomme  , 
mort  depuis  peu  d’années  , sans  postérité  j 

3°  Àlliertine-Mathurinc- Marie-  Clolilde  de  Cornpa- 
gnolt,  ue'e  au  château  de  Louvccienne  , mariée  , par 
contrat  passé  en  1794  > à Antoine-Louis  de  Laigue, 
d’une  ancienne  maison  de  Dauphiné  , qui  porte 
ponr  armes  de  gueules  , semé  ne  larmes  d’argent 
à trois  tranglcs  ondes  de  même  en  chef  ; de  ce 
mariage  sont  issus  Alphonse -François  - Marie  de 
Laigue,  et  Louis-Paul-Emile  de  Laigue,  vivants  en 

i8i5. 

VIII.  Charles-Jéan-Marie  de  [Compagnolt  , chevalier  , 
né  à Paris  , hôtel  de  Toulouse,  le  14  décembre  1 7 58 , 
page  de  S.  A.  S.  Mgr.  Louis-Iean-Màrie  de  Bourbon , duc 
de  Peuthicvre,  puis  officier  dans  le  régiment  de  Penthièvre 
infanterie  , et  enfin  capitaine  dans  le  régiment  des  carabi- 
niers, émigra  et  mourut  à Luxembourg , le  14  mai  1793. 
U avait  éponsé  Marie-Barbe-Euphrasie  Bailli , de  laquelle 
il  eut  Aune-Charlotte  de  Campagnolt,  fille  lhajeure. 

Armes  : « De  gueules,  à un  chevron  d’argent,  accom- 
» pagne  en  chef  de  deux  étoiles  de  même , et  en  poiute 
» d’une  tour  aussi  d’argent  » . 
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GIRA.RU  DE  CM  \TEAU VIEUX  ( de ) , DE  Soucantok  , 

®F.  VeZENOBRK  , DE  LA  iVloTTE  , ET  DE  RoCQUET. 

Celle  famille  s’cst  divisée  dans  les  provinces  du  Dau- 
phiné, de  Bretagne,  de  Hainaultjelle  est  originaire  de  celle 
de  Languedoc,  où  elle  est  connue  depuis  plusieurs  siècles. 
L’histoire  de  Languedoc  et  celle  de  Nismes  en  font  mention 
depuis  le  douzième  siècle  ; on  y voit  plusieurs  Aymeric  , 
Gaultier,  Pierre  et  Robert  de  Girard,  dès  12^4  évêques 
de  Nismes  , Uzès  , Mendes  j et  dans  les  siècles  suivants 
elle  a donné  des  évêques  et  des  cardinaux. 

Celte  famille  noble  a été  maintenue  à différentes  époques 
en  1667  et  1668  , par  jugements  rendus  par  MM.  Dugué  et 
de  Bezons  , commissaires  du  roi  pour  la  réformation  de 
la  noblesse  de  Languedoc  et  de  Dauphiné , et  par  arrêts 
rendus  par  la  cour  des  aides  de  Montpellier  , les  27  juillet 
1671  et  19  novembre  1782. 

Armes  : « d’azur , à la  tour  d’argent , à trois  donjons 
» maçonnés  de  sable  j au  chef  cousu  de  gueules  chargé 
» d’une  étoile  d’or  , accostée  à dextre  d’un  lion  uaissant 
* .d’or  , à senestre  d’un  croissant  versé  d’argent  ». 


D’ALEZ,(de  Alesto  , d’Ai.est  , d’Alès  , d’Allès  , 
d’AlÈz  ) en  Languedoc  , des  anciens  comtes  d’Alèz  et  mar- 
quis d’Anduse.  D’après  le  moine  Thégan,  historien  du  10» 
siècle,  cité  par  l’auteur  de  l’histoire  des  régentes  de  France  , 
les  seigneurs  d’Anduse  descendent  des  ducs  d’Aquitaine  , 
issus  de  Bernard  , comte  de  Barcelonne  , que  Thégan  dit 
être  de  race  royale  Ex  stirpe  reguli. 

Saint- Guillaume  , duc  d’Aquitaine  , de  Septimanie  et 
de  Bourgogne  , premier  prince  d’Orauge  , comte  d’Au- 
vergne et  maire  du  palais  , était  le  troisième  aïeul  de 
Bernard  d’Anduse  , marquis  de  Gotie  et  d’Anduse  , comte 
d’Alèz  , seigneur  d’Usès-Soinmièrcs  , qualifié  de  prince  et 
satrape  de  Sauve. 

Les  seigneurs  d’Anduse  et  d’Alèz  descendaient  par 
femmes  des  anciens  comtes  de  Toulouse  et  vicomtes  de 
Narbonne  j Bernard  11  , seigneur  d’Anduse  et  d’Alèz  , 
ayant  épousé  Eustorgie  , fille  de  Raimond  Ier  , vicomte  de 
Narbonne,  et  de  Ricarde  de  Rhodes  ; et  Bernard  III , mar- 
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(plis  d’Andnsc  et  comte  d’Alèz  ; Garcinde  , fille  de  Pous 
11  , comte  de  Toulouse  , et  d’Ade'laide  d’Anjou. 

La  maison  d’Anduse  a été  la  souche  de  plusieurs  grandes 
maisons  de  France  qui  , du  dixième  au  treizième  siècle , 
se  séparèreut  du  tronc  commun  et  formèrent  plusieurs 
branches  sous  divers  noms  particuliers  , telles  que  la 
maison  de  Bermond  , Ducaylar , de  Roquefeui!  et  d’Alèz. 
Cette  dernière  brandie  dont  il  est  ici  seulement  ques- 
tion , descend  incontestablement  et  par  mâles , de  Roger 
d’Andüse  , seigneur  de  la  Voiitc  et  de  Rochemore , punie 
de  Bernard  IV  d’Anduse  , seigneur  et  comte  d’Alèz. 

Poure'tablir  sa  filiation  et  descendance  , la  maison  d’Alèz 
ne  fait  usage  que  des  litres  originaux  qu’elle  a en  main  , 
et  qu’elle  a produits  au  cabinet  des  ordres  du  roi , sans 
s’occuper  des  autres  branches  dout  la  ge'ne'alogie  est  rap- 
portée par  don  Vaissctc  , historien  du  Languedoc  , et  se 
trouve  dans  la  dernière  e'dition  de  Moreri. 

I.  Roger  n’AwnusR  , seigneur  de  la  Voûte  et  de  Roche- 
more , en  Vivarais/,  fils  de  Bermond  IV  d’Anduse  , sei- 
gneur et  comte  d’Alèz  , e'tait.  frère  de  Pierre  de  Bermond 
d’Anduse  , qui  avait  e'pousé  Constance  de  Toulouse  , aupa- 
ravant reine  de  Navarre  , fille  de  Raimond  VI,  comte  de 
Toulouse  , et  oncle  de  Philippine  d’Auduse  , qui  e'pousa 
Amalaric  II  de  Lara  , vicomte  de  Narbonne,  il  fit  appel  à 
l’archevêque  deVienne , le  5 des  kateudes  d’août  1274.  sur 
le  procès  qu’il  avait  contre  l’e'vêque  de  Valence.  Raccorda, 
en  1281  , les  pactes  de  mariage  de  Bermond  , son  fils  , avec 
Bertrand  Raibaud  de  Simiane  , seigneur  , par  la  grâce  de 
dieu  , d’Apt,pouretaunom  de  noble  Raibaudc  de  Simiane, 
sa  fille,  et  de  feu  Mabile,  des  comtes  souverains  de  Forcab- 
quier  ; ladite  dame  Raibaudc  de  Simiane , assistée  aussi  de 
Rostaing  de  Sabran , chevalier , son  oncle  •,  auxquels  pactes 
et  accords  de  mariage , se  trouve  présent  noble  Ame'de'e 
d’Alèz,  damoiseau,  {de  Alesto,  Domicellus)  fils  dudit  Ro- 
ger d’Anduse,  et  frère  de  Bermond,  futur  époux.  Il  avait 
épouse'  Beatrix  ie  Cominges  j de  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Amédée  d’Alèz,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Bermond  d’Auduse  , marié  à noble  Raibaudc  de 
Simiane  , eut  de  ce  mariage  un  fils  . nommé  comme 
lui  Bermond  d’Anduse  , seigneur  de  la  Voûte  Ce 
Bermond  épousa  Léonore  de  Poictiers , fille  d’Aimar, 
comte  de  \ aleutinois.  De  ce  mariage  vinrent  : 
8.  22 
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I*  Louis  d’Anduse  , qui  fut  seigneur  de  la  Voûta 
et  de  Rochcmore  , qui  continua  sa  lignée  sous  le 
nom  de  la  Voûte  et  d’Anduse  , branche  qui  a fondu 
dans  la  maison  de  Levis  Ventadour,  et,  par  elle,  dans 
celle  de  Rohan  - Soubise  , où  est  entre'e  la  terre  de 
la  Voûte  dont  le  dernier  prince  de  Rohan  - Soubise 
e'tait  possesseur  ; 2°  Aimar  de  Bcrrnond,  tige  de  la 
branche  des  Bermonds  , seigneurs  de  Puisse'rier,  qui 
vient  de  s’e'tcindre  dans  la  personne  d’Alexandre, 
marquis  de  Bermond  , chevalier  , seigneur  de  Puis- 
sérier  et  autres  lieux  , décédé  en  181 5 à Paris,  rue 
de  Tournon.  Il  avait  épouse'  l’une  des  filles  du  comte 
d’Harville  , marquis  de  Trcsnèl.  De  ce  mariage 
sont;  i*  Raimond  de  Bermond  guidon  de  la  gen- 
darmerie , émigré  en  1791 , tué  à Quiberon;  2°  Ga- 
briellc  de  Bermond,  mariée  à M.  de  Lacour,  gen- 
tilhomme de  Bayeiix  , basse  Normandie  ; 3°  Natalie  • 
de  Bermond  , mariée  à M.  le  comte  d’Hulst-d’Aute- 
roche , seigneur  d’HuIst  et  de  Boimo»  , son  cousin 
germain  , chevalier  de  l’ordre  rojal  et  militaire  de 
Saint-Louis  , et  ancien  colonel  en  second , lequel  est 
fils  d’une  soeur  d’Alexandre,  marquis  de  Bermond. 

Cette  branche , de  la  maison  d’Anduse , a produit  le 
maréchal  de  Bermond  d’Espoudeillan , qui  reçut  le  bâton 
de  maréchal,  dans  le  cours  de  sa  dernière  maladie.  La 
famille  a conservé  plusieurs  lettres  originales  d’Henri  IV, 
à ce  brave  officier,  dans  l’une  desquelles  le  roi  lui  an- 
nonce sa  nomination. 

Le  maréchal  de  Thoiras  était  également  de  la  maison  de 
Bermond  d’Anduse  , comme  il  l’a  prouvé  dans  sa  généalo- 
gie , imprimée  grand  in-folio  sous  Louis  XIII. 

IL  Améde’c  d’Alèz  {de  Alesio) , damoiseau,  seigneur 
en  partie  de  Ptochcmore  , fils  de  Roger  d’Anduse  , co-sei- 
gneur  de  Rochemorc , fonda , conjointement  avec  Bermond 
d’Anduse,  son  frère  , le  24  mars  i5oi  , audit  château  de 
Rocheriiore  , diocèse  de  Viviers  , une  chapelle  pour  trois 
messes  par  semaine.  Il  servit  jeune  sous  le  maréchal  de 
la  Foi , dans  la  deuxième  croisade  contre  les  Albigeois.. 
Il  avait  épousé  Adèle  de  Mirabcl , des  comtés  de  Castres  , 
4’ Albigeois.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i*  Bermond  d’Alèz  , dont  l’article  viendra  ; 

3°  Berard  d’Alèz  , chevalier,  marié  à noble  Sibile  de 
Castelnau , dont  la  branche  s’est  éteinte  eu  1 454  , 
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dans  la  personne  de  Sibile  d’Alèz  , marie'e  à noble 
Jean-Bernard  d’Alèz  , chevalier. 

III.  Bermond  d’Alèz  ( de  Aleslo) , qualifie'  le  jeune,  fils 
de  noble  Ame'de'e  d’Alèz  , seigneur  de  Rochemore,  fit  quit- 
tance audit  lieu  de  Rochemore,  le  n décembre  1527,  au 
nom  dudit  Amédée  drAlêz  , son  père,  à Jean  Go.utarddit 
Rolland , habitant  de  Rochemore,  au  nom  de  noble  Jean 
de  Villefort.  Le  même  Bermond  d’Alèz  , damoiseau  du 
lieu  de  Saliez  au  diocèse  d’Albi , reçut,  le  6 mai  i3Û2  , de 
noble  Eerard  d’Alèz , chevalier , son  frère  et  he'riticr  de 
noble  Amédée  d’Alèz  , leur  père  commun  , tous  ses  droits 
le'gitimaires  et  l’en  tint  quitte  et  valablement  de'charge'. 
Il  avait  e'pouse'  noble  Endie  de  Rabastens , des  seigneurs 
et  vicomtes  de  Paulin  , pays  d’Albi.  Cette  alliance  et  celle 
d’Ame'de'e  , son  père  , donnèrent  lieu  à l’e'lablisseineut  de 
cette  branche  de  la  maison  d’Anduse  , en  Albigeois.  De 
ce  mariage  vint  Bernard  , qui  suit  : 

IV.  Bernard  d’Alèz  , chevalier , ( de  Aleslo  , miles),  fils 
de  noble  Bermond  d’Alèz  , damoiseau  du  lieu  de  Saliez, 
fit  e'change , le  6 juillet  i383,  de  sa  maison  d’Albi  , avec 
Albert  Alari  , pour  tous  les  biens  que  ledit  Alari  avait 
à Salièz.  11  testa  audit  lieu  de  Salièz  , le  10  septembre 
i386  , et  son  testament  fut  homologué  au  sénéchal  de 
Carcassonne  , le  j*r  mars  i3q8.  Il  avait  épousé  noble 
Agnès  Dupuy  ( de  Podio  ) , des  comtes  Dupuy-Mclgueil 
et  Moutbruu  , maison  qui  a donné  le  premier  grand- 
maitre  militaire  de  l’ordre  de  Malte.  De  ce  mariage 
viènent  : 

1°  Bermond  d’Alèz  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Jean  d’Alèz  , marié  à noble  Isabcau  de  Clermont  ; 

5°  Bernarde  d’Alèz  ; 

4°  Endie  d’Alèz,  mariée  à noble  François  de  la  Rivière; 

5°  Flore  d’Alèz,  mariée  à noble  Raimond  de  la  Valette. 

V.  Bermond  d’Alèz, damoiseau, [de  Alesto,  domicellus ), 
en  qualité  d’héritier  de  Bernard  d’Alèz  , chevalier  , sou 
père  , reçut,  le  3 février  i3qg  , de  noble  Endie  d’Alèz  , sa 
soeur  , épouse  de  noble  François  de  la  Rivière  , quittance 
dotale , pour  tous  les  droits  qu’elle  avait  à prétendre  sur 
les  biens  et  succession  dudit  Bernard  d’Alèz  , chevalier  , 
son  père.  Ledit  Bermond  céda  , en  i4o5  , à noble  Jean 
d’Alèz  , son  frère  , une  pièce  de  terre  et  une  vigne  au 
lieu  de  la  Cahusagarie  , en  représentation  de  la  moitié 
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de  la  portion  Iégilimaire  dudit  Jean  , sur  l'hérédité  do 
Bernard  d’Alez  , leur  père  , en  pre'scucc  de  nobles  et  puis- 
sants hommes  Amblard  de  Paulin  et  Pierre  de  Mirabel  , 
chevaliers  , leurs  parents  et  tuteurs  anciens  ; il  mourut 
sans  tester.  Il  avait  e'pousè  noble  Béatrix  de  Roquefeuil. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jean- Bernard  d’Alèz,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Bermond  d’Alèz  , marie'  à noble  Toinette  de  Mon— 
taigu. 

VI.  Jean-Bernard  d’Alez, chevalier, {de  Alesto,  miles), 
seigneur  de  Castanet  et  de  la  Caliusagarie  , au  diocèse 
d’AIbi,  transigea  au  château  de  ('astanet , le  4 avril  i43a, 
avec  uoble  Bermond  d’Alèz  , son  frère , sur  la  succession 
de  noble  Bermond  d’Alèz  , leur  père  , en  pre'sencc  et  sous 
la  médiation  de  noble  Jean  d’  Vlèz  , leur  oncle.  Il  testa  au 
château  de  Castanet  , le  5 février  iA65.  Il  avait  e'pouse' , le 
4 août  1437  , noble  Sibile  d’Alèz  , sa  cousine , descendante 
de  noble  Berard  d’Alez  . chevalier  , fds  d’Amc'de'e  , petit- 
fils  de  Roger  d’Andusc.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 * Raimond-Charles  d’Alèz  , dont  l’article  viendra  ; 

2e  Bermond  d’Alez  , qualifie'  de  noble  et  véne'rable 
homme.  Il  fut  prêtre  , prieur  de  Saint-Julien,  et  fit 
le  pèlerinage  des  Saints-Lieux  ; 

5°  Jean  d’Alez.  11  fut  capitaine  de  cinquante  homme* 
d’armes  , et  e'pousa  noble  Jeanne  de  Montesquiou. 
Son  père  lui  légua,  dans  son  testament  de  1463, 
pour  préciput  et  avantage  , scs  armes  et  son  cheval 
tout  harnache'  $ 

4°  Béatrix  d’Alèz  , mariée  à noble  et  puissant  homme 
Charles  de  Villeneuve  ; 

5°  Adelajs  d’Alèz  , morte  célibataire. 

■*  VIT.  Raimond-Charles  d’AiÈz  , damoiseau,  de  la  Cahu- 
sagcric  ( Dalest , donzel  de  .la  Cahusagaria),  seigneur  de 
Castanet , acquit,  le  18  novembre  1490  } de  noble  Jacques 
de  Sales  , son  beau-frère  , un  moulin  situé  sur  le  rivage  de 
Cerou,  à Cordcs-d’Alhigeois  , les  terres  , prés  et  peupliers 
contigus  audit  rivage;  plus  , toutes  les  possessions  que  ledit 
noble  Jacques  de  Sales  possédait  et  avait  droit  de  posséder 
aux  Molhçs  deBoisse  et  de  Pucchcalvel , pour  prix  et  somme 
du  reste  da  la  constitution  dotale  de  noble  Isidore  de  Sale* 
sa  femme.  Il  servit  jeune , et  fut  capitaine  de  cinquante 
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hommes  d’armes.  Le  ao  juin  ■ 458 , ledit  Raimond-Charles 
d’Alèz  , damoiseau  , assisté  de  noble  Jean-Bernard  d’Alez, 
chevalier , son  père , avait  épousé  au  château  de  Livers  près 
Cordes  , noble  Isidore  de  Sales  ( de  Salas) , fille  de  noble 
Emç'ric  de  Sales  et  de  noble  Delphine  de  Rosset.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

i°  Bernard  d’Alèz  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Raimond  - Guillaume  , capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes , marié  à noble  Jeanne  de  Brassnc; 

3°  Jean  - Bernard  , damoiseau  , marié  à noble  Elvire 
d’Espagne  , branche  des  comtes  de  Comminges  ; 

4°  Raimond  - Charles  , marié  à noble  Beruardc  de 
Lons  ; 

5°  Jean  , marié  à noble  Cécile  de  l’Escure. 

VIII.  Bernard  ü’Alfz  , damoiseau  , de  la  Cahusagarie 
(Dalest,  douze!  de  la  Cahusagai ta),  seigneur  de  Castanet 
et  de  üoisse  , donna  à bail  à fief,  le  4 mars  i5i6,  à 
M.  Bories  , prêtre  de  Cordes  , certaines  terres  aux  Mothes 
de  Boisse  et  de  Puechcalvel.  11  fit  hommage,  le  22  juillet 
i522  , du  fief,  rentes  et  justice  de  Castanet  à très-haut 
et  puissant  seigneur  Jacques  d’Amboisc , chevalier  , baron 
de  Castelnau  de  Bonafous.  Le  5 septembre  i5oo  , assisté 
de  noble  Raimond-Charles  d’Alèz  , damoiseau  , son  père, 
il  avait  épousé  noble  Elix  de  la  Barlhe-Termes  , fille  de 
noble  Gilbert  de  la  Bartbe  - Termes  , damoiseau  , et  de 
noble  Paulc  d’Espagne.  Cette  Elix  île  la  Barthc  était  tante 
de  Paul  de  la  Barlhe-Termes,  maréchal  de  France,  en  i562. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

l*'Jean  d’Alèz  , écuyer  du  roi  de  Navarre,  dont  l’ar- 
ticle viendra  ; 

2'  Bermnnd  d’Alèz  , marié  à noble  Elvire  de  Cau- 
mout  II  tiit  capitaine decinquante hommes  d’armes; 

3°  Bernard  d’Alez  , abbé  de  Saint-Sauveur  ; 

4°  Raimond  d’Alèz  , marié  à noble  Eléonore  de 
Durfort  ; 

5°  Isidore  d’Alèz  , mariée  à noble  Pierre  de  Cor- 
ueillan  ; 

6°  lsabcau  , morte  célibataire. 

IX.  Jean  d’Alf.z  , écuyer  , seigneur  de  Castanet  et  de 
Boisse  , se  voua  très-jeune  au  parti  des  armes  ; s’attacha 
au  roi  de  Navarre , fut  son  écuyer,  et  guerroya,  toute  sa 
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vie.  Le  26  décembre  i54^  * il  épousa  noble  Marguerite 
de  Laffont,  fille  de  noble  Antoine  de  Laffont,  seigneur 
de  Camalièrcs,  et  de- noble  Ele'ouore  de  la  Mothe.  Le  5 no- 
vembre 157g,  il  fit  quittance  totale  à noble  Benoit  de  Laffont, 
seigneur  de  Camalicres  , son  beau-frère  , pour  l’entière  dot 
de  noble  Marguerite  de  Laffont.  Elle  mourut  à Cordes  , et 
fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques,  e'rige'e  dans 
le  chœur  de  l’e'glise  paroissiale  dudit  Cordes , où  est  le  tom- 
beau de  la  famille  d’AIcz,  qu’elle  tenait  de  la  maison  de 
Sales.  En  r 58 1 , il  fit  donation  , en  contemplation  de  maria- 
ge, à noble  Elix,  sa  fille.  Il  testa  le  20  septembre  i5gi  , et 
dans  ce  testament,  il  lègue  , par  pre'ciput  et  avantage,  à 
noble  Jean-Olivier  d’Alèz  , son  petit-fils  et  filleul , ses  armes 
et  son  cheval , pour  en  disposer  lorsqu’il  ira  à la  guerre.  De 
son  mariage  avec  noble  Marguerite  de  Laffont , vinrent: 

ic  Jacques  d’Alèz,  dont  l’article  viendra  ; 

20  Raimond- Guillaume  , enseigne  d’une  compagnie 
d’ordonnance  , tue',  en  1628  , à l’entreprise  que  le 
duc  de  Rohan  fit  sur  la  citadelle  de  Montpellier; 

3“  Elix  d’Alèz,  marie'e  à noble  Gaffier  deGramont, 
écuyer  ; 

4°  Marguerite  d’Alèz  , morte  célibataire  ; 

5°  Jeanne  d’Alèz,  mariée  à noble  Louis  de  Villeneuve. 

'X.  Jacques  d’Alèz  , écuyer  , seigneur  de  Castanet  et 
de  Boisse,  servit  très  jeune,  comme  son  père  ; il  était  homme 
d’armes  du  roi , et  enseigne  d’une  compagnie  d’ordonnance. 
Plusieurs  lettres  originales  et  des  plus  honorables  du  duc 
de  Joyeuse  , et  du  marquis  d’ Ambres,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc , sous  les  dales  de  i5go,  i5gi  , 1692,  i5g3, 
attestent  ses  longs  et  signalés  services.  Il  les  continua  sous 
le  sénéchal  de  Toulouse  , Jean  de  la  Valette-Cornusson  , 
jusqu’en  1611.  Il  avait  épousé  , le  5o  janvier  >587  , noble 
Marguerite  de  Rocqucs  , fille  de  Jean  de  Rocques,  écuyer, 
docteur  ès  droits.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jean-Olivier,  dont  l’article  viendra; 

2°  Antoine,  qui  a formé  la  branche  d’Alèz-la-Tour , 
rapportée  ci-après  , dont  Jacques-François-Ignace, 
baron  d’Alèz-la-Tour , seigneur  de  Ferussac , est  le 
seul  rejeton  mâle.  M.  Cheriu  fils,  lui  a délivré,  en 
178g  , le  certificat  de  ses  hautes  preuves  faites  au 
cabinet  des  ordres  du  roi.  Il  assista , à Agen  , à 
l’assemblée  générale  de  la  noblesse  , pour  la  dépu- 
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tation  aux  états  généraux.  Il  émigra  en  1791 , et  a 
servi  constamment  dans  l’armée  de  Coudé. 

3”  André,  qui  a formé  la  branche  d’Alèz  fiosçaut , 
rapportée  ci-après  , dont  François-Edinont  , vi- 
comte d’Alèz-Boscaut,  est  aujourd'hui  le  chef.  Il  a 
obtenu,  en  1787,  de  M.  Edme  Bcrthier , généalo- 
giste par  intérim  des  ordres  du  roi , le  certificat 
de  ses  hautes  preuves  pour  les  honneurs  de  la  cour; 
il  était  alors  capitaine  d’infanterie.  Il  assista  , à 
Toulouse,  à l’assemblée  générale  de  la  noblesse 
pour  la  députation  aux  états  généraux.  Il  a émigré 
en  1791,  a servi  constamment  dans  l’armée  de 
Condé,  où, par  sa  bravoure,  il  a mérité  d’être  promu, 
sur  le  champ  de  bataille,  au  grade  de  major,  et 
d’y  recevoir  , de  la  main  du  roi  Louis  XVIII , la 
croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

XI.  Jean-Olivier  d’Alèz  , écuyer,  seigneur  de  Castanct 
et  de  Boissc , servit  le  roi , comme  ses  pères  ; il  était  au 
siège  de  Salse , sous  les  ordres  du  maréchal  de  Schomberg, 
ainsi  qu’il  conste  de  l’attestation  de  ce  maréchal  de  France* 
en  date  du  4 décembre  i636.  Il  servit  également  dans  là 
convocation  du  ban  et  arrière-ban  de  i65g  ; ce  qui 
résulte  de  l’ordonnance  à lui  signifiée  le  17  juin  de  cette 
même  année.  Par  ordre  exprès  du  roi,  il  fut  requis  dans 
la  convocation  de  la  noblesse,  par  M.  le  marquis  d’Ambres 
gouverneur  du  Languedoc;  ce  qui  résulte  de  la  lettre 
originale  de  ce  gouverneur,  en  date  du  23  juillet  164?.. 
Il  testa,  le  12  septembre  1342,  mourut  au  château  de 
Boisse  , et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean  de 
la  paroisse  de  Bournazel , tombeau  de  scs  pères  , qui  le  te- 
naient de  la  maison  de  Sales.  Le  24  septembre  1617  , il 
avait  épousé,  au  château  de  Laran  , noble  demoiselle  Gau- 
zide  de  Laran,  fille  de  messire  Antoine  de  Laran  ; seigneur 
dudit  lieu.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 0 Jacques  d’Alèz,  II*  du  nom , dont  l’article  viendra  ; 

2 Antoine  d Aies , de  Castanct , guidon  des  mousque- 
taires, chevalier  de  Saint-Louis,  dont  la  postérité 
est  inconnue  ; 

3°.  Bernard -Guillaume  d’Alèz  , lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Vailliac , retiré  avec  le  brevet  de 
colonel , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 

XII.  Jacques  d Alïz  , IIe  du  nom  , écuyer,  seigneur  de 
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Castanet  et  de  Boisse,  servit  le  roi , ainsi  que  ses  aïeux.  Il 
reçut  üue  ordonnance  pour  le  service  de  sa  majesté',  dans 
la  convocation  du  ban  et  arrière-ban  , par  Pierre  du  Rieu 
de  I.arou  , lieutenant-ge’ne'ral , commissaire  députe  du  roi , 
en  date  du  5 janvier  1645.  11  fut  maintenu  clans  son  an- 
cienne noblesse  par  M.  de  Bezous , intendant  du  Langue- 
doc , et  obtint,  le  28  août  iG58  , un  jugement,  en  contra- 
dictoire de'feuse,de  la  chambresouveraine'des  francs  fiefs  , 
au  parlement  de  Toulouse  , qui  le  décharge  de  toute  taxe  , 
attendu  sa  qualité'  de  gentilhomme  de  nom  et  d’armes , jus- 
tifiée sans  dérogeance.  Le  29  juillet  i65g,  il  rendit  hom- 
mage au  roi  , pour  la  terre  , rentes  et  justice  de  Castanet. 
Le  27  février  1662,  il  fit,  au  château  de  Boisse,  son  testa- 
ment olographe  scellé  du  sceau  de  ses  armes,  y mourut 
et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint-Jean , de  la  pa- 
roisse de  Bournazel , et  le  tombeau  de  ses  pères  : il  eut , à 
ses  obsèques,  une  oraison  funèbre  , ainsi  que  le  porte  l’acte 
de  son  inhumation  consigné  dans  les  registres  de  ladite 
église  de  Bournazel.  Le  4 novembre  1649,  avait  épousé , 
au  château  de  Salièz  , demoiselle  Germaine  de  Fondvielle 
deSaliès,  fille  de  noble  Jean  de  Fondvielle,  seigneur  de 

Saliès  et  d’Orban.  De  ce  mariage  vinrent  : 

> 

i«  Antoine,  dont  l’article  viendra; 

2°  Louis  d’Alèz  , capitaine  d’infanterie  , mort  au  ser- 
vice du  roi , se  trouva  aux  sièges  des  places  de 
Figuières  et  de  Baschara , et  fnt  tué  , à la  prise  de 
Bellegarde,  sous  les  ordres  du  comte  de  Schomberg, 
le  27  juillet  1675 ; 

fy  Nicolas  d’Alèz , prêtre , prieur,  curé  de  Corrompis  ; 

4°  Jacques  d’Alèz  , religieux  capucin , dit  père  Cèles- 
tin  ; 

5°  Jean  d’Alèz  , religieux  capucin,  dit  père  Marcel  j 

6°  Jeanne  d’Alèz , mariée , au  château  de  Boisse , à 
M.  de  Cadrés  , seigneur  de  Capdcdon  , près  de 
Y illefranche  , en  Rouergue  ; 

7°  Louise  d’Alèz  , morte  célibataire  ; 

g»  Claire  d’Alèz  , morte  religieuse  aux  dames  de  la 
Visitation  de  la  ville  d’Alby  ; 

g°  Isabeau  d’Alèz  , morte  célibataire. 

XIII.  Antoine  d’Ai.èz  , écuver,  seigneur  de  Castanet  et 
de  Boisse,  en  vertu  des  ordres  du  maréchal  d’Albret, 
s’arma  et  s’équipa  avec  trois  chevaux  , pour  suivre  la 
route  donnée  à la  noblesse,  et  servit  auprès  dudit  maré- 
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clial  de  france  ; ainsi  qu’il  constc  de  l’attesfation  a lui 
donnée,  endatedug  mai  1675,  et  du  certificat  du  marquis 
de  Bonrnazel,  sénéchal  et  gouverneur  du  Rouergue , du  26 
juin  1674»  contre-sigué  Patras.  Le  28  septembre  1 728,  il 
testa  au  château  de  Lévizac , situé  aux  plaines  des  fau- 
bourgs du  bout  du  pont  de  la  ville  d’Albi  : il  y mourut,  et 
son  testament  olographe  , scellé  du  sceau  de  ses  armes,  fut 
ouvert,  le  22  octobre  1728.  Il  fut  inhumé  dans  l’église  et 
paroisse  de  Notre-Dame  de  La  Drèche,  dans  la  chapelle  et 
tombeau  des  seigneurs  de  Lévizac,  de  la  maison  de  Non- 
ces. Il  avait  épousé,  à Toulouse  , le  g juin  1686,  de- 
moiselle Marguerite  deNtipces,  fille  de  noble  Albert  de 
Nupces,  seigneur  de  Lévizac.  Elle  testa  au  château  de 
Boisse  , y mourut  le  24  novembre  1726,  et  fut  iuhumée 
dans  la  chapelle  de  Saint-Jean  de  Bournazel , et  le  tombeau 
des  ancêtres  de  son  mari.  De  son  mariage  avec  Antoine 
d’Alèz,  vinrent: 

j°  Albert,  dont  l’article  viendra; 

2°  François  d’Alèz-Boisse  , sieur  de  Puechcalvel.  Il 
fut  seigneur  de  Lévizac , et  baron  de  Marlieu  : il 
épousa  mademoiselle  de  Lasbordes , fille  de  M.  de 
Lasbordes  , conseiller  au  parlement  de  Toulouse. 
De  ce  mariage  vint  une  fille  unique,  N.  d’Alèz  de 
Lévizac  , mariée  à noble  N.  de  la  Barthe-Thurièz; 

3°  Jean-d’Alèz-Boisse  , sieur  de  la  Barthe , capitaine 
d’infanterie , dont  la  postérité  est  incounue  ; 

4°  Exüpcre  d’Alèz-Boisse  , sieur  de  la  Calmette , gen- 
darme de  la  garde  du  roi , mort  célibataire  ; 

5»  Valentin  d’Alèz-Boisse  , prêtre  et  prieur  de  Nohié, 
au  diocèse  de  Toulouse  ; 

6°  Germaine  d’Alèz-Boisse  ; 

7*  Louise  d’ Alèz-Boisse  , religieuse  au  couvent  de 
Fargucs  , de  la  ville  d’Albi; 

8°  Marie  d’Alèz-Boisse,  morte  célibataire. 

XIV.  Albert  d’Alèz  , écuyer,  seigneur  de  Boisse , sous- 
lieutenant  d’infanterie  dans  le  régiment  de  Périgord  , 
quitta  jeune  le  service.  11  épousa,  le  20  février  1730, 
demoiselle Huguetle  de  Gaillard,  des  seigneurs  deBenque, 
fille  de  mes-ùrc  Louis  de  Gaillard,  conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant principal  de  la  ville  et  vignerie  de  Najac  , et  de 
demoiselle  Jeanne  de  Lautrec-Toulouse.  Le  20  juin  1742, 
il  donna  à bail  à fief,  à Antoine  Arnal,  plusieurs  pièces  de 
3 . ^3 
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terre,  silue'es  dans  la  directe  et  seigneurie  de  Boisse.  Il  fit , 
le  12  juin  1756,  son  testament  olographe  scelle' du  sceau 
de  ses  armes  , au  château  de  Boisse  , y mourut,  et  fut  in- 
hume’ dans  le  tombeau  de  ses  pères  , dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean  de  Bournazcl.  De  son  mariage  avec  demoiselle 
Hiiguettc  de  Gaillard,  vinrent: 

i*  Jean  Hugues,  dont  l’article  viendra; 

20  Jean-Albert  d’Alèz-Boisse,  qui  servit  dix  ans  dans 
le  corps  de  la  gendarmerie  de  France,  puis  quitta 
le  service  du  roi  pour  embrasser  l’état  ecclesiasti- 
que , fut  pçêtrc,  et  est  mort  à Monestiez,  nomme' 
chanoine  de  Varcns  ; 

3°  Catherine  d’Alèz-Boissc  , marie'e  à noble  N.  de 
Reynes,  officier  d’infanterie,  morts  l’un  et  l’autre, 
laissant  de  ce  mariage  plusieurs  enfauts  mâles; 

4°  N.  d’Alèz-Boissc,  morte  religieuse  au  couvent  des 
dames  religieuses  Hospitalières  de  la  ville  d’Albi; 

5°  Marie  d’Alèz-Boissc  , marie'e  à M.  Serin  de  Serviez , 
et  qui  vit  encore  dans  sou  habitation  de  Serviez. 

XV.  Jean  - Hugues  d’Anèz  , chevalier  , seigneur  de 
Boisse,  fit  échange  de  fiefs,  le  4 mai  iy5g,  avec  mes- 
sirc  Jacques-Philippe-Joseph  de  Roquefeuil , chevalier  , 
seigneur  de  Caliuzac  et  Livers.  Le  27  de'cembrc  1766,  il 
avait  épousé  Marceline-Antoinette  ( Aliàs  ),  Antoinette- 
Marcelle  de  Gauthier  de  Boisset,  des  comtes  de  Ccissan  et 
barons  de  Ville-Nouvelle  , fille  de  noble  Jean  de  Gautier 
de  Boisset,  ancien  colonel  du  régiment  de  Périgord  ,‘ct  de 
dame  Antoinette  de  Loubens  de  Verdalle  , fille  du  marquis 
de  Verdalle-de-Loubens , baron  dudit  lieu,  fils  de  Jacques 
de  Loubens  , marquis  de  Verdalle,  chevalier  des  ordres 
du  roi , et  de  dame  Louise  d’Arpajon  , fille  du  duc  d’Ar-  • 
pajon  , dont  la  maison  s’est  éteinte  et  a fondu  dans  celle  de 
Noaillcs-Mouchi , par  la  dernière  maréchale  duchesse  de 
Mouclii , héritière  du  nom  et  des  biens  d’Arpa>jon  , mère 
de  M.  le  prince  de  Poix,  capitaine  des  gardes  du  roi  , et 
de  madame  la  duchesse  de  Duras , douairière.  Ladite 
Antoinette-Marcelle  de  Gautier  de  Boisset , épouse  de 
messire  Jean -Hugues  d’Alèz  , chevalier  , testa  à Cor- 
des , y mourut , et  fut  inhumée  dans  l’église  de  Saint- 
Michel,  et  chapelle  de  Saint-Jacques,  tombeau  des  ancêtres 
de  son  mari.  Jean-Hugqes d’Alèz  , épousa,' en  seconde» 
noces,  N.  de  Rossignol;  de  ce  mariage  sont  venues  deux 
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filles  qui  vivent  à Cordes.  11  assista,  en  1789.  à rassem- 
blée générale  de  la  noblesse  de  la  province  du  Languedoc, 
convoque'c  à Toulouse  pour  la  députation  aux  e'tats  gene- 
raux. De  sou  mariage  avec  demoiselle  Antoinette-Marcelle 
de  Gautier  de  Boisset  vinrent  : 

i°  Jean-Joseph-Henri -Augustin  d’Alèz , dont  l’article 
viendra; 

a0  Jean-Iionofé  d’Alèz  , dont  les  preuves  pour  le 
service  , et,  posterieurement,  leshautespreuves  pour 
les  honneurs  de  la  cour,  ont  e'te'  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  roi,  dont  il  a obtenu,  le  5o  mars 
1787  , le  certificat  de  M.  Edrne  Berthier  , ge'ne'a- 
logiste  par  intérim , des  ordres  de  sa  majesté j 

3°  Rose-Anloinetle-Pascale  d’Alèz  marie'e  à M.  Gcr- 
vais  de  Cazelles,  vivant  avec  sou  mari  dans  sou  ha- 
bitation de  Cazelles  ; 

4°  Henriette-EIisabelh-Françoise  d’Alèz  , morte  reli- 
gieuse Bénédictine  au  couvent  de  Stc. -Claire  des 
Ormeaux,  de  la  ville  de  Castres  ; 

5°  Marie  - Claire  d’Alèz  , dont  les  preuves  ont  été 
faites,  le  i5  décembre  1788,  pour  être  reçue  cha- 
noinesse  comtesse  de  Saint- Martin  de  Sales  , en 
Beaujolais,  par  M.  Edme-Joseph  Berthier , généa- 
logiste de  ce  chapitre  noble  : elle  a épousé  M.Dou- 
ziecli  de  Graulhet , vivant  à Graulhet  avec  son 
mari. 

XVI.  Jcan-Joseph-IIenri-Auguslin  d’ALÈz-d’Andusc , 
fils  de  messire  Jean-Hugues  d’Alèz,  chevalier,  seigneur 
de  Boisse  , licencie'  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  , et 
en  droit  civil  et  canonique  , fut  ordonné  prêtre  le  21  mai 
1785  ,par  monseigneur  François  deBernis,  archevêque  de 
Damas,  coadjuteur  d’Albi;  nommé  vicaire-général  du  diocèse 
de  Bayeux,  parmonseigneur  Joseph-Dominique  de  Cheylus, 
reçu  le  premier  décembre  1788,  par  preuves  littérales  et 
testimoniales , au  chapitre  noble  et  royal  des  comtes  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Chef  de  Vienne  , eu  Dauphiné  ; 
l’enquête  et  le  verbal  desdites  preuves,  en  date  du  10  sep- 
tembre 1 788.  Il  a protesté  à Bayeux , contre  la  constitution 
dite  civile  du  clergé  , et  le  serment  exigé  des  ecclésias- 
tiques , (Gazette  de  Paris  , 9 mars  1791  ;)  a donné  sa  croix 
chapitrale  pour  être  inscrit  sur  la  liste  sainte  , pour  le 
rachat  des  domaines  dés  Bourbons;  s’est  offert  en  otage 
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pour  Louis  XVI , ( Gazette  de  Paris  , 2?  août  1791  ;)  a été 
nommé  le  24  du  même  mois,  par  monseigneur  de  Beruis  , 
vicaire  général  et  administrateur  du  diocèse  d’Albi;  fonction* 
qu’il' y a eyerçées,  jusqu’à  sa  déportation  en  Espagne,  du  1 ■ 
décembre  1792.  Il  a resté  douze  ans  en  Espagne;  et,der 
puis  sa  rentrée  en  France  , il  est  aumônier  de  l’institution 
de  Sainte-Périne  de  Chaillot , asyle  consacré  à la  vieillesse 
et  au  malheur.  Le  8 juillet  1814  , il  a eu  l’honneur  d’être 
présenté  au  roi , comme  membre  de  la  députation  de  la 
ville  d’Albi,  et  le  21  août  , comme  membre  de  la  dépu- 
tation des  otages  de  Louis  XVI  et  de  sa  famille. 

Armes  : «Ecartelé;  au  1 et4>  d’or  à deux  demi-vols  de 
» gueules , au  chef  d’azur  chargé  d’un  soleil  d’or  , à la 
» bordure  de  gueules , chargée  de  sept  basants  d’or  , 
» posés  eu  orle  , qui  est  d’Aiès  ; et  au  2 et  5,  de  gueules  à 
» trois  étoiles  d’or,  qui  estd’Anduse  ». 


HONORAT!.  Maison  originaire  de  Florence  , dont 
plusieurs  branches  établies  eu  Fraucc  et  en  Italie,  et  une 
a Avignon  depuis  long-temps. 

En  voici  la  descendance,  d’après  une  géne'aïogie  dressée 
sur  titres  originaux  , communiqués  à M.  l’abbé  de  Ge- 
vlgney  , généalogiste  de  leurs  altesses  royales  mousieur  et 
monseigneur  le  comte  d’Artois,  le  14  octobre  1775.  Un 
recueil  d’extraits  fait  par  mains  de  notaire  , légalisé  par 
les  juges  de  Florence  ; une  sentence  du  grand  duc  de  Tos- 
cane , qui  reconnaît  la  fdiatiou  suivie  de  cette  maison  et 
les  charges  qu’elle  a possédées  dans  la  république  de  Flo- 
ronce  ; et  les  testaments  , contrats  de  mariage  , hom- 
mages, etc.  etc.  , , 

I.  Le  premier  de  ce  nom  que  l’on  connaisse  est  Gio- 
vanni di  Gianiculo  Honorât!  y seigneur  de  Calenzano-, 
qui  vivait  en  1100.  11  eut  pour  enfants  Carduccio  qui  suit, 
et  Ugolino. 

II.  Carduccio  di  Calenzano  Honorati  est  mentionné 
dans  un  acte  passé,  en  1177,  devant  Jean,  notaire  et 
juge  Florentin  : ‘ Confucius  olim  filius  Giatiiculi  di  Ca- 
lenzano , et  cet  acte  se  conserve  dans  les  archives  de 
Florence  et  dans  le  bulleton  de  l’an  iz5i.  De  Fui  vint: 

III.  Bindo  Honorât!  , ltr  du  nom , ce  qui  est  prouve' 
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par  les  registres  de  Serbonagienta  Brunetti  , conservés 
dans  les  archives  de  l’arclievccilé  de  Florence , et  dans 
le  bulleton  de  l’an  ia5i . De  lui  vint  : 

IV.  Nigi  Honorati  I*r  du  nom  ; ce  qui  se  voit  dans  les 
mêmes  registres  ci-dessus  rapportés  , ou  il  est  nommé  ser 
Dionigi.  Il  laissa  : 

V.  Bindo  Honorati  , IIe  du  nom  , dont  les  auteurs 
avaient  habité  le  bourg  de  Cainpo-Corbolino  , joignant 
les  maisons  des  Galli , sur  la  paroisse  de  Sainte-Marie 
majeure  de  Florence , etdansle  quartier  Saint-Jean,  comme 
il  est  prouve  dans  les  archives  des  chanoines  de  la  mé- 
tropole, au  registre  d’Ingibcrto  de  l’an  1174-  Du  quartier 
Saint-Jean , Bindo  , Honorati , et  tous  ceux  de  son  nom 
passèrent  sous  l’enseigne  du  gonfalon  du  Bœuf,  dans  le 
quartier  Sainte-Croix  ; ils  étaient  des  anciens  nobles  , qui 
aimaient  mieux  être  privés  des  honneurs  et  des  emplois 
de  la  république , que  de  se  foire  inscrire  dans  l’art  des 
juges  et  notaires  , qui  était  le  premier  des  douze  arts 
majeurs. 

VI.  Nigi  Honorati  , IIe  du  nom  ( Dionigi  ) , dit  ser 
Coimi  , fils  de  Bindo  II , fut  banni  de  Florence  en  i5 1 1 , 
pour  avoir,  en  qualité  de  gibelin,  pris  parti  pour  l’em- 
perev.r  , contre  la  république  , ce  qui  était  une  raison  de 
plus  pour  l’exclure  des  charges  : mais  il  fut  le  premier  de 
sa  famille  qui  se  fit  inscrire  dans  le  rôle  des  arts.  Dans 
un  acte  public  de  i5i5  , conservé  aux  archives  de  la 
chambre  fiscale  de  Florence  , on  le  trouve  souscrit  d’une 
manière  qui  prouve  sa  double  qualité  de  juge  notaire  et 
4e  gibelin.  En  voici  les  propres  termes  : Ego  Dionisius 
Bindi  di  Calenzano  , imperiali  autnoritate  judex  , et  no- 
tarius , prœdictis  omnibus  interfui  et  ea  togntus  scripsi 
et  publicnvi.  Il  fut  , en  i336  , fait  chancelier  de  la  répu- 
blique. C’est  ce  qui  parait  par  le  douzième  protocole  qui 
se  conserve  en  original  dans  les  archives  publiques  de 
réformation  de  la  villede  Florence,  p.  g4-  Nigi  Honorati  II* 
eut  pour  enfants  : 

1 * Bindo  , qui  suit  ; 

a°  et  3°  Lionardo  et  Giovani,  dont  nous  allons  parler  x 
Lionardo  on  Léonardo , fat  désigné  pour  prieur  de 
la  république.  C’est  ce  qu’on  voit  dans  les  registres 
originaux  des  archives  publiques  , fol.  1 56  ; Giovani 
ou  Jean  Honorati,  homme  de  lettres  et'très-versé 
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dans  les  affaires  , tout  gibelin  qu’il  était , fut  en- 
voyé en  ambassade  à Vérone,  à Lucques  et  à Pise  , 
comme  il  est  prouve  par  le  grand  registre  des  let- 
tres et  ambassades  (cote  A),  depuis  l’an  i345 
jusqu’en  1 345  ; il  fut  aussi  chancelier  en  i34 r » et 
gonfalonnier  de  justice  ; c’est  ce  qu’on  voit  dans 
le  Priorista,  fol.  81  , et  le  livre  XXVIII  des  cha- 
pitres,  lig.  9. 

V II.  Bindo  Honorati  IIIe  du  nom  , fut  fait  ge'ne'ral  des 
arbalestiers  , ambassadeur  et  prieur  de  lare'publique.  Dans 
un  livre  des  de'pcnses  de  la  ville  de  l’an  1548  > on  lit 
ces  mots.  : Ser  Bindo , ser  Aigi  , nolario  Fiorentino  civi 
honorabili , Fiorentino  , amhascialori , electo  , etc.  Dans 
le  livre  des  Reformations , on  voit  qu’il  fut  choisi  pour 
être  prieur,  en  i38i  et  1391  ; il  fut  aussi  gonfalonuier  do 
justice.  Bindo  IIIe  du  nom,  et  ses  deux  frères  , toujours 
appele's  di  Calenzano  , e'taient  re'pute's  de  la  première  no- 
blesse , comme  on  le  voit  dans  le  livre  intitule'  : Entrata 
di  Caméra  , tome  II , fol.  192,  et  dans  le  livre  des 
Lettres  et  Instructions  des  ambassadeurs  de  l’an  i343. 
Dans  les  fragments  de  Pierre-Antoine  de  Lansizo,  011  trouve 
ser  Bindo-Lionardo  , di  ser  Nigi , di  Bindo , di  Calcnzano  , 
vendre  des  biens  situe's  à Galenzano  en  i358  ; et  l’on 
trouve  ser  Bindo  , di  ser  Nigi  gonfalon  dans  le  quartier 
Saint-Jean  , et  son  fils  Nigi,  di  Bindo  , di  Funigi , di  Ca- 
lenzano  , gonfalonnier.  Ceci  est  tire'  du  livre  intitule'  : En- 
trala  di  Caméra  , tome  ///  ,Jol.  3g  Peii  de  temps  après  , 
ces  trois  frères  quittèrent  le  surnom  de  Calenzano  , qu’ils 
avaient  porte'  jusqu’en  1400.  Bindo  III®  eut  pour  fils  : 

VIII.  Nigi  Honorât!  IIIe  du  nom,  choisi,  en  1 41  * » 
pour  être  grand  prieur  j il  avait  été'  gonfalonnier.  Cela  est 
prouvé  par  le  registre  des  prieurs  ; fol,  29,  et  par  celui  des 
revenus  de  la  chambre  , tom.  III,  fol.  5g.  11  eut  trois 
garçons , savoir  : 

1°  Bartolomeo  , dont  on  va  parler  j 

2°  Bindo  , qui  fait  le  neuvième  degré  rapporté  ci- 
après  : 

5°  Giuliano  , mis  sur  les  rangs  pour  être  prieur , en 
1435  , qui  fut  pannouier  eu  i43a  , \lylfo.  Les 
noms  des  citoyens  qui  possédaient  ces  emplois 
étaient  mis  dans  les  boites  pour  être  élus  prieurs  et 
gonfalonniers  de  justice.  C’est  ce  qu’on  lit  dans  le 
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livre, des  lois  et  statuts , page  579.  Nous  parlerons 
encore  de  ce  Giuliano  , ou  Julien  Honorati , après 
Barthelemi  I*r  , son  frère  aine. 

De  Bartholomeo  , frère  de  BindoIVet  de  Julien,  descen- 
dait la  branche  d’Honorati  de  Lyon , divisée  en  deux 
rameaux  j savoir,  Honorati  du  Crozet  , qui  a fini  dans 
madame  Honorati  du  Crozet  , morte  à Boèn  en  Forez 
en  1775,  et  Honorati,  seigneur  de  Brcsenaut  dans  la 
Bresse.  Voici  la  descendance  de  ce  Barthelemi,  fils  de 
Nigi  III , et  frère  de  Julien  et  de  Bindo  IV.  Barthelemi  I. 
fut  père  d’Honorati  I,r  Celui-ci  eut  pour  fils  : 

Barthelemi  II  fut  père  d’Honorati  II  ; Honorati  II  eut 
pour  fils  Barthelemi  III  , établi  à Lyon,  en  1.575  , lequel 
eut  pour  enfants  , François  , Antoine  et  Barthelemi  IV  , 
qui  fut  père  de  Barthelemi  V,  conseiller  au  présidial  de 
Lyon. 

Barthelemi  I'r  se  trouve  avec  ses  frères  Bindo  IV  et 
Julien  , à la  décime  de  1427  mentionné  dans  le  livre  in- 
titulé : Catasto,  fol.  5go  , où  l’on  voit  que  Bastiano  Ho- 
norati , Francesco , Biudi  et  Salvaggio  étaient  encore  fils 
de  Barthelemi  I". 

Salvcggio  Honorati  fut  père  de  Jean-Louis  et  de  Jean- 
Dominique  , qui  eurent  pour  mère  Terenita  Mastellini  , 
noble  florentine.  Jean-Louis  se  retira  dans  le  royaume  de 
Naples,  et  Jean-Dominique  en  Portugal.  Ils  sont  nommés 
dans  le  livre  des  décimes  et  dans  les  registres  de  baptême  : 

De  Julien  Honorati  , frère  de  Barthelemi  descend 
la  branche  établie  à Jesi , dans  la  Marchc-d’Ancônc  , qui 
subsiste  dans  la  personne  du  marquis  Honorati , et  dans 
celle  de  Baruardino  Honorati  son  frère  , archevêque  de 
Sida  , nonce  du  pape  à Florence  et  à Venise  , cardinal 
en  1777.  Cette  branche  a d’anciennes  liaisons  avec  celle 
d Avignon. 

IX,  Bindo  Honorati  , IV*  du  nom  , second  fils  de 
Nigi  III  , fut  élu  panonier  eu  t474>  el't  pour  fils  Jean 
Baptiste  Honorati  qui  suit , et  qui  a formé  la  branche 
d’Avignon.  Outre  ces  branches,  il  en  reste  une  à Flo- 
rence ; c’est  celle  du  sénateur  Ginori  , dont  les'  ancêtres 
portaient  le  nom  deCalenzauo  , et  les  armes  de  la  famille. 
Celle  de  Ginori  a pris  trois  étoiles  , et  les  Honorati 
d’Avignon  portent  une  voile  en  mémoire  de  leur  trans- 
migration. 
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Branche  établie  à Avignon . 

X.  Jean-Baptiste  Honorati  , fils  de  Bindo  IV,  force 
de  s’expatrier,  vint  s’e'tablir  à Avignon  , prit  le  parti  de  la 
robe , et  eut  pour  tils  : 

XI.  Bernardin  Honorati  , docteur  en  droit , qui  e'pousa 
à Avignon , demoiselle  Antonia  Bermond  , de  laquelle  il 
ent  Pierre , qui  suit  , et  deux  autres  garçons  ; fit  son  testa- 
ment le  i3  août  i5&4  , dans  lequel  il  est  qualifié  de  noble 
et  égrège  personne.  Un  de  ses  neveux  fut  capitaine  des 
portes  du  palais  d’AvLnon  , charge  qu’on  ne  pouvait  pos- 
se'der  qu’en  prouvant  sa  noblesse  ; il  la  vendit  le  23  octobre 
1601 , et  mourut  sans  enfants. 

XII.  Pierre  d’Honorati  , un  des  héritiers  de  Bernardin 
d’Honorati  , fut  secrétaire  général  du  saint-office  de  la  léga- 
tion d’Avignon,  et  eut  de  dame  Madeleine  de  Benoit,  son 
épouse  } 

XIII.  François  n’IIoNORATi.  Ce  seigneur  de  la  Garde- 
Fareol  et  de  Jonquerette  , seigneurie  qu’il  acquit  le  4 oc- 
tobre 1628  , dont  il  rendit  hommage  au  pape  , de  qui  elle 
relevait , entre  les  mains  du  recteur  ie  Carpentras.  11  était 
alors  juge  de  la  cour  de  Saint  - Pierre  d’Avignon  , et  fut 
élu  primicier  de  l’université  eu  1661.  11  avait  épousé  , le 
4 octobre  i63i  , demoiselle  Louise  de  Pezet  ; et  mourut 
le  12  novembre  1667.  Son  épouse  fit  son  testament  eu 
t()68  , dans  lequel  elle  donne  à feu  son  mari  la  qualité  de 
comte  palatin.  Les  enfants  sortis  de  ce  mariage  furent 
entr’autres  : 

1 0 Jean-François  , qui  suit  ) 

2°  Pierre  , qui  embrassa  l’état  ecclésiastique.  Il  fut 
protonotaire  apostolique  , fonda  un  bénéfice  à la 
nomination  de  sa  famille  dans  l’église  des  Grands- 
Carmes  , où  est  la  chapelle  et  le  tombeau  des  sei- 
gneurs 'Ho norati  de  Jonquerette. 

XIV.  Jean-François  d’Homorati  , seigneHr  de  Jonque- 
rette  , auditeur  de  Rotte  en  1672  , charge  à laquelle  il 
succéda  à Georges -Dominique  de  Lanreus , seigneur  de 
l’Olive  et  Brantes  , fut  en  1688  et  1698  primicier  de  l’uni- 
versité. 11  épousa  Elisabeth  de  Dalmas,  fille  de  noble  Louis 
de  Dalmas  et  d’Anne  de  Folard , et  prend  dans  son  contrat 
du  1 5 février  1G61  , la  qualité  de  noble  et  illustre  per- 
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sonne,  marquis  de  Jonquerelte.  Il  rendit  hommage  , le  25 
juillet  1661  , de  la  terre  de  Jonquerelte  , fit  son  testament 
et  mourut  en  1710  , laissant  entr’autres  enfans  5 

XV.  François  Honorati  , seigneur  de  Jonquerelte  , qui 
servit  dans  le  régiment  de  la  Marine  et  fit  plusieurs  cam- 

Sagnes.  Il  épousa  , par  contrat  du  21  novembre  1690  , 
larie-Madeleine  Dorcet  de  Plaisian  , fille  de  Jean-Joseph 
Dorcet  , chevalier  , seigneur  de  Plaisian  et  de  Guilbert  , 
président  au  bureau  des  financés  de  la  généralité  de  Pro- 
vence , et  de  dame  Hélène  d’Autric  de  Vintimille  de  Beau- 
mettes.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  viguicr  d’Avignon  en 
1707  , par  bulle  du  pape  Clément  XI  ; rendit  hommage  le 
18  février  1710  ,'  pour  sa  terre  de  Jonquerette  5 fut  élu 
premier  consul  d’Avignon  en  1729;  fit  son  testament  eu 
1751  , et  laissa  : 

1 0 Jean-François , qui  suit  ; 

2*  Joseph  dit  le  chevalier  de  Jonquerette  , qui  se 
trouva  en  qualité  de  lieulenant  dans  le  régiment  de 
Sourches , aux  sièges  de  Landau  et  de  Fribourg  en 
17155  passa  ensuite  dans  le  régiment  de  Saint-Si- 
mon , infanterie  , où  il  fut  capitaine  , et  où  il  servit  ' 
jusqu’à  sa  mort  ; 

3°  François-Henri,  prévôt  de  la  métropole  d’Avignon, 
par  bulle  du  pape  Clément  XIII. 

XVI.  Jean-François  d’Honorati,  II*  du  nom  , seigneur 
de  Jonquerette,  capitaine  au  régiment  de  Meuse,  épousa,  le 
3 août  1726',  demoiselle  Aymare -Thérèse- Henriette  de 
Laurent  de  Brue  , fille  de  messire  Pierre-Joseph  de  Lau- 
rent , président  à mortier  au  parlement  de  Provence  , et 
de  dame  Gabrielle  de  la  Rocque.  Il  fut  premier  consul 
d’Avignon  en  1729  , et  eut  pour  fils  unique  : 

XVII.  ■ François-Marie-Xavier  d’Honorati  , seigneur  de  x 
Jonquerette  , marié  , par  contrat  du  i5  avril  1761 , avec 
demoiselle  Marie  de  Raousset;  il  a testé  et  est  mort  en 
1766  , laissant  une  fille  et  un  fils  qui  suit  : 

XVIII.  Pierre-François-Ignace-Victor  d’Honorati  , qui 
frit  page  de  S.  A.  royale  madame  comtesse  d’Artois  en  1776, 
entra  en  1 780  dans  le  régiment  des  gardes  françaises  , où 
il  resta  jusqu’à  la  défection  de  ce  corps.  Il  suivit  le  parti  du 
roi  Louis  XVI 5 rejoignit  les  princes  français  à Coblentz  en 
1791  , fit  la  campagne  de  1792  , dans  son  ancien  régiment 
sous  le  nom  des  hommes  d’armes  à pied  , y fut  lieutenant 
3.  24 
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avec  rang  de  lieutenant  colonel.  En  1794  > il  passa  en  An- 
gleterre et  fut  fait  capitaine  dans  un  régiment  anglais.  En 
1796  , Monsieur,  comte  d’Artois  , lui  accorda  , de  la  part 
du  roi , la  croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
En  i8o5  , rentré  en  France  , il  se  maria  avec  demoiselle 
Henriette-Adèle  de  Perrin  de  Ver  , fille  de  messire  Bruno- 
Jacqucs-Eliennc  de  Perrin  de  Ver,  de  la  ville  d’Arles  , et 
de  dame  Joséphine  de  Vente  ; il  y a de  ce  mariage  en 
1814  > une  fille  et  un  fils,  qui  suit: 

XIX.  Joseph-Théodore-Ernest  d’Honohati  , né  le  7 oc- 
tobre 1806. 

Armes  : » D’azur  à la  bande  d’or  remplie  de  gueules, 
a supports;  deux  licornes.  Cri,  libertas.  La  branche  d’ Avi- 
li gnon  porte  écartelé , au  1 et  4 , comme  ci-dessus  ; au  a 
« et  5 , chargé  d’une  voile  de  vaisseau  d’argent  , ce  qui 
« marque  son  émigration  de  Florence  , comme  on  a dit 
« plus  haut  «. 


ALFONSE,  en  Languedoc.  Les  lettres-patentes  accor- 
dées en  mars  i54«,  par  François  Ier,  à Jean  Alfonse, 
natif  d’Avignon,  sont  très-honorables.  M.  de  Bezons , in- 
tendant de  Languedoc,  les  cite  dans  son  jugement  de  no- 
blesse, rendu  à Montpellier  le  19  décembre  1688,  en  fa- 
veur de  Raymond  d’ Alfonse , seigneur  et  baron  de 
Montroux  -Clairac , et  de  son  frère  Louis  d’Alfouse.  La 
branche  de  Raymond  est  éteinte  ; celle  de  son  frère  Louis , 
prise  au  IV»  degré  existe  ; c’est  celle  que  je  vais  men- 
tionner. • . 

IV.  Louis  Alfotvse,  marié  le  7 juin  i65 6,  avec  de- 
moiselle Jeanne  de  Latière,  eut  de  ce  mariage  : 

i*  Joseph,  qui  n’a  pas  eu  d’enfants  mâles; 

2e  Jean , qui  suit  ; 

3°  Pierre,  mort  en  1709,  sans  alliance. 

V.  Jean  Alfonse  , à la  mort  de  son  frère  aîné , fut 
investi  du  Majorât  fondé  â Rome  à la  fin  du  seizième 
siècle,  par  Pierre  Alfonse,  en  faveur  de  l’aîné  de  la  fa- 
mille Alfonse,  à perpétuité.  Il  testa  eu  1737.  U avait 
eponsé,  en  1708,  à Beziers , demoiselle  Rose  de  Pradines. 
De  ce  mariage  vinrent  : 
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J*  Jean  - Baptiste  , marie'  à Bordeaux,  avec  demoi- 
selle Marguerite  d’Âlfonsc,  fut  conseiller  au  par- 
lement de  Bordeaux.  11  n’a  pas  eu  d’enfants  rnàlcs; 

2*  Louis,  archidiacre  à Avignon,  mort  en  1774» 

5°  Joseph-Louis  , qui  suit  ; 

4°  Margtierite-Paule  , qui  épousa  noble  Henri-Louis 
de  Jacomel  ; 

5°  Marie-Rose,  qui  e'pousa  noble  N....  de  Rochicr. 

VI.  Joseph-Louis  Ai.fonke,  ne'  en  1715,  servit  dans  le 
régiment  de  la  Couronne,  fut  capitaine  dans  Lamorlièrc. 
Un  boulet  de  canon  lui  cassa  la  jambe  gauche  en  1746; 
il  fut  nomme'  chevalier  de  Saint- Louis , le  s juillet  même 
année  ; ensuite  major  de  Sedan  , d’où  il  passa  à la  majorité 
du  fort  de  Brescou  , près  d’Agdc  ; il  était  major  de  Celte,  où 
il  mourut  en  1785. 

Son  testament  olographe  est  du  18  février  1783.  Il 
avait  épousé,  le  9 octobre  1747»  demoiselle  Marie-Anne 
de  Sarret.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Jean-Baptiste-Joseph,  qui  suit; 

2°  Jean-Louis-Hyacinthe,  né  en  1762 , mort  capitaine 
d’artillerie  en  1794; 

3°  Paule-Rose-Margucrite  Pascale,  mariée,  «11775, 
à noble  François-Benoit  Peirolles  de  Lunes , ca- 
pitaine d’infanterie. 

VII.  Jean-Baptiste-Joseph  Alfonse,  élevé  à l’école  mili- 
taire, d’où  il  entra  sous-lieutenant  au  régiment  de  Boulon- 
nais; chevalier  de  Saint-Lazare,  né  en  «749»  est. mort  en 
1798.  Il  s’était'retiré  lieutenant  au  régiment  de  Boulonnais, 
deux  ans  après  son  mariage  , et  fut  fait  capitaine  des  ca- 
nonniers gardes-côtes.  Il  épousa,  le  8 mai  1775,  demoi- 
selle Marthe-Françoise  de  Sarret,  sa  cousine  germaine. 
De  ce  mariage  naquirent  : 

i°  Henri-Jean-Baptiste-Joseph,néle28septembrei778; 

2°  Louis-Hyacinte-Henri  , né  le  17  août  178g.  Son 
père  demanda  et  obtint  pour  lui , le  3 avril  1792, 
un  bref  de  minorité  pour  le  faire  recevoir  dans 
l’ordre  de  Malte  chevalier  de  justice. 

5°  Louise  - Guillelmine  , née  le  4 mars  1777,  qui  a 
épousé,  le  20  février  i8o5,  son  oncle,  noble  Joscph- 
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Louis-Henri  Sarret  de  Coussergues  , après  avoir, 
obtenu  toutes  les  dispenses  nécessaires  ; 

4°  Pascale-Paule-Marguerite-Pauline  3 ne'e  en  1784, 
morte  en  1786. 

Armes  : « D’azur,  à deux  lions  d’or,  affrontés,  et 
» soutenant  une  fleur  de  lys  de  même.  » 


SARRET  DECOUSSERGUES  (autrefois  de  Fabregues  , 
jusques  en  1729 , époque  de  la  vente  de  cette  terre  par  Jean- 
Henri  de  Sarret,  marquis  de  Fabregues).  L’ancienneté  de 
cette  famille  originaire  du  Languedoc  , est  prouvée  par  le 
jugement  de  noblesse  rendu  par  M.  de  Bezons  , intendant 
de  cette  province  , le  3 décembre  1668  , pour  huit  géné- 
rations qui  remontent  à l’an  i55i.  Sept  des  huit  branches 
relatées  dans  ce  jugement  sont  éteintes. 

On  va  faire  connaître  la  filiation  de  la  seule  branche 
existante  prise  au  VIIIe  degré  3 et  qui  descend  de  : 

VIII.  Jean-Jacques  df.  Sarrf.t  , capitaine  de  cavalerie 
dans  Royal , en  janvier  1644  1 fit  son  testament  le  1 1 sep- 
tembre 1676,  et  mourut  le  18  décembre  i685  , dans  sa 
soixante-quatrième  année.  On  voit  par  son  jugement  de 
noblesse  de  1668  , qu’il  avait  épousé,  le  5o  mars  i665  , 
Catherine  de  Triuquère. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1 0 Jean-Henri , dont  l’article  suit  3 

2°  François-Jacques  , né  le  7 novembre  1669,  nommé 
page  du  grand  - maître  de  Malte  , le  25  mai  i68r. 
Le  procès  - verbal  de  ces  preuves  est  du  6 janvier 
1684.  H servit  dans  le  régiment  de  Languedoc  dra- 
gons , et  fut  tué  en  1691  , pendant  le  blocus  de  Casai 
en  Piémont  3 

3'  François-Gabriel,  né  le  2 juillet  1676,  capitaine 
de  dragons  ; mort  à Fabregues,  le  14  novembre 
1724  , après  avoir  testé  3 

4°  Françoise,  née  le  2 avril  1671  , mariée  en  1698, 
à Philippe  Be'rard  de  V es  trie  3 

5'  Marie  Violan  , née  le  24  août  1666  , morte  au 
château  de  Coussergues,  le  27  décembre  16873 
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6*  Marguerite,  ne'e  le  14  novembre  1672  , religieuse 
à Sainte-Ursule  de  Montpellier,  en  1692  ; 

7°  Priscille  , ne'e  en  1674»  morte  en  bas  âge. 


IX.  Jean-Henri  df.  Sarret,  marquis  de  Fabregues,né 
en  1667  , capitaine  de  dragons  au  second  régiment  de 
Languedoc  en  1689  , servait  en  cette  qualité'  a Casai  en 
1691.  11  fit  son  testament,  le  i5  avril  1752  , et  mourut  le 
26  mai  1742.  Il  avait  e’pouse',  le  24  janvier  1704,  Cathe- 
rine d’Argelliès. 

De  ce  mariage  vinrent  : 


1 0 Antoine-Henri , dont  l’article  suit  j 

2°  Jean -André',  ne' en  1 71 2 , capitaine  au  re'giment 
de  la  Couronne  en  1742;  fut  nomme'  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , le  7 mai 
1748.  Il  se  retira  en  1754  , avec  une  pension  ; 

3'  Louise-Thérèse,  qui  épousa , le  18  mai  1745,  Pierre 
Berard  de  Vcstric  , capitaine  dans  Normandie,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et.  militaire  de  Saint-Louis  ; 

4°  Marie-Anne  , mariée , le  9 octobre  1 747»  à Joseph- 
Louis-d’Alphonsc  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  , major  de  Sedan.  Elle  est 
morte  en  1772  j 

5»  Catherine  , morte  en  1754,  1 aiiiance  . 

b°  Jt1  rançoise  , morte  en  1750,  J ’ 

70  Marie -Françoise  , morte  supérieure  du  couvent 
de  Sainte-Catherine  de  Montpellier,  en  1772  ; 

8°  Marie  Violai»  , religieuse  au  couvent  de  Sainte- 
Catherine  de  Montpellier  , morte  quelques  heures 
avant  celle  où  les  religieuses  furent  contraintes  de 
sortir  du  couvent , en  1 79a  ; 

9'  Marguerite- Agathe , religieuse  à Sainte- Catherine 
de  Montpellier , morte  peu  de  temps  après  avoir  pris 
le  voile  ; 

10°  Elisabeth,  qui  11c  s’est  point  mariée,  morte  avant 
son  père  ) 

1 1 " Cathcrinc-Renc’e  , morte  en  bas  âge. 


X.  Antoine -Henri  de  Sarret,  plus  connu  sous  le  nom 
du  baron  de  Cousscrgues  , était  né  en  1711  ; il  11’a  servi 
que  peu  d’années  dans  le  régiment  de  la  Couronne  en 
qualité  de  lieutenant.  Son  testament  est  du  ao  août  178g. 
11  mourut  le  18  février  1790  à Beziers  , et  fut  inhumé  à 
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Coussergnes  , suivant  son  désir  auprès  de  son  père.  Il  avait 
épousé,  le  5 septembre  '749,  Marguerite-Françoise  Guil- 
lelmiue  de  Joubert  , fille  du  président  de  Joubert  de 
Montpellier. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Jean  - François  - Etienne  de  Sarret , né  en  1756, 
capitaine  réformé  à la  suite  du  régiment  du  Roi , 
eu  1785;  marié  en  mars  1795,  avec  demoiselle 
Jeanne-Julie-Thérèse  de  Chamborand.  Il  est  mort 
à Montpellier,  le  5 décembre  1794  > sans  avoir  eu 
d’enfants  ; 

2'  Joseph-Louis-Henri  , dont  l’article  suit  ; 

3°  Antoine-Gaspard  , né  le  i5  décembre  1760  , page 
de  la  chambre  du  roi  , le  i,r  janvier  1778,  sur 
la  présentation  de  M.  le  duc  de  Villequier  , devenu 
son  oncle  à la  mode  de  Bretagne  , par  son  second 
mariage  avec  mademoiselle  de  Mazade.  Aspirant 
garde  de  la  marine  en  juillet  1778  , garde  de  la 
marine  en  1779  , enseigne  de  vaisseau  en  1781  , 
lieutenant  de  vaisseau  le  i,rmai  1786  ; fut  se  réunir 
en  1 792  , au  corps  de  la  marine  organisé  à Engliien 
par  le  comte  d’Hector.  Il  fit  la  campagne  de  1792 
dans  la  compagnie  de  la  marine  à cheval  commandée 

fiar  M.  de  Broves  , à l’armée  du  centre  où  étaient 
es  princes  frères  du  roi  ; il  a été  nommé  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  , le  5 
juillet  1814  » capitaine  de  frégate  en  non  activité. 

Il  sc  présenta  en  janvier  1792  au  grand-prieuré 
de  Toulouse  , pour  demander  à être  admis  cheva- 
lier de  justice  dans  l’ordre  étranger  et  souverain 
de  Malle  , le  proces-verbal  de  ses  preuves  fut  fait 
et  clôturé  pendant  son  absence  de  France  , et 
quoiqu'il  n’ait  pas  encore  payé  son  passage  , il  a 
été  autorisé  le  9 mai  1 794  , par  le  grand  - maître 
Rohan  de  porter  la  décoration  de  l’ordre  de  Malte. 
Le  procès-verbal  de  ses  preuves  fait  mention,  1 0 du 
procès-verbal  de  janvier  i(>84>  pour  l’admission  de 
François-Gabriel  de  Sarret,  son  grand-oncle  ^2°  de 
celui  de  1596  pour  l’admission  de  Jean  de  Sarret  , 
frère  de  sou  trisaïeul,  (1)  Henri  de  Sarret,  gouver- 


(1)  Jean  de  Sarret , reçu  chevalier  de  Malte  , était  fils  d’Antoine  de 
Sarret  et  de  Louise  d’Albeuas.  La  soeur  de  Louise  d’Albeuas  se  noin- 
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neur  de  Pezénas  , mestre-de-camp  du  régiment  de 
Fabregucs  , qu’il  avait  leve'  ; les  deux  frères  furent 
tues  le  a septembre  1622  , au  siège  de  Montpellier  $ 
5°  du  procès-verbal  de  l’au  1 555  , pour  l’admission 
de  Jean  de  Sarret  d’Agnaç  , fils  d’autre  Jean  de 
Sarret  , seigneur  d’Agnae  et  de  Fabregues  , qui 
est  le  cinquième  aïeul  d’ Antoine-Gaspard  de  Sarret; 

4°  Marthe-Françoise,  née  en  1760  , mariée  le  8 mai 
1775,  à noble  Jean -Baptiste- Joseph  d’Alphonse, 
chevalier  de  Saint -Lazare  , lieutenant  dans  Bou- 
lonnais. Morte  le  8 juin  1809; 

5°  Ade'laidc  , née  en  1 769 , morte  en  bas  âge. 

XI.  Joseph  - Louis  - Henri  de  Sarret  , né  le  29  juillet 
1759,  nommé aspirant  garde  de  la  marine,  le  1 1 avril  1777, 
garde  de  la  marine,  le  17  février  1778  , euseigne  de  vais- 
seau , le  16  février  1780,  sous-brigadier  des  gardes  du 

Îiavillon  , le  20  mai  1 780 , brigadier  des  gardes  du  pavillon, 
e Jer  mars  iy83  , lieutenant  de  vaisseau  à la  haute  paye  , 
le  i*r  mai  1786  , lieutenant  de  vaisseau  de  première  classe 
lors  de  l’organisation  de  iyg2  , se  trouvant  alors  dans  la 
septième  compagnie  du  corps  de  la  marine  royale  réunie  à 
Engliien  , sous  les  ordres  de  M.  le  comte  d’IIector  , a 
fait  la  campagne  de  1792  , dans  l’armée  du  centre  com- 
mandée par  les  princes  frères  du  roi  Louis  XVI,  nommé 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , le 
5 juillet  1814,  fut  présenté  au  grand-prieuré  de  Toulouse  , 
en  1792  , décoré  comme  son  frère  Antoine-Gaspard  .,  de  la 
croix  de  Malte  , par  une  autorisation  du  grand -maître 
Piolian  , datée  du  même  jour,  9 mai  1794-  Le  procès- 
verbal  des  preuves  clôturé  en  1 790  , lui  est  commun  avec 
sou  dit  frère  le  capitaine  de  vaisseau  en  non  activité]. 
Il  a épousé  , après  avoir  obtenu  les  dispenses  requises , sa 
nièce  , demoiselle  Lôuisc  Guillelmine  d’Alphonse  , le  20 
février  i8o5. 


irait  Diane,  elle  fut  mariée  avec  Jacques  «le  Lacroix , baron  tic  Castries, 
aïeul  du  tiuc  de  Castries , pair  de  France. 

Hélène,  sœur  de  ce  même  Jean  de  Sarret,  lut  mariée  en  secondes 
noces  avec  Jean-Jacques  de  la  Treilhe.  Sa  Clic,  Diane  de  la  Trcilhe , 
ayant  épousé,  le  o janvier  t65o,  Jean-Fleuri,  de  ce  mariage  uacquit 
te  cardinal  de  Fleuri  (mort  en  iy43  premier  ministre  de  Dont# 
XVI;  Marie  de  Fleuri,  s»  sueur,  épousa  le  19  janvier  1680,  Ber- 
nardin «1e  Rossel , aeitpieur  de  Ccithes  et  de  Rocosel , de  qui  descend 
le  duc  de  Fleuri  actuel. 
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De  ce  mariage  sont  venus  : 

ï ° Adelbert , né  le  1 8 fe'vrier  i 806  , à Beziers  ; 

2'  Constantin  , ne'  le  1 ï juin  181 1 , mort  le  12  août 
1812; 

5°  Antonin,né  le  12  juin  i8i3,  mort  en  février  181 4-- 

Armes  : » D’azur  à deux  lions  d’or  , affrontés  et  tenant 
« une  étoile  d’argent  , appuyés  sur  un  rocher  de  même  «. 


PREVOST  DE  SAINT-CYR-LACCAUSSADE  (de): 
famille  ancienne , originaire  du  Blaisois,  et  transportée  daus 
le  Quercy  depuis  i45o,  où  elle  est  encore  fixée  de  nos 
jours,  et  représentée  par  : 

Joseph  - Honoré- François  de  Prévost  de  Saint  - Cyr- 
Laccaussade  , colonel  du  46“'  régiment  d’infanterie  , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d’honneur,  a épousé,  en  1804,  en  Alsace,  Marie- 
Agathe  Schultz , de  laquelle  il  a : 

1”  Eugène j 

2°  Alphonse; 

5°  Emile  ; 

4e  Adèle. 

Joseph-Honoré-Victor  de  Prévost  de  Saint-Cyr  , cheva- 
lier , frère  du  précédent , mari  éà  Nannette  de  Guirmgaud , 
de  laquelle  il  a : 

1 • Amedée  ; 

20  Adélaïde. 

Joseph-IIonoré-Céleslin-Hyacinthe  comte  de  Prévost  de 
Saint-Cyr  , chevalier  de  la  Légion  d’honneur , frère  des 
précédents , marié  à N...  Lilli  de  Larrieu,  de  laquelle  il  a : 

i°  Irma; 

2*  Adélaïde. 

Armes  : « D’or , au  chevron  renversé  d’azur , accom- 
pagné en  chef  d’une  molette  d’éperon  de  gueules,  et  c» 
pointe  d’une  aigletle  de  sable. 
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ORO  DE  PONTONX  (o’j.  Famille  noble  de  la  Guienue , 
au  diocèse  de  Dax. 

On  trouve  dans  les  registres  de  l’église  cathédrale  et 
dans  ceux  de  l’hôtel  de  la  même  ville  de  Dax  , à com- 
mencer depuis  l’an  1259,  que  les  maires  ont  toujours  été 
pris  dans  la  noblesse  la  plus  ancienne  et  la  plus  illustre , 
taut  que  les  élections  ont  duré } cela  se  justifie  par  le  mot 
en,  qu’011  mettait  dans  ce  temps-là  devant  les  noms  des 
personnes  nobles  : les  noms  des  maires  étaient  placés , 
dans  les  actes  publics , après  celui  du  roi  , du  duc  de 
Guienne et  de  l’e'vèque  de  Dax.  On  trouve  daus  les 
mêmes  archives  que  , 

I.  En  GuassaBen,  seigneur  d’Oro,  fut  élu  maire  , au 
mois  d’août  1400,  sous  ie  règne  de  Henri,  roi  d’Angle- 
terre et  de  France  , duc  de  Guienne.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Jean  d’Oro  , Ier  du  nom  , qui  épousa  Marguerite 
Dagés , fille  de -noble  Louis  Dagès  , et  de  Marie  de  Pouil- 
haut , dont  il  laissa  : 

III.  Pès  d’Gko  , marié,  le  12  janvier  1490  . avec  Fran- 
çoise de  Montolieu,  sœur  de  Jean  de  Moutoiicu,  écuyer, 

dont  est  issu  : 

/ 

IV.  Pierre  d’Oro  , Ier  du  nom  , seigneur  d’Oro , capi- 
taine au  régiment  du  comte  de  INavarre,  vivant  en  i5i5, 
qui  épousa  Jeanne  d’Aspreinont , fille  de  Pierre  d’Aspre- 
mont , vicomte  d’Orthe,  et  de  Quiteyre  de  Gramond.  De 
ce  mariage  vint  : 

' V.  Bertrand  d’Oro  , Ier  du  nom  , seigneur  dudit  lieu , 
qui  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi , et  qui  épousa  Madeleine 
de  Niort,  fille  de  Laurent  de  Niort , écuyer,  et  de  demoi- 
selle Saubade  de  Lalande , dont  : 

VI.  Pierre  d’Oro,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur  d’Oro, 
marié  avec  Françoise  de  Léon,  fille  unique  et  héritière  de 
Forîis  de  Léon  , écuyer,  seigneur  dudit  lieu  , et  d’Isabeau 
de  Dayrose  ; duquel  mariage  la  seigneurie  de  Léon  est 
entrée  dans  la  maison  d’Oro.  11  testa  le  5o  septembre  i6i5, 
et  laissa  : 

VII.  Bertrand  d’Oro,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur 
d’Oro  et  de  Léon  , marié,  le  22  octobre  1642,  avec  Marie 
deBaure,  fille  de  Jean  de  Baure  , écuyer,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont , et  de  demoiselle  Marguerite  de 
Renesse  , issue  de  la  maison  des  vicomtes  de  Zélande.  Il 
testa  le  a5  février  1648,, et  fut  inhumé  dans  l’église  de 

3.  25 
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Lc'on  , lieu  de  la  se'pulture  de  scs  pre'de'cesseurs.  Il  eut 
pour  fils  : 

VIII.  Jean-Bertrand-Alexandre  d’Oro,  écuyer , seigneur 
d’Oro  et  de  Lc'on,  qui  laissa  de  son  mariage  avec  damoi- 
selle  Suzanne  de  Saint-Martin  , dame  de  Rion  , fille  aînée 
de  Guillaume  de  Saint-Martin,  marquis  de  Pontonx,  et 
d’Isabeau  de  l’Escure  : 

1°  Jean-Louis,  dont  l’article  suit; 

2°  Marie-Anne;  1 reçues  à Saint-Cyf,  le  i5 

5“  Alexandrine  d’Oro  , J novembre  i6g5. 

IX.  Jean-Louis  d’Oro,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Mar- 
tin etde  Rion,  né  le  i5  janvier  1682,  épousa,  le  5 juin 
1 708  , Anne-Marie  de  Borda  , fille  de  Jacques-François  de 
Borda,  écuyer,  conseiller  du  roi,  lieutenant- général , 
civil  et  de  police  au  siège  de  Dax.  De  ce  mariage  : 

i°  Jean  , qui  suit  ; 

2'  Henri , dont  l’article  sera  rapporté  après  celui  de 
son  frère; 

5°  Trois  demoiselles,  décédées. 

X.  Jean  d’Oro  , II*  du  nom  , marquis  de  Pontonx , sei- 
gneur de  Saint-Martin  et  de  Rion  , né  le  21  septembre 
17  i3,  reçu  page  du  roi,  en  sa  grande  écurie,  le  2 juin 
1728.  11  épousa  Marguerite  de  Ville,  fille  de  M.  de  Ville 
et  de  Jeanne  d’Ordoy,  dont  il  11’a  eu  qu’une  fille,  qui 
mourut , et  laissa  le  marquisat  de  Pontonx  , à Henri,  son 
oncle  , qui  suit. 

XI.  Henri  d’Oro  , marquis  de  Pontonx  , épousa  Mar- 
gurritc-IIélène  de  Sentout , fille  de  Jean-Jacques  de  Sen- 
tcut , et  de  Marie  d’Essenaull.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Léonard-Antolnc-Armand  d’Oro  de  Pontonx  ; 

2°  Louis- Marie,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Marie  d’Oro  de  Pontonx; 

4°  Dorothée  , décédée  sans  alliance  ; 

5°  Delphine,  décédée  sans  alliance. 

XII.  I .ouïs  Marie  d’Oro  df.  Pontonx  , marquis  de  Pon- 
tonx , né  le  7 octobre  1770  , a émigré,  conjointement  avec 
Léonard-Antoine-Armand  d’Oro  de  Pontonx  , son  frère, 
eu  1792  ; et  a fait  les  campagnes  de  l’armée  des  Princes. 
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Armes  : « Ecartelé  , au  i et  4 d’azur , au  lion  d’or  > 
» arme'  et  lampassé  de  gueules  ; au  2 et  5 pale'  d or  et  de 
» gueules  ; sur  le  tout  d’argent,  à l’aigle  éployée  de  sable, 
» becquée  et  armée  de  gueules.  ». 


POSTEL  (de  ) : famille  ancienne  fixée  en  Picardie 
depuis  plusieurs  siècles  , et  dont  l’origine  vient  du  Bou- 
lonnais. 

I.  Bertrand  de  Postel,  Ier  du  nom,  écuyer,  lieute- 
nant au  régiment  de  Vile'zier,  est  reconnu  dans  sa  no- 
blesse de  nom  et  d’armes  , par  son  frère  aiué , seigneur  de 
la  Motte  et  du  Clivet  ; il  a laissé  pour  fils  : 

II.  Bertrand  de  Postel , II*  du  nom,  écuyer,  lieute- 
nant dans  les  troupes  Boulonnaises  , qui  a épousé  Marie- 
Barbe  Pecquart;  de  ce  mariage  : 

III.  Antoine  de  Postel,  écuyer,  né  le  i5  août  1755, 
ancien  capitaine  d’infauterie , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  qui  a épousé , en  premières  noces, 
Marie-Catherine  de  Belloy , veuve  de  M.  de  Milleville  , 
ancien  capitaine  d’artillerie,  morte  sans  postérité  ; et  en 
secondes  noces  , Marie-Marguerile-Henriette  de  Belloy  , 
nièce  de  la.  précédente  , morte  aussi  sans  postérité,  en 
181 3. 

Armes  : «D’azur,  à la  gerbe  d’or,  accostée  de  deux 
» étoiles  de  même.  Pour  supports  , deux  cygnes  , et  pour 
» cimier,  un  cygne  naissant  «. 


COSSERÔN  DE  VILLENOISY  ; famille  établie  à 
Paris. 

I.  François  Cosseroîs  , d’une  ancienne  famille  origi- 
naire de  Normandie,  fut  nommé  comme  notable  , e’chevin 
de  la  ville  de  Paris,  le  16  août  1783;  il  prêta  serment, 
en  cette  qualité  , entre  les  mains  de  sa  majesté  Louis  XVI. 
Le  7 septembre  suivant , par  l’exercice  de  cette  charge  , 
il  acquit  la  noblesse  pour  lui  et  ses  descendants  ; il  s’oc- 
cupa avec  fruit  de  l’administration , et  a rédigé  un  grand 
nombre  de  mémoires  sur  des  objets  d’utilité  publique;  plu- 
sieurs ont  été  suivis;  ses  vues  sur  les  subsistances  et  les  appro- 
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visionnements  ont  été  adoptées  ; en  1788  , il  eut  l’honneur 
d’être  nommé  , par  le  roi , son  commissaire  près  l’assem- 
blée du  tiers-état,  tenue  aux  Enfants  rouges  ; il  justifia  ce 
témoignage  de  confiance  eu  refusant  la  présidence  qui  lui 
fut  offerte  de  cette  assemblée , s’il  renonçait  à son  titre 
de  commissaire  j il  ferma  son  procès-verbal  au  milieu  des 
clameurs  et  des  dangers.  Il  avait  épousé  Maric-Anne-An- 
toinette  de  Buire.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

I*  Louis-François-Michel  Cosseron  j 

2*  Louis-André  Cosscron  de  Villenoisy. 

II.  Louis-André  Cosseron  ne  Villenoist  , par  ordon- 
nance du  roi,  du  9 novembre  1814»  et  lettres-patentes  du 
j 6 décembre  suivant,  a été  reconnu  et  maintenu  comme 
noble,  lui  ses  enfants  et  descendants  nés  et  à naître  en 
légitime  mariage.  11  épousa  , le  6 septembre  1786,  Jeanne- 
Claude  Petit-Jean  d’inville  , fille  légitime  de  Mammès 
Petit-Jean  d’inville,  procureur  du  roi  au  bailliage  royal 
de  Janville  en  Beauce  , alors  généralité  d’Orléans  , et 
maire  de  ladite  ville  , et  de  Nicole  Voillerault. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Nicolas-François  Cosseron  de  Villenoisy  ; * 

2'  Antoine-Claude  Mammès,  chevalier;  Cosseron  de 
Villenoisy,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  , ca- 
pitaine au  ôa’0*  régiment  de  ligne; 

5°  Jean-Nicolas  Cosseron  de  Villenoisy. 

ytrmes  : «D’azur,  au  vaisseau  équipé  ù’or;  au  chef  cousu 
» de  gueules  , chargé  d’un  besan  d’or,  accosté  de  deux 
» cosses  de  même  ; l’écu  timbré  d’un  casque  taré  de  profil 
» orné  de  ses  lambrequius  » . 


RAYMOND  (ne  ) : famille  noble  originaire  du  Quercyt 
établie  à Agen  , depuis  environ  trois  siècles.  Plusieurs 
branches  de  cette  maison  sont  répandues  dans  les  pro- 
vinces du  Languedoc  , du  Périgord  , de  l’Angoumois  et 
du  Bordelais. 

Il  parait  par  l’inventaire  des  titres  du  marquisat  de 
The'mines  , au  titre  de  Pedalhac , que  cette  maison  exis- 
tait longtemps  avant  l’an  1 200  , puisqu’il  y avait  alors 
nn  Pierre  de  Raymond  , chevalier  de  l’ordre  de  Saiut- 
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Jean  de  Jérusalem  , commandeur  de  Pedalhac  , et  admi- 
nistrateur de  toutes  les  commanderies  du  Quercy. 

Les  seigneurs  de  Raymond  résidaient  à Moncuq , et  pre- 
naient la  qualification  de  donzel  , comme  il  parait  par  un 
bail  à fief  consenti  par  Guillen  de  Raymond  , donzel  de 
Moncuq  , fils  d’autre  Guillen  de  Raymond  , donzel  de 
Moncuq,  en  faveur  d’Arnaud  de  Nangi , et  de  Faure,  son 
frere  , habitants  de  Lauzerte  , d’un  bois  et  d’une  pièce 
de  terre  dans  la  paroisse  4e  Cadeuas.  L’acte  est  du  12  juin 
1 355. 

Ils  sont  fondateurs  des  Cordeliers  de  Moncuq  , et  pos- 
sédaient aussi  la  seigneurie  de  Falmout , près  Régal. 

Le  7 juillet  i45o  , noble  Louis  de  Roussel , donna  à 
Pierre  de  Raymond  , et  à Jean  son  fils  , la  maison  d’Àuty, 
que  Pierre  fit  rebâtir  et  qu’il  réunit  à Falmonl.  La  filiation 
suivie  de  cette  famille  commence  à : 

I.  Pierre  de  Raymond  , IIe  du  nom  , qui  fut  châtelain  delà 
ville  et  du  château  de  Penne  , en  Albigeois  , comme  il  paraît 
par  les  provisions  à lui  données  par  Louis  XI  , en  1480  , et 
qui  furent  confirmées  par  Charles  VIII  , en  considération 
aes  services  qu’il  leur  avait  rendus.  Il  fut  fait,  en  1484» 
conseiller  d’état , chambellan , etmaitre-d’liôtel  du  roi , avec 
la  charge  de  sénéchal  du  Quercy  , de  l’ A génois  et  de  la 
Gascogne.  Il  épousa  Hélène  de  Laix  , dont  : 

1°  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

20  Autre  Jean  , abbé  de  la  Garde-Dieu , en  i474> 

5'  Pierre  , auteur  de  la  branche  établie  à Agen  , rap- 
portée plus  loin  ; 

4°  N mariée  à noble  Jean  de  Monratier. 

II.  Jean  de  Raymond  , II*  du  nom  , rendit  hommage  à 
Pierre  de  Raymond  , son  père  , sénéchal  du  Quercy  , et 
dénombra  la  maison  noble  de  Falmont  , de  Ferrière  , de 
Moncuq , d’Auty  et  de  Manusclarl.  Il  épousa  , 1 0 Gabrielle 
de  Montpézat  ; 2°  Jeanne  de  Durfort  de  Boissières  , fille  de 
messire  Antoine  de  Durfort , baron  de  Boissières  , sei- 
gneur de  Salviac  et  de  Saint-Germain  , gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chaml^g  du  roi , et  de  Jeanne  de  Lusech.  Ses 
enfants  furent , 

Du  premier  lit  .• 
i°  Jean  , dont  l’article  suit  ; 
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Du  second  lit  : 

2°  Mathnrin , auteur  de  la  branche  e'tablie  en  Périgord; 

3°  Pierre  de  Raymond  , sieur  de  la  Giscardic. 

III.  Jean  de  Raymond,  IIIe  du  nom,  épousa,  1°  Antoi- 
nette de  Berat;  2®  Jeanne  de  Manas , fille  de  noble  Ber- 
nard de  Manas  , seigneur  de  Blausac.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1®  Jean  , cure'  de  Moncuq  ; 

2°  Antoine  , clerc  du  diocèse  de  Caliors  , à qui  Clé- 
ment VII  , permit  par  bulle  de  posse'dcr  la  cure 
de  Moncuq  , que  lui  avait  résignée  Jeau  , son 
frère,  à cause  qu’il  était  de  race  noble  , et  qu’il 
pouvait  soutenir  son  état  : propter  nobilitatem  gc— 
neris  ; et  plus  bas  il  est  encore  dit  : et  de  nolnli 
genere  ex  utroque  procreatum.  Ac  dicti  Joannis. 
fratrem  germanum  existere  ut  commodius  susten- 
tari  valeas  de  alicujus  subvenlionis  auxilio  pro- 
videre  ; 

Du  second  lit  : 

5*  François  , dont  l’article  suit  ; 

IV.  François  de  Raymond,  épousa  N d’Anglars,  de 

laquelle  il  eut  : 

î®  Josué  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Pierre  de  Raymond  j 

3°  Cinq  filles. 

V.  Josué  de  Raymond,  épousa  Marie  de  Mauléon,  fille 
du  baron  de  Savaillan  , de  laquelle  il  laissa  entr’autres 
enfants  : 

VI.  Pierre  de  Raymond  , III®  du  nom,  qui  fut  colonel  du 
régiment  de  Piémont , en  i63o,  et  fut  tué  sur  le  Rhin  au 
siège  de  Spire  , en  i635.  Il  avait  épousé  Antoinette  de  Mon- 
denart , dont  : 

VII.  Charles  de  Raymond  , marié  afec  Jacqueline  de 
Lascazas  de  Roquefort , dont  il  eut  : 

VIII.  Joseph-François  de  Raymond,  qui  fut  père  de  N. 

de  Raymond  , mariée  à M.  d’Aubery  , seigneur  de  Saint- 
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Julien , et  qui  fiit  mère  de  M.  le  comte  d’Aubeiy , sei- 
gneur d’Aty  et  de  Saint-Julien. 

Branche  établie  à Agen. 

I.  Pierre  de  Raymond  , fils  de  Pierre  de  Raymond , IIe  du 
nom  , et  de  Hélène  de  Laix  , e'pousa  demoiselle  comtesse 
d’Hauterivc  , dame  dudit  lieu  èt  des  Cazcs  , en  Agc'nois. 
Cette  alliance  est  prouvée  par  plusieurs  titres  , entr’autres 
par  un  acte,  du  5 décembre  14.90,  portant  reconnaissance 
u noble  Jean  de  Raymond  , seigneur  de  Falmont,  d’Auty, 
Montusclart,  etc.  , comme  acquéreur  de  certains  biens  dé- 
pendants de  la  maison  de  Montusclart , vendus  audit  sei- 
gneur, par  noble  Pierre  de  Raymond  de  Falmont,  et  dame 
comtesse  d’Hauterivc , dame  dudit  lieu  des  Gazes  et  d’IIaute- 
faye  , mari  et  femme.  Il  eut  entr’autres  enfants  : 

III.  Pierre  de  Raymond  , IIe  du  nom  de  sa  branche  , 

qui  épousa  , i*  N de  Barravi , par  contrat  du  1 r juin 

i5i  1 j et  2°  Catherine  Broa  , dont  il  rf  eut  point  d’enfants. 
Il  testa  le  9 février  i55o  , et  mourut  la  même  année  , 
laissant  de  son  premier  mariage  : 

i°  Robert , dont  l’article  suit  ; 

20  Jean  , mort  sans  postérité  ; 

3°  Marie  de  Raymond , mariée  en  premières  noces  à 
N de  Fedonis  , dans  l’Armagnac. 

IV.  Robert  de  Raymond  , I*r  du  nom  , acquit  la  mé- 
tairie de  Villoris  , et  fut  fait  premier  conseiller  du  roi  au 
siège' présidial  d’Agen.  Il  testa  le  i5  février  i5So  , et 
laissa  de  Marie  Gillis  , son  épouse  : 

1 # Florimont , auteur  de  la  branche  des  Raymond  de 
Cheminées  ; 

20  Robert , prieur  de  Pommevie  , mort  jésuite  ; 

3°  Jean  , dont  l’article  suit; 

4°  Jeanne-Marie  , mariée  au  seigneur  de  Loubatery  ; 

5°  Deux  autres  filles  religieuses. 

V.  Jean  de  Raymond,  conseiller  au  siège  présidial  d’Agen, 
épousa,  le  i5  juillet  i58i  , Cérine  de  Redon.  Il  testa  le  8 
août  i6o5  , et  mourut  le  5 mars  1806.  Il  avait  été  pendant 
quelque  temps  conseiller  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  , 
première  femme  de  Henri  IV.  Il  laissa  de  son  mariage  : 

1 • Robert , dont  l’article  viendra  ; 
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2*  Pierre  , chanoine  de  la  cathédrale  d’Agen , mort  le 
il  octobre  1666; 

5°  Florimont  / 

4°  François  ; 

3*  Gérard  j 

6°  Marie  Tecle  , alliée  au  seigneur  de  Melet  ; 

70  Marguerite  , femme  du  seigneur  Dupuy , le  2oavril 
1 G 1 5 •, 

8*  Rose  , religieuse  au  couvent  de  Y Ave  Maria  , à 

Afien  ) . , . _ , 

g°  Jeanne  , mariée  avec  le  seigneur  Dudrot. 

VI.  Robert  de  Raymond  , IIe  du  nom  , fut  pourvu  de  la 
charge  de  conseiller  , et  acquit  par  une  transaction  du  28 
mars  1621  , le  château  de  la  Garde  avec  ses  dépendances. 
Il  acquit  également  la  charge  de  trésorier  de  France , le 
28  octobre  1628  11  avait  épousé  , le  23  septembre  1609  , 

N d’Orly  , fille  de  M.  d’Orty  de  Roissonnade  , juge- 

mage  et  président  d’Agen  , et  de  Nicole  de  Nort. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

i'  Jean  - Florimont , mort  au  noviciat  des  Jésuites  k 
Toulouse  ; 

2'  Charles  , dont  l’article  suit  j 

5°  François  , capitaine  au  régiment  de  Guienne  , tué 
au  siège  de  Cognac  , en  i652  ; 

4°  Gérard  , lieutenant  au  régiment  de  Picardie  , mort 
à Gravelines  , des  blessures  qu’il  avait  reçues  au 
siège  de  Mardik  , le  21  août  1646  ; 

5”  Robert,  docteur  de  Sorbonne  , aumônier  du  roi , 
chanoine  et  théologal  d’Agen  ; 

6*  Florimont , enseigne  au  régiment  des  gardes  fran- 
çaises , ensuite  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
" Feron  , dragons  , mort  à Agen  , le  18  février  1693; 

7"  Anne  Cerine  j 

8"  Catherine  de  Raymond. 

VII.  Charles  de  Raymond  , trésorier  de  France  , sur  la 
résignation  de  son  père,  du  25  octobre  1641  , futm.ilre- 
d’hôtel  du  roi,  par  brevet  du  14  mai  j652,  et  épousa,  le 
23  juillet  1657,  noble  Marguerite  de  Rossannes  , fille  de 

messirc  N de  Rossannes  , maître  des  requêtes  , et 

d’Anne  Gourdeil. 

Lors  de  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse  , il  fut 
maintenu  dans  ses  privilèges,  par  jugement  rendu  par  M.  de 
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René,  intendant  de  la  Gnienue,cn  1664  > confirmé  par 
M.  Pâlot,  le  10  février  1667  , et  il  obiiut  son  relaxe  de 
M.  de  Bezous  , le  14  janvier  1698.  *11  laissa  de  son  mariage  : 

•1°  Gratien  , dont  l’article  viendra; 

, 2°  Florimont,  capitaine  au  régiment  de  Feron  , dra- 

gons , tue'  à la  poursuite  du  duc  de  Savoie  , après 
la  levée  du  siège  de  Toulon  ; 

3°  Robert  , chanoine  à Saint-Caprais  ; 

4°  Marie-Marguerite  , alliée  1*  au  seigneur  d’Anriole 
de  Moutle'zun  ; 2°  à M.  de  Verduzan  de  ftlinyï  , 
baron  de  Cauzac. 

* 

VIH.  .Gratien  deÜAYMOND  servit  dans  les  mousquetaires 
gris,  et  futlong-temps  aide-de-camp  du  maréchal  de  Bou- 
liers. 11  fut  fait  lieutenant  des  maréchaux  de  France  le 
6 juin  i6yri.  Il  avait  épousé,  le  3 novembre  iti83,  Mar- 
guerite d’Auccau,  fille  de  mcssire  N....  d’Auceau  et  d*e 
dame  de  Montmiray.  Scs  enfants  furent  ; 

1°  Jean  Florimont,  dont  l’article  suit; 

2°  Etienne,  qui  servit  dans  le  régiment  de  Fpix; 

3°  Louise,  mariée  à N...  de  Secondât,  seigneur  de 
Roquefort,  cousin  du  célèbre  président  de  Mon- 
tesquieu ; 

, 4*  Jeanne,  religieuse  au  Paravis  , de  l’ordre  de  Fon- 

tevrault  ; 

5°  Marthe  de  Raymond  , alliée  au  seigneur  Çunolio 
des  Palais. 

IX.  Jean  Florimont  de  Raymond  servit  quelque  temps 
dans  les  mousquetaires  gris,  et  épousa  noble  Cécile  de 
‘ Bastard , fille  de  Dominique  de  Bastard,  giand-maitre 
des  eaux-et-foréts  de  Guieune , et  de  dame  Denise  de 
Moreau.  Après  la  mort  de  son  beau-père,  Jean  Florimont 
de  Raymond  acheta  la  charge  de  .grand  - maitre  des 
eaux-et-forèls  de  Guicnue,  qu’il  garda  jusqu’en  1748. 
De  ce  mariage  vinrent  : , 

1°  Gilbert,  dont  l’article  suit; 

2°  Florimont,  capitaine  au  régiment  de  Béarn,  in- 
fanterie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  ; r.l 

3*  Célestin , docteur  en  théologie , abbé  de  l’abbaye 
royale  de  Notre-Dame  de  Chartres , et  eugé  de 
Sommensac  : 

3.  26  . 
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4°  Marguerite,  mariée  avec  N....  de  Boudon,  sei- 
gneur de  Saint-Amant  j 

5*  Louise , morte  religieuse  au  couvent  de  Notre- 
Dame  d’Agen  en  >754; 

6°  Marie-Anne , religieuse  au  couvent  des  Ursulines 
du  Port-Sainte-Marie  j 

7'  Marthe  Marguerite,  épouse  de  messire  du  Bous- 
quet, seigneur  de  Cobeyres  , près  de  Damazan  ; 

8°  Cinq  enfants  morts  en  bas  âge. 

X.  Gilbert  de  Raymond,  capitaine  de  cavalerie,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , épousa. 
Je  17  novembre  1755,  Marie-AnnuRde  Guiron , fille  de 
N....  de  Guiron  de  Gardes,  avocat  du  roi,  et  de  Marie 
Hérault  de  Malvirade , dont  : 

XI.  Joseph,  comte  de  Raymond,  né  le  24  joillet  i75q, 
officier  de  cavalerie,  a épousé  Marie  de  Secondât  (de  la 
famille  de  Montesquieu)  , de  laquelle  il  a laissé  ; 

1 • Damaze  de  Raymond , mort  en  1 8 1 5 ; 

2*  Adolphe,  comte  de  Raymond; 

3°  Cc'lestiu,  chevalier  de  Raymond,  sous-inspecteur 
aux  revues,  chevalier  de  la  légion  d’honneur  et  de 
l’ordre  de  la  Réunion  ; 

4°  Adéline'de  Raymond,  mariée  àM.  Surcy-Legris. 

Armes  : « D’aznr,  semé  de  losanges  d’or.  Devise  : Are 
» du  mou  no  mudera.  » 


•.  i 

LAISNÉ  DE  SAINTE-MARIE.  Famille  originaire  d’Es- 
pagne , qui  s’établit  en  France,  dans  le  seizième  siècle. 

La  révolution  ayant  occasionné  la  perte  de  la  plupart 
des  titres  de  cette  famille  , nous  nous  bornerons  à en  établir 
la  généalogie  seulement  sur  les  pièces  que  nous  avons  sous 
les  yeux. 

I.  Jean  Laisné,  écuyer,  seigneur  de  Sainte- Marie  et 
autres  lieux , trésorier  de  France , général  des  finances  en 
la  généralité  d’Orléans,  le  10  mai  1675,  épousa,  à Orléans, 
en  1676,  Marie-Madeleine  Patas.  Il  mourut  le  11  juillet 
1 704,  laissant  de  son  mariage  : 

x*  Joseph,  dont  l’article  suit; 
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a'  Marie-Marguerite  Laisne'  de  Sainte-Marie , marie'e  ; 
i°  à Jérôme-Jean  Egros , écuyer,  seigneur  du  Lude  ; 
2*  à M.  le  marquis  de  Pouault,  seigneur  de  Chaze- 
let,  Chamousseaux , etc.,  dont  un  fils,  Joseph, 
marquis  de  Douault , capitaine  de  cavalerie , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
marié  à demoiselle  Adélaïde-Louise  de  Rogres  de-» 
Lusignan  de  Champignelles. 

II.  Joseph  Laisné,  Ier  du  nom  , e'cuyer,  seigneur  de 
Sainte-Marie,  Chenues  et  autres  lieux  , ne'  le  21  novembre 
1688,  trésorier  de  France  , géne'ral  des  finances  en  la  géué- 
ralité  d’Orle'ans , le  1 7 janvier  1712,  e'pousa  , le  1 a août 
1722,  Claude-Charlotte  de  Dcmareau,  damoiselle,  dernier 
rejetton  de  l’ancienne  maison  des  Demarcau.  Il  mourut  le 
22  septembre  17^8,  laissants 

i°  Joseph  , qui  suit; 

2°  Gabriel , dont  l’article  viendra; 

3*  Marie-Charlotte  Laisné  de  Sainte-Marie,  née  le  25 
juin  1724,  mariée,  le  25  juin  1742  , à Charles-Jo- 
seph, marquis  de  Sailly,  capitaine  au  régiment  d’Eu, 
infanterie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 

III.  Joseph  Laisné  , II*  du  nom , écuyer  , seigneur  de 
Saint-Peravit , de  Nido  , Tournoisy,  ljuestre , la  Chapelle 
Ozerain  , etc. , officier  au  régiment  de  Chabot , cavalerie , 
né  à Orléans,  le  2 juin  1726,  épousa,  le  i*rmars  1751  , 
damoiselle  Adélaïde-Madeleine-Claude  Baguenault.  Il  mou- 
rut le  20  mars  1 792  , laissant  de  son  mariage  ; 

1 0 Alexandre-Joseph  Laisné  de  Saint-Peravit , cheva- 
lier , reçu  cadet  gentilhomme  à l’Ecole  royale  et 
militaire  de  Paris  , le  8 mai  1 778 , puis  sous-lieute- 
nant  au  régiment  de  Royal -Piémont,  cavalerie  , 
mort  sans  alliance  le  8 octobre  1 782  ; 

20  Marie-Sophie,  née  le  18  octobre  1765,  mariée, 
le  20  mai  1 785 , avec  Armand-Jacques  Guyon  , 
officier  aux  gardes  françaises  ; 

3°  Marie-Elisabeth-Adélaïde  de  Saint-Péravit , née 
le  3t  décembre  1772,  mariée,  le  6 octobre  1789, 
à Marie-Jean-Baptiste  Roussel  de  Courcy , che 
valier. 
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Ifl  Gabriel  Laissé  de  Sainte-Marie,  écuyer , seigneur 
de  Villévêquc , Morgues,  Niverville,  Arvilie,  etc.,  offi- 
cier au  régiment  de  Crussol , cavalerie  , fils  puîné  de 
Joseph,  I*r  du  nom,  et  de  Claude-Charlotte  de  Dénia-; 
reau,  né  le  27  octobre  1728,  épousa,  le  7 avril  1781, 
Marie  - Thérèse  Paichereau  du  Solay,  fille  de  Louis- 
tran'çois  Paichereau  du  Solay  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  gentilhomme  ordinaire  de 
monseigneur  le  duc  d'Orléans.  11  mourut  daus  son  châ- 
teau de  Ville'vêque  le  27  juillet  1789,  laissant  : 

i°  André-Gabriel,  dont  l’article  suit; 

a°  Gabriel-Jacques,  dont  l’article  viendra. 

IV.  Andrc’-Gabricl  Laisné  de  Sainte-Marie,  chev/ilier, 
ne  le  26  juin  1765,  officier  au  régiment  d’Orléans,  infan- 
terie, épousa,  le  q uuvembre  1790,  Madeleine -Félicité 
Tassin  .Seurrat,  fille  d’Augustiu-Prosper  Tassin  , e'cnyer, 
seigneur  de  la  Renaudière , ' et  de  Madeleine -Monique 
Seurrat.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

j*  Augustin-Gabriel- Amédée  Laisné  de  Sainte-Marie, 
chevalier,  né  à Orléans  le  5 fe'vrier  «795  ; 

3°  Gabriel-Prosper-Théodule  Laisné  de  Sainte-Marie , 
chevalier,  né  à Orléans  le  6 octobre  1798; 

3“  Madeleine  Emilie-Clotilde  Laisné  de  Sainte-Marie, 
née  à Orléans  le  6 février  1810. 

IV.  Gabriel-Jacques  Laisné  de  ViLLévÊQi* , chevalier,' 
né  à Orléans  le  5«  octobre  1766,  fils  puîné  de  Gabriel 
et  de  Marie -Thérèse  Paichereau  du  Solay,  épousa,  lé 
12  juillet  179»,  Marie-Madeleine-Pauline  Miron,  fille  de 
Jacques-Philippe  Miron,  chevalier,  et  de  Marie- Anne- 
Ade'laidc- Maucleiue  Cusset  de  Saint -Germain.  De  ce 
mariage  sont  issus  : , 

1®  Athanase-Gabriel  Laisné  de  Yillévêque,  chevalier, 
né  à Saint  de-Brayes  le  premier  avril  1792; 

a»  Abel-Gabriel  Laisué  de  Villevéque,  né  à Orléans 
k 39  octobre  1 794  > * • 

3°  Marie-Elisalieth-âtéphanie  Laisué  de  tViUévêque , 
née  à Orléans  le  26  octobre  1797. 

Armes  : « De  gueules , à deux  tours  d’argent,  réunies 
» par"  une  phtte-forrne  de  même;  au  chef  d’or,  chargé  do 
u trois  demi-vols  de  sable  ; supports , deux  griffon».  » 

» 


\ 
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HOUX,  seigneurie  en  Loi  raine  , bailliage  de  Remi  re- 
niant-, qui  a donné  son  nom  à une  lainille  d'ancienne  che- 
valerie, qui  la  possédait  encore  dans  les  quatorzième  et 
quinzième  siècles.  Près  de  ce  lieu  est  un  autre  village , 
nommé  la  Veline  du  Houx  , qui  dépendait  de  la  même 
terre.  Cette  ancienne  noblesse  , dont  les  tilres  ont  été  vérifiés 
et  admis  en  1.784  , par  M.  Chérin  , généalogiste  des  ordres 
dn  roi , pour  procurer  aux  differents  membres  de  ceite  ■ 
maison  les  honneurs  de  la  cour,  remonte  par  filiation  suivie 
à Jehan  qui  suit  : 

I.  Jélian  du  Houx,  chevalier , obtint,  le  25  novembre 
04  1 , de  Raopl,  duc  de  Lorraine  son  souverain  , des  let- 
tres-patentes portant  coufirmation.de  l’acquisition  par  lui 
faite  de  l’abbaye  de  Cliaurnonsey,  de  biens  situés  au  lieu 
de  Hou  et  dp  la  J^eiire,  dans  lesquelles  il  est  qualifié 
chevalier.  11  épousa  Lorie  de  Montson , d’uue  maison 
d’ancieune  chevalerie  de  Lorraine  , et  mourut  avant  le  1 B 
novembre  i5t»2,  époque  à laquelle  cette  dernière  se  disant 
veuve  Mez-Sires  Jéhans  du  lion,  chevalier , donna  au 
duc  de  Lorraine,  tant  pour  elle  que  pour  Gilles  et  Réguard 
se*  fils,  le  dénombrement  d’un  fief  appelle  Soru,  situé  à 
Cuvery,  près  Mairley.  De  ce  mariage  viurent  : 

iï  Gilles , qui  suit; 

2*  Réguard  , dont  la  postérité  est  inconnue. 

II.  Gilles  du  Houx,  fut  chevalier,  ainsi  que  son  père. 

Le  duc  de  Lorraiuc  , pour  récompenser  ses  services  lui  fit 
don  , eu  i7>86  , de  ce  qui  lui  appartenait  an  lieu  de  Hou , 
pour  le  tenir  de  lui  eu  hommage , ainsi  que  les  autres  fiefs  < 
qu’il  possédait  au  même  lien  et  à la  J'eline.  Il  se  ligua  avec 
Poinsignon  et  Bertrand  de  Chastel-Vévev  , frères,  Philibert 
de  Beflroimonl,  Louis  de  Sauxey  et  V^illanme  de  Sécar- 
nasse , tous  chevaliers , et  fit  avec  eux  du  dégât  sur  le  terri- 
toire de  Metz.  Les  Messeins  prirent  leurs  forteresses  et  au- 
tres biens,  et  ces  combats  furent  terminés  par  un  traité  de 
paix,  eu  14m.  Cet  acte  qui  subsiste,  conserve  le  sceau 
des  armes  de  Gilles  du  Hou,  telles  que  les  portent  ses 
descendants.  11  mourut  avant  le  2 juillet  i4<4  • laissant  de 
HugueUe  de  Rouroy,  sœur  de  Philippe  de  Nouroy,  che- 
valier : 

i*  G-nittafinme , qui  suit; 

2*  Jacques  , dont  il  n’est  fait  mention  que  dans  un  ac- 
cord du  7 septembre  »4,3i 
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3°  Jébanne , mariée  à Ferry  de  Savigny  , chevalier  ; 
4*  Marguerite , mariée  à Louis  de  Fléville , cheva- 
lier. Ces  deux  mariages  sont  constatés  par  l’açcord 
du  7 septembre  i4>2. 

III.  Guillaume  du  Houx,  Ier  du  nom,  chevalier,?  pousa, 
avant  1414  , Jeanne  de  Sauvillc  , fille  de  Jean  de  Sauville  , 
aussi  chevalier , d’une  ancienne  maison  de  Provence.  Il 
lui  assigna  son  douaire  sur  les  biens  qu’jl  avait  aux  bans  du 
Hou  et  de  Vioméuil.  Jean  de  Sauville  ayant  porte  les  armes 

fiour  la  ville  de  Metz,  qui  lui  devait  des  subsides  , Guil- 
auine  du  Houx,  son  gendre,  en  donna  quittance  par  un 
acte  du  2o  octobre  1 4 1 7 » où  il  est  dit  fils  de  monsignor 
Gilles  tltt  Hou,  chevalier.  En  1426,  il  fit  hommage  à Jean, 
comte  de  Salin,  d’un  fief  qu’il  posse'dait  à Se'court.  Le  6 
octobre  i442>  *1  s’engagea  de  ne  point  porter  les  armes 
contre  la  ville  de  Metz  , à moins  qu  elle  ne  fût  en  guerre  , 
contre  le  duc  de  Lorraine  son  smiverain.  Les  présentions 
de  Rêne  d’Anjou , comte  de  Provence  et  duc  de  Lorraine  , 
firent  naître  une  guerre  ce'lèbrc  en  Italie;  Guillaume  du 
Hou  s’y  signala  , et  y servit  ce  prince  à ses  dépens  ; en 
conséquence  , il  obtint  de  la  duchesse  Ysabelle  , épouse  du 
roi  Re'né  , une  pension  de  deux  cent  vingt  florins  , ce  qui 
est  constaté  par  lettres-patentes  du  20  mai  1 444  s par  les- 
quelles ce  prince  porta  cette  pension  à deux  cents  écus  d’or 
pour  le  récompenser  des  services  qu’il  lui  avait  rendus 
dans  ses  guerres  à ses  propres  dépens.  De  son  mariage 
avec  Jeanne  de  Sauville , il  eut  : 

i*  Claude,  qui  suit; 

20  Perrin  ou  Pierre; 

5“  Jéhan;  ces  deux  derniers  firent  la  guerre  en  Italie, 
et  y moururent  probablement.  v ’ 

IV.  Claude  du  Houx  , écuyer , seigneur  du  Houx  et  de 
Vioinénii , épousa  Marguerite  de  la  Guiche  , veuve  de 
Simon  de  Lucey.  Dans  son  contrat  de  mariage , du  7 jan- 
vier 1 4S1  , il  est  dit  : fils  de  messire  Guillaume  du  Houx  , 
chevalier.  Le  a5  juillet  1 4^7»  *1  donna  quittance  à la  ville 
de  Metz , de  la  somme  qu’elle  devait  à Guillaume  du  Houx, 
chevalier , son  père , pour  ses  gages  et  dédommagement 
de  ses  pertes  en  chevaux  et  harnois  , pendant  la  guerre 
qu’il  venait  de  faire  pour  elle  à ses  dépens  contre  ses  voi- 
sins. Celte  quittance  est  tant  en  son  nom  qu’en  ceux  de 
Jéhanne  de  Sauville , sa  mèfe , et  de  Perrin  et  Jéhan  du 
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Hou,  ses  frères.  Il  fit,  le  1 5 novembre  t457  , hommage  et 
serment  de  fidélité  à Jean  II  ( d’Anjou  ) , duc  de  Lor- 
raine ; mais  lors  de  la  guerr^qni  aîélevaen  1476,  entre 
Réné  II,  duc  de  Lorraine,  successeur  immédiat  de  ce 
Prince,  et  Charles  le  Hardi  ou  le  Te'méraire,  duc  de  Bour- 
gogne, il  prit,  ainsi  que  Nicolas  son  fils,  qui  suit,  le  parti 
de  ce  dernier  prince  ; et  par  une  charte  du  mois  de  sep- 
tembre 1^85  , il  est  prouve'  que  le  même  duc  Re'ue' , II  a 
confisque'  et  avait  donne'  à Thomas  de  Paffenhoffen , son  , 
chambellan  , tous  les  biens , terres  et  seigneuries  de  défunt 
Claude  du  Hou  , fils  de  messire  TV uillaume  du  Hou  , che- 
valiers , et  de  Nicolas,  fils  dudit  Claude.  De  son  mariage 
avec  Marguerite  de  la  Guiche  , il  eut  : 

i°  Georges  du  Houx,  chevalier,  qui  eut  tous  les 
biens  de  sa  mère  , s’établit  en  Bourgogne , et  y fut  la 
lige  d’une  nombreuse  postérité  ; 

2*  Nicolas,  qui  suit; 

3°  Pierre; 

4°  Simon  ; 

5°  Nicolas -François; 

6°  Catherine  , mariée  à Claude  de  Moranville  ; 

7*  Isabelle  , mariée  à Nicolas  de  Chambley. 

Il  n’est  question  de  cés  cinq  enfants  , ainsi  que  des  deux 
mariages  des  deux  filles  , que  dans  un  compromis  du  2 dé- 
cembre i4g5 , au  sujet  de  la  succession  de  Marguerite  de 
la  Guiche  , leur  mère  ; Georges  du  Houx  , chevalier , est 
relaté  dans  ce  compromis. 

V.  Nicolas  du  Houx,  écujer,  seigneur  de  Vioménil, 

• rendit  hommage,  en  1470  , au  comte  de  Salm,  du  fief  de 

Secourt.  Il  suivit,  ainsi  que  Claude  son  père  , le  parti  du 
duc  de  Bourgogne , daus  la  guetre  qu’il  soutint  contre  le 
duc  Réné  II.  Niçolas  retourna  à l’obéissance  de  son  souve- 
rain, qui  lui  en  restitua  une  partie  ; mais  la  terre  du  Houx , 
resta  au  domaine.  Il  se  retira  à Vioménil , “et  s’y  maria 
avec  Gabrielle  deTliietry,  fit  son  testament  en  i5a5,  et 
laissa  de  sa  femme  : 

i°  Guillaume  , qui  suit  ; , \ . ' 

2°  Ilellcvix , dont  on  ignore  l’alliance. 

VI.  Guillaume  du  Houx,  IIe  du  nom,  écujer,  seigneur 
de  Vioménil  et  du  Haut-Bois  ; épousa  i°,  le  1 8 juillet  iôo8, 
Françoise  dç  Wisse,  fille  de  Guillaume  de  Wisse  , bailly 
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d’Allemagne  , et  de  Jeannon  de  Ligniville.  Dans  cet  acte  , 
il  se  dit  fils  d' Honoré  , seigneur  Nicolas  du  Houx  , sei- 
gneur de  Vioménil , et  de  dame  G abri  elle  de  Thiétrjr  ; 
a°  Isabeau  de  Hennesel.  Il  eut  neufeufants. 

Savoir,  du  premier  lit. 

i°  Guillaume,  qui  e'pousa  Marie  deT^iietry,  auquel 
on  ue  counait  point  de  postérité; 

2°  Marc  , marié  en  i54°  » à Jeanne  de  Choiseul  , fille 
deTlucry  de  Choiseul , seigneur  de  Germainvilliers, 
et  petite-fille  de  Pierre  de  Choiseul , seigneur  de 
Doncourt.etFrénoy  , tige  dps  anciens  ducs  de  Clioi- 
seul.  De  ce  mariage  il  n’est  issu  que  deux  filles; 

3°  Gérard  , seigneur  du  Hautbois  , marie'  eu  iôïS  , à 
Françoise  de  Choiseul , sœur  de  la  précédente , au- 
quel on  ne  connaît  point  d’enfants; 

4"  François  qui  suit; 

5°  Bertrand,  dont  on  ignore  l’alliance; 

6°  Antoine , seigneur  du  Hautbois , marié  en  1 533  , a 
une  autre  Jeauue  de  Choiseul , sœur  des  deux  pré- 
cédentes ; 

Et  du  second  lit.  • 

7®  Jehan , mort  en  bas  âge  ; 

8®  Claudiu,  ou  Claude,  marié  eu  i55i  , à Nicole  de 
Choiseul , sœur  des  femmes  de  ses  trois  frères  ton- 
sanguins;  a"  à Catherine  de  Raiucourt.  Sa  postérité 
est  inconnue  ; 

g0  Nicolas  , vivant  en  1 55o. 

VII.  François  nu  Houx  , 1er  du  nom  , écujer , seigneur 
dé  Vioménil  ; il  eut , ainsi  que  ses  frères , tous  enfants 
de  Honoré -Guillaume  du  Houx  et  de  Françoise  de  JVisse , 
un  procès  contre  Isabeau  de  Hènneiel , veuve  dudit  Guil- 
laume , pour  Jehan  , Gaudin  et  Nicolas,  ses  enfants.  Cette 
cause  fut  appelée  aux  assises  du  bailliage  des  Vosges,  le  14 
janvier  i54q.  Le  procès  fut  terminé  par  une  transaction  du 
i5  février  suivant.  François  du  Houx,  testa  le  27  mars 
1571  , et  demanda  à être  enterré  dans  l’église  de  Vioménil, 
près  de  Guillaume  du  Hou,  et  de  Françoise  de  Wisse,  ses 
père  et  mère.  Il  avait,  ainsi  que  son  père,  formé  deux 
alliances  , l’une  avec  Françoise,  dout  le  nom  est  ignoré, 
de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille , et  l’autre  avec  Yvlaode-de 
Henuezel , dont  il  eut  cinq  fila: 
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1»  Claude,  capitaine  du  château  de  Darney  , qui 
épousa,  i°  Philippe  du  Houx;  2°  Catherine  de 
Rainçourt  ; 

a*  George  qui  suit , et  fut  la  tige  des  seigneurs  de 
Dombasle  ; 

3°  Charles  , marié  à Jeanne  de  Thiétry  , mourut  ainsi 
que  Claude,  son  frère  , sans  laisser  de  postérité; 

4°  Nicolas  , qui  h t !a  tige  des  seigneurs  de  Vioménil. 

5°  François  , qui  fut  la  tige  des  seigneurs  de  Gorbey  , 
dont  la  postérité  sera  rapportée , ainsi  que  celle  de 
Nicolas,  son  frère,  apres  celle  de  George  qui  suit. 

Branche  des  seigneurs  de  Dombaslè. 

VIII.  George  du  Houx  , Ier  du  nom  , écuyer,  partagea 
avec  ses  frères , le  2 novembre  1587  , la  succession  de  leur 
père , François  du  Houx  , seigneur  de  Vioménil,  et  épousa 
Claudine  du  Houx  , sa  cousine  , dont  il  eut  : 

Ie  François  qiii  suit: 

2*  Remy,  marié  à Catherine  des  Pilliers;  il  était 
seigneur  de  Maxeley , Francogney  , Razey , et  la 
Chapelle  aux  Bois,  et  est  mort  sans  enfants. 

3°  César , marié  à Bonne  de  Thietry  , dont  il  eut 
George  du  Houx,  capitaine  au  régiment  de  Ligni- 
ville  , mort  sans  enfants. 

4°  Jean  , capitaine  enseigne  au  régiment  d’Harau- 
court , marié  à Gabrielie  de  Hennezel , dont  il  eut 
Jean-Claude  , mort  sans  enfants. 

5“  Elisabeth,  mariée  à Isaac  de  Monson , étfuyer. 

IX.  François  du  Houx,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Bel- 
nipt  le  Bas , épousa,  par  contrat  du  3 septembre  1606, 
Françoise  des  Bigots.  Dans  cet  acte  il  rappelé  George  du 
Houx  , et  Claudine  du  Houx , ses  pere  et  mere.  Il  partagea 
leur  succession  avec  ses  frères  et  sœurs,  le  6 mai  i65i. 
11  laissa  de  son  mariage. 

i”  George,  qui  suit; 

2“  Marthe,  mariée  à Charles,  chevalier,  seigneur  de 

• Légéville. 

X.  George  du  Houx,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Dombasle,  lieutenant-éolonel  au  service  du  duc  de  Lor- 
raine , et  du  roi  d’Espagne  ; servit  avec  distinction  dans 

5-  27 
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toutes  les  guerres  du  duc  Charles  IV.  A la  fin  de  ses 
jours  il  sc  retira  au  château  de  Dombaslc  , et  rendit  hom- 
mage pour  cette  terre,  le  i g novembre  1 665  ; il  avait  épouse', 
le  27  janvier  1647  ' Anne-Salome'e  de  la  Mouillie  , dont  il 
eut  : 

Louis-François  , qui  suit. 

XI.  Louis-François  du  Houx,  chevalier , seigneur  de 
Dombasle , capitaine  au  régiment  du  IIoux , pour  le  ser- 
vice du  duc  Charles  IV  J puis  , colonel  de  cavalerie , et 
commandant  une  compagnie  de  la  garde  noble  de  Léopold, 
duc  de  Lorraine.  Il  fit  hommage  pour  la  terre  de  Dom- 
basle , le  10  janvier  1700,  et  mourut  le  20  avril  1722.  11 
avait  épousé,  le  8 octobre  1680  , Jeanne  de  Marien  , dont 
il  eut  : 

« 

1 " Jean-François  qui  suit  ; 

2°  Charles-François  , comte  du  Houx,  de  Dombasle, 
chambcllau  à la  clef  d’or  de  Leurs  Majestés  impé- 
riales et  royales , conseiller  intime , feld-maréchal- 
lieutenant  dans  leurs  armées  , commandant  en  chef 
dans  le  Hainault  autrichien  , nommé  comte  de  l’cn.- 
pire  en  1760;  mort  sans  enfants  , en  1775,  après 
avoir  servi  avec  grande  distinction  depuis  1720; 

5e  Marguerite,  mariée  à Robert , comte  de  Circourt. 

4°  Jeanne,  mariée  à Louis-Joseph , comte  du  Puy  , 
seigneur  d’AvrainviHe. 

XII.  Jean-François  du  Houx,  chevalier , seigneur  de 
Dombaslc  , etc.  , titré  baron  du  Houx , porta  à la  pompe 
funèbre  du  duc  Léopold  , une  bannière  d’alliance  en  qua- 
lité d’un  des  gentilshommes  les  plus  qualifiés  de  sa  pro- 
vince j fut  nommé  capitaine  dans  le  régiment  des  gardes  de 
l’empereur  François  Ier,  et  obtint  de  ce  prince,  ainsi  que 
son  frère,  le  18  novembre  1760,  un  diplôme  de  Comte 
d’Empire  , pour  lui  et  ses  descendants.  Il  rendit  hommage 
pour  ses  terres,  en  1725  et  1772;  il  avait  épousé,  le  11 
février  1727  , Anne-Elisabeth  de  Floriot , dont  il  eut  : 

1 ° Jean-Dominique  Robert , qui  suit  ; 

2*  Antoine-Frnnçois-Xavier  , comte  du  Houx  , de 
Dombaslc,  seigneur  de  Courcelles  , major  pour  lu 
service  de  Leurs  Majestés  impériales  et  royales , 
marié  à Marie  de  Baudinct  de  Courcelles.  De  ce 
mariage  est  issue  une  fille  nommée  Charlottc-Vic- 
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toire,  marie'e  à Charles  - Henri  - Innocent , comte 
deGourcy;  elle  fut  de'core'e  de  la  croix  étoilée  par 
l’empereur  François  II 5 

5°  Claude-Louis  , chanoine  de  la  cathédrale  de  Nancy, 
vicaire-général  du  diocèse  de  Laon  , abbe'  comman- 
dataire  d’Airvaux , pre'dicatcur  ordinaire  de  la  reine, 
mort  en  i8i3; 

4°  Charles-Nicolas-Bernard  , mort  sans  alliance  en 
1777  , capitaine  au  service  de  leurs  majestés  impé- 
riales et  royales  j 

5°  Cécile  - Elisabeth  , morte  fille  , le  4 novembre 
1810.  é ■ 

XIII.  J.ean-Dominique-Robert , comte  nu  Houx  , che- 
valier seigneur  de  Dombasle  , Avraiiyrille , Vassecourt; 
Haute-voye-de-Champenonx  , chambellan  de  sa  majesté 
l’empereur  d’Autriche  , colonel  à son  service , marié  à 
Elisabeth-Charlotte,  comtesse  du  Puy  , sa  cousine-ger- 
maine , qui , ayant  émigré  avec  son-  mari  et  ses  enfants 
lors  de  la  révolution  française,  fut  mandée  à Vienne  par 
feue  l’impératrice  Marie-Louise,  épouse  de  l’empereur  Léo- 

fold  II,  qui  la  nomma  dame  du  palais,  puis  dame  de 
ordre  de  la  croix  étoilée  , et  ensuite  grande  maîtresse  de 
la  cour  de  leurs  altesses  impériales  les  archiduchesses 
Clémentine  et  Amélie.  De  ce  mariage  sont  venus  : 

1°  Charles-Henri-Christian-Wilhelm-Jean-Marie  , 
chambellan  de  sa  majesté  l’empereur  d’Autriche  , 
capitaine  à son  service  , et  mis  À la  pension  pour 
cause  de  ses  blessures , et  non  marié  ; 

2*  Charles-Robert , chevalier  de  justice  de  l’ordre  de 
Malte,  chambellan  de  sa  majesté  l’empereur  d’Au- 
triche, major  à son  service,  et  mis  à la  pension 
pour  cause  des  blessuses  qu’il  a reçues  à plusieurs 
batailles  , non  marié. 

5®  Clande-Louis-Cécile , chevalier  de  justice  de  l’ordre 
de  Malte  , mort  des  blessures  reçues  à la  bataille 
d’Asperu  , enquillct  1809  , alors  capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  de  Kerpen  , au  service  de  sa 
majesté  l’empereur  «T Autriche  j 

4®  Charlotte-Philippine-Adrianne-Louise-Cécile,  qui, 
lors  de  la  révolution  française , était  chanoinesse 
de  Poulangy  : ayant  suivi  ses  père  et  mère  dans 
leur  émigration , elle  fut  nommée  par  sa  majesté 
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l’enapereur  d’Autriche  François  U , chanoinesse  du 
. chapitre  impérial  et  royal  de  Prague. 

Branche  des  Seigneurs  de  Viomènih 


VIII.  Nicolas  du  Houx  IIe  du  nom,  écuyer , seigneur 
en  partie  de  Viome'nil , l’un  des  fils  de  François  du  Houx, 
seigneur  de  la  même  terre  , et  d’Yolande  de  Hennezel , 
fut  iuvite'  par  lettres  de  François  , duc  de  Lorraine  , des 
anue'es  159»  , 1692 , 1594  et  i5g5  , de  se  trouver  aux  e'tats 
de,  Nancy.  11  eut,  le  3o  avril  i5gi , commission  de  M-  de 
Savigny  , bailli  des  Vosges  , de  rassembler  tous  les  hommes 
des  villages  de  ce  bailliage  pour  les  opposer  aux  ennemis 
qui  y pillaient  les  sujets  du  duc  , et  mourut  au  château 
de  Viome'nil.  Il  forma  deux  alliances  , l’une  avec  Clau- 
dine de  Ilenueïel , dont  il  n’eut  qu’une  fille,  et  l’autre  avec 
Claudine  du  Troussel-de-Vaulerrand  qui  le  rendit  père  de  : 

François , qui  suit. 


IX.  François  du  Houx  , II*  du  nom  , écuyer  , seigneur 
en  partie  de  Vioménil  et  d’Escle , fit  hommage  au  duc  de 
Lorraiue,  le  7 septembre  1626  , de  ce  qui  lui  appar. 
tenait  dans  ces  deux  terres  ; épousa  , le  25  avril  1649  , 
Claude  d’Arbois  , fille  de  Jean  d’Arbois  , écuyefr,  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  au  service  du  duc  de  Lorraiue , 
dont  il  eut  entr’ autres  enfants  : 


Georges,  major  au  service  de  l’empereur; 

Joseph  , dont  il  est  fait  mention  dans  un  acte  tuté- 
laire , avec  ses  freres  et  sœurs  , du  7 août  1664, 
et  dans  les  lettres  de  foi  et  hommage  du  20  février 
lGSi. 

François-Théodore  qui  suit  ; 

Nicolas,  capitaine  au  service  de  l’empereur,  tué 
au  siège  de  Crémone  ; 

Anne-Saloméc , mariée  le  17  juin  1705,  à Clément 

’Ableveuet. 


/ 


X.  François-Théodore  du  Houx  , écuyer,  seigneur  en 
partie  de  Viome'nil,  de  Fauconcourt , Bonvillé  , baron  de 
llelrupt,  nommé  l’un  des  chambellans  du  duc  Léopold, 
par  lettres  du  20  décembre  1709,  dans  lesquelles  sont 
mentionnés  les  services  que  scs  auteurs  avaieut  rendus 
aux  ducs  de  Lorraine  Charles  IV  et  Charles  V , eu  qualité 
de  brigadier  et  dû  colonel  dans-  leurs  troupes  ait  service 
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de  l'empereur , et  de  gouverneur  de  Longwy  et  de  Boulay. 
Il  mourut  le  25  février  172.5  ■,  et  avait  épousé,  le  20  avril 
1Ü90,  Elisabeth  du  Cliâtel  dont  il  eut  : 

i®  François- Hyacinthe  qui  suit  : 

a®  Charles-Joseph  , chevalier  , seigneur  de  Vioménil , 
capitaine  au  régiment  des  gardes-lorraines , marie, 
le  10  avril  1724,  avec  Bonne-Françoise  Dauphiu  , 
dont  il  eut  : 

a.  François-Joseph-Léopold  , chevalier,  seigneur 
de  Vioménil,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis,  capitaine  au  régi- 
ment de  Saint-Chamans , marie'  à Henriette- 
Marguerite  de  Saint-Privé,  dout  il  n’eut  point 
d’eulants; 

b.  Bonne,  dame  de  Monccl , morte  fille  ; 

5®  Le'opold-Gcorge , baron  de  Fauconcourt,  marié  à 
Marie-Anne  de  Civalart,  dont  il  eut  : 

a.  Le'opold-Antoine,  né  en  iy5 q,  mort  en  1781  , 
capitaine  au  troisième  régiment  de  chasseurs 
à cheval  ; 

b.  Charles -Théodore , né  en  1740,  capitaine 
d infanterie  retiré,  mort  sans  alliance  ; 

ç.  Louis-Antoine,  né  en  1745,  clievaJier  de  l’or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  maréchal, 
des  camps  et  années  du  roi.  De  son  mariage 
avec  N de  Germey  sont  nées  trois  filles; 

4°  Jean-Claude,  mort  chanoine  du  chapitre  de  Saint- 
Diez; 

5*  Jeanne-Elisabeth,  morte  fille; 

t>®  Bonne,  morte  religieuse  aux  filles  de  Sainte-Marie 
de  Nancy. 

r XI.  François-Hyacinthe  nul-locx,  chevalier , baron  de 
Viomenil,  seigneur  de  Belrupt,  Bonvillé,  Ruppes  et  Fau- 
concourt, commandant  de  bataillon  au  régiment  de  Li- 
niosin  ; rendit  hommage  pour  ses  terres  le  5 janvier  1 727, 
Il  avait  épousé,  le  14  mai  1725,  Marie-Antoinette  de  la 
Vallée,  dont  il  a laissé  : 

1 * Antoine-Charles , qui,  suit  ; 

a*  Charles- Joseph  - Hyacinthe,  dont  l’article  sera 
rapporté,  apres  celu»  de  sonaeveu  ; . . 
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3*  Marie -Charlotte -Catherine,  marie'e  à François- 
Xavier-Maximilien,  comte  d’OIlone,  mort  maré- 
chal de  camp.  Elle  est  déce'de'e  le  5 mars  1810. 

XII.  Antoine- Charles  du  Houx  , chevalier,  baron  de 
Vioménil  , seigneur  de  Belrupt , Bonvillé  , Ruppes  , Ime- 
ling  , la  Forge  , Xouxanges  et  Barching  , lieutcnant-gé- 
ne'ral  des  arme'es  du  roi  , grand’eroix  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  , gouverneur  de  la  Rochelle)} 
né  le  3o  novembre  1728  } entre'  au  service  en  1740  , a 
fait  toutes  les  campagnes  tcrminc'cs  par  les  traites  d’Aix- 
la-Chapelle  et  de  Versailles  } celles  de  Corse  , de  Po- 
logne } a commande'  pour  le  roi  l’arme'e  d’Amérique  en 
1781  et  1782  , et  est  mort  le  9 novembre  1792  , des 
suites  des  blessures  qu’il  reçut  pour  la  défense  de  son  roi 
l’infortune'  Louis  XVI  , à la  funeste  journée  du  10  août 
de  la  même  année  } il  avait  épousé  en  1775,  Gabrielle- 
Marguerite  Bourdon  , dont  il  a eu  : 

1 • Charles-Gabriel  , qui  suit  } 

a*  Adélaide-Joséphine,  mariée  à N...  de  Loppin,  mai* 
quis  de  Montmort , seigneur  de  la  Boulayc  et  autres 
lieux,  colonel  en  second  du  régiment  de  Saintonge. 

XIII.  Charles- Gabriel  du  Houx  , chevalier  , baron  de* 
Vioménil  , né  le  26  février  1767  , entré  au  service  en 
177g,  a lait  les  campagnes  d’Amérique  en  qualité  d’aide- 
de-camp  du  baron  de  Vioménil  son  père  , commandant 
en  second  de  cette  armée  , a été  nommé  capitaine  de 
hussards  en  1786  , et  admis  aux  honneurs  de  la  cour 
au  commencement  de  1787  ; il  rejoignit  en  1792  l’armée 
de  Condé  , où  il  a fait  ies  campagnes  de  1792  et  1793  , 
en  qualité  d’aide-de-camp  de  M.  le  comte  de  Vioménil 
son  oncle  , commandant  l’avant-gardc  de  cette  armée. 
Il  fut  nommé  par  les  princes  , frères  du  roi  , colonel  de 
dragons,  en  juillet  1792,  puis  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  , en  février  1794  J a fait  les 
campagnes  de  îycpj.  et  1795  aide-major  au  régiment  de 
Vioménil  à cocardes  blanches  et  à la  solde  anglaise.  Rentré 
depuis  à l’armée  de  Condé  , il  a obtenu  un  congé  et  a fait 
une  campagne  en  Italie  , à l’état -major  des  princes  de 
Rohan  } est  passé  ensuite  au  service  du  Portugal,  comme 
colonel  de  cavalerie  , avec  promesse  d’une  légion.  Le  i5 
février  1808,  les  Français  s’étant  emparés  de  ce  royaume, 
il  a été  confirmé  dans  ce  grade  par  l’empereur  Napoléon , et 
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n fait  les  campagnes  d’Espagne.  Le  iSnovembre  1814,  il 
a été  promu , par  le  roi , au  grade  de  mare'chal-de-camp.  Il 
a épousé  N....  de  Luscaq  , d’une  ancienne  famille  de  Gas- 
cogne , qui  est  morte  et  lui  a laissé  une  fille  en  bas  âge. 

XII.  Charles-Joseph- Hyacinthe  du  Houx  , chevalier, 
comte  du  Houx-de-Vioménil , né  en  17545  sert  sans  inter- 
ruption depuis  1747  » a fait  la  campagne  de  1757  aide- 
de-camp  de  M.  de  Chevert , a obtenu  pour  actions  mili- 
taires , en  1 760. , à l’âge  de  26  ans , la  croix  de  l’ordre  roval 
et  militaire  de  Saint-Louis  , et  a été  nommé  , en  1 761  , co- 
lonel en  second  des  volontaires  de  Dauphiné.  Ses  exploits 
pendant  la  guerre  de  Corse  , 011  il  commanda  en  1769 
l’avant-garde  , lui  valurent  le  grade  de  brigadier  des  ar- 
mées du  roi.  Nommé  commandant  de  la  légion  de  Lor- 
raine , en  1771  , puis  colonel  du  troisième  régiment  de 
chasseurs  à cheval , en  1 779 , il  fut  fait  rnaréchal-de-camp , 
en  1 780  , et  employé  dans  ce  grade  pendant  la  guerre 
d’Amérique  , où  il  s’est  distingué  pendant  quatre  cam- 
pagnes. A sou  retour,  le  roi  lui  accorda  une  pension  de 
cinq  mille  fr.  , en  attendant  un  gouvernement.  En  1785  , 
il  fut  admis  aux  honneurs  de  la  cour  , et  obtint  en  1789  , 
le  gouvernement  de  la  Martinique  et  des  îles  du  Vent.  11  y 
arrêta  par  sa  grande  fermeté  et  sa  justice  les  troubles  occa- 
sionnés par  la  révolution  française.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie il  fut  décoré  du  cordon  rouge  5 rejoignit  en  1791  , 
l’armée  de  Coudé  où  il  a fait  avec  le  plus  grand  éclat  les 
campagnes  d’Oberkirch , de  1792  et  1795  commandant 
et  inspecteur  de  l’avant -garde.  Les  princes  frères  du  roi , 
pour  reconnaître  ses  brillants  services  , le  nommèrent 
grand’eroix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Il  obtint  en  1 794  , un  régiment  de  son  nom  à cocardes 
blanches  et  à la  solde  anglaise.  Réformé  en  179$  , il  rejoi- 
gnit l’armée  de  Condé  et  y a commandé,  en  1796 et  1797, 
une  brigade  de  cavalerie.  Au  licenciement  de  cette  armée, 
l’impératrice  de  Russie  Catherine  II  , le  reçut  comme  lieu- 
tenant-général dans  scs  armées.  11  fut  promu  en  1798,  par 
l’empereur  Paul  Ier , au  grade  de  général  de  cavalerie  ; 
après  ce  prince  le  nomma  successivement  inspecteur  de 
l’armée  du  maréchal  de  Lascy  5 commandant  et  inspec- 
teur de  celle  de  Samogitie  de  quarante-deux  mille  hommes; 

fiuis  de  celle  de  Suisse  de  quarante-sept  mille  hommes. 

1 eut  ensuite  l’ordre  d’aller  commander  les  dix-sept  mille 
Russes  cantonnés  aux  îles  de  Jersey  et  Guernesey.  Il  fut 
nommé  en  1801 , par  les  princes  français  , lieutenant-gé- 
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néral  des  armées  du  roi  , et  la  même  année  maréchal- 
général  des  troupes  du  Portugal,  place  qu’il  a occupée  jus- 
qu’en 1814  , où  rentré  en  France  avec  sou  roi  Louis  XV  111 , 
ce  prince  l’a  nommé  Pair  de  France. 

Il  avait  épousé  le  28  avril  1772  , Anne  - Marguerite 
Olivier  , là  Ile  de  Jacques  - David  Olivier  , écuyer  . sei- 
gneur de  Vaugien  , Courcellcs  , la  Finie  et  antres  lieux  , 
conseiller  du  roi  et  receveur-général  de  la  généralité  de 
Lyon  5 de  ce  mariage  sont  issues  deux  filles  : 1 * * 4 

i°  Anne-Anloiuette-Henriette  , morte  en  «798  , non 
mariée  ; 

2*  Marie -Charlotte-Marguerite- Adèle  , liée  le  3i  dé- 
cembre 1784,  mariée  en  i8o5  à René-Claude-Guil- 
laume-J can-François  Marquis  de  la  Tour  du  Pin- 
Montauban,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Branche  des  seigneurs  de  Gorher. 

VIII.  François  nu  Houx  , II*  du  nom,  éeuj-er,  seigneur 
de  Gorliey  , dernier  fils  de  François  du  Houx  , I*r  du  nom , 
.seigneur  de  Vioménil , et  d’Yolande  de  Hennczel , est  rap- 
pelé , ainsi  que  ses  frères  , dans  le  testament  de  son  père  , 
du  27  mars  1571  , dans  lequel  il  est  fait  mention  d’Yolande 
de  Hennezcl  sa  mère.  Il  partagea , avec  George  et  Nicolas 
ses  frères , le  2 novembre  1687,  la  succession  de  ses  père 
et  mère.  Le  i*r  juillet  i6i5,  François  du  Houx,  écuyer, 
seigneur  de  Gorhey,  fit  reprises  de  cette  seigneurie  de 
Catherine  de  Lorraine,  abbesse  de  Remiremonl,  chapitre 
dont  cette  terre  relevait.  Le  '6  juin  1689,  il  avait  épousé 
Catherine  des  Bigots.  Dans  son  contrat  de  mariage,  il 
est  dit  fils  de  François  du  Houx , seigneur  de  Vioménil , 
et  y est  assisté  par  George,  Nicolas  et  Charles  ses  frères. 
De  ce  mariage  il  eût  : 

1 0 Noël , qui  suit  j 

2*  François,  qui  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  posté- 
rité ; 

3*  Claude  , qui  épousa  Claude  des  Bigots,  écuyer ) 

40  Jeanne,  dont  on  ignore  l’alliance. 

N 

IX.  Noël  du  Houx , écujer , seigneur  de  Gorhey.  Le 
14  décembre  1616,  George  du  Houx,  écuyer,  fit  reprises 
delà  seigneurie  de  Gorhey,  de  Catherine  de  Lorraine, 
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abbesse  de  ftemiremout,  au  nom  et  comme  tuteur  de  Noël 
François,  Claude  et  Jeanne  du  Houx,  enfants  de  feu 
François  du  Houx,  écuyer,  «seigneur  de  Gorbey,  son 
frère.  Le  6 mars  (625,  Noël  du  Houx  partagea,  avec 
Claude  des  Bigots,  mari  de  Claude  du  Houx  sa  sœur,  les 
biens  provenants  de  la  succession  de  François  du  Houx  , 
écuyer , seigneur  de  Gorbey  , leur  père  et  beau-père.  11 
épousa  , i°  Nicole  de  Mussy  ou  Mussey  ; 2°  Françoise  de 
Massé,  dont  il  n’eut  point  d’eufanta.  De  son  premier  ma- 
riage naquit  : 

François,  qui  suit. 

X.  François  du  Houx,  111®  du  nom,  écuyer , seigneur 
de  Gorhey  , est  relaté  comme  tel  dans  son  contrat  de  ma- 
riage du  17  juin  i65g.  Il  y est  dit  fils  de  Noël  du  Houx , 
écuyer,  seigneur  de  Gorhey,  et  de  Nicole  de  Mussy  j y 
est  assisté  par  Remy  du  Houx,  seigneur  de  Francogeny, 
Razey  , la  Chapelle-aux-Bois , son  oncle;  par  François  du 
Houx , seigneur  de  Yioménil , son  oncle  , et  par  George 
du  Houx , capitaine  de  cavalerie  , seigneur  de  Dombasle  , 
son  cousin.  En  i655,  Anne  de  Malain,  administratrice  de 
l’abbaye  de  Remiremont , avait  donné  à François  du  Houx , 
écuyer,  des  lettres  de  reprises  pour  la  terre  de  Gorhey  , 
qui  relevait  de  cette  abbaye.  De  son  mariage  avec  Claude- 
Françoise  de  Finance,  il  cul  : 

■ t*  Jean-François  du  Houx,  seigneur  de  Gorbey, 
marié  à Jeanne  du  Houx,  dont  il  eut  François  du 
Houx  , seigneur  de  Gorhey,  mort  sans  postérité; 

2*  Antoine,  mort  prêtre; 

5*  Pierre -Joseph,  qui  suit; 

4*  Marie-Yolande , mariée  à Christophe  de  Finance  , 
seigneur  de  Préville  ; 

5*  Marguerite , morte  sans  alliance. 

XI.  Pierre-Joseph  du  Houx,  écuyer,  partagea,  le  2 mai 
1692  , avec  ses  frères  et  sœurs,  la  succession  de  François 
du  Houx,  écuyer,  seigneur  de  Gorhey  , et  de  dame  Claude 
Françoise  de  Finance,  ses  père  et  mere.  Le  même  jour  il 
abandonna , ainsi  que  son  frère  et  ses  sœurs , tout  ce  qu’il 
avait  dans  la  seigneurie  de  Gorhey,  à Jean-François  du 
Houx,  son  frère.  Le  28  juin  1697,  il  épousa  Mai^uerite 
d’Anglebert , dont  il  eut  : . 

I*  Antoine-Henri,  qui  suit  ; 

5.  28 
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a°  Claude-Joseph  , mort  prêtre  , le  i5  juin  1802  ; 

5°  Marguerite- Gabriel  le  , morte  fille  en  1787. 

XII.  Antoine-Henri  #u  Houx,  chevalier , épousa,  le 
29  décembre  1716,  Marie-Jeanne  de  Heunezei.  Le  29  sep- 
tembre 1761  , il  transigea  avec  ses  quatre  fils,  au  sujet  de 
la  succession  de  Marie-Jeanne  de  ilennezel,  sa  femme, 
et  mourut  le  10  novembre  1765,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  François  du  Houx  , mort  prêtre  en  1776  ; 

2°  Claude-Joseph  , qui  suit  ; - 

3°  Charles,  seigneur  de  Henuecourt  et  Gorhey,  dont 
il  sera  fait  mention  ci-après  ; 

4°  Antoine  du  IIoux,  chevalier,  seigneur  de  Frain  , 
mort  en  1 8o5 , sans  laisser  d’enfauts  de  son  mariage 
avec  Claudette  du  Houx. 

XIII.  Claude-Joseph  nu  Houx , chevalier,  né  le  5o  mars 
1722,  partagea,  i°  le  19  juin  1760,  avec  ses  trois  frères, 
la  succession  de  leurs  pere  et  mère;  20  le  18  mai  1782, 
avec  Charles  et  Antoine  du  Houx  , chevaliers , ses  frères  , 
la  succession  de  François  du  Houx,  leur  frère,  mort  e» 
1776.  Il  était  syndic  delà  noblesse  du  district  de  Mire- 
court  en  1789,  lors  des  assemblées  provinciales  des  duchés 
de  Lorraine  et  de  Bar.  11  a figuré  dans  l’ordre  de  la  no- 
blesse du  même  bailliage 'en  1789,  lors  de  la  convocation 
des  états  généraux.  Il  est  mort  le  17  décembre  J796.  Il 
avait  épousé,  le  21  mai  1753,  Barbe  Didiot.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1*  Charles , qui  suit  ; 

2*  Joscph-Ilyacinthc  , mort  célibataire  en'i8o6; 

5*  Marie -Françoise,  née  en  novembre  1767,  non 
mariée;  • 

4°  Marie-Barbe  , non  mariée  ; 

5*  Françoise,  morte  fille  en  1 808; 

6*  Catherine,  mariée  en  1806  à Jean-François  Ca- 
bannes  de  la  Prade,  écuyer,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien  lieute- 
nant-colonel d’artillerie. 

XIV.  Charles  nu  Houx  , chevalier , comte  du  Houx  de 
Corhejr  ; entré  au  service  à la  légion  de  Lorraine  en  177*3  ; 
nommé  capitaine  dans  les  chasseurs  à cheval  de  Lorraine  , 
le  i5‘mai  1788;  a figuré  en  1780,  ainsi  que  son  père, 
dans  l’ordre  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Mirecourt  ; a 
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émigré  en  1791  , pour  rejoindre  farinée  de  Conde',  où  il 
a fait  les  campagnes  d’Obcrkirch,  4e  1792  et  1793,  comme 
aide-de-camp  de  M.  le  comte  de  Viouiénil,  son  cousin, 
commandant,  l’avant-garde  de  cette  armée , et  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  au  combat  de  Berstbeim , le  2 décembre 
1795.  Il  a fait  celles  de  1794  et  179'J  capitaine  au  re'giment 
«le  Viome’nil , à la  solde  anglaise  et  à cocardes  blanches; 
enfin  , celles  de  1796  et  1797,  soit  comme  brigadier  dans 
le  troisième  re'giment  de  cavalerie  noble,  compagnie  de 
Montmorency;  soit  comme  aide-de-camp  de  JVI.  le  comte 
de  Viomdnil.  Le  8 octobre  1793,  Monsieur,  alors  régent 
du  royaume  de  France,  lui  avait  accordé  le  brevet  de 
lieutenant-colonel  de  cavalerie;  et  monseigneur  le  comte 
d’Artois,  la  croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le  t'.o  février  1794-  Au  licenciement  du  corps  de 
Condé  pour  aller  eu  Russie,  il  rentra  en  France,  avec 
l’agrément  de  S.  A.  IL  Monsieur,  pour,  y servir  de  tout 
son  zèle'  la  cause  royale;  et  c’est  pour  le  récompenser  de 
sa  constante  fidélité  à son  légitime  souverain  , que  Sa  Ma- 
jesté  Louis  XVIII  l’a  promu  au  grade  de  colonel  de  cava- 
lerie, à prendre  rang  du  20  janvier  1801. 

Frappé  par  l’émigration  , il  fut  amnistié  en  l’an  1 1 , quie 
correspond  à i8o5,  et  fut  néanmoins  frustré  de  sa  fortun 
paternelle  et  maternelle,  quoique  non  vendue. 

Le  27  février  1807  il  partagea , taut  en  son  nom  qu’eu 
celui  de  ses  sœurs  et  de  son  beau-frère  , comme  héritiers 
de  défunt  Claude-Joseph  du  Houx  leur  père  et  beau-père  , 
avec  Charles- François  du  Houx  de  Hennceourt , son 
cousin  germain,  dont  il  sera  fait  mention  ci-après  , et  avec 
la  sœur  de  ce  dernier , les  successions  , i°  de  Claude- 
Joseph  du  Houx  leur  grand-oncle,  mort  prêtre  en  1802  ; 
20  celle  d'Antoine  du  lloux  leur  oncle,  mort  en  i8o5. 
Dans  cct  acte,  il  est  fait  mention  de  la  vente  à lui  faite 
par  Joseph-Hyacinthe  d.11  Houx  son  frère  , de  sa  part  et 
portion  des  immeubles  de  la  succession  de  Claude-Joseph 
du  Houx  leur  grand-oncle.  Il  est  à observer  que  Charles 
du  Houx  n’y  est  relaté  que  comme  capitaine  de  chasseurs 
à cheval  , attendu  que  sous  le  despotisme  de  Napolénu 
Bonaparte,  il  ne  pouvait  être  parlé  en  rien  des  grades 
obtenus  pendant  l’émigration. 

Après  la  rentrée  du  roi  eu  France , Sa  Majesté  a nommé 
le  comte  Charles  du  Houx  maréchal  de  ses  camps  et  ar- 
mées , à prendre  rang  du  i3  août  1814»  et  le  2 décembre 
de  la  même  année  , elle  lui  a accordé  des  lcttres-palentes 
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de  comte  pour  lui  et  ses  descendants , rédigées  comme 
suit  : 

« Louis,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , ROI  DE  FRANCE  ET  DK 
> Navarre  , etc. 

* Notre  amé  le  sieur Chari.es  du  Houx  de  Gorhey,  ma- 
» réchal  de  nos  camps  et  années,  chevalier  de  l’ordre 
» royal  et  militaire  de  Saiut-Louis,  ne'  à Mirecourl,  dé- 
» partement  des  Vosges,  le  10  octobre  1751»,  ayant  servi 

* depuis  1773,  et  notamment  fait  avec  distinction  sept 
» campagnes  à l’arme'e  de  Cotide' , en  qualité'  d’aide-de- 
n camp  du  comte  du  Houx  de  Viome'nil  son  cousin  , ainsi 
» qu’il  appert  par  le  certificat  de  notre  cousin  le  prince  de 

* Coude',  et  dont  la  famille  est  de  l’ancienne  chevalerie 
n de  Lorraine  , et  en  a fait  précédemment  la  preuve  de- 
» vant  les  généalogistes  de  nos  ordres.  Nous  avons  re'solu 
» de  lui  donner  une  preuve  de  notre  satisfaction  , et  de 
» récompenser  son  dévoilement  à notre  personne  et  ses 
» honorables  services  ; en  conse'queuce  nous  l’avons , par 
» notre  ordonnance  du  9 novembre  dernier,  décoré  du 
» titre  de  comte,  etc.  » 

Ledit  comte  Charles  du  Houx  de  Gorhey  11’cst  point 
encore  marié. 

Branche  des  seigneurs  de  Hennecourt. 

i' 

XIII.  Charles  du  Houx,  chevalier,  seigneur  de  Henne- 
court et  Gorhey  , troisième  fils  d’.Yntoinc-Henri  du  Houx  , 
chevalier,  et  de  Marie-Jeanne  de  Hcnnczel,  réformé  en 
1749 , lieutenant  au  régiment  des  Gardes-Lorraines , par- 
tagea , le  19 juin  1760,  avec  François,  Claude-Joseph  et 
Antoine  du  Houx,  ses  frères,  la  succession  de  ses  père 
et  mère.  Il  obtint,  le  22  février  1775,  un  arrêt  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine,  qui,  en  recevant  les 
preuves  de  son  ancienne  noblesse , reconnut  sa  descen- 
dance masculine  et  au  treizième  degré  de  Jehan  du  Hou  , 
qualifié  chevalier  par  Raoul , duc  de  Lorraine»  son  souve- 
rain, par  des  lettres-patcules  de  ce  prince,  du  23  no- 
vembre i54i , et  le  confirma  , ainsi  que  ses  frères,  dans  le 
droit  de  se  qualifier  chevalier’.  Il  partagea,  le  18  mai 
1782,  avec  Claude-Joseph  et  Antoine  du  Houx  , cheva- 
liers, ses  frères,  la  succession  de  François  du  Houx  leur 
frère,  mort  en'1776.  Il  épousa,  i*  le  27  novembre  1752, 


Digitized  by  Google 


t>0  II  OCX.  331 

Françoise  Bregeot;  2'  en  fe'vrier  1759,  Catherine  du  Houx. 

11  eut  : 

De  son  premier  mariage. 

Charles-François  , qui  suit. 

Et  du  second. 

1°  Marguerite-Gabriclle,  morte  fille  en  i8i5  ; 

2°  Catherine-Françoise, mariée  à Nicolas  d’Hennezel. 

1 

XIV.  Charles-François  du  IIoux,  chevalier , seigneur 
de  Hcnnecourt , Gorhey,  Parey  les  Moines  , Belmont , 
Saint-Rcmimont , Villcrs , Frauoy  et  Proveuchcre , a quitté 
le  service  en  1783  sous-lieutenant  attaché  au  régiment 
des  chasseurs  des  Vosges  ; a figuré  dans  l’ordre  de  la  no- 
blesse du  bailliage  de  Mirecourt , en  1789  , lors  de  la  con- 
vocation des  états-généraux.  Le  23  février  1807,  conjoin- 
tement avec  Marguerite-Gabriellc  , sa  sœur  , et  comme  . 
héritiers  de  défunt  Charles  du  Houx  , leur  père , ils  parta- 
gèrent avec  Charles  du  Houx,  leur  cousin-germain , fondé 
de  pouvoirs  de  son -beau-frère  et  de  ses  sœurs , les  succes- 
sions de  Claude-Joseph  du  Houx , leur  grand  - oncle  , mort 
prêtre  en  1802,  et  d’Antoine  du  Houx,  leur  oucle,  mort 
en  i8o5.  Il  avait  épousé,  en  1783,  Barbe-Françoise  de 
Burthel  de  Belmont.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Claudc-Joseph-Antoine,  né  en  1785,  maintenant 
officier  au  premier  régiment  de  Lanciers  ; 

2*  Maric-Louis-François , né  en  1791  ; 

3°  Charles-Léopold,  né  en  1796,  qui  a fait  la  cam- 
pagne de  181 5,  au  second  régiment  des  Gardes 
d’honneur,  et  a été  admis  dans  les  gardes  de  la 
Porte  du  roi  Louis  XVIII,  le  16  août  1814, 

4°  Catherine -Françoise-Alcxandrinc , née  eu  1784, 
mariée  à N.  le  Gillon  , gentilhomme  de  Picardie; 

5°  Marie-Charlotle-Barbe , née  en  1787  , mariée  à N. 
le  Payge,  gentilhomme  Lorrain; 

6’  Marie-Antoincttc-Marguerile , nce en  1788; 

7°  Gabrielle-Justine,  née  en  1791  ; 

8°  Françoise-Louise,  née  en  1793. 

Tout  ce  qui  vient  d’être  rapporté  sur  la  maison  du  Houx, 
a été  rigoureusement  prouvé  , ou  par  des  titres  originaux  , 
ou  par  des  copies  collationnées,  légalisées  et  revêtues  de 
toutes  les  formes  nécessaires  pour  les  rendre  authentiques. 
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d’argiot  de  la  ferrière. 

Ce  me'moire  est  d’ailleurs  parfaitement  conforme  à une  let- 
tre que  M.  Berthicr,  successeur  de  feu  M.  Chc'rin  , généa- 
logiste des  ordres  du  roi  , a e'crile  , le  10  avril  1^87  , à uu 
membre  de  cette  famille  pour  lui  faire  passer  1 abrège'  du 
mémoire  , re'dige'  par  M.  Che'rin  , avant  sa  mort.  L’original 
de  cette  lettre,  ainsi  que  tous  les  autres  titres  , vicnent  de 
nous  être  communique's  par  M.  le  comte  Charles  du  Houx 
de  Gorbey,  maréchal  des  camps  et  arriiéés  du  roi , qui  les 
a aussi  produits  devant  Monsieur  le  chancelier  de  France, 
lors  de  l’obtention  de  scs  lettres  patentes  de  cotute. 

Il  est  aussi  de  notre  devoir  de  rapporter  le  dernier  para- 
graphe de  la  lettre  en  forme  d’analyse  de  M.  Berthier  , qui 
dit  que  la  maison  du  flouxe st  incontestablement  d’au- 
cicnne  cheval.erie  j que  plusieurs  de  ses  membres  ont  fait 
de  superbes  alliances  ; qu’elle  a fourni  plusieurs  officiers  de 
grades  distingués  , et  qu’il  parait  que  cette  famille  n’a  au- 
cune identité  d’origine  avec  différentes  familles  du  même 
»om  , répandues  dans  la  Lorraine  et  dans  les  provinces 
voisines  , et  que  ces  familles  n’ont  rien  de  commun  avec 
celle-ci  que  le  nom. 

Armes  : « D’azur , à trois  bandes  d’argent  accompa- 
» gnées  de  quatre  billettcs  d’or.  » 

Ji  ' ■ !.. 


ARGIOT  DE  LA  FERRIERE  (n’}.  Famille  noble  d’ex- 
traction fort  ancienne  , et  distinguée  par  une  longue  suite 
de  services  militaires  , qui  remorttent  à plusieurs  siècles. 
Ou  fait  descendre  cette  famille  de  Guillcm  Agio',  frère 
de  celui  dont  le  Gnllii  1 Christiana , Eccle.  I\'arb.  inst.  , 
pag.  24  . parte  en  ces  termes....  Agio  electus  archiepis- 
copus  primas  sedis  ISnrbonensis  urbis  pur  horrilnlem 
tnortem  snnetissimi  Arnusli  anno  914  . ect-  elc- 

Le  nom  primitif  de  la  famille,  était  en  effet  Agio, 
ainsi  que  le  prouvent  plusieurs  anciens  actes  latins  , dans 
lesquels  elle  est  désignée  par  Agius  vel  Agit) , que  la 
succession  des  temps  et  la  différence  des  idiomes  ont  con- 
verti eu  Argiot:  quoi  qu’il  en  soit,  elle  a fourni  sous  ce 
dernier  nom , et  dans  des  temps  reculés  , nombre  de  per- 
sonnages distingués  , sur-tout  dans  les  armes  ; mais  elle  est 
aujourd'hui  .peu  connue  sous  ledit  nom  , parce  que  les 
différentes  branches  qui  se  sont  formées , et  dont  il  ne 
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reste  plus  que  celle  des  seigneurs  de  la  Fcrriere,  se  dési- 
gnèrent parle  nom  des  fiefs  nobles  dont  leurs  membres 
e’taient  sieurs. 

Gui  d’Argiot  vivait  en  l’an  129.2;  il  est  qualifié  de 
miles,  dans  un  accord  et  transaction  passés  eu  ladite 
année  , le  jeudi  après  l’Annonciation  de  laVierge.  On  le 
trouve  également  qualifié  d a miles  , dans  la  reconnaissance 
qu’il  fit  le  deuxieme  jour  des  calendes  de  novembre  1225, 
ainsi  que  dans  un  acte  de  foi  et  hommage  dn  fief  de 
fteuviel , fait  à Aruilphe  de  Aymard  , la  même  année. 

On  n’a  aucune  donnée  certaine  sur  le  mariage  et  la  mort, 
de  ce  Gui  d’Argiot.  Maxime  rapporte  qu’un  chevalier  de 
ce  nom,  se  joignit  à d’autres  seigneurs  qui  allèrent  trouver 
Louis  VIII  au  siège  d’Avignon,  pour  lui  faire  hommage 
et  prendre  du  service  dans  son  armée  ; mais  on  ignore  si 
c’es'l  de  Gui  ou  d’un  autre  que  cet  écrivain  veut  parler, 

I.  Arnaud  d’Argiot  épousa  , le  2 des  ides  de  janvier 
i354  , noble  Mathilde  de  Rennes  , de  laquelle  il  eut  : 

i°  Raymond,  qui  suit  ; 

» 2®  Macrinc , mariée  à Pierre  de  Pontmousseau. 

II.  Raymond  d’Argiot,  chevalier,  né  en  1 334  » conduisit 
à la  guerre  trente  hommes  d’armes  , ses  vassaux  ; il  fit 
hommage  de  la  terre  de  Sablouier  à Guilhem  de  Rofinac  , 
et  épousa,  en  i365,  noble  Alimuuda  de  Maurice  , vicom- 
tesse de  Beauvoir  , de  laquelle  il  eut  î 

i°  Naudin  , mort  jeune. 

2“  Conrad  , né  en  1567  , chevalier  de  Sakit-Jean  de 
Jérusalem  ; . 

5°  Guilhem  , qui  épousa  noble  dame  des  Esperins , 
dont  il  n’eut. point  d’enfants  mâles  ; 

4°  Pierre , qui  suit. 

III.  Pierre  d’Argiot  , chevalier,  épousa,  en  1400, 
noble  dame  dé  Valin  , de  laquelle  il  eut  :• 

1 “Michel , qui  sud 

2*  Léonide  ; 

5*  Laurent.  , . 

IV.  Michel  d’Argîot,  né  en  1400,  fut  homme  d’armes- 
Il  reçut , eu  t4a3  , une  commission,  au  uoin  du  roi  Char- 
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les  VII  , signée  Arnaud -Guillaume  de  Barbazau  , pour 
lever  quarante  cavaliers.  Il  épousa,  en  »4»r  , dame  Eli- 
sabeth de  Vergenncs  , et  périt,  l’an  14^5,  au  siège  de 
Graville.  Il  laissa  deux  fils  , dont  : ,i  .. 

V.  Àchile  d’Argiot,  chevalier,  seigneur  de  Fort-cader 
et  «TOsmond , né  en  1422.  Il  épousa,  en  1 44f>  » noble 
Hélène  de  Carias  , et  mourut , après  avoir  combattu  , en 
i45o,  contre  les  reystres  , laissant  pour  fils  : 

VI.  Alphonse  d’Argiot  , né  en  » 4'49  > ci,u  e*Pousa  > eu 
1 489  , noble  dame  Camille  de  Lorda.  De  ce  mariage 

vinrent  : ' , 


i#  Simon,  qui  suit  j 
2“  Julie,  morte  fort  jeune  j 

5°  Adélaïde  , mariée  à messires  d’Anglois  et  Simon. 


VII.  Simon  d’Argiot,  chevalier,  seigneur  de  Carias  , 
de  Lampredon  et  du  Tillet,  naquit  en  1 494-  11  ass*fa  a 
un  tournoi  qui  se  donna  en  i5i6,  et  épousa  , en  i520, 
noble  Marie  de  Bonèse  , de  laqucllfe  il  ent  : 

VIII  Alphonse  d’Argiot  11*  du  nom  , chevalier  , sei- 
'fcneur  de  Lampredon  , du  Tillet  et  autres  lieux  né  en 
®52I.  Il  épousa  , i*  en  i55i  , noble  dame  de  Bancé,  dame 
de  Villette  ; 2*  Thérèse  de  Bancé  : 


Du  premier  lit  vinrent  : 

, • Raymond  d’Argiot  , chevalier,  qui  fut  la  souche 
des  seigneurs  de  Villette  éteinte  aujourd’hui  ; 
a°  Christine , mariée  à domEstevanBalaisto , seigneur 
espagnol  j 

Du  second  lit  vinrent  t 


5»  Jean  d’Argiot , né  en  1 56o  , qui  suit  ; 

A*  Gui  d’Argiot , né  en  i56i  ; ... 

5*  Jules  d’Argiot,  né  en  i5b3.  Ils»*  marièrent  tous 
les  deux , et  formèrent  deux  branches  qui  n existent 
plus  depuis  le  seizième  siècle. 


IX.  Jean  d’Argiot,  né  en  1 56o  , chevalier , seigneur 
du  Tillet,  épousa,  en  1600 , noble  Anne  de  Niort  de 
laquelle  il  eut  : 

î*  David , mort  célibataire } 
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2°  Charles  , qui  suit  ; 

X.  Charles  d’Argiot  , chevalier , reçut , en  1 625  , une 
commission  au  nom  du  roi  Louis  XIII , pour  lever  une 
compagnie  franche  (ju’il  commanda  en  personne  , et  avec 
laquelle  il  contribua  à la  conquête  du  Roussillon.  11  mourut 
en  1645 , et  avait  épouse' , eu  1626 , Guillcmette  de  Loviac  , 
de  laquelle  il  eut  : 

1 ° Paul . qui  suit  ; 

2*  Madeleine  , mariée  à messirc  N....  de  Lambert  ; 

3°  Catherine  , morte  religieuse. 

) 

XI.  Paul  d’Argiot  , chevalier,  seigneur  de  la  Peyrouse, 
succe'da  à son  père  dans  le  commandement  de  la  com- 
pagnie, par  commission  donne'e  au  nom  de  sa  majesté',  et 
signe'e  par  le  mare'chal  de  Schomberg.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  d’extraction  , l’an  1668  , par  Claude  Bazin  , 
chevalier,  seigneur  de  Bezons  , commissaire  de'pute'  par 
sa  majesté'  pour  la  ve'rification  des  lettres  de  noblesse  en 
la  province  de  Languedoc  , lequel  délivra  à mondit  sei- 
gneur de  la  Peyrouse  , un  arrêt  de  relaxe  sur  parchemin  , 
par  lequel  il  le  déclare  issu  de  noble  race  et  lignée . Il 
épousa  , en  1661  , noble  dame  de  Mage  , des  seigneurs 
de  Salea , de  laquelle  il  eut  : 

1°  Charles,  né  en  1661  , seigneur  et  marquis  de  la 
Ferrière  , gouverneur  et  commandant  pour  le  roi 
de  la  place  de  Nanci , reçu  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , par  Louis  XIV 
lui-même  , qui  lui  accorda  les  honneurs  de  la  cour; 
il  avait  perdu  un  bras  au  service  de  sa  majesté  , et 
en  avait  obtenu  en  re'coVnpense  de  ses  loyaux  ser- 
vices , une  pension  sur  l’ordre  de  Saint-Louis , fa- 
veur très-distinguée  alors.  Il  acquit,  en  1708,  la 
terre  et  seigneurie  de  la  Ferrière , titrée  de  mar- 
quisat , dont  la  famille  porte  aujourd’hui  le  nom , 
et  il  mourut  fort  âgé  célibataire  ; 

20  Louis-',  ne'  en  1662  , chevalier  , seigneur  de  la 
Peyrouse  , capitaine  au  régiment  de  Languedoc , 
chevalier  de  lordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , tué  en  Espagne  au  siège  de  Saiut-Sébas- 
tien  ; 

3°  Henri , qui  suit. 

XII.  Henri  d’Argiot  , chevalier,  seigneur  du  Villa— 

3.  29 
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Pcumencq , de  la  Bouissonne  et  autres  lieu* , né  en  i663  , 
entra , comme  cadet  gentilhomme  , dans  le  régiment  de 
Strasbourg  ; devint  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lan 

Siedoc  , tut  crée  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
t Saint  Louis,  et  se  retira,  après  cinquante  années  de 
service  militaire , ayant  fait  les  guerres  de  Louis  XIV  , 
ayant  eu  le  bras  cassé  d’uu  coup  de  canon  , et  le  corps 
treverse'  d’une  balle.  Il  avait  eponse',  en  1739,  à l’âge  de 
soixante-seize  ans  , noble  Madeleine  de  Cazamajour  , des 
seigneurs  de  Paza  , Ronfiac  , Saint-Saurin  et  autres  lieux  , 
de  laquelle  il  eut  enlr’autrcs  enfants  :• 

1°  Charles-Louis-Marie,  dont  l’article  suit; 
a"  Louis-Paul , ne'  en  1 74$  , qui  fut  de  bonne  heure 
destiné  à l’état  ecclésiastique , où  l’appelaient  ses 

Îtroclies,  parents  MM-  de  Grave , évique  de  Va- 
ence  et  de  Cazamajour,  abbé  de  Roufiac,  chanoine 
de  Molssac  ; mais  sa  vocation  l’avant  porté  vers  tes 
armes  , il  fut  fait  fort  jeune  officier  dans  le  ré- 

Siment  de  Provence  que  commandait  M-  le  comte 
e Grave , son  parent  devint  capitaine  au  régi- 1 
ment  de  Monsieur , major  et  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Languedoc  , colonel  du  régiment  d’Ar- 
tois, chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  se  retira  maréchal  - de  - camp  , apres 
ft>e«te-sept  ans  de  service  ; 

5°  Joscphc  , mariée  à messire  Gairaud-da-Ville- 
Trétoul®. 

XJ11.  Charles-Louis- Marie  d’Argiot  , chevalier,  soi- 
gneur haut-justicier  du  Villa- Poumencq  , de  la  Bouissonne 
et  autres  lieux , né  en  17,40 , fut  reçu  officier  dans  le  ré- 
giment de  Languedoc  à l’âge  de  huit  aus.;  fut  fait  fort 
jeune  major  du  même  régiment,  gréé  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saiat-Loui%,  et  se  retira  colonel  d’in- 
fanterie , après  quarante  années  de  service.  Il  épousa  , en 
1776,,  noble  Miarie-Théréfle  de  Sebaler  , dont  il  eut  entre 
autres  enfants  * 

1*  Joseph,  qui  entra  comme  chasseur,  à l’âge  de 
cinq  ans  , dans  le  régimont  de  Languedoc  ; peu 
d’anuées  après  il  obtint  une  sous-lieutenance  dans 
le  régiment  d’Artois  ; mais  h»  révolution  inter- 
rompit momentanément  sa,  carrière  militaire.  Forcé 
à reprendre  les  armes  dès  l’âge  de  seize  ans  , il 
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partit  comme  capitaine  , fit  les  premières  guerres 
d’Ëspagnc  et  d’Italie  , reçut  une  blessure  grave  , et 
se  retira  en  1798.  On  lui  confia  , en  i8i3  , le 
commandement  d’ùnc  lc'gion  , avec  le  grade  de 
colonel . place  qu’il  a exercée  jusqu’au  licenciement 
de  ce  corps.  Il  e'pousa  demoiselle  Susanne  Lazcrme; 
de  laquelle  il  a Ferdinand  , Sophie  et  Pauline,  tous 
ti  ois  en  bas  âge  ; 

0."  Hcctor-A!e\andre-Jcan  , dont  l’article  suit; 

3°  Louis-Joachim,  chevalier,  garde  delà  marine; 
il  péril  au  combat  de  Trafulgar; 

4°  Henriette. 

XIV.  Hector-Alcxandroslean  n’ .Aroiot-de-la-FekrtÈrk  , 
appelé  le  chevalier  de  la  Feirière , né  en  1784  , de'core' 
du  lys , lieutenant  des  vaisseaux  du  roi , membre  de  la  légion 
d’honneur,  fut  reçu  garde  de  la  marine  en  *8o»  , ensei- 
gne eu  1808  , lieutenant  de  vaisseau  du  roi  en  s8i  a , et 
chevalier  de  la  légion  en  1814  , en  récompense  de  sa  ton*- 
duite  dans  le  combat  soutenu  le  i5  février,  par  le  vaisseau 
le  Romulus  , contre  trois  vaisseaux  de  l’armée  anglaise. 
II  avait  épousé  , en  iho5  , demoiselle  \ ictorine  Puleherie 
Lois , de  laquelle  il  u’a  qu’uue  fille , nommée  Marie-Thé** 
rèse-Charlotle. 

I 

Armes.  « De  gueules  à la  bande  d’argent , chargée  de 
» trois  flèches  de  sable  ; couronne  de  comte  , deux  lions 
» pour  support,  a 

Nota.  Le  chevalier  de  la  Ferrière , lieutenant  de  vais- 
seau , pour  briser  les  armes  de  sa  famille  comme  cadet , a 
adopté  pour  devise  : « Pro  rege  meo  , satiguis  theus , « qui 
caractérise  les  sentiments  qu’il  a manifestés  toute  Sa  vie  : 
il  porte  en  outre  les  armes  de  quelques-uns  de  se6  ancêtres 
maternels , pour  perpétuer  leur  mémoire. 

IV.  B.  J’ai  déjîi  parle  de  celte  famille  dans  mon  tome  11 , mai* 
il  m’est  arrive'  depuis  des  renseignements  plus  étendus,  que  j’ai  cru 
mile  de  mentionner. 
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BANYULS  de  MONTFERRÉ  (de):  maison  d’origine 
espagnole  , établie  dans  le  Roussillon  , depuis  la  conquête 
de  cette  province  par  Louis  Xlll , en  1642. 

Pons  de  Banyuls  , fut  un  des  te'moins  avec  d’autres 
nobles , pour  ratifier  la  mort  du  comte  Vifredo  , en  1 1 63. 

On  trouve  chez  le  notaire  Escape  , de  la  ville  de  Prades, 
en  Roussillon,  un  aete  authentique,  du  8 juillet  i3go  , 
comme  Sanche  , roi  de  Mallorca  et  Roussillon  , donna  à 
Grimai  de  Banyuls  , la  permission  de  bâtir  un  château  à 
Sainte  Jean  d’Urgelens  , en  Confient , province  du  Rous- 
sillon , pour  les  mérites  de  sa  personne  et  pour  l’ancien- 
nete'  de  la  noblesse  de  la  famille  des  Banyuls  , et  leur 
amour  pour  le  service  du  roi , comme  serviteurs  fidèles;  cet 
acte  a c'te'  contrôle'  à Prades,  le  8 juillet  1783.  La  maison 
de  Banyuls  a posse'dc'  daus  cette  province  plusieurs  fiefs 
avec  tous  les  honorifiques  ; ileonste  par  des  actes  terriers  , 
chez  les  divers  notaires  , prouvant  que  cette  maison  avait 
haute  , moyenne  et  basse  justice  dans  ses  seigneuries  ; no- 
mination des  juges  et  des  autres  officiers  de  justice,  ce  qui 
a e'té  pratique  jusques  à l’époque  de  la  révolution  , comme 
il  est  prouvé  par  les  lettres  et  nominations  dépose'es  au 
greffe.  . 

Marc  de  Banyuls  , commandeur  de  l’ordre  des  Tem- 
pliers avait  la  commanderie  dite  Lo  Mas  Deus , en  Rous- 
sillon , l’année  1297. 

Lettre  et  invitation  à Jean  de  Banyuls  , pour  assister  à 
la  fête  célébrée  à la  cour,  donuée  par  le  roi. 

Ordre  du  roi  pour  payer  à Arnal  de  Banyuls-  , une 
pension. 

Autre  pour  payer  à Raimon  Banyuls  , une  somme 
d’argent. 

Le  roi  a inféodé  à Jean  de  Banyuls  , une  partie  de 
la  montagne  des  Parquiers  royaux  dite  Bergogna  , en 
Confient. 

Celte  même  inféodation  fut  confirmée  à Jean-François 
de  Banyuls. 

L’écu  ou  armes  des  nobles  Banyuls  , était  aux  archives 
de  Bareelonne  , ainsi  que  les  actes  qu’ou  vient  de  men- 
tionner. On  y trouve  encore  un  François  de  Banyuls.' 

1.  Jean  de  Banyuls  , épousa  Isabelle  , noble  dame  de 
JLhynia,  le  2 septembre  1578.  Il  laissa  d’elle  : 
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II.  Thomas  de  Banyuls,  gouverneur  de  la  province  du 
Roussillon,  marie'  avec  dame  Massiaua  des  Vis.  11  testa, 
le  26  décembre  i658  , et  laissa  : 

i°  Charles  de  Banyuls  , marie!  avec  dame  dona 
Tomasine  d’Ardene  et  d’Aragon , mort  sans  enfants  ; 

2°  François  , qui  suit. 

III.  François  de  Banyuls  , Ier  du  nom , capitaine  de  ca- 
valerie au  re'giment  de  Calvo,  par  brevet,  du  2 juin  1674  , 
fut  fait  capitaine  en  premier  au  régiment  de  cavalerie  Dau- 
phin c'trangor.  Le  roi  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Mont- 
ferré  en  marquisat , au  mois  d’avril  1675,  et  sa  majesté  dit 
lui  accorder  celte  grâce  , en  sa  qualité  de  gentilhomme 
catalan,  et  comme  premier  capitaine  au  régiment  Dauphin 
étranger.  Il  avait  épousé,  à Cliarlevillc  , dame  Françoise 
Martin  , de  laquelle  il  laissa  : 

IV.  François  de  Banyuls,  IIe  du  nom,  marquis  de 
Montferré  , capitaine  au  régiment  Royal  Roussillon  infan- 
terie , marié  avec  noble  dame  Madeleine  de  Fourcades  , de 
laquelle  il  eut  : 

1 ‘ Joseph  , qui  suit  ; > 

2*  Raymond  de  Banyuls  - Fourcades  , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , ancien 
capitaine  de  cavalerie  dans  Royal  Navarre  , député 
de  la  noblesse  du  Roussillon  aux  états  généraux  , 
en  1789; 

. 3°  Antoine  , grand-prieur  du  chapitre  de  Corneilla  , 

et  vicaire-général  de  M.  l’archevêque  de  Narbonne. 

V.  Joseph  de  Banyuls  , marquis  de  Vomtperrê  , servit 
au  régiment  de  Piémont  infanterie  ; il  épousa  noble  dame 
Jacquette  de  Belliscn  , dont  : 

1°  Raymond  , qui  suit; 

20  Jacques  de  Banvuls  , commandeur  de  l’ordre  de 
Malte  ; 

5°  Joseph  de  Banyuls , élève  de  l’école  royale  mili- 
taire , chevalier  de  Malte  , officier  au  régiment  de 
Soissonnais  , et  actuellement  major  du  premier  ré- 
gimeut  étranger  ; 

4®  Pierre  de  Banyuls  , chevalier  de  Malte  , élève  de 
l’école  royale  militaire  , ancien  officier  au  régiment 
de  Soissonnais. 

VI.  Raymond  de  Banyuls  , marquis  de  Montferré,  che- 
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valier  honoraire  de  l’ordre  de  Malte  , a servi  an  régi- 
ment d’Aquitaine  , où  il  fut  fait  sous-aide  major,  ensuite 
capitaine  de  remplacement  au  régiment  d’Anjou  , avec 
huit  cents  francs  d’appointements.  Il  est  décore'  du  lys 
et  a émigré  en  1791.  Il  a servi  en  brave  et  fidèle  gentil- 
homme la  cause  de  son  roi;  les  certificats  ci-joints  sont 
trop  honorables  pour  lui , pour  ne  pas  les  citer. 

« Je  certifie  que  M.  le  comte  de  Montferré  , a servi 
» dans  la  compagnie  de  Medoc  pendant  la  campagne  de 
» 1 792  , de  l’amtc'e  de  monseigucur  le  prince  de  Conde' , 
» et  qu’il  a joint  à la  conduite  la  plus  exemplaire  , celle 
» d’un  brave  et  loyal  gentilhomme. 

» Fait  à Kurt , ce  7 août  1795. 

» Signé , le  maquis  de  Roquefeuil , colonel  du  régiment 

* de  Medoc  ». 

• • • ••  . • 1 « • 1 

« Je  soussigné , maréchal  de  camp  , ayant  ci-devant  com- 
» mandé  la  division  d’Auvergne  , dont  la  compagnie  de 
» Medoc  faisait  partie  , certifie  que  le  contenu  au  certi- 
» ficat  ci-dessus  est  exactement  conforme  à la  vérité. 

0 A Kurt , le  7 août  179^.  ' ' 

« Signé  , d’Argcnteuil  «. 

« Je , maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  de  France  , 
» certifie  que  M.  le  comte  de  Montferré  , a fait  cette 

V campagne  dans  la  compagnie  que  je  commande;  qu’il 
» s’est  trouvéaux  affaires  du  17  de  mai , 19  de  juillet  et  27 
» juillet;  qu’il  S y est  conduit  en  brave  et  loyal  gentilhomme. 

» A Kurt , le  7 août  1 795.  • 

» Signé  , Le  marquis  de  la  Tour  du  Pin  Montauban». 

« M.  le  comte  de  Montferré  , part  de  ce  cantonnement 

* avec  la  permission  de  notre  général  , monseigneur  le 
» prince  de  Condé  , pour  joindre  l’armée  espagnole  et  se 

V réunir  aux  francs  royalistes  du  Roussillon , dont  il  est. 

» Signé  , Le  marquis  de  la  Tour  du  Pin  Montauban  ». 

« Je  soussigné , maréchal  de  camp  , major  du  régiment 
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» d'infanterie  des  chasseurs  nobles  de  S.  A.  S.  monsei- 
» gneur  le  prince  de  Coude' , approuve  le  contenu  ci-dessus. 

» A Kurt , le  7 août  1 795. 

» Signé  , d’Argenteuil  ». 

« Nous  Jean-Baptiste  de  Prugne  , chevalier  de  l’ordre 
» royal  et  militaire  de  Saint- Louis  , lieutenant-colonel 
» du  régiment  d’infanterie  Colonel-Général , au  service  de 
» France  , major  du  bataillon  d’infanterie  de  la  Rçine  à 
» celui  d’Espagne  , agre'ge'  en  celle  qualité  à la  place  de 
» Barcelonne  , et  autres  officiers  et  chevaliers  de  l’ordre 
» royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , servant  et  ayant  servi 
» au  bataillon  de  la  Reine  , durant  les  campagnes  de  1794 
» et  1795, 

» Certifions  que  Raymond  de  Banyuls , comte  de  Mont-' 
» ferre,  chevalier  honoraire  de  l’ordre  de  Malte  , capi- 
» taine  à la  suite  du  régiment  -d’infanterie  Anjou  , au 
>*  service  de  Francè , est  aujourd’hui  premier  lieutenant 
» avec  rang  de  capitaine  au  bataillon  d’infanterie  la  Reine , 
» au  service  de  Sa  Majesté  catholique  ; qu’il  est  entré  à 
» ce  corps  à sa  formation;  qu’il  a fait  son  service  pendant 
» le  temps  de  la  guerre  , et  s’est  conduit  en  brave  et  loyal 
u gentilhomme;  en  foi  de  quoi  nous  attestons  le  contenu. 

» Barcelonne,  11  février  1796.  Suivent  les  signatures  » . 

Il  a épousé,  en  premières  noces  , Jeanne  de  Ros,  fille 
du  comte  de  Ros  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  et  de  Malte  ; et  en  secondes  noces  , 
la  dame  Thérèse  de  Magnyr , fille  de  M.  Edme  de  Magny, 
ancien  capitaine  au  régiment  d’infànterie  d’Artois  , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis.  11  a 
pour  fils  : 

Joseph  de  Banyuls,  né  le  r 7 mai  1811.  Il  est  décoré 
du  lys. 

Celte  maison  a des  alliances  avec  les  maisons  de  Tamarit , 
dés  Ros  , des  Pagès  et  Copons  , dcsGuanters  , des  Castrat, 
des  Trevilles  , d’Ortaffa,  Sçagarriga  , Bellissen. 

Armes  : « Fascé  d'argent  et  de  sable  ». 
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PHILIPPE  : famille  originaire  de  basse  Normandie  , 
dans  l'évêché  de  Coutances.  Quoique  cette  famille  ne  pré- 
sente pas  ane  filiation  longue  et  suivie  , on  verra  cepen- 
dant qu’elle  est  ancienne.  Des  lettres-patentes  de  Louis  XIII, 
en  date  du  11  juillet  1610  , délivrées  à Louis  Philippe 
sieur  du  Ronceray  , font  mention  de  l’ancieuneté  de  la 
famille  des  Philippe  , et  des  places  de  chambellan  et 
d’écuyers  que  les  aucêlres  dudit  Louis  Philippe  , ont 
occupées  sous  les  rois  prédécesseurs  de  Louis  XIII. 

Ce  qui  prouve  encore  l’ancienneté  de  la  famille  Phi- 
lippe , se  voit  dans  la  recherche  de  la  noblesse  de  la 
ge’néralité  de  Caen,  en  i5q8  et  1699,  faite  par  messirc 
Jacques  de  Mesrnes  , chevalier,  seigneur  de  Roissy,  cou- 
* seiller  du  roi , où  Guillaume  et  François  Philippe , mineurs, 
sous  la  tutèle  de  Marguerite  le  Prévost  , veuve  de  feu 
Gilles  Philippe,  demeurant  en  la  paroisse  de  Trois-Gots  , 
élection  de  Coutances  , sont  reconnus  nobles  , et  que 
d’après  leurs  titres  ils  jouiront  de  leurs  privilèges. 

On  voit  dans  la  recherche  de  la  noblesse  des  élections 
de  Carentan,  Valognes  et  Coutances,  faite  en  1604,  par 
messire  d’Aligre , sieur  de  la  Rivière  , conseiller  du  roi  , 

Îue  Louis  Philippe  sieur  de  Marcambie,  fils  Pierre,  fils 
luillaume , fils  Jean  , fils  David  Philippe  , écuyer,  est 
maintenu  en  sa  qualité'  de  noble. 

Un  autre  article  de  la  même  recherche  , dit  : Vu  les 
titres  présentés  par  Pierre  et  François  Philippe  , écuyers, 
de  la  paroisse  de  Trois-Gots,  enfants  Pierre  , fils  Jean  , 
fils  autre  Jean  , (ils  David  Philippe  , ont  justifié  de  leur 
noblesse  et  jouiront. 

On  trouve  encore  dans  la  même  recherche  , vu  les  titres 
présentés  par  François  et  Guillaume,  dit  Philippe , écuyers. 
Ordonnance  des  commissaires , du  7 octobre  i5y8  ety  mars 
iG?4 , jouiront. 

Le  9 octobre  1669  » *1  y a eH  un  arrêt  du  conseil  du  roi, 
qui  maintient  Hqnri  Philippe  , lui  et  toute  sa  famille  , en 
leur  noblesse. 

Nous  présentons  le  contrat  de  mariage  d’Alexandre  Phi- 
lippe, écuyer,  seigneur  et  patron  de  Grasmesnil , Chesne- 
douit,  Mcsnilguillaume,  fils  de  feu  René  Philippe  , écuyer, 
et  de  noble  dame  Marie-Charlotte  Sallet , avec  demoi- 
selle le  Uoistel  , de  la  ville  de  Montlort- Lamaury  ; ce 
contrat  a été  passé  , le  5 février  1704  , devant  le  notaire 
de  Cenilly'  , élection  de  Coutances. 

Nous  présentons  ensuite  le  contrat  de  mariage  de  René- 
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Joseph  Philippe  , écuyer , seigneur  de  Marcanibie  , fils 
d'Alexandre  Philippe  et  de  demoiselle  le  Boistel  , ses  père 
et  mère  , et  de  demoiselle  Françoise  de  Montiiquet.  Ce 
contrat  sous-seing,  du  4 octobre  172Ô  , a été'  contrôlé 
et  insinué  à Cérisy  , le  9 octobre  ^33  , folio  77  , verso, 
article  premier.  Signé  , Le  Séne'cal. 

Du  mariage  ci-dessus  est  issue  : 

Demoiselle  Renée  - Susanne  Philippe  , fille  unique 
et  héritière  du  susdit  feu  René-Joseph  Philippe  , 
laquelle  demoiselle  a été  mariée  à Louis  Dumes- 
mldot , écuyer  , fils  de  Jean-Antoine  Dumesnildot, 
seigneur  de  Rideauville  et  de  la  Porte  , et  de  noble 
dame  Marie-Thérèse  Davy  d’Amfreville.  Le  contrat 
de. mariage  a été  passe',  le  5.t  juillet  1748,  devant 
le  Véel  , notaire  à Valogues. 

Armes  : <>  d'azur  à trois  fers  de  lance  d'argent  , deux 
« et  un  «. 


GARIDEL  (de;  j en  Provence.  Cette  famille  originaire 
du  comté  de  Nice  , a donné  dans  le  quatorzième  et 
quinzième  siècle,  des  militaires  distingués  dans  les  armées 
du  roi  de  Naples  et  du  duc  de  Savoye. 

Il  existe  une  vieille  tradition  dans  cette  famille , laquelle 
cependant  11’est  pas  prouvéé  , c’est  que  ses  auteurs  avaient 
possédé  , dans  le  quinzième  siècle  , une  petite  partie  de 
co-seigneurie  à Châteauneuf,  diocèse  de  Grasse.  Le  pre- 
mier dont  on  ait  des  actes  suivis  est  : 

I.  Jean  Garidelu  , qui  vivait  en  1460  ; il  eut  quatre 
fils  : 

« 

i*  Antoine  Garidelli  , pourvu  en  1 533  , de  la  charge 
de  conseiller  du  roi  , procureur  pour  les  pauvres 
au  parlement  de  Provence  ; il  fut  le  successeur  de 
Laurent  de  Castellanne  , second  possesseur  de  cette 
charge  , depuis  la  création  du  parlement.  Cet  An- 
toine mourut  sans  enfants  j 

2°  Honoré  , qui  fut  premier  consul  de  Fréjus  , lors 
de  l'entrée  de  Charles  - Quint  , en  Provence  j il 
se  distingua  par  sa  fidélité  envers  François  I*T  ; il 
fit  son  codicile  à Fréjus  , le  3i  mars  i555,  dans 
3.  3o 
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lequel  il  est  qualifie'  nobilr's.  Cette  qualité'  est  pré- 
citée dans  l’acte  ; ce  çodicile  justifie  qu’outre  cet 
Antoine  , dont  je  viçns  de  parler  , Honore'  avait 
encore  deux  frères  , qui  suivent  j . 1 
5*  Guillaume,  qui  fut  père  d’AudinGaridelli , évêque 
de  Vence  , en  1576,  mort  le  a3  avril  i588.  L’his- 
toire de  l’église  dit  que  ce  vertueux  prélat,  annon- 
çait souvent  la  parole  de  Dieu  j 
4°  Antoine  , qui  suit  ; 

II.  Antoine  ne  Garidel  , est  celui  qui  a fait  souche  ; il 
se  maria  à Pertuis  , avec  noble  Catherine  Verneti  , le  2 
février  i5o5  ; dans  cet  acte  il  est  qualifié  de  noble  , fil* 
de  noble  Jean  , citoyen  de  la  ville  de  Grasse.  Le  même , 
faisant  son  testament  à Marseille  , le  3 novembre  1528,  se 
qualifie  d’écuyer.  Il  eut  un  fils  , qui  suit  : 

III.  Albert  de  Garidelli  , se  consacra  à l’étude  des  lois  ; 
il  est  qualifié  noble  dans  le  testament  de  son  père  , déjà 
cité , et  dans  ses  lettres  de  licences , noble  et  fils  de  noble. 
Messieurs  les  gens  du  roi  du  parlement  de  Provence , dé- 
clarèrent solennellement  qu’il  était  homme  de  qualité  dans 
une  procédure  faite  contre  lui  , en  158g,  comme  étant 
de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  épousa,  1°  demoi- 
selle Catherine  de  Cazeneuve  , et  20  demoiselle  Lucrèce 
de  Combe. 

Du  premier  Ut , vint  t 

i8  Samuel  de  Garidel , qui  prend  la  qualité  de  noble 
et  d’e'cuyer  dans  deux  actes  , l’un  du  i3,  l’autre 
du  17  mars  i5go  II  servit  avec  distinction  sous 
le  prince  de  Condé  , et  fut  tué  à la  bataille  de 
Moncontour  ; 

Du  second  Ut  : 

2*  Joseph  , qui  suit  ; 

IV.  Joseph  de  Garidel  , est  l’auteur  de  deux  branches 
actuellement  existantes.  Il  fut  un  célèbre  jurisconsulte  , 
et  remplit  avec  distinction  , en  1640  , la  place  d’asses- 
seur et  procureur  du  pays  de  Provence.  Il  épousa , 1 0 à 
Aix , en  i(io5,  demoiselle  Angélique  de  Chailan  , fille  de 
raessife  Antoine  de  Chailan,  seigneur  de  Mories  , et  de 
dame  Susanne  de  Gombcrt , et  20  le  29  décembre  1619, 
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l’héritière  de  la  branche  des  de  Thilia  de  Manosque  , fille 
de  messire  N de  Thilia  et  de  dame  Susanne  de  Monier. 

Du  premier  lit , vint  ; 

i * Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

Du  second  lit  : 

2*  Paul , qui  a formé  une  branche  rapportée  plus  bas. 

V.  Pierre  de  Garidel  , fit  la  profession  d’avocat  comme 
son  père  et  son  aïeul  ; il  eut  de  son  mariage  avec  demoi- 
selle Louise  de  Barthélemy  : 

1 ° Pierre  de  Garidel , célèbre  professeur  d’anatomie 
de  l’université  d’Aix  , qui  a mérité  à juste  titre  d’être 
mis  au  nombre  des  grands  hommes  de  sou  siècle  ; 
son  Histoire  des  Plautes  assure  à cet  illustre  bota- 
niste une  place  auprès  de  Tourncfort  et  de  Linné  ; 

a*  Jean-Joseph  , qui  suit  ; 

5*  N , mariée  à M.  Lieutaud  , dont  le  fils  est  mort 

premier  médecin  du  roi  Louis  XVI. 

VI.  Pierre-Joseph  de  Garidel,  épousa  , le  27  novembre 
1687  , demoiselle  de  Loque  de  Puymichel,  dont  il  eut: 

I®  Jean-Baptiste,  qui  suit  ; 

2*  Une  fille  , mariée  à M.  Brochier,  trésorier  général 
de  France  , le  22  novembre  1709. 

VIL  Jeau- Baptiste  de  Garidel  , a épousé,  lei3  juin 
1730,  demoiselle  Louise  Henriette-Victoire  de  Thoron  , 
fille  de  messire  Jean-Joseph  de  Thoron  , seigneur  d’En- 
truges,  conseiller  en  la  cour  des  comptes,  aides  etfinauces , 
et  de  dame  Claire  de  Saint-Jacques. 

De  ce  mariage , est  venu  : 

VIII.  Bruno-Amable-Pierre  de  Garidel  , seigneur  de 
Villcmus  , pourvu  d’une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment de  Provence,  le  premier  juin  1777  , et  marié  en 

Sremières  noces  avec  mademoiselle  Gouvier  de  Pontevès 
c Bcauduen , fille  de  M.  de  Beauduen  , conseiller  en  la 
cour  des  comptes , et  de  madame  de  Gautier  Girenton  ; 
et  en  secondes  noces  avec  mademoiselle  Louise-Marie- 
Thérèse  Pin  , fille  de  noble  Félix-Joachin  Pin  , ancien 
trésorier  des  états  de  Proveuce , et  secrétaire  du  roi  ; et 
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de  dame  Claire  Pascal  , dont  il  a des  enfants  encore 

jeunes. 

M.  de  Garidel  , venant  aux  droits  de  sa  mère  , a snc- 
ce'de'  au  dernier  rejeton  de  la  famille  deThoron  d’Entruges, 
qui  portait  pour  armes  , un  taureau  surmonté  de  trois 
c toiles. 

Branche  puînée. 

V.  Paul  ne  Garidel,  Ier  du  nom  , fils  de  Joscpli  et 
de  dame  Susanne  de  Thilia  , fat  un  grand  jurisconsulte. 
Il  occupa  , en  1672  , la  place  d’assesseur  et  procureur 
du  pays  , et  eut  de  son  mariage  avec  Isabeau  de  Poucard  , 
deux  fils  : 

1*  Jean-Baptiste,  qui  suit  ; 

2“  Ignace  de  Garidel  , qui  entra  dans  la  congréga- 
tion de  l’oratoire  , et  mourut  à Arles  , au  commen- 
cement du  siècle  dernier  , après  avoir  rempli  les 
premières  places  de  sa  province. 

VI.  Jean-Baptiste  de  Garidel  , Ier  du  nom  , entra  dans 
les  cadets  gentilshommes  en  1681  ; établissement  fondé  par 
Louis  XIV,  pour  les  jeunes  gentilshommes  de  son  royau- 
me , et  fut  successivement  lieutenant  dans  un  régirhent  de 
dragons,  et  capitaine  dans  le  régiment  de  Béarn,  infan- 
terie. Il  épousa  , en  1696,  à Manosque  , mademoiselle  de 
Burle  , fille  de  messire  Marc-Antoine  de  Burle , sieur  de 
Champclos  , et  dç  dame  Claire  du  Virait,  des  anciens  sei- 
gneurs de  Vallée  , dont  il  eut  quatre  fils  : 

1 0 Paul  , dont  l’article  suit  ; 

u°  Marc-Antoine  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  qui  a servi  avec  distinction 
dans  le  régiment'  de  Soissonnais  infanterie  , où  il 
était  capitaine  des  grenadiers.  Il  fiit  le  premier  à 
monter  au  fort  Saint-Philippe  de  Port-Mahon.  Lors 
du  siège  de  1736,  il  soutint  pendant  plus  d’une 
heure  tout  le  feu  des  assiégés  ; forcé  de  se  retirer 
du  service  par  la  réforme  de  son  régiment , il  est 
mort  à Manosque  , des  suites  de  ses  blessures  $ 

3*  Baithazar  de  Garidel , prêtre  de  l’oratoire  j il  fut 
long-temps-  supérieur  du  séminaire  de- Saint- Ma- 
gloire  , à Paris  , et  s’est  acquis  dans  cette  place  et 
dans  plusieurs  autres  , dont  sa  congrégation  l’avait 
honoré , une  réputation  justement  méritée } 
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4*  Ignace  de  Garidel , capitaine  dans  le  régiment  de 
Soissonnais  infanterie  , et  ensuite  commandant  du 
bataillon  provincial  d’ Aix , retire'  à Manosque  depuis 
la  réforme  de  son  régiment , y est  mort. 

VII.  Paul  de  Garidel  , II*  du  nom  , seigneur  du  Caire , 
épousa  demoiselle  Marie  de  Mongès , fille  de  noble  de 
Mongès , seigneur  du  Caire , et  de  dame  Louise  de  Ra- 
billot , des  conseillers  aux  comptes  de  ce  nom. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

2*  Françoise  , qui  a épousé  M.  du  Virail  des  anciens 
seigneurs  de  Vallée,  écuyer,  de  la  ville  de  Sisteron; 

5*  Marie,  qui  a épousé  M.  de  Tende,  sieur  d’Ardeune, 
descendant  d’Annibal  de  Tende  , fils  naturel  de 
Claude  de  Savoye  , comte  de  Tende  , gouverneur 
de  Provence. 

VIII.  Jean-Baptiste  de  Garidel  , seigneur  du  Caire  , a 
épousé  mademoiselle  Gabrielle  de  Pochet , fille  de  noble 
François  de  Pochet , ancien  assesseur  et  procureur  du  pays 
de  Provence  , et  de  dame  Thérèse  de  Bessière.  Ledit  Jean- 
Baptiste,  ayant  été  attaqué  par  I’administralei#  des  domai- 
nes , pour  le  payement  du  droit  de  franc  fief,  en  a été  dé- 
chargé sur  l’inspection  des  titres  ci-dessus,  par  ordonnance 
de  M.  l’intendant  de  Provence,  du  22  août  1782.  Il  a laissé 
deux  fils  , qui  suivent  ; 

1*  Paul  de  Garidel , III*  du  nom,  né  à Manosque  , 
le  1 1 février  1779  ; 

2*  Noble  Hyppolite  , né  à Aix  , le  Ier  avril  1780  , et 
mort  dans  les  armées  autrichiennes  sur  le  champ  de 
bataille,  servant  sous  les  ordres  de  l’archiduc  Charles 
d’Autriche. 

Armes  anciennes  ••  « d’azur  à 3 palmes  d’or , sur  5 
» roches  d’argent , ayant  en  chef  3 étoiles.  » 

Joseph,  Itr  de  Garidel , en  quittant  la  religion  prétendue 
réformée  , prit  une  croix  d’or  accostée  de  deux  triangles 
d’argent,  sur  un  fond  d’azur;  ce  sont  les  seules  armes  que 
scs  descendants  ayent  portées  depuis  lors. 
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DEMÀRTIN:  famille  ancienne  , origiuaire  de  Périgord, 
établie  aujourd’hui  en  Guienne. 

La  lige  de  cette  famille,  connue  autrefois  sons  le  nom 
de  Demartin  de  la  Roche  , par  des  acquisitions  successives 
de  terres , a pris  le  nom  de  Demartin  du  Tjrac  et  de 
Marcel  lus  , qu’elle  porte  aujourd’hui. 

I.  Berthoumieu  < Barthelemi ) Demartin,  sp-e  de  la 
Roque, fest  qualifié  d’écuyeren  i345-  llavait  épousé  Jeanne 
d’Agez.  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Guilhem  ( Guilhaume  ) Demartin  , seigneur  de  la 
Roque,  qualifié  d’écuyer  en  1401  , avait  épousé  Mathu- 
rine  d’Orflay.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Arnaud  Demartin,  écuyer,  sire  de  la  Roque.  Il  avait 
épousé,  en  i44°»  Guilhemette  d’Esclialard.  De  ce  ma- 
riage vint,  mtre  autres  enfants  : 

IV.  Jean  Demartin,  Ier  du  nom  , seigneur  de  la  Roque, 
qualifié  d’écuyer  en  1 488.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Bello- 
quet , de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Mathieu  Demartin,  dont  l’article  suit  j 

2°  Jean  Demartin,  évêque  de  Pe'rigueu?  en  i55o. 

« 

V.  Mathieu  Demartin  , seigneur  de  la  Roque , écuyer, 
était  capitaine  au  service  du  roi  de  Navarre  en  1557.  Il 
avait  épousé  Jeanne  Dillons  en  i52Ô.  11  épousa  en  secondes 
noces  Catherine  de  Vaunis,  en  i55i.  11  était  alors  com- 
mandant du  château  de  Nérac.  De  ce  second  mariage  vin- 
rent, entre  autre  enfants  : 

i°  Jean  Demartin,  second  du  nom,  dont  l’article 
viendra  j 

a0  Imbert  Demartin , capitaine  au  service  du  roi  de 
Navarre,  tué  à la  bataille  d’Arqucs  en  i58g; 

5°  François  Demartiu,  capitaine  au  service  du  roi 
de  Navarre  , tué  à la  bataille  d’Ivry  en  i5go; 

4°  Pierre  Demartin , qui  fut  père  d’autre  Pierre  De- 
martin (branche  collatérale) , dont  le  fils,  Denys- 
Ilyacinthe  Demartin , devint  propriétaire  de  la 
baronnie  de  Marcellus  en  1686  , laquelle  baronnie 
érigée  en  comté  en  1742  , sur  la  tête  de  François- 
Charles-Hyacintlie  Demartin , en  la  personne  du- 
quel cette  branche  collatérale  fut  éteinte,  et  par 
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le  testament  duquel  le  comte'  de  Marcellus  passa  eu 
1751  dans  la  branche  principale , dans  ta  personne 
d’Audré-Josepb  Demartiu  , comme  il  sera  dit  plus 
bas. 

VI.  Jean  Demartin  , IIe  du  nom,  fut  nommé  en  i5<jo 
président , trésorier-général  de  France , et  obtint  en  1 5q3  la 

{réséance  sur  les  autres  trésoriers-généraux  de  la  province. 

1 est  qualifié  de  conseiller  d’état  en  1617.  Il  fut  nommé, 
en  1620,  premier  jurât  noble  de  Bordeaux.  Ses  enfants 
furent  î 

i*  Jean  Dcmartin , III*  du  nom , dont  l’article  vien- 
dra j 

2°  Jacques  Demartin  de  Bellassise , évêque  de  Van- 
nes en  1600,  dont  le  tombeau,  l’épitaphe  et  les 
armoiries  se  voyaient  aux  Ce'lcstins , à Paris. 

On  les  trouve  dans  l’ouvrage  de  le  Laboureur, 
intitulé  : Tombeaux  des  personnes  illustres,  page 
124  , où  il  est  dit  : 

« Le  tombeau  de  Jacques  Martin  (Demartin), 

» évêque  de  Vennes. 

» Contre  le  mur  de  la  chapelle  d’Orléans  ( église  des 
» Ce'leslins  de  Paris  ) , est  dressée  l’épitaphe  de  ce  prélat , 
» eu  ces  mots  : 

D.  O.  M. 

» Hicjacet  reverendus  in  chrislo  pater  dominus 
» Jacobus  Martin  (Demartin),  de  Belle- Assise, 
» venetensis  episcopus , insignis  dùm  viveret  pie- 
» taie  vir,  qui  relictis  intrà  diœcesis  illius  fines, 
• vlterius  que  sttœ  virtutis  insignibus  ut  cultui 
» divino  commodius  inserviret , oralionique  va~ 
» caret,  episcopalem  dignilatem  déposait;  se.l 
» dùm  hoc  anno  Romam  iter  facere  loca  sacra 
• invisendi  gratid  denub  meditabatur , immatuid 
» morte  prœrep tus  decessit,  ibique  sepultus , ftn- 
» dationibus  perpetuis  testamento  suo  ordinnlis, 
» post  mortem  prœclara  religiosœ  vitre  vestigia 
» felicisque  obitds  ab  omnibus  imitanda  reliquit. 
» Obiit  12'  die  mens  U januarii  anno  1624.  Re- 
■ • » quiescat  in  pace. 

' » Ce  bon  "prélat  , ■ Bourdelais  de  nation  , fut 
» pourvu  de  cet  évêché  par  le  pape  Clément  VIII , 
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« après  la  mort  de  feu  révérend  père  en  dieu 
» Georges  d’Arandou  , dont  il  prit  possession  par 
» procureur,  le  quatrième  jour  de  janvier  mil  six 
3>  cents  , et  tint  le  siège  quinze  ans  , au  bout  tles- 
» quels  il  permuta  avec  le  révérendissime  Sébastien 
» Rosmadée  , abbé  do  Penpout , etc.  •>' 

3°  Jean  Demartin,  baron  de  Laubardemont , inten- 
dant de  Tours,  et  conseiller  d’Etat  en  i63a. 

VII.  Jean  Demartin,  III*  du  nom,  était  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux  eu  1600.  Il  fut  nommé  en  161  a 
juge -mage,  et  lieutenant- général  en  Guienne.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Gentilh.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Gabriel  Demartin,  dont  l’article  suit; 

2*  Jean  Demartin  de  Rochemont. 

VIII.  Gabriel  Demartin  eu  Tyrac,  seigneur  du  Tyrac. 
Il  avait  épousé  Marie  de  Campagne.  De  ce  mariage  vint, 
entre  autres  enfants  : 

IX.  François  - Artus  Demartin  du  Tyrac  , baron  du 
Tyrac  et  de  Lorignac  ( ces  deux  terres  sont  en  Saintonge). 
Il  fut  convoqué  au  ban  de  la  noblesse  en  1690  et  1696. 
Il  fut  nommé  en  1698  premier  Jurât  noble  de  Bordeaux. 
Il  avait  épousé,  en  1695,  Marie  de  Poitevin.  De  ce  ma- 
riage vint,  entr’autres  enfans  : 

X.  Bernard  Demartin  du  Tyrac,  chevalier,  baron 
du  Tyrac , lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de  Dau- 
phin étranger,  en  1722.  H avait  épousé,  en  1738,  Jeanne 
Fouqucs.  De  ce  mariage  vint,  entre  autres  enfants  : 

XI.  André-Joseph  Demartin  du  Tyrac.  C’est  en  lui  que  la 
tranche  collatérale  de  Demartin  de  Marcellus  (Voy.  dég.  V, 
n“  4)  se  réunit  à la  tige.  Il  fut  comte  de  Marcellus  et  baron  de 
Marensin  (1)  en  1751,  par  testament  de  François-Charlcs- 
Hyacinthe  Demartin  , comte  de  Marcellus.  L’érection  de  la 
terre  de  Marcellus  en  comté  fut  confirmée  sur  sa  têteen  1755. 
(Laterrede  Marcellus  est  en  Guienne,  près  de  Marmande.) 
Ayant  hérité  de  François-Cbarles-Hyacinthe  Demartin  de  la 
charge  de  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Guienne , 
il  en  reçut  en  177a,  du  roi  Louis  XV,  les  provisions  ; fut 


(1)  La  u;rre  île  Marensin  est  située  dans  les  Landes  , le  long  de  La  mer, 
enue  Bordeaux  et  Baronne. 
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présente  au  roi,  et  prêta  serment,  en  cette  qualité,  entre 
les  mains  de  S.  M.  le  i5  mars  1772.  Dans  le  titre  de  presta- 
tion du  sermeut,  il  est  dit  que  le  roi  lui  accorde  cette  grâce 
à raison  de  son  ancienne  noblesse  et  des  services  glorieux 
rendus  depuis  plusieurs  siècles  à la  France  par  ceux  de 
la  même  famille.  Il  reçut,  en  1776,  une  bulle  honora- 
ble, datée  du  1 3 février,  du  grand-maitre  de  l’ordre  de 
Malte,  Emmanuel  de  Rohan,  qui  l’autorisait  à porter  la 
croix  de  cet  ordre,  quoique  marié.  11  avait  épousé,  en 
1766,  Suzanne-Tliérèse-Angélique  de  Piis.  De  ce  ma- 
riage vinrent,  entr’autres  enfants  : 

1 • Charles-Louis- Artu s Demartin  du  Tyrac  de  Mar- 
cellus,  reçu  chevalier  de  Malte  eu  1776,  mort  en 
1 776; 

2°  Marie-Louis-Auguste  Demartin  du  Tyrac  de  Mar- 
cellus  , dont  l’article  viendra; 

3°  Alexandre  - Paul  - Adrien  Demartin  du  Tyrac  de 
Marcellus,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1781 , mort 
en  1784. 

XII.  Marie-Louis-Augnste  Demartin  du  Tyrac  , comte 
de  Marcellus,  reçu  chevalier  de  Malte  le  i3  juillet  1776, 
a été  membre  de  la  garde  royale  à cheval  et  du  conseil 
de  Bordeaux  de  monseigneur  le  duc  d’Ângoulême , formé 
le  21  mars  i8i4-  Il  a épousé,  en  1795,  Marie-Madeleine- 
Françoise-Sophie  de  Piis.  De  ce  mariage  : 

1'  Marie -Louis -Jean- Charles- André  Demartin  du 
Tyrac  de  Marcellus,  membre  de  la  garde  royale 
à cheval  de  Bordeaux  de  mouseigueur  le  duc  d’Au» 
goulème,  en  1814, 

2°  Bernard-David-Marie  ; 

3°  François-Charles; 

4°  Jean-Baptiste-Paul  ; 

5°  Charlcs-Frauçois-Édouard  ; 

6°  Marie-Frauçoise-Coustauce.  , 

Armes  : « D’azur,  à la  tour  d’argent,  tourillonnée  à 
» dextre  de  même , maçonnée  de  sable.  » 

Nota.  On  a élagué  de  cette  généalogie  l’histoire  des 
branches  collatérales , et  celle  des  femmes  sorties  de 
la  famille  Demartin  pour  entrer  en  d’autres  familles.  ‘ 

Tous  les  actes  de  filiation  et  noblesse  de  la  maison  De- 

3.  3i 
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martin  ont  été  collationnes  sur  les  minutes  et  dans  les 
dépôts  publics,  par  MM.  les  commandeurs  de  Cathelan 
et  de  Lordat , commissaires  de  l’ordre  de  Malte  pour  la  con- 
fection desdites  preuves,  et  ce  jusqu’à  Mathieu  Demarlin 
( V ),  commandant  du  château  de  fce'rac  en  i55i  , c’est- 
à-dire  jusqu’à  la  huitième  génération  du  nom  et  d’armes 
exigée  par  la  langue  de  Provence,  selon  les  statuts  et  règle- 
ments de  l’ordre. 


CASTELBAJAC  (de):  famille  ancienne,  originaire  de 
Big  orre  , province  où  elle  réside  encore  de  nos  jours.  Elle 
a fourni  les  seigneurs  , barons  de  Castelbajac , de  Montas- 
truc , Oricux  , Saint-Luc  , Séme'ac  , Goudon  , Campistron  , 
Trayan , Aspin  , Cazenove  , Bernède  , Bouilh  , Forgues  , 
Artugue,  Rouède,  Bernet , Cabanac,  Lubret , Lagarde  , 
Mingot , Casteljaloux  , la  Cassagne  , Mansau , Barba- 
zan  , etc. , etc.  (1). 

1 « 

Premiers  sujets  connus  : 

Bernard  de  Castelbajac  rend,  eq  io(>4>  hommage  dp 
ses  terres  à Etieipietle  , comtesse  de  Bigpfre. 

Arnaud-Raimond  de  Castelbajac  prêta  , en  107g,  ser- 
ment de  fidélité  à Ccntule,  comte  de  Bigorre  , et  donna 
pour  caution  Guillaume-Arnaud  de  Castelbajac  son  frère. 

Bernard  de  Castelbajac  fut  un  des  seigneurs  qui  assis- 
tèrent à la  consécration  de  l’église  abbatiale  de  Saint-Pé 
de  Generez , faite  en  présence  des  comtes , vicomtes  et 
principaux  seigneurs  de  Léarq  et  de  Bigorre,  le  14  oc- 
tobre iog6. 

Bernard  de  Castelbajac  fut  un  des  quatre  barons  que 
Pétronille  , comtesse  de  Bigorre  , donna  pour  caution  de 


(1)  La  présente  généalogie  est  extraite  des  preuves  faites  an  ca- 
binet «les  ordrrs  tin  roi  au  mois  de  mai  1768,  par  Louis  Gaston  de 
Castelbajac,  chevalier,  appelé  marquis  de  Castelbajac,  mousquetaire  h 
cheval  île  la  garde  du  roi;  et  au  mois  de  juin  1780,  par  Jean  Gaston 
de  Castelbajac  Bernet,  des  seigneurs  de  Sarregassies , llouede,  Bernet, 
Brrr  et  Ricau,  pour  avoir  l’honneur  de  mouler  dans  les  carrosses  de 
Sa  Majesté,  et  de  la  suivre  à la  chasse. 
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son  mariage  conclu  le  mois  de  novembre  1216,  avec  Guy 
de  Monfort , fils  de  Simon  de  Narbonne , et  comte  de 
Toulouse. 

Arnaud-Raimond  ne  Castelbajac  est  nommé,  en  12^5, 
abbé  de  Rouillas  au  diocèse  de  Lectoure. 

Arnaud-Raimond  de  Castelbajac  , chevalier , qualifié 
noble  et  puissant  baron  , prêta  serment  de  fidélité  à Cons- 
tance de  Bc'arn  , qu’il  reconnut  pour  comtesse  de  Bigor  e, 
avec  la  principale  noblesse  du  pays,  et  scella  cette  charte, 
le  i,r  septembre  1285,  du  sceau  de  ses  armes. 

Pierre  de  Castei.batac  , viguicr  de  Goudon  , baron 
comme  son  frère  Arnaud-Raimond , est  un  des  seigneurs 
qui  écrivirent  au  roi  en  faveur  de  Constance,  comtesse 
de  Bigorre.  Il  est  l’auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Cabanac,  Lubret , Lagarde , Casteljaloux , Mingot,  La- 
cassagne  , rapportée  ci-après.  La  postérité  des  seigneurs 
barons  de  C astelbajac , et  des  seigneurs  de  Sarregassies  , 
Rouède  , Bcrnet,  Bère  et  Ricau. 

Arnaud-Raimond  de  Castelbajac,  chevalier-banneret, 
qualifié  noble  et  puissant  baron  , seigneur  de  Castclba- 
jac  , etc. , etc. , sénéchal  et  gouverneur  , pour  le  roi  , du 
pays  de  Bigorre  , servit , ainsi  que  ses  ancêtres  , dans 
toutes  les  guerres  qui  eurent  lieu  à cette  époque. 

Bernard  te  Castelbajac  son  fils , chevalier-banneret  , 
qualifié  noble  et  puissant  baron,  seigneur  de  Castelbajac, 
avait  épousé  Blanche  de  Comminge. 

Arnaud-Raimond  de  Castelbajac,  chevalier-banneret, 
qualifié  noble  et  puissant  baron , seigneur  de  Castelba- 
jac, etc.  , etc.,  passa  en  i52Ô  une  transaction  avec  Rai- 
mond-Arnaud de  Castelbajac  , seigneur  de  Lubret  , son 
proche  parent , au  sujet  du  port  des  armoiries  de  leur 
maison,  par  laquelle  il  parait  qu’il  fut  réglé  que  le  sei- 
gneur de  Lubret,  comme  cadet , briserait  d’un  lambel  à 
trois  pendants.  11  eut  pour  fils  : 

1*  Arnaud-Raimond,  qui  suit  j 
2’  Pierre. 

Arnaud-Raimond  de  C a St  rlb  a!t  a é , chevalier-banneret , 
qualifié  noble  et  puissant  baron  , seigneur  de  Castelba- 
jac , etc. , etc.  , fbt  envoyé  par  le  duc  d’Anjou , fils  du 
roi , en  i355,  avec  mille  hommes  d’armes  et  deux  cents 
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sergents  , pour  aller  commander  en  Bigorre  contre  les 
Anglais.  11  avait  épousé  Grassionde  de  Jussan  , de  laquelle 
il  eut  : 

i*  Armand-Raimond  de  Castelbajac , qui  suit; 

2*  Bernard  de  Castclbajac  , sénéchal  du  Périgord  t 
et  capitaine  commandant,  des  châteaux  de  Dorame 
et  Bigaroquc,  qui  épousa  Maralde  de  Terridc,  fille 
de  Bernard,  vicomte  de  Tcrridc,  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfants. 

Arnaud-Raimond  ne  Castelbajac,  rhcvalier-banneret , 
qualifie'  de  haut  et  puissant  baron  , sire  de  Castelbajac  , 
avait  épousé  Jeanne  de  Barbazan  y fille  aîne’e  de  Manaud 
de  Barbazan  , et  sœur  du  célèbre  Arnaud-Guillaume  de 
Barbazan  , dit  le  chevalier  sans  reproche. 

Bernard  df.  Castelbajac  leur  fils  , chcvalicr-banneret , 
qualifie'  noble  et  puissant  baron  , sire  de  Castelbajac  , sei- 
gneur de  Castelbajac,  etc. , etc. , chambellan  de  Charles  , 
dauphin  de  France , régent  du  royaume , sénéchal  , gou- 
verneur du  pays  de  Bigorre  , avait  épousé  Bertrande 
d’Àure , sœur  de  Sanche-Garcie  d’Aure , vicomte  d’Aster , 
auteur  de  la  branche  des  ducs  de  Grammont.  De  ce  ma- 
riage : 

i*  Arnaud-Raimond  de  Castelbajac,  qui  suit; 

2°  Gaussiande,  mariée  à Bertrand,  baronne  de  Mon- 
tesquieu. 

Arnaud-Raimond  oe  Castelbajac,  chevalier-banneret  , 
et  baron  de  Castelbajac  , épousa  , en  secondes  noces  , 
Agnetlc  de  Monlezun-Saiut-Lary.  11  fut  père  de 

Pierre-Arnaud  be  Castelbajac  , chambellan  du  roi  de 
Navarre  , sénéchal  et  gouverneur  de  Bigorre  , marié  à 
Antoinette  de  Lavedair,  de  laquelle  il  eut  : 

Gaston  de  Castelbajac  , baron  de  Castelbajac  , séné- 
chal et  gouverneur  du  pays  de  Bigorre  , qui  servit  dans  la 
compagnie  d’hommes  d’armes  du  comte  de  Fois , accom- 
pagna Je  roi  de  Navarre  à Tudclla  avec  son  fils , où  il 
mourut  vers  l’an  i5oq.  Il  avait  épousé  Marie  de  Mon- 
lezuu  , fille  d’Antoine  , seigneur  baron  de  Saint-Lary  , 
Bctplan  , et  de  Blancliefleur  d’Aure.  De  ce  mariage  : • 
Bernard  de  Castelbajac  qui  entra  de  bonne  heure  au 
service,  sc  trouva,  à la  mort  de  son  père , à Tudclla  ; servit 
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dans  les  années  d’Italie  et  d’fcspagne  , dans  la  compagnie 
du  roi  de  Navarre,  l’an  1 5i 4 » et  mourut  sans  enfants  ; 
Louise  de  Castelbajac  sa  sœur,  devint  héritière  de  sa  for- 
tune. Elle  avait  e’pouse',  par  contrat  du  16  septembre  t524, 
Jean  de  Dur  fort  , seigneur  de  Durac  , dont  les  fils  ont 
continué  la  poste’rité  de#  barons  de  Castelbajac-Durfort  en 
Bigorre,  jusqu’à  l’anne'e  1740. 

Branche  des  seigneurs  de  Sarregassies  et  autres  lieux. 

Bernard  de  Castelbajac  épousa  Jeanne  de  Panassac , et 
fut  père  de 

Bernard  de  Castelbajac  , qui  épousa  1'  Audènc  d’Or- 
bessan  , morte  sans  enfants  en  i3gG  ; ?.°  Moudinc  de  Fer- 
rabouc.  Il  fut  père  de 

Arnaud-Raimond  de  Castelbajac  , marié  à Marguerite 
de  Commiuge  , de  laquelle  il  eut  : 

Bernard  de  Castelbajac  , marié  à Marthe  de  Saint-. 
Arromcut , dont  : , 

Arnaud  de  Castelbajac,  qui  épousa  Florianne  de  Serres, 
dont  : 

1 0 Bernard , qui  suit  j 

2°  Pierre- Arnaud  de  Castelbajac,  nommé  évêque  de 
Pamier  en  i,j85. 

Bernard  de  Castelbajac  épousa  , vers  l’an  1490,  Marie 
d’Espagne  , et  parait  avoir  eu  pour  fils  Jean  de  Castel- 
bajac. 

Branche  des  seigneurs  de  Bernet. 

Arnaud  de  Castelbajac  , seigneur  de  Bernet,  fils  puîné 
d’Arnaud-Raimond  de  Sarregassies,  épousa  Marguerite 
de  Lavardac , et  eut  pour  fils  : 

i°  Bernard  de  Castelbajac  , connu  dans  l’histoire 
sous  le  titre  de  baron  Vert  et  du  chevalier  Vert  f 

2*  Jean  , qui  suit. 

Jean  de  Castelbajac,  écuyer,  seigneur  de  Bernet,  etc., 
capitaine  de  trente  hommes  d’armes  des  ordonnances  du 
roi  , fit  les  guerres  d’Italie  avec  son  frère  Bernard  , qui  , 
mort  sans  enfants  , lui  donna  tous  ses  biens.  Il  épousa 
Marguerite  d’Ysalguier,  de  laquelle  il  eut  : • 
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Jean  de  Gastelbajac,  qualifie  noble  et  puissant  seigneur,- 
chevalier  , seigneur  de  Bcrnet  , etc.  , qui  servit  dans  les 
guerres  d’Italie  , fut  institué  héritier  Universel  de  son  père  , 
par  testament  du  a juillet  1 534*  H épousa  Françoise  de 
Vert.  Il  laissa  : ** 

Jean  de  Gastelbajac  , qui  servit  dans  les  guerres  de  la 
Ligue  avec  Jean  son  frère,  le  2^  septembre  i5qi.  Il  fit 
son  testament  le  8 février  i '<95  , et  avait  épousé  (ïérniaiiïe 
de  J3eon  , de  laquelle  il  eut  : 

/ . 
i*  Pierre  de  Gastelbajac , qui  suit; 

20  François  de  Gastelbajac  , chevalier  de  Cantan  , 
légataire  de  sa  mère  le  27  avril  1622  ; 

5“  Bertrand1,  seigneur  de  Cantan  ; 

4*  Jean  de  Gastelbajac,  chevalier,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi gouverneur  de  la  citadelle  de 
la  Fère  en  Picardie. 

Pierre  de  Castelbajac  , seigneur  de  Bernet,  servit  dans 
la  compagnie  de  cinquante  lances  de  M.  de  Gandalle  ; fut 
marié  deux  fois  : i*  à Jeanne  de  Earoch;  20  à Domen- 
gette  de  Binos.  Il  fut  père  de 
Jean  de  Castelbajac  , chevalier,  seigneur  de  Bernet, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  , capitaine  au  régiment 
de  M.  de  Beon  son  cousin;  il  épousa  Jeanne  d’Âurout, 
de  laquelle  il  laissa  : 

Bernard  de  Castelbajac-Beknet  , chevalier  , sieur  de 
Movezin  , marié  à Gathèritie  de  Cardaillac-Lomme , dont  : 
Jean  de  Gastelbajac,  chevalier,  marquis  de  Castel- 
bajac,  seigneur  de  Trouiley  , qui  épousa  Marie  de  Tho- 
ron  , de  laquelle  il  eut  : 

Jean-Baptiste -Gaston  de  Gastelbajac  , chevalier,  mar- 
quis de  Castelbajac  , baron  de  Ricau  , né  le  24  octobre 
175^  , marié  à Louise-Anne  de  Cazalès.  De  ce  mariage  : 
Bartliélemy-Dominique-Jacques-A rmand  de  Castelba- 
jac , ué  le  12  octobre  1787. 

Branche  des  seigneurs  de  Lubret , Cabanat , S airit-Luc, , 
hagarde,  Casteljaloux , Mingot , Ltitassagne , barons 
de  Barbazan. 

I.  Raimoud-Arnaud  de  Castelbajac  , datnoiseau , sci- 
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gneur  de  Lubret  et  Cabanac  , fils  de  Pierre  de  Castelba- 
jac, chevalier,  viguier  de  Goudon  , cul  differents,  et 
transigea,  euiSa 6,  avec  Arnaud-Raimond  de  Castelbajac 
son  cousin  , au  sujet  des  armoiries  qu’il  portait  pleines  et 
sans  brisures.  Le  baron  prétendait  que  les  seigneurs  de 
Lubret , comme  cadets  de  sa  maison , dont  il  e'tait  le  chef, 
devaient  les  briser  par  quelque  pièce  ou  changemeut  d’é- 
maux , suivant  l’usage  et  les  règles  du  blason.  Il  épousa 
Brunissande  de  Cabanac  , de  laquelle  il  eut  : 

II.'  Pierre  df.  Castex.da.iac  , écuyer,  seigneur  de  Lubret 
et  Cabanac  , servit  dans  les  guerres  de  Gascogne  , contre 
les  Anglais  , et  donna  , le  c)  juillet  à Pierre  de  Salla  , 

sergent  de  la  ville  de  Marmande , et  trésorier  des  guerres, 
quittance  qu’il  scella  de  son  sceau , où  l’on  trouve  un  lanj- 
bel  de  trois  pendants  en  chef,  qui  est  sans  doute  la  brisure 

3ui  fut  stipulée  par  son  père  avec  le  baron  de  Castèlbajac, 
ans  la  transaction  de  i5a6.  Il  épousa  Miremondc  de  Mun  , 
dont  il  eut  : 

III.  Arnaud  de  Castelbajac  , né  vers  l’an  1^45,  qui  servit 
dans  toutes  les  guerres  de  Gascogne  , contre  les  Anglais, 
avec  Pierre  de  Caslelb.ijac  , sous  le  gou  reniement  de  M.  le 
duc  d’Anjou. 11  épousa  Ossette  de  Ville -Pinte  , dont  il  eut: 

IV.  Gaillard  dit  Gaillardet  de  Castelbatac,  seigneur  de 
Lubret,  qui  donng,  en  1424 > quittance  de  la  dot  de  sop 
épouse  ; servit  dans  toutes  les  guerres  contre  les  .Anglais  , 
avec  Barthélpmj  de  Montesquiou , Bernard  de  Castelbajac, 
et  autres  seigneurs  du  pays.  Il  laissa  dp  son  mariage  con- 
tracté avec  Catherine  de  la  Rocan  : 

V.  Jean  Dp  Castelbajac  , qui  paraît  en  i433  , avec  son 
père  , dans  un  acte  ; servit  dans  les  guerres  contre  les 
Anglais  . gvec  Geopggs  dp  Moptesquiou  et  le  seigneur  de 
la  Bartbë,  dans  la  compagnie  du  sénéchal  de  Toulouse.  II 
épousa  Jeanne  de  Lavedan  , sœur  d’ Arnaud-Guillaume  de 
Lavedan  , capitaine-commandant  du  château  comtal  de 
Bigorre.  11  eut  de  ce  mariage  ; 

i°.  Odet  de  Castelbajac  ; 

a°,  Bertrand,  qui  wli  , 

VI.  Bertrand  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de  la 
Garde-Gayati , la  Peyre  et  Saint-Ladry  , capitaiuc-gouver- 
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ncur  du  château  do  Bigorre , né  vers  l’an  i444  > servit  avec 
Odet,son  frère,  dans  la  compagnie  de  quatre-vingt  quinze 
lances  et  demi  de  M.  locomte  de  Roussillon , dont  la  revue 
fut  faite  à Pontoise  , le  1 o novembre  1 47^  , et  dans  celle 
de  Gilbert  de  Chabannes,  seigneur  de  Carton  , dont  les 
revues  furent  faites  à Méaières  sur  Meuse,  le  10  mars 
1474»  à Melun,  le  16  novembre  1475.  11  contiuua  de 
servir  en  1 404  et  1485,  suivant  un  rôle  signe'  du  roi,  le 
3 janvier  i4b(i;  il  servit  encore  à la  conquête  du  Milanais 
en  1489  et  anne'es  suivantes.  11  avait  épousé'  le  s3  janvier 
1477,  Marie  de  Sales,  fille  de  Jacques  de  Sales  , seigneur 
de  Lagarde  , de  laquelle  il  laissa  entr’autres  enfants  : 

VII.  Jean  de  Castelbajac  , seigneur  de  la  Garde-Gayan 
Saint-Lary  , capitaine-commandant  du  château  de  Bigorre, 
marié  vers  l’an  i5io  , avec  lsabcau  d’Arnaudet,  dont  cu- 
tr’autres  enfants  : 

VIII.  Pierre  df.  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de  la 
Garde , eu  partie  de  Casteljaloux , Mingots  et  Coe' , seigneur 
de  Buros , qui  servit  dans  les  guerres  d’Italie  , dans  la  com- 
pagnie d’hommes  d’armes  du  roi  -,  de  Navarre  , dont  la 
montre  fut  faite  à Condom  , le  i3  septembre  i55g  et  le  8 no- 
vembre i562  ; et  dans  la  compagnie  du  duc  d’Anjou  , dont 
la  montre  fut  faite  au  camp  du  Blanc , en  Berry  , le  28  mai 
en  1 569.  Il  avait  épousé'  le  4 mai  > ^67,  Jeanne  dé  Bruyères 
Chaiabre,  fille  de  Gabriel,  chevalier,  seigneur  d’Estampes  , 
laquelle  apporta  pour  dot  à son  mari , la  terre  de  Castelja- 
loux, Mingot;  de  ce  mariage  vint  entr’autres  enfants: 

IX.  Pierre  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de  la 
Garde  , Casteljaloux  , Mingot,  etc. , qni  servit  avec  la  no- 
blesse de  Guieune  en  i65q.  Il  avait  épousé,  le  12  sep- 
tembre 1 6 1 5 , Jacquette  de  Pardaillan  Gondrin , de  laquelle 
il  laissa  entr 'autres  enfants  : 

X.  Jean-Gabriel  de  Castelbajac  , chevalier  , seigneur 
de  la  Garde , de  Casteljaloux  , Mingot , qui  donna  quittance 
de  la  dot  de  Paule- Madeleine  de  Moàtesquiou  IVlanscn- 
comme-Monluc  son  épouse,  le  12  décembre  i65o  et  19  fé- 
vrier 1 654  , et  fut  tué  dans  un  combat  particulier , au  mois 
de  juillet  1 654 , et  laissa  pour  son  successeur,  son  fils  Manaud 
de  Castelbajac  , qui  suit  : 

XI.  Manaud  de  Castelbajac,  chevalier,  seigneur  de 
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Castcljaloux  , Mingot  de  Carrolln  Buuilh  , la  Cassagne,  de 
la  ville  de  Rabastens  et  de  Condaux  , qui  servit  longtemps 
dan  sle  régiment  de  Navarre  , avec  le  grade  de  capitaine.  H 
e'pousa  , le  il\  septembre  1681  , Marie  d’Asson  fille  de 
Jean  , seigneur  d’Argelès  , Castillon  et  autres  lieux  , de 
laquelle  il  laissa  entr’autres  enfants  : 

i°.  Paul , chevalier,  tue'  à la  bataille  d’Hoehstet. 

2°.  Jacques  , qui  suit  : 

XII.  Jacques  de  Castelbajac  , chevalier,  seigneur  de 
Castcljaloux  , Mingot,  Rabastens  , Ole'ae  , et  la  Cassagne  , 
né  le  10  avril  i6()5  , épousa  en  171$  , Catherine  d’Arma- 
giiac  , de  laquelle  il  laissa  : 

1°.  Barthélemy,  dont  l’article  suit. 

2°.  Paul  de  Castelbajac,  chevalier,  né  le  îq  août 
1718,  d’abord  mousquetaire  dans  la  deuxième  com- 
pagnie de  la  garde  du  roi , puis  chevalier  de  l’ordre 
• royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  major  d’in- 
faulerie  ; il  fit  les  guerres  d’Allemagne  et  de  Por- 
tugal, et  mourut  sans  alliance  , en  de'cembrc  1787. 

XIII.  Barthe'Iemy  de  Castelbajac  , chevalier,  comte  de 
Castelbajac , Barbazan  , Foucs  , Lansac  , Calavantc'  , la 
Cassagne  , Rabastens  , Condaux  , etc. , ne'  le  24  août  1716, 
servit  plusieurs  anne'es  dans  les  mousquetaires  du  roi , et 
fut  marie  à demoiselle  Louise  de  Monda  , fille  de  Louis  de 
Monda,  chevalier,  seigneur  de  Monzan  et  d’Ost , ancien 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  dp  Villeroi,  dont  il  eut 
pour  fils,  Louis  Gaston  de  Castelbajac  , qui  suit. 

XIV.  Louis-Gaston  de  Castelbajac,  chevalier,  appelé 
marquis  de  Castelbajac  , baron  de  Barbazan , seigneur  de 
Castcljaloux,  la  Cassagne,  Manzan , etc.,  né  le  7 février 
1746,  était  sous  la  tutèle  de  son  père  le  t5  juin  1707  , qu’il 
rendit  homjxiage  an  roi,  pour  lui  et  en  son  nom  , des  terres 
de  Habastens  , la  Cassagne  et  Mansa.n  j a fait,  en  1759, 
avec  son  oncle,  la  campagne  de  Saiutouge,  et  est  entré 
en  1760,  dans  la  deuxieme  compagnie  de  mousquetaires 
de  la  garde  à cheval  du  roi , où  il  a servi  jusqu’à  la  fin  de 
1768.  11  avait  épousé,  le  26  août  de  la  même  année, 
Marie-Françôise-Christophe  de  Percin  , fille  de  François 
de  Pcrcin  , chevalier  , comte  de  Percin  , seigneur  de  Lauret 
et  d?Engalin  , capitaine  au  régiment  d’Enrichemont  cava- 

3.  3a 


Digitized  by  Google 


- «a 


a5o  CH APT  DE;  RASTICNAC. 

lerie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  miliaire  de  Saint-Louis, 
et  de  Mane-Anuc-Joscpbiue-Louise  delà  Cheze;  il  laissa 
de  ce  mariage  : 

i°  Arnaud-Raymond  de  Castelbajac,  chevalier,  ne'  le 
22  juillet  1772,  a etc'  d’abord  page  de  Monsieur, 
frère  du  roi , puis  sous-lieutenant  au  régiment  des 
. carabiniers  j 

2*  Marie-Barthélemy  de  Castelbajac  , chevalier , né 
le  i*'  juin  1776,  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité, le  i,r  de  juin  1783. 

- * * 

Armes  : » D’azur , à la  croix  d’argent , surmontée  de 
s trois  fleurs  de  lys  d’or , 2 et  1 » . 


CI  IA  PT  de  RASTIGNAC  ; maison  originaire  du  Limo- 
sin  , établie  dans  le  Périgord  depuis  plus  de  trois  siècles. 
La  maison  de  Cliapt,  ( dit  M,  d’Hozier  , Armorial  général, 
I,r*.  partie  , registre  III)  est  présumée,  sur  de  très-solides 
conjectures  , être  une  branche  collatérale  des  anciens  sires 
de  Chabanais,  de  la  première  race.  Son  nom  ancien  est 
tint  ou  Chat  en  français,  Cati  ou  ClifUi  eu  latin  j et  ce 
n’est  que  depuis  le  milieu  du  quinzième  siècle,  sous  Jean 
Chat,  IIIe  au  nom  , seigneur  ae  Raslignac  , qu’elle  a pris 
plus  communément  le  nom  de  Cliapt.  Elle  compte  parmi 
ses  ancêtres  un  prince  de  l’Empire,  des  chevaliers  des 
ordres  du  roi,  ues  prélats  distingués,  des  gouverneurs 
de  province,  et  des  conseillers  d’état  d’épe'e.  Elle  a formé 
dés  alliances  avec  les  meilleures  maisons  de  la  province 
de  Guienne.’ ' • '•  ' ' . . • * 

Nous  ne  remonterons  pas  à la  souche  de  celte  maison  , 
qui  parait  descendre  incontestablement  d’Abon-Cat-Amat, 
lige  des  anciens  sires  de  Chabanais , lequel  vivait  vérs  l’an 
8q5  ; M.  d’Hozier  a donné  à ce  sujet  une  longue  série  de 
preuves  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  l’authenticité  de 
cette  illustre  origine.  Nous  nous  bornerons  à en  rapporter 
ici'la  filiation  suivie,  commençant  à : 

• ' t * • 1 ! . 

I.  Guichard  Ciîat  , Ie'  du  nom,  chevalier,  co-seigneur 
de  Mansac  , qualifié  dans  diverses  reconnaissances  dctpiel- 
que»  habita  lits  du  village  des  Escures,  situé  dans  la  pa- 
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roisse  de  Mansac.  du  i5  juillet  1^28,  et  du  dimanche 
avant  la  fête  de  la  Chaire  de  Saint-  Pierre , de  la  même 
année,  messire  Guichard  Chat,  chevalier  ; il  est  aussi 
qualifié  noble  homme  , messire  et  chevalier , dans  un  autre 
titre  du  lundi  avant  la  fête  de  St  -Pierre  aux  Liens  , du  3i 
juillet  1^29;  et  par  ce  dernier  acte , il  parait  que  le  ven- 
dredi avant  la  fête  de  Noël,  de  l’année  précédente  i3a8, 
de  l’avis  du  prévôt  de  Ladournac  , son  frère  , il  avait 
affranchi , moyennant  certaine  redevance  annuelle , un  de 
ses  hommes  tailiables  et  quêtables  , tant  de  corps  qu’à 
cause  des  héritages  qu’il  tenait  de  lui  au  mas  de  Froide- 
mont , paroisse  de  Brignac.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Guichard,  dont  l’article  suit; 

2°  Aimery  Chat , prince  de  l’Empire  , évêque  de  Vol- 
terre,  en  Toscane,  puis  de  Boulogne  en  Italie  , et 
ensuite  de  Limoges , trésorier  de  Ve'glise  romaine  , 
conseiller  du  roi  et  du  duc  d’Anjou  , gouverneur 
et  réformateur  souverain  et  général  dans  les  dio- 
cèses et  de  Tulles  , et  dan^  la  vicomté  de  Limoges, 
mort  le  10  novembre  i5go.  ( 

II.  Guichard  Chat  , II*  du  nom , chevalier  , seigneur 
de  Lage-au-Chat , ne  prenait  encore  que  le  titre  de  damoi- 
seau, lorsqu’il  fonda,  dans  l’église  de  Saiut-Yrier,  le  i5 
février  i588  , un  anniversaire  pour  le  pape  Innocent  VI, 
avec  la  famille  duquel  la  sienne  était  saus  doute  alliée  de 
parenté  ; mais  dans  deux  actes  passés  après  sa  mort,  le  1 1 
décembre  i4°4  e*  Ie  1 5 mai  >409,  on  lui  donne  les  quali- 
fications de  noble  homme  , messire  et  chevalier.  Les  en- 
fants qu’on  lui  connaît  sont  au  nombre  de  deux  : 

1°  Aimery,  dont  l'article  suit  ; 

2*  Jean  Chapt , auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Raslignac  , rapportée  plus  loin. 

III.  Aimery  Chat  , dit  IV*  du  nom , damoiseau  , seigneur 
de  Lage-au-Chat  et  de  Mansac , est  qualifié  noble  homme 
et  damoiseau , dans  un  acte  du  jg  novembre  i.lgo  , où  il 
est  dit  de  plus  neveu  d’ Aimery  Chat , évêque  de  Limoges. 
Il  épousa,  i°  Noble-Marguerite  Flamenc,  d’une  très-an- 
cienne maison , fille  de  messire  Hélie  Flamenc  , et  de 
dame  Marguerite  de  Combom  , soeur  du  vicomte  de  Com- 
born;  2°  avant  le  19  juin  1419,  noble  demoiselle  Agnès 
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de  la  Renie,  fille  de  Raoul  de  la  Renie,  chevalier,  laquelle 
avait  apporte'  eu  dot  800  livres  d’or  du  coing  du  roi.  Ses 
enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

1*  Guillard  , qui  vivait  le  it  de'cembre  i4°4r 

2®  Bernard,  mineur,  le  u décembre  t/jo/,. 

3*  Marguerite  , mariée  en  secondes  noces  , le  i5  jan- 
vier 1 44- 6,  » noble  homme  Pierre  de  Cornil  , 
écuyer , avec  lequel  elle  vivait  encore  le  a3  octobre 

*4571 

Du  second  lit  : 

4®  Jean  , dont  l’article  suit  j 

5°  Pierre  Chat  j 

6°  Valère,  femme  de  Pot'on  Joannis  , damoiseau,  du 
lieu  de  Lordignacj 

y®  Hélips  Chat,  mariée  à Pierre  de  Vinella. 

IV.  Jean  Chat  , daipoiseau  , seigneur  de  Lagc  au  Chat 
et  de  Mansac  , en  1445»  épousa  noble  Marguerite  delà 
Grelière  j testa  en  1482,  et  mourut  avant  le  8 janvier  i483. 
Ses  enfants  furent  : 

i°  Antoine  Chat  , damoiseau,  seigneur  de  Lage  au 
Chat  ou  la  Jouchat  et  de  Mansac,  en  1485,  qualifié 
noble  homme  Antoine  de  Lagc  au  Chat , damoiseau , 
seigneur  de  Lage  au  Chat , dans  la  vente  qu’il  fit, 
le  2 novembre  de  i5oo  , d’un  champ  nommé  le 
clos  de  Lestang.  Il  vivait  encore  le  4 septembre 
i5i  r , et  mourut  avantle  28  avril  1526  , n’ayant  eu 
qu’une  fille,  morte  avant  son  père  j 

2°  Pierre  Chat  ou  Chapt,  ou  de  Lage  au  Chgpt,  da- 
moiseau , seigneur  de  Cbnrnbéris  , marié  , au  mois 
d’août  1482,  avec  noble  Marguerite  aliùs  Marie  de 
Roziers, fille  dcN...  de  Roziers,  et  de  Louise  Trous- 
sebois  , dont  une  fille  Isa  beau  Chat,  qui  épousa, 
le  25  juillet  1499,  noble  Hugues  de  Carbouuiercs  , 
écuyer,  seigneur  en  partie  de  Jayac  -, 

3®  Bertrand  Chat,  légataire  de  sou  père,  et  engagé 
dans  le  sacerdoce,  en  1482;  il  ne  vivait  plus  le  28 
avril  i5a6î 

4”  Jeanne  Chat,  appelée  aussi  Lage  au  Chat,  qui 
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n’était  point  encore  marie'e  le  3i  juillet  1482.  Elle 
épousa  noble  homme  Pierre  de  Beaulieu,  seigneur 
de  Laval , au  diocèse  de  Périgucux  ; 

5*  Marie  Chat  , légataire  de  son  père,  le  3 1 juillet 
1482  , qui  vendit,  le  21  octobre  1307  , à Jean  Gentil, 
5oo  livres  , que  Jean  Chat,  son  père  , lui  avait  leV 
guées  par  son  testament , hypothéquées  sur  la  terre 
de  Lage  au  Chat  $ elle  ne  vivait  plus  le  28  avril  1 526; 

. - Branche  des  seigneurs  de  Rastignac.  - 

III.  Jean  Chat,  I,r  du  nom  , seigneur  de  la  Germanie  , 
second  fils  de  Guichard  Chat  II  , fut  institue'  par  s6n  père 
heritier  des  biens  qu’il  possédait  en  Périgord.  Il  épousa 
l’héritière  de  Jalliez  et  de  Rastignac  , terres  situées  dans 
l’c'lendue  de  la  paroisse  de  Géra  , au  diocèse  de  Péri- 
gueux.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Antoine  Chat  , damoiscan  , seigneur  de  la  Germa- 
nie , de  Jalhcz  et  de  Rastignac  , qui  transigea  , le  3t 
juillet  i452,  avec  "Jean  Chat , seigneur  de  Lagc-au-Chat , 
et  mourut  en  1485.  Ses  enfants  furent  : 

i°  Jean  Chat  , dont  l’article  viendra  ; 

2*  Aimar,  abbé  de  Saint  - Romain  , en  1498,  et  de 
Saint-Sauveur  de  Blaye  , élu  évêque  de  Bnzas  •, 

3*  Jean  (aüàs)  Bern.vd  , aumônier  du  monastère  et 
prieuré  de  la  Réolle  , en  i4ç,8  ; 

4°  Gallienne  Cliat , mariée  à Foucaud  , seigneur  de 
Lardimalie  , ainsi  qu’il  courte  par  un  titre,  dui5 
décembre  1463  ; 

5*  Isabcau , mariée  à N de  Castres  ; 

6*  Agnès,  mariée,  1"  à noble  liomme  Aimar  Milhac, 
seigneur  de  la  Bastardiè  j 20  le  26  juillet  i5o5  , à 
noble  homme  Jean  de  Pelisses  , seigneur  dudit 
lieu  et  de  la  Piigoudic  , procureur  du  roi  en  la 
sénéchaussée  de  Périgord  ; 

7°  Valère  , alliée  à N du  Breuilli  j 

8“  Jeanne  Chat , prieure  de  Tresseron. 

V.  Jean  , II*  du  nom  , damoisean  , seigneur  de  Rasti- 
gnac et  de  Jalhcz  , reçut  le  28  novembre  1471  , 2»  fé- 
vrier 1472 , 6 juin  , 14  septembre  , 16  octobre  , 10  et 
2.3  décembre  suivants  ; i,r,  4 et  22  janvier  1 47^  , en 
qualité  d’héritier  de  feu  noble  Antoine  Chat , sou  père , 
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les  reconnaissances  de  divers  particuliers  qui  tenaient  des 
biens  de  lui  dans  les  paroisses  de  Fanlac  , d’Auriac  et 
de  Plasatc  II  testa,  le  18  janvier  1497»  et  mourut  la  même 
anue'e.  Ses  enfants  furent  : 

i*  Jean  Chat  , dont  l’article  viendra  ; 

a*  Bertrand  , abbe'  de  Saint  - Romain  de  Blaye , en, 
:i5i  i , et  de  Saint-Amand  de  Coly,  en  i5i4  > 

3*  Raimond  , archidiacre  de  Bazas  , en  i5aa  $ 

4*  Aimar  , abbé  de  Saint  - Romain  de  Blaye  , en 
l52Ôj 

5*  Françoise  , mariée  à N...,,  de  Luziers  j 

6*  Catherine  , alliée  à N.....  , seigneur  de  la  Vallade  ; . 

7°  Autre  Catherine  , femme  du  seigneur  de  Maison- 
noble  , sans  doute  du  surnom  de  Châlon  ; 

8e  Autre  Catherine  alliée  à N de  Boissct; 

9°  Autre  Catherine  Chat,  qui  épousa  , i°  en  i5ao, 

N de  Serval  , écuyer  , seigneur  de  Bethon  j 

2®  le  seigneur  de  Goré  ; 5°  Gaston  de  Bellebade, 
seigneur  de  la  Mothe-Androuin. 

VI.  Jean  Chapt  de  Rastignac  , III*  du  nom  , qualifie' 
damoiseau  et  écuyer,  seigneur  de  Rastignac  , de  Jalhcz  , 
du  Pouget , de  Saint-Rabier  , de  Lage-au-Chat  ou  la  J ou-* 
chat , de  Serval  , du  Cerf  ou  du  Cern  , de  la  Baehellerie , 
de  la  maison  noble  de  la  Tour  del  Boscq  , de  Saint-An- 
toine , de  Fallac  , de  Courgnac  , de  Lamanceaulx  et  autres 
lieux  , co-seigneur  de  Ciourac  , qualifié  noble  et  puissant 
seigneur  •,  épousa  , en  1509,  Françoise  de  Serval  , dame 
de  Serval  et  de  Ciourac  , en  Périgord.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1 * Claude , dont  l’article  suit  ; 

2°  Jacques  . seigneur  du  Cern,  en  i56o; 

3®  Aimar  , seigneur  de  Rionj 

4*  Raimond  , archidiacre  de  Bazps,  vivant  en  i56o  ; 

5*  Françoise  , alliée  à François  de  Lubersac  , écuyer, 
seigneur  du  Verdier , du  Leiris  et  de  la  Reinie  ; 

6*  Catherine  , mariée  , le  14  décembre  1546  , avec 
, Antoine  du  Pouget,  écuyer  , seigneur  de  Nadaillac. 

VII.  Claude  Chapt  dp.  Rastignac  , éciiyer,  seigneur  de 
Rastignac  , du  Pouget  et  de  la  Jouchat , homme  d’armes 
de  la  compagnie  du  seigneur  de  Montpézat  , en  i535  , 
épousa  , le  i5  octobre  de  la  même  année,  Agnès  de  Mont- 
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beron  , fille  d’Adrien  de  Montberon  , chevalier  , baron 
d’Arcliiac,  de  Matliaa,  de  Thors  et  de  Saint-Fort,  con- 
seiller et  chambellan  au  roi  , capitaine  des  ville  et  château 
«1e  Blaye  , et  de  Marguerite  d’Arcbiac.  Ses  enfants  furent  : 


i*  Adrien  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  François  , seigneur  du  Cern  ; 

3°  Louis  , co -seigneur  de  Cionrac  , homme  d’armes 
des  ordonnances  du  roi , tue'  au  siège  de  Mucidan  , 
en  1 56g  ; 

4°  Antoine  , seigneur  de  Brignac  , de  Laxion  , de 
Cubjac  , de  Birac  en  partie  , et  de  Corgnac  , 
homme  d’armes  des  ordonnances  du  roi , en  i56g; 
marié  , i°  en  1670  , avec  Isabeau  d’Andeaux  , fille 
de  Jean  , seigneur  de  Brignac  , et  de  Françoise 
de  Saint-Clar  ; 2#  à Marguerite  de  Calvimont,  fille 
de  Guy  , conseiller  , /premier  avocat  du  roi  en 
son  grand  conseil  , et  de  Françoise  de  Bain.  Il 
mourut  en  1579,  d’un  coup  d’arquebuse  dont  il 
fut  blessé  , portant  les  armes  au  service  du  roi 
contre  la  Ligue  ; il  Commandait  alors  la  noblesse 
du  Périgord  II  eut  du  second  lit,  t*  Raimond  , 
qui  , le  5 avril  i57Q  , était  sous  la  tutelle  d’autre 
Raimond  Cliapt  de  Rastignac  , son  oncle;  20 Mar- 
guerite , mariée  à Peyrot  Chapt  de  Rastignac , son 
cousin-germain  ; 

5*  Raimond , seigneur  de  Messillac  de  Pleaux , Griffof 
et  autres  lieux  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , capi- 
taine de  cinquante  hommes  d’armes  de  ses  ordon- 
nances , gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  , 
gouverneur,  lieutenant-général  et  bailli  de  la  Haute- 
Auvergne  , gouverneur  d’Aurillac , nommé  à l’ordre 
du  Saint-Esprit , en  1 594  , qui  avait  épousé  , le  16 
août  1579  , Marguerite  de  Sauniac  , dame  de  Mes- 
sillac. Il  contribua  beaucoup  au  gain  des  batailles 
d’Issoirc , en  t5go,  et  de  Villcmur , en  1692;  il 
fut  tué  , le  26  janvier  i5g6  , à la  Fère  , où  il 
était  allé  pour  traiter  de  quelques  affaires  avec  le 
roi.  Le  célèbre  historien  de  Thon  , parlant  de  lui , 
l’appèle  un  homme  d’un  courage  infatigable  ; Vis 
rum  indefessœ  vlrtutis.  Il  laissa  : 


a.  Bertrand  , seigneur  de  Messillac  , 
l’ordre  du  roi  , ainsi  qualifié  dan 


chevalier  de 
dans  deux  arrêts 
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du.  parlement  de  Bordeaux  , en  date  du  6 février 

1629,  et  4 mai  1 65  o ; * 

b.  Jean  , ) 

c.  Antoine  , > écuyers  , qui  vivaient  en  1619  j 

d.  Claude , ) 

G*  Françoise  , dame  de  Paleyrac  , vivante  en  i56o  ; 

70  Marguerite,  daine  de  la  Goudalye,  vivante  en  i56o; 

8'  Jeanne,  qui  vivait  aussi,  le  28  août  i5Go. 

VIII.  Adrien  Chapt  ue  Rastignac  , seigneur  de  Ras- 
tignac , du  Pougét  , et  co-scigneur  de  Cionrac  , guidon 
d’une  compagnie  de  cinquante  lances  des  ordonnances  du 
roi  , e'pousa  , le  7 février  i5G5  , Jeanuc  d’Hauteforl  , fille 
de  Jean  d’Hautefort , seigneur  de  Thenon  , de  la  Mollic  , 
gentilhomme  du  roi  de  Navarre  , gouverneur  de  ses  comté 
de  Pe'rigord  , et  vicomte  de  Limoges  , et  de  Catherine  de 
Chahannes-Curtou.  De  ce  mariage  sont  issus: 


1 0 Jean  , dont  l’article  suit  ; , - 

2°  Frédéric  , seigneur  de  Paleyrac  , mort  sans  pos- 
• térité  ; 

3*  Peyrot , auteur  de  la  branche  des  marquis  de  Laxion, 
rapportée  ci-après  ; ■ > 

4*  Autre  Jean  , mort  au  siège  de  Paris  ; 

5°  Aune  Chapt  de  Rastignac,  mariée,  le  8 avril  i582, 
à noble  Germain  du  Saillant  du  Luc  , écuyer,  sei- 
gneur de  Mous  , fils  de  inessire  Arnaud  du  Sail- 
lant, chevalier  de  l’ordre  du  roi . seigneur  du  Luc, 
de  Mansac  et  de  Faulx , et  de  dame'Calheriue  de 
Carbonnières. 

IX.  Jean  Chapt  , IVe  du  nom  , marquis  de  Rastignac , 
seigneur  du  Pouget  , de  Saint-Rabier , de  Belveys  , de 
Paleyrac  , Lastours  , etc.  baron  de  Luzech  en  Quercy  , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances 
du  roi,  gentilhomme  de  sa  chambre,  conseiller  en  son 
conseil  d’état,  maréchal  de  ses  camps  et  armées  , obtint, 
en  1671  , en  récompense  de  ses  services,  et  en  considé- 
ration de  sa  naissance , un  brevet  d’érection  de  sa  terre- 
baronnie  de  Rastignac  en  marquisat.  11  épousa  , 1*  le  aâ 
février  1604,  Jacquetle  de  Genouilhac  de  Vaillac  , fille 
de  Louis  Ricard  de  Gourdon  , comte  de  Genouilhac  et  de 
Vaillac  , chevalier  de  l’ordre  du  roi  , et  d’Auue  de  Mon- 
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theron-de-Fomaine-Chalandray.  Elle  lui  porta  les  terres 
de  Luzech  et  de  la  Tour  en  Quercy  ; 2°  Jeanne  de  Las- 
tours , fille  et  he'ritière  de  Jean,  baron  de  Lastours  , pre- 
mier baron  du  Limosin  , et  veuve  de  (Gabriel  .d’Abzac , 
marquis  de  la  Douze , chevalier  de  l’ordre  du  roi  et  gen- 
tilhomme de  sa  chambre.  11  mqprut  en  son  château  et  ville 
de  Luzech  en  Quercy  , le  26  octobre  1620  , laissant  de  son 
prdrnicr  mariage  : 

i°  Jean-François,  dont  l’article  suit  ; 

a®  Pierre , seigneur  de  Paleyrac , qui  vivait  le  25  août 

1648; 

5°  Louise-Jeanne  Cliapt  de  Rastignac  , inaride  le  18 

gnvier  1621,  à Charles  d’Abzac,  marquis  de  la 
onze  , baron  de  Lastours , fils  de  Gabriel , baron 
, de  la  Douze  , et  de  Jeanne , dame  et  baronne  de  ' 
Lastours  sa  veuve  , alors  femme  de  Jean  Chapt  de 
Rastignac , père  de  Louise-Jeanne.  Elle  ne*vivait 
plus  le  5 août  1648. 

X.  Jean-François  Chapt,  comte  de  Rastignac  , baron  de 
Luzech  , seigneur  de  Coulonges , de  Peyrignac , de  Saint- 
Rabier,  Lastours  , Belveys  et  de  Paleyrac  , mare'chal  des 
camps  et  années  du  roi , chevalier  de  son  ordre , capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes,  épousa,  le  12  novembre 
1625,  Gabrielle  de  Se'dière  , fille  de  François  de  Se'dière, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi , et  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre  , et  de  Madeleine  de  la  Foresl,  dame  de  Pey- 
rignac.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  François  , dont  l’article  suit; 

2°  Madeleine,  marie'c  , le  4 janvier  i(à|8  , à Antoine 
du  Saillant , ou  du  Fromant-du-SauTant-dc-Pom- 
padour,  écuyer,  seigneur  de  Sarazac  , de  la  Marche 
et  autres  lieux  ; 

5®  Gabrielle,  alliée,  le  8 févri.cr  itifio,  avec  Etienne 
de  Giscart , baron  de  Tltédirac,  fil?  aîné  de  Jean, 
seigneur,  baron  de  Thédirac , de  Cavaniàc  , de 
Mezels , etc.  et  de  dame  Catherine  de  Lavaux ; 

4°  Autre  Madeleine  , qui  épousa , le  a décembre  1671, 
François  de  Beaumont,  seigneur  et  baron  de  Joa- 
nies  en  Quercy  , de  Ferrières,  de  Flajac  , de  Far- 
gues  , de  Moussenpron  , etc.  v 

XI.  François  Chapt,  marquis  de  Rastignac,  baron  de 

3.  33 
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Luzech , seigneur  de  Coulonges  , de  Sarazac , Sainl-Ra- 
bier , Peyrignac,  Paleyrac  , Sargat  et  de  Serval,  capitaine 
de  cavalerie  ; e'pousa,  le  21  juin  1692,  Jeanne  Gabrielle 
de  Clermont-Vertillac , fille  de  Jacques-Victor  de  Cler- 
mont-de-Touche-i  œuf  , corate  de  Clermont  , baron  de 
Gramet , de  Tegra  , de  Besse  , de  Saint-Projet , etc. , et 
de  Jeanne  , marquise  de  Gaulejac-de-Pechcalvel.  De  ce 
mariage  vinrent  : . 

i°  Jacques-Gabriel,  comte  de  Rastignac,  baron  de 
Luzech  , seigneur  de  Peyrignac  , Sarazac , de  Cler- 
mont, Combonnet , etc. 5 reçu  page  du  roi  en  sa 
grande  e'eurie  eu  1693;  marié,  le  7 décembre  1701, 
avec  Marie-Anne  de  Narbonne-Arnouil  , morte  en 
1703 , fille  de  Louis  de  Narbonne-Arnouil , dit  le 
comte  de  Clermont , seigneur  de  Combelonnet , 
de  Montfort,  de  Castelnau,  etc.,  et  de  Madeleine 
* de  Souillac  d’Azeraê’J 

2°.  Armand- Hippolyte-Gabriel  , dont  l’article  suit  5 
3°  Louis-Jacques,  mort  au  mois  d’août  1750,  arche- 
vêque de  Tours , et  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  ; 

4°  Madeleine,  mariée,  ï°  le  20  août  1694,  avec 
Charles  de  Montclar , seigneur  de  Montbrun  : a* 
le  17  février  1700,  à Marc-Antoine  de  la  Grange- 
Gourdon , seigneur  de  la  Vercantière  , de  Ram- 
pons et  de  Saint-Martin , coseigneur  de  Mondevis  5 
5°  Jeanne  Cliapt  de  Rastignac , alliée  au  marquis  de 
Gaubert , colonel  d’un  régiment  de  dragons. 

XII.  Arpaibd-Hippoly te-Gabricl  Cmapt  , vicomte  de 
Rastignac  , seigneur  de  Coulonge , la  Besse-Milhac  , du 
Peuch  , du  Moustier  . Cabirac  , le  Sabloux  et  la  Rnque- 
Saint-Christoplie  j chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  , reçu  page  du  roi  dans  sa  grande  écurie  , en 
1699,  et  depuis  capitaine  au  régiment  Commissaire-gé- 
néral, cavalerie,  mort  le  )8  août  1746;  avait  épouse, 
en  1722  , Françoise  de  Foucaud-de  Pontbriant  fille 
unique  de  Pierre  Foucaud-de-Ponlhriant , comte  de  la 
Besse  , et  d’Isaheau  de  Vassal.  Il  a laissé  de  ce  mariage  : 

i • Jean  - Jacque  Chapt , marquis  de  Rastignac  , né  * 
le  24  septembre  1728,  décédé  sans  postérité  5 
2°  Marie-Ânne-Pétrouiile , née  le  itr  septembre  17295 
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IX,  Pcyrot  Chapt  nx  Rastignac,  écuyer,  seigneur  de 
Laxion , de  Couruiac , de  Nanteuil , d’Eyserat , de  Tourssac, 
de  Sainl-Jorry-Lasbloux  et  du  Pouget , chevalier  de  l’ordre 
du  roi,  troisième  fils  d’Adrien,  et  de  Jeanne  d’IIautefort  j 
épousa,  le  27  août  1699,  Marguerite  Chapt  de  Laxion, 
fille  unique  d’Antoine  Chapt  de  Rastignac,  laquelle  lui  porta 
les  terres  de  Laxion  , Tursac  et  Saint-Jorry  ,4De  ce  mariage 
vinrent  : 

i°  Jean,  mort  le  5 octobre  i63i  ; 
a°  Jacques  , dont  la  descendance  s’est  e'teinte  dans  la 
personne  de  Charles  Chapt-de-Rastignac , qui  ne 
laissa  de  son  mariage,  contracte'  en  1687  > avec 
Catherine  de  Prugne,  qu’une  fille  unique  Françoise, 
dame  de  Ferbcix  , de  la  Glodie,  etc. , allie'e  à Jac- 
ques- François  Chapt-de-Rastignac , marquis  de  Puy- 
guilhem  , son  parent  ; 

3*  François  , dont  l’article  suit  j 
4*  Antoine-François,  sieur  de  Nanteuil  j 
, 5°  Jeanne  , mariée  , le  29  septembre  1 624  , à Henri 

de  laMartonie,  écuyer,  sieur  de  Condat , fils  aîné 
de  Charles  , seigneur  de  Puyguilhem  , de  Villars  , 

, de  Condat  et  de  Milhac  j 

6°  Aune  , demoiselle  de  Turssac  ; 

70  Jeanne,  mariée,  le  26  août  1628,  avec  Henri 
Malet-de-Chastillon  ; écuyer  , seigneur  de  laBarde  ; 
8°  Isabeau-Polixene  j 

9*  Françoise- Anne  Chapt-de-Rastignac  , demoiselle 
de  Saiut-Jorry. 

X.  François  Chapt  de  Rastjgnac  , marquis  de  Laxion , 
seigneur  de  Nanteuil  et  de  Saint  - Jorry-Lasbloux , de 
Turssac,  Corgnac  ou  Courniac  , d’Eyzerat,  etc.  dit  le 
brave  Laxion , obtint,  au  mois  de  mars  i655‘,  des  lettres 
en  forme  de  charte,  qui  érigeaient  sa  terre- baronnie  de 
Laxion  en  titre  de  Marquisat.  Il  épousa,  le  14  février 
•i643  , Jeanne  d’Hautefort  Marqueissac  , qui  testa  en  1697, 
et  mourut  en  1702,  fille  de  René  d’Hautefort,  seigneur 
de  la  Motte  et  de  Bruzac,  et  de  Jeanne  de  Marqueissac. 
Ses  enfants  furent  ; 
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i*  Jean-FranÇois , marquis  de  Laxion , mort  sans 
postérité',  en  1694  5 

2*  Charles  , dont  l’article  suit; 

5°  Jacques-François,  auteur  de  la  branche  des  mar- 
quis de  Puyguilhem  , rapportée  ci-après. 

XI.  Charles  Chapt  dé  Ràstignàc,  I*r  du  nom,  écuyer, 
stigneur  de  Nanteuil  et  de  la  Chabrouliè,  capitaine  de  ca- 
valerie en  1674,  obtînt,  en  i685,  une  compagnie  franche 
dè  chevau-légèr»  ; Fut  capitaine  réformé  en  1684,  et  ca- 
pitaine d’une  nouvelle  compagnie  de  cavalerie  en  1688. 
Il  mourut  en  1694.  11  avait  épousé,  le  14  février  1886, 
An  ne  de  Reynier,  dame  de  la  \ergnc,  de  laquelle  il  laissa  , 
entre  autres  enfants  : 

» 0 Charles  , dont  l’article  suit  ; 

2*  Anne  , mariée,  en  1727,  à François  de  Lcstrade , 
seigneur  de  Conti. 

XII.  Charles  Chapt  de  Rastigna*c,  IIe  du  nom'i  mar- 
quis de  Laxion,  comte  de  Lambertic  et  de  Pansol , sei- 
gneur de  Corghac  , d’Eyzcr&t,  de  Natitteuil  cl  autres  lieux, 
appelé  à la  substitution  après  la  branche  de  Puyguilhem, 
recueillit,  après  la  mort  de  son  père  et  de  son  oncle,  le 
marquisat  de  Laxion.  Il  avait  épousé,  en  1724»  Marie- 
Jacqueline-Eléonore  d’Aydic  dè  Riberac,  fille  de  Biaise, 
seigneur  des  Bernardières , de  Montcheuil , de  Montagrier 
et  autres  lieux , et  de  Louise-Thérèse-Cliarlotte-Diane 
de  Beautru-JNogent.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

i*  Jacques-Gabrîcl-Louis , dont  Farticle  suit; 

2°  Armand -Anne- Auguste -Autonin-Sicaire  , dit 
l'abbé  de  Chapt  , vicaire  - général  du  diocèse 
d’Arles  ; 

5°  Louis-Jacques , chevalier  dé  Chapt,  reçu  cheva- 
lier de  Malte  en  1748,  mousquetaire  du  roi  là 
même  année; 

4è  Jean-Louis-Marie,  corhte  de  Laxion,  capitaine 
au  régiment  d’Aubigné , dragons,  tué  à Issoüdun 
en  1766; 

5°  Sicairé-Augùste-Antoine-Armand , chevalier  de 
Laxion,  capitaine  au  régiment  dé  Kpailles , ca- 
valerie ; 

6?  Gabrielle  Çliapt  de  Rastignac , mariée , lé  24  juillet 
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.7/,6,  à Joseph  - François  du  Mas , seigncnr  du 
Paysat. 

XIII.  Jeacques  - Gabriel  * Louis  Chapt  de  Rastignac  , 
marquis  de  Chapt,  lieutenant  au  régiment  du  roi , in-  ■ 
fanterie,  e'pousa , le  5o  janvier  1746»  Gabrielle  d’Aydic 
de  Riberac , fille  de  Jean,  comte  d’Aydie,  et  de  Hen- 
riette de  Javarliac.  De  ce  mariage  viurcut  : ► 

i*  Henri-Gabriel-Cliarles , rte'  le  12  T 

août  1747;  ’■  I leur  postérité' 

2®  Charles-Antoine,  ne'  le  3o  juillet?  est  éteinte. 

>74»!  v ) 

Branche  des  marquis  de  Puyguilhem. 

XI.  Jacques  - François  Chapt  dé  Rastignac,  marquis 
de  Puyguilhem , seigneur  de  Laxion , de  Villars,  de 
Millac  , de  Ferbeix  , de  Montchapeix  et  de  la  Glodic,  troi- 
sième fils  de  François,  et  de  Jeanne  d’Hautcfort  Marqueis- 
sac  , acquit,  en  1689,  la  terre  de  Puyguilhem,  par  la 
mort  d’Armand  de  la  Martonie,  seigneur  de  Puyguilhem, 
son  parente  qui  l’institua  sou  hc'ritier.  Il  épousa,  i*  en 
1691,  Marie  de  Rocquard,  veuve  d’Armand  de  la  Mar- 
tonie , seigneur  de  Puy’guilhem  ; 2®  le  9 avril  1 709  , 
Françoise  Chapt  de  Rastignac,  fille  de  Charles  Chapt 
de  Rastignac,  écuyer,  seigneur  de  Firbcix  et  de  Cathe- 
rine de  rrugne,  sa  cousine,  héritière  dé  celte  branche. 

Il  mourut  le  16  mai  J 7^5 , et  sa  femme  le  3t  janvier 
1748-  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 

j®  Pierre-Louis,  dont  l’article  suit; 

2°  Jacques-Louis,  chevalier  de  Raaÿgnac,  né  le  i5 
novembre  1714»  capitaine  de  dragons  au  régiment 
d’Anbigné , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ; 

5°  I5icrre-Jean-Louis , abbé  de  Rastignac,  né  le  16 

i'anvicr  1716,  nommé  eu  1740  grand-vicaire  de 
'archevêque  de  Tours,  son  cousin,  et  agent  du 
clergé,  abbé  de  Bcaufort  en  1 744  » et  de  Bar- 
beaux en  1746; 

4®  Charles  Chapt  de  Rastignac  , chevalier  de  Firbcix, 
né  en  juillet  172G , capitaine  au  régiment  de  Monl- 
'•  boissier,  infanterie. 

-XII,  Pierre- Louis  Chapt  de  Rastignac,  comte  de 
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Puyguilhem,  seigneur  de  Villars,  Milhac,  Lencontradev 
Firbeix  el  autres  lieux,  ne'  le  3 novembre  1713,  reçu 
page  du  roi  dans  sa  grande  e'eurie  , le  12  décembre  1730, 
e'pousa , le  27  mars  1 734  , Suzâune-Anne  du  Lau  , fille  de 
’ Jean-Armand  du  Lau  , seigneur  d’Allemans,  deChampuiers, 
de  Montardy,  etc.,  el  de  Julie -Antoinette  de  Beaupoil- 
Saint-Aulaire , sœur  de  Marc-Antoinç  Front  de  Beaupoil 
de  Saint-Aulaire  , marquis  de  Lanmary , lieutenant-gé- 
ne’ral  des  armées  du  roi , chevalier  de  ses  ordres , et 
ambassadeur  eu  Suede.  De  ce  mariage  sout  issus , entre 
autres  enfants  : 

î*  Jacques-Gabriel  Cbapt  de  Rastignac  , mousque- 
taire du  roi,  puis  capitaine  dans  la  gendarmerie, 
et  passé  comme  colonel  au  régiment  de  Champagne , 
infanterie,  fait  mare'ehal  de  camp  en  1788  et  môrt 
en  1792.  Il  avait  épousé'  N....  d’ÎIaulefort , fille  de 
M.  d’Hautefort , cordon  bleu  et  ambassadeur  à 
Vienne.  De  ce  mariage  : ' 

a.  Pierre  Cbapt  de  Rastignac , capitaine  au  ré- 

Îimcnt  de  Monsieur,  dragons.  Il  a épousé  N.... 

e la  Rochefoucault  d’Houdeauyille , jjout  il  n’a 
eu  qu’une  demoiselle;  , 

b.  Armand  Cbapt  de  Rastignac; 

, c.  Charles  Chapt  de  Rastignac  , qui  a passe'  au  ser- 
vice de.  Russie  , et  est  rentre'  en  France  lors  de  la 
restauration  ; il  est  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi , et  lieutenant  dans  la  deuxième 
compagnie  des  mousquetaires; 
d.  Aglaé,  mariée  à M.  le  marquis  de  Monta- 
gnac-M^ntagnac  ; 

20  Jacques-Gabriel , dont  l’article  suit; 

5*  Jeanne  - Charlotte , mariée  à M.  le  marquis  de 
Touchimbert,  prévôt  de  Gensac. 

XIII.  Jacques-Gabriel , vicomte  de  Chapt  de  Rasti- 
gnac,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
louis  , chevalier  et  commandeur  des  ordres  royaux  et 
militaires  de  Notre-Dame  de  Montcarmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem , colonel  en  second  du  régiment 
Royal  , infanterie  , eu  1779,  colonel  commandant  le  ré- 
giment de  Bourgogne,  infanterie,  en  1788,  maréchal 
de  camp  en  1791 , a épousé  Judith  de  Windt , d’une  fa- 
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mille  hollandaise,  dont  les  ancêtres  étaient  gouverneurs 
de  l’ile  de  Saint-Eustache. 

Cette  famille  a e'te'  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
ordonnance  du  sieur  Montozon , snbde’le'gué  de  M.  Pelot, 
commissaire  de'parti  dans  la  généralité'  de  Guienne,  du 
6 de'cembre  1668. 

Armes  : « D’azur,  au  bon  d’argent , armé , lampassé  et 
« couronné  d’or.  » 


GUILLAUM  AN CHES  (i)  DU  BOSCAGE,  en  Auver- 
gne. 

Le  hasard  des  évènements  de  la  révolution  a fait  entrer 
dans  mon  cabinet , les  certificats  originaux  du  supplément 
aux  preuves  de  la  cour  de  la  maison  de  Guillaumanches  , 
délivrés  par  Messieurs  Cliériu  et  Pavillet,  généalogistes  de 
Sa  Majesté  ; je  crois  faire  plaisir  à mes  lecteurs  en  donnant 
une  copie  littérale  de  ces  certificats  , et  j’invite  les  descen- 
dants de  la  maison  de  Guillaumanches,  qui  peuvent  enefere 
exister  aujourd’hui , à me  communiquer  la  suite  de  ces 

Sreuves  (pie  je  publierai  dans  un  volume  subséquent,  afin 
e computer  l’histoire  généalogique  de  cette  ancienne 
famille. 

Suit  la  copie  desdits  originaux,  délivrés  parM.  Chérin, 

■ « Supplément  aux  preuves  faites,  en  1784,  par  feu  mon 
» père  , généalogiste  des  ordres  du  roi , pour  procurer  à 
» M.  le  comte  du  Boscage , et  à M.  le  marquis  du  Boscage, 
» son  fils,  les  honneurs  de  la  cour,  faveur  qu’ils  ont  obte- 
» nue  le  24  mars  1786. 

» Les  archives  du  chapitre  noble  de  Brioude , le  plus 
» ancien  de  la  France , et  celles  de  la  célèbre  abbaye  de  la 
a Chaise-Dieu  , ont  conservé  les  titres  qui  établissent  la 
» preuve  de  ce  supplémeut.  La  maison  de  Guillaumanches 


(i)OnvoU,  dans  la  chronologie  imprimée  du  chapitre  de  Sainte 
Julien  de  Brioude  , page  3o , que  le  nom  de  Gniltaumanchcs,  dam 
les  anciens  actes,  avant  le  onzième  siècle , s’écrivait  « de  Guillelmo- 
» Manvo  » , et  que  ce  n’est  que  depuis  celte  époque  qu’il  s’est  écrit 
« de  GuiUelmanchus  ».  — Hôte  de  l’éditeur. 
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» avait  donné  deux  chanoines-comtes  à ce  chapitre  , et 
» file  a eu , jusqu’à  la  fin  du  seizième  siècle  , des  rapports 
» directs  d’intérêt  avec  l’abbaye  , où  plusieurs  sujets  de 
» sou  nom  avaient  rempli  des  places  dignitaires. 

» Le  premier  de  cette  maison  qui  soit  connu,  est  le 
» comte  Guillaume,  surnommé  le  Vieux , lequel  fit,  en 
» «)54  , une  donation  à l’église  de  S. -Julien  de  Brioude  (i). 
» Cette  dignité  était  encore  alors  personnelle  , et  non  héré- 
» ditaire  ; les  comtes  étaient  chargés  de  gouverner  , adini- 
9 nistrer  la  justice,  et  régir  les  droits  de  la  courordie , ce 
« qui  prouve  qu’il  tenait  un  rang  distingué  dans  Sa  pro- 
» vincc.  Il  eut  de  son  mariage  avec  Adalgarde  , sœur  du 
9 vicomte  de  Carlat  : 

)>  Guillaume  , seigneur  de  Guillaumanches , lequel 
9 confirmant  la  donation  faite  par  son  père  à l’église  de 
» Brioude,  en  fit  une  lui-même  au  mois  d’aoùt  g85,  de 
» rentes  à percevoir  sur  son  chAteau  de  Guillaumanches  , 
» et  sur  sa  seigneurie  de  Nicer.  Il  avait  épousé  Haliande  de 
9 Chabannes  , et  fut  père  de  : 

9 Raymond,  seigneur  de  Guillaumanches,  de  Nicer  et 
9 Ae  Pierrefort  , qui  ratifia  la  donation  de  y85  , et  fit  son 
» testament  sous  le  règne  de  Henri  Ier,  c’est-à-dire  , après 
9 l’année  io32.  Errnangardc  d’Apchou  , sa  femme  , l’avait 
» rcudu  père; 

» i*  De  Raymond,  seigneur  de  Nicer  et  de  l^rrefort, 
» dont  on  ignore  la  destinée  ; 1 

» 2°  De  Guillaume , qui  Suit  P*  ' “ 

9 Guillaume  de  Guillaumanbites  , III*  du  nom  , chcva- 
9 lier , seigneur  de  Guillaumanches  et  de  Pauliaguet , ter- 
9 res  qui  lui  avaient  été  léguées  par  son  père  , approuva 
9 une  donation  faite  au  mois  de  juillet  1072  , à l’abbaye  de 
» la  Cliaise-Dieu  , par  le  seigneur  de  Langehac  , de  domai- 
9 nés  relevants  de  lui , ce  qui  lui  fait  donner  dans  l’acte  la 
» qualité  de  prince,  équivalente  à celle  de  seigneur  suze- 
» raiu.  Il  fut  aussi  bienfaiteur  de  ce  monastère  en  iog5  , et 
» laissa  d’Arsinde  de  Mercœur,  sa  femme  : 

» Guillaume,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 


(O  On  trouve  dans  la  Coutume  d’/Vnvergne,  par  Dubrol , que 
l’abbaye  de  Nonnette  , qui  a cessé  d’exister  en  1GG6 , avait  été  fondée 
par  un  seigneur  c'e  Guillaumanches. 

/ 
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» Guillaumanches  et  de  Pauliaguet , qui,  des  iof)5,  était 
# marié  avec  Florence  de  Balsac.  Les  seigneurs  de  Beau- 
» mont  et  de  la  Mothe  le  choisirent,  en  1 uo  , pour  arbitre 
» de  leurs  différends.  Par  son  testament , du  mois  de  uo- 
» veinbre  j 125  , il  légua  sa  terre  de  Pauliaguet  à ses  trois 
» filles  , et  institua  héritier  Guillaume  , son  iils  , qui  suit  : 

» Guillaume  , seigneur  de  Guillauinanclies  , Ve  du  nom, 
» damoiseau  , ne  vivait  plus  en  1 142,  qu’Almodie  de  Mon- 
j>  taigu  , sa  veuve,  était  tutrice  de  leur  fils  ; 

» Etienne  , seigneur  de  Guillaumanches , damoiseau  , 
» lequel  fit,  au  mois  de  novembre  1192,  une  donation  à 
» l’église  deBrioude,  étant  alors  marié  avec  Adélaïde  de 
» Dienne  , et  mourut  avant  1219.  De  ce  mariage  étaient 
» nés  Bertrand  , qui  suit , et  deux  filles. 

» Bertrand  , seigneur  de  Guillaumanches  , chevalier  , 
» transigea,  en  121c),  avec  Marie  et  Beatrix  , scs  sœurs  ; 
n reçut , eu  1 25o , l’hommage  de  Bertrand  de  la  Roche  , 
» vicomte  de  la  Mothe  , et  fit  sou  testament  en  i25i* 
» Jeanne  de  Salers,  sa  femme,  l’avait  rendu  père  de  Guil- 
» laume , seigneur  de  Guillaumanches  , VIe  du  nom  , da- 
» moiseau  , lequel  acquit,  en  12ÜÜS,  un  ténement  et  des 
i)  dîmes  sur  le  territoire  de  Saint-Bonnet , et  mourut  avant 
u le  28  août  1272  , laissant  sous  la  tutelle  d’Alix  de  Murat , 
» sa  veuve  , Robert , leur  fils  , qui  suit  ; et  Marguerite  , 
» épouse,  en  1286,  de  Guy  de  la  Roche,  chevalier. 

» Robert-  , seigneur  de  Guillaumanches  , damoiseau , 
» reçut , en  1 290  , l’hommage  d’un  de  scs  vassaux  pour  la 
» moitié  de  Tailhac , et  épousa  Beatrix  de  Montmorin  , 
» dont  il  éut  : . 

» i°  Bertrand,  qui  suit; 

u 2°  Etienne,  chanoine  deBrioude,  vivaqt en  i52o. 

o Bertrand  , seigneur  de  Guillaumanches  , chevalier  , 
» épousa,  en  i3i8,  Marguerite,  fille  deBcriraud  de  la 
» Rochette,  chevalier;  reçut,  en  i33o,  l’hommage  du 
b seigneur  de  la  Mothe , et  fut-père  de  Guillaume , seigneur 
b de  Guillaumanches  , VII*  du  nom  , chevalier  , marié  , 
» en  i545,  avec  EJjiono’e,  fille  d’Aimar  de  Vialatelle, 
» damoiseau  , avec  la  cia  se  de  substitution  de  nom  et  d’ar- 
b mes  , ce  qui  fut  c use  que  leurs  descendants  portèrent 
b indistinctement  l’un  e L’autre  de  ces  noms.  De  cette 
m alliance  naquit  : 

3.  34 
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» Etienne  de  Vialatelle  , damoiseau  , seigneur  de 
» Guillaumauches,  qui  consentit , en  i >79 , une  transac— 
» tion  avec  Bompar  , seigneur  de  Langhcac. 

» C’est  lui  qui  forme  le  premier  degre'  de  la  filiation  dans 
» le  Mémoire  , envoyé  par  mon  père  à Sa  Majesté' , ce  qui 
» était  plus  que  suffisant  aux  termes  du  règlement. 

» Il  en  résulte  donc  que  la  maison  de  Guillauroanches  est 
» l’une  des  plus  anciennes  , non-seulement  de  la,  province 
« d’Auvergne  , mais  encore  du  royaume  ppuiscju  elle  éta- 
» blit  une  filiation  non  interrompue  depuis  près  de  neuf 
» siècles,  avec  la  possession  constante  de  la  terre  qui  lui  a 
» donné  son  nom  , avantages  rares  qu’elle  réuuit  à celui 
» d’avoir  contracté  des  alliances  avec  les  plus  illustres 
» races.  » 

Pour  copie  conforme  au  Mémoire  envoyé  à Sa  Majesté , 
le  4 avril  dernier  ( 1787  ) délivré  par  moi , généalogiste  des 
ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare, 
à M.  Je  comte  de  Guiliaumanches  du  Boscage,  mestre-de- 
camp  de  cavalerie  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis. 

A Paris , le  quinze  juillet  mil  sept  cent  quatrc-Vingt-sept. 

. Certifié  et  signé  Chérin. 

Autre  copie  d’un  certificat  délivré  le  8 janvier  1789,  par 
M.  Pavillet,  premier  commis  du  cabinet  des  ordres  du 
Roi,  à M.  le  marquis  de  Guiliaumanches. 

f 

« Raimond,  chanoine  de  Brioudc,  en  iio5  et  1109, 
» était  fils  de  Guillaume , III*  du  nom  , seigneur  de  Guil- 
» laumanches  , et  d’Arsinde  de  Mercœur.  Guillaume, 
» second  fils  de  Guillaume  IV,  seigneur  de  Guillamnan- 
» clics,  et  ue  t’Iorence  de  Balsac,  était  frère  ou  chevalier 
» de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  en  u5i.  Il 
» quitta  cet  ordre  pour  occuper  la  dignité  de  prévôt  du 
» chapitre  de  Briouae. 

« Ebles,  fils  d’Etienne  Ier,  seigdeur  de  Guiliaumanches, 
» et  d’Adélaïde  de  Dieune  , était  chèvalier  de  la  milice  du 
» Temple  , en  1207. 

» Guillaume,  fils  de  Bertrand,  seigneur  de  Guiilau- 
» manches , et  de  Jeanne  de  Salers , était  chanoine  de 
» Brioudc , en  1 266. 
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a Guillaume,  fils  de  Guillaume , VI®  du  nom,  seigneur 

• de  Guillaumanches  , et  d’Alix  de  Murat,  était  chevalier 
» de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , en  1 290.. 

» Raimond  , fils  de  Robert  , seigneur  de  Guillauman- 
» elles,  et  de  Beatrix  de  Moiitmorin,  était  chevalier  de 
» Saint-Jean  de  Jérusalem  , en  i5ao.  Son  troisième  frère , 
» nommé  Etienne  , était  chanoine  de  Brioude  , en  1 521 . 

» Hugue  , fils  de  Guillaume,  VIIe  du  nom,  seigneur  de 
» Guillaumanches  , et  d’Eléonore  de  Vialatelle  , était  che- 
» valier  de  l’ordre  de  Saint  -Jean  de  Jérusalem  , en  i5r2. 
» Robert,  sou  troisième  frère  , était  chanoine  de  Brioude  , 
» en  1576. 

« Jean,  fils  d’Etienne,  II*  du  nom,  seigneur  de  Guil- 
» laumanches , et  de  Be'atrix  d’Alégre,  était  chevalier  de 
» l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , en  1420.  Guillaume 
» et  Yves,  ses  neveux,  étaient  chanoines  de  Brioude  , en 

» 1441. 

» Jacques  de  Guillaumanches  , était  chevalier  de  l’or- 
» dre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , en  1470  et  1495-  Ber- 
» trand  et  Giraud , ses  neveux  , étaient  chanoines  de 
i)  Brioude,  en  i5aa. 

» Robert,  fils  d’Yves,  seigneur  de  Guillaumanches,  et 
» de  Gabrielle  du  Pouget , était  chevalier  de  l’ordre  de 
» Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  commandeur  de  Mortcrol^ 
» en  i55a. 

» Enfin,  Jean  et  Robert  , fils  de  François,  Ier  du  nom 
» seigneur  de  Gnülaumanches  , et  de  Blanche  d’Auger  , 

• dame  du  Boscage,  étaient  chanoines  de  Brioude,  en  1 5Bo 

• et  i5g5. 

» Eu  ajoutant  aux  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
» Jérusalem  , ci-dessus  dénommés,  MM.  François  et  Jean- 
» Baptiste  de  Guillaumanches  , reçus  chevaliers  de  Malte  , 
» en*  1774;  il  résulte  une  succession  bien  établie  de  cheva- 
» lier»  de  cette  maison  dans  cet  ordre,  depuis  sa  fondation 
» jusqu’à  nos  jours.  Cette  preuvè  est  d’autant  plus  belle, 
» qu’eny  joignant  celled’avoir,  dès  les  temps  les  plus  reculés 
a donné  des  chanoines  au  chapitre  noble  de  Brioude  , cette 
a famille  peut  se  flatter  de  réunir  l’avantage  bien  rare  de 

• la  plus  grande  pureté , à celui  d’être  une  des  plus  an- 

• ciennes  , non-seulement  de  sa  province  , mais  encore  de 
a la  France  : et  si  elle  a été  moins  connue  à la  cour  que 
» beaucoup  d’autres  qui  ne  la  valent  pas , cela  tient  à plu- 
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» sieurs  raisons  ; 1*  au  caractère  particulier  de  la  noblesse 
» habitante  des  montagnes  , laquelle  préférait  ancienne- 
» ment  au  séjour  de  la  cour  de  nos  rois  , celui  de  sa  terre  ; 

» 2*  à la  ruine  presque  totale  du  sixième  aïeul  du  présente', 

» qui  tenait  le  parti  royal  et  catholique,  lors  des  guerres 
» civiles  , sous  les  règnes  de  Henri  iil  et  Henri  IV,  ruine 
» qui  s’est  fait  ressentir  jusqu’à  lui;  car  il  vendit  la  terre  - 
» ac  son  nom  , après  avoir  été  fait  prisonnier  dans  son 
» château  qui  fut  pillé  et  brûlé  ; 3°  enfin , au  nombre  extraor- 
» dinaire  de  minorités  qui  ont  affligé  cette  maison  depuis 
» près  de  trois  siècles  (l). 

» J’ai  aussi  fait  les  recherches  les  plus  exactes  sur  la 
» devise  de  cette  maison  , et  j’ai  trouvé  qu’elle  a varié  ; 

» ainsi  que  dans  beaucoup  d’autres  races  ; j’en  ai  vu  et 
» vérifié  trois  , toutes  analogues  à la  pièce  principale  de 
a l’écu , qui  est  le  taureau , les  voici  : 

i ° Nunquàm  jtigatus  ; 

2®  Tndocilis  jiigum  pâli  ; 

3°  Indominis  ferit. 


Quant  au  cri  de  guerre  , il  a toujours  été  Guillau - 
manches. 


Signé  Pavillet. 


(i)  Ce  qui  a rapport  aux  chanoines  comtes  de  Brioude,  mention- 
ne! dans  les  deux  certificats  ci-dessus,  se  trouve  dans  la  chronologie 
imprimée  de  ce  chapitre. 

Les  chevaliers  de  Sl.-Jcan  de  Jérnsalem  et  ceux  de  la  milice  du  Temple, 
qui  sont  relatés  dans  lesdits  certificats  , sont  également  consignés  dans  un 
nobiliaire  mauuscrii , fait  par  dom  Coll  , bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint- Maur,  et  célèbre  généalogiste  de  son  temps.  Note 
de  l'Editeur. 
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MOMTMORENCY  (de).  Ce  nom  commande  le  respect  et 
inspire  l’admiration;  il  devient,  après  celui  de  nos  rois  , 
Bhonneur  de  la  France,  et  l’ornement  de  l’histoire  (1). 

Bouchard  l*r  est  le  plus  ancien  seigneur,  de  la  baronnie 
de  Montmorency  (2),  que  l’on  connaisse  avec  certitude. 
11  e'tait  chevalier  ( miles  ) , et  conside're'  dans  l’histoire 
comme  fils  du  duc  Albe'ric , et  frère  de  Thibaut , seigneur 
d’un  lieu  nomme'  en  latin  Cenlwnliœ  ( peut-être  Co- 
lombe ). 

Sa  inère  était  sœur  d’Edrcd , roi  d’Angleterre  ; et  sa 
femme  Hildegarde  , e'tait,  suivant  Duchêne  , fille  de  Tlii- 
baut-Ie-Trichcur  , comte  de  Blois  , tante  d’Eudes  , comte 
de  Champagne. 

Ayant  fait  un  voyage  en  Angleterre  , il  en  rapporta  le 
corps  de  Saint-Pavace , confesseur,  et  fut  accompagne 
à son  retour  d’un  certain  nombre  de  moines  de  Pcrsora  , 
dans  le  Worchestershire , que  le  roi , son  oncle , avunculus 
ejus  , lui  avait  permis  d’emmener  avec  lui. 

Arrivé  en  France,  il  obtint  du  roi  Lothaire  , l’an  968  , 
à la  demande  d'Hildeman,  archevêque  de  Sens,  la  per- 
mission de  construire  un  monastère  dans  sa  terre  de  Brai- 
sur  - Seine  , pour  y placer  la  relique  qu’il  avait  apportée  et 
les  moines  qui  l’avaient  suivi. 

Le  lieu  de  Brai  ( villa  Brajacus  ) , et  deux  moulins 
près  de  Montinorcnci , avec  plusieurs  familles  île  serfs  , 
furent  les  premiers  fouds  dont  il  dota  le  nouveau  mo- 
nastère. 

Tout  cela  est'  clairement  énoncé  dans  le  diplôme  que 
Lothaire  accorda  pour  cet  établissement. 

On  voit  par  cet  acte,  auquel  on  n’a  point  fait  jusqu’à 

S résent  l’attention  qu’il  mérite  , que  dès  le  milieu  du 
ixième  siècle  , et  même  auparavant , la  maison  de  Mont- 
morency jouissait  d’.inr  illustration  qui  l’élevait  au-dessus 
de  presque  toutes  les  familles  les  plus  nobles  du  royaume. 


(1)  Celte  maison  compte  six  connétables,  douze  maréchaux,  quatre 
amiraux,  deux  grands-maîtres  de  France,  trois  grands- chambellans 
et  un  grand-maître  des  eaus-ct-forèls;  des  chevaliers  de  Saint-Michel , 
de  la  Toison  d’or,  de  la  Jarretière  et  dit  SairU-Iisnrit.  La  Grandcsse 
d'Espagne  était  attachée  h la  branche  de  itoheeque. 

(a)  Montmorency  f Morts  Morcrieianis,  liions  Moreneius  1 , don 
on  a vainement  cherché  jusqu’ici  l’étymologie,  est  uae  ville  de  l'ile 
de  France,  a trois  lieues  et  demie  de  Paris,  qui  a donné  son  nom 
It  ceti*  illustre  maison. 
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On  ne  doit  donc  pas  s’e'tonner  du  litre  héréditaire  de 
premier  barou  de  France  que  l’antiqaité  a décerné  à t’ainé 
d<  cette  iina<soti. 

Bouchard  I«r  laissa  de  son  mariage  avec  Ilildegardc  : 

1°  Bouchard  II , qui  suit  ; 

2*  Thibaut,  surnomme'  File  - Elonpe  , seigneur  de 
Biüi  cl  de  Monilheri  ; 

5“  Albéric,  seigneur  de  Viher  en  Anjou. 

II.  Bouchard  »f.  Montmorenct,  II*  du  nom  , à qui  le 
roi  Robert  permit  * le  z5  -janvier  997  , de  bâtir  une  for- 
teresse à Montmorency,  en  dedommagement  du  château 
Basset  dont  il  avait  oroorme'  la  démolition  , sur  les  plaintes 
de  l’abbé  de  Saint-Denis,  accompagna  ce  même  roi  Robert 
dans  son  expédition  de  Bourgogue  , en  too5 , et  sa  mort 

se  place  vers  l’an  io?o.  H avait  épousé  N veuve  de 

Hugues  Basset,  chevalier,  laquelle  loi  avait  porté  en  dot 
la  forteresse  de  château  Basset,  dont  je  viens  de  parler.  11 
laissa  d’elle  : 

I*  Bouchard  III,  dont  l’article  suit;  c’est  le  seul  fils 
qu’on  lui  connaisse  avec  certitude  , dit  l’art  de 
vérifier  les  dates  ; mais  Duchêne  y ajoute  les 
suivants  ; 

2*  Eudes  , vicomte  de  Meuleut 

3°  Albéric,  connétable  de  France,  sous  Henri  I*'. 
Sa  branche  11e  fit  que  trois  générations. 


Branche  de  Montmorency  Bnnterlu. 


4*  Foucaut,  de  qui  sont 'issus  les  seigneurs  de  Ban- 
terlu , dont  la  branche  n’eut  que  cinq  générations. 


1 


III.  Bouchard  de  Montmorency  , III*  du  nom  ; le  roi 
Robert  ayant  assemblé  les  grands  du  royaume  à Compiègne, 
pour  délibérer -sur  l'invitation  que  l'empereur  Henri  II 
lui  avait  faite  de  se  trouver  à Yvoi  , à l’effet  d’y  conférer 
ensemble  , Bobchard  de. Montmorency  fut  un  des  seigneurs 
convoqués  , et  signa  la  charte  qui  eut  lien  à cette  occasion. 
On  retrouve  également  sa  signature  avec  celle  d’Eudes  II, 
comte  de  Champagne,  Guillaume  VI , comte  d’Auvcrgue, 
Fouque  , siir  plusieurs  autres  chartes  du  temps.  11  mourut 
vers  1042*  Il  fut  père  de; 
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ï*  Thibaut,  chevalier,  baron  de  Montmorency , qui 
jouit  à la  cour  du  roi  Henri  I*'  de  la  même  considé- 
ralion  que  sou  père  avait  obtenue  à celle  du  roi 
Robert  ; il  fut  du  nombre  des  princes  laïques  , laici 
principes , qui  souscrivirent  le  diplôme  que  Henri  l,r 
de'livra  , en  1060,  pour  la  restauration  de  l’abbaye 
de  Saint-Martin-des-Çhamps.  Le  roi  Philippe  1e* 
se  l’attacha  plus  e'troitemeut , en  lui  conférant  la 
charge  de  connétable  ; et  il  signa  en  cette  qualité 
des  diplômes  de  io85  et  108Ü.  11  mourut  sans 
poste'rite'  en  1090; 

a*  Hervé,  grand  bouteiller  de  France,  dont  l’article 

' viendra. 

, Branche  de  Montmo rencjr-  Gisars . 

5*  Geoffroy' , souche  des  comtes  de  Gisors  , qui 
n’ont  eu  que  huit  générations  ; 

4°  N...  darne  d’Aisanville , religieuse. 

IV.  Hervé  de  Montmorency  , seigneur  de  Marli  et  de 
Deuil,  grand  bouteiller  de  France  en  1075,  fit  de  grands 
biens  aux  églises , et  mourut  vers  1094*  H laissa  d’Agnès 
sou  épouse , fille  de  Guillaume  Busac , comte  de  Soissons  : 

i®  Bouchard  IV,  qui  suit  j 

2®  Geoffroy' , dont  on  ne  trouve  que  le  nom  , selon 
l’art  de  vérifier  les  dates  et  certains  auteurs  fran- 
çais , mais  qui , selon  M.  Lodge , généalogiste  du 
roi  d’Angleterre  , et  le  chevalier  Guillaume  Be- 
tbam  , roi  d’armes  d’Irlande  et  conservateur  des 
registres  de  la  noblesse  de  ce  royaume  , est  la 
souche  des  seigneurs  de  Morres  en  Angleterre  et 
en  Irlande.  La  maison  de  Morres  a fourni  les  bar 
rous  de  Monte- Marisco  , les  vicomtes  de  Mont- 
Morres  , les  lords  de  Francfort , pairs  du  royaume, 
et  les  seigneurs  de  Lateragh  , de  Knockagh , de 
Rathlin  et  Castle-Morres. 

3®  Hervé  dont  on  ne  trouve  aussi  que  Le  nom  , sui- 
vant quelques  auteurs  ; 

4®  Albéric  ; 

5®  Avoise  , marié  à Nivelon  , seigneur  de  Pierre  - 
fons. 
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V.  Bouchard  de  Mortmorercy,  IVe  du  nom.  Ce  seigneur 
ayant  inquiète  l’abbé  de  Saint-Denis-  et  usurpé  en  partie 
ses  domaines  , le  prince  Louis-le-Gros  , désigné  roi  des 
Français,  lui  fit  la  guerre,  assisté  de  Robert  II,  comte 
de  Flandres,  de  Simon  II,  comte  de  Montfort,  et  de 
cent  chevaliers  qu’Adelc , femme  d’Etienne  , comte  de 
Blois  , lui  avait  envoyés.  Tous  les  villages  de  la  vallée  de 
Montmorency  furent  mis  en  flammes  par  les  troupes  de 
Louis-le-Gros  , et  Bouchard  retranché  dans  son  château  , 
soutint  un  siège  rigoureux  , mais  sa  valeur  ayant  mis  en 
fuite  l’armc'e  du  roi  ; il  compta  au  nombre  des  ennemis 
restés  sur  la  place  , Raimbaud  Creton  , qui  avait  monté  le 
premier  à l’assaut  donné  à Jérusalem,  Richard  de  Lignes  , 
et  une  infinité  d’autres  chevaliers  qui  avaient  suivi  le 
roi  dans  celte  expédition.  Bouchard,  quoique  vainqueur, 
ht  sa  paix  avec  le  roi , dont  il  devint  dans  la  suite  un  zélé 
serviteur.  Il  se  trouva,  le  20  août  1119,  à la  bataille  de 
Brenneville,  qui  s’était  donnée  contre  son  avis,- et  y fut 
fait  prisonnier  $ mais  Henri  Ier , roi  d’Angleterre  , lui 
donua  sa  liberté  , ainsi  qu’à  Hervé  de  Gisors , son  cousin  , 
tant  en  considération  de  leur  mérite  , que  parce  qu’ils 
étaient  vassaux  de  l’une  et  de  l’autre  couronne.  On  ne 
sait  pas  précisément  l’époque  de  sa  mort.  Il  avait  épousé, 
1°  Agnès,  fille  d’Yves  II  , comte  de  Beaumont-sur-Oise  j 
2'  Agnès  de  Pontoise.  Du  premier  lit  vinrent  : 

1 * Mathieu , qui  suit  j 

2°  Thibaut , qui  accompagna  le  roi  Louis-le-Jcune  au 
voyage  d’outremer  ; 

5e  Adeline  , femme  de  Gui , seigneur  de  Gaise; 

4*  Agnès , mariée  à Salon  , vicomte  de  Sens. 

VI.  Mathieu  de  Montmorency,  Ier  du  nom,  fut  élevé 

à la  dignité  de  connétable  de  France,  en  11 38,  par  le 
roi  Louis-le-Jeune.  L’abbaye  de  Saint -Victor  de  Paris 
regardait  cè  seigneur  comme  un  de  scs  principaux  fonda- 
teurs. Il  avait  épouse,  1'  vers  1 12 6 , Alix  , l’une  des  filles 
d’Henri  I*r,  roi  d’Angleterre  ; 2*  en  1 141  , la  reine  Adé- 
laïde , veuve  du  roi  de  France  Louis-le-Gros.  Du  premier 
lit  vinrent  : — - 1 

i*  Henri  , mort  jeûne  ; 
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2°  Bouchard  V , dont  l’arlicle  suit  j 

3'  Thibault  , seigneur  de  Marly  , qui  se  croisa  en 
1173,  et  mourut  moine  de  Citeaux  , en  1 190  j 

4'  Hervé' , doyen  de  l'église  de  Paris  ; 

Branche  de  Montmorency- Marli. 

5*  Mathieu  , auteur  de  la  branche  de  Montmorency- 
Marli.  Il  fut  un  des  héros  de  son  siècle,  se  croisa 
en  1189,  avec  Philippe- Auguste  , et  se  distingua 
£u  siège  d’Acre.  Dans  la  guerre  que  les  Anglais 
firent  ensuite  à la  France  , il  devint  la  terreur  des 
ennemis,  et  fit  prisonnier  devant  Arques , eu  1194? 
Robert , comte  de  Leycestre  , surnomme'  l’Achille 
de  l’Angleterre.  Il  se  croisa  de  nouveau,  en  1202, 
et  contribua  par  sa  valeur  à rétablir  l’empereur 
Isaac  l’Ange  , sur  le  trône  de  Constantinople.  Mais 
ce  prince  ayant  méconnu  les  services  des  Fran- 
çais , se  vit  assiégé'  par  eux  dans  sa  capitale.  Le 
sire  de  Marli  se  signala  dans  plusieurs-  assauts  qui 
furent  donnés  à la  place,  et  mourut  au  sein  de  sa 
victoire.  Sa  branche  éteinte  vers  i556  , a fourni 
un  grand  - chambellan  et.  un  grand  - échansou  de 
France. 

VII.  Bouchard  de  Montmorency  , Ve  du  nom , assista 
au  tournoi  qui  se  donna  en  117 5 , entre  Soissons  et 
Draine.  Il  mourut  en  1189,  comme  il  se  disposait  à suivre 
Philippe -Auguste  à la  Croisade.  Il  avait  épousé  en  1173  , 
Laurence  de  Hainaut , de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Mathieu  II , dit  le  Grand  , qui  suit  ; 

2e  Alix  , femme  du  fameux  Simon , comte  de  Mont- 
fort  , le  fléau  des  Albigeois; 

5°  Eve  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 

VIII.  Mathieu  de  Montmorency  , II'  du  nom  , dit  le 
Grand,  se  signale  à la  bataille  de  Bouvines  dès  1214; 
est  nommé  connétable  de  France  , en  1219  , prend  la 
Rochelle  , en  1224,  bat  les  Albigeois  , en  1226,  et  réduit 
à l’obéissance  Ifes  factieux  qui  voulaient  troubler  la  ré- 
gence de  la  reine  Blanche  , pendant  la  minorité  de  Saint- 
Louis.  Il  mourut  le  24  novembre  i23o.  11  avait  épousé, 
i°  Gertrude  de  Soissons,  morte  le  26  septembre  1220; 

3.  35 
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2°  Emmc , fille  aînée  et  héritière  de  Gui  VI  , sire  de 
Laval , et  veuve  de  Robert  III  , comte  d’Alençon. 

Du  premier  h'i  vinrent  •• 

• i*  Boucbard  VI  , qui  suit  j 

2°  Mathieu  de  Montmorency  , seigneur  d’Àttichi  , 
mort  sans  posle'rile',  de  Marie,  comtesse  de  Ponthicuj 

5°  Jean  , seigneur  de  Rouci. 

Du  second  lit , vinrent  r * 

Souche  des  Montmorency-Laval. 

4“  Gui  de  Montmorency  , qui  fonde  la  branche  des 
ducs  de  Montmorency-Laval  , que  je  rapporterai 
plus  bas  ; 

5°  Havoisc  , mariée  à Jacques , seigneur  de  Château- 
Gontier. 

IX.  Bouchard  df.  Montmobency  , VIe  du  nom  j il  eut 
comme  ses  ancêtres  beaucoup  de  part  à l’administration 
des  affaires  de  l’e'tat  , et  assista  à toutes  les  assemblées 
des  grands  seigneurs  du  royaume,  convoquées  par  le  roi 
Saint-Louis,  en  1235,  1256  et  1237.  Il  seconda  puis- 
samment ce  roi  dans  la  guerre  contre  les  Anglais , et  con- 
tribua aux  deux  grandes  victoires  qu’il  remporta  à Tail- 
lebourg , les  21  et  22  juillet  1242  II  mourut  le  i,r  jan- 
vier 1243  , laissant  , d’Isabelle  de  Laval  , sœur  puinc'e 
d’Emmc  de  Laval , sa  belle-mère  : 

1*  Mathieu  III  , qui  suit  j 

2'  Thibaut  de  Montmorency  , chanoine  ; 

3°  Havoisc  , mariée  à Ansel  de  Garlandc; 

4®  Alix,  morte  sans  alliance  , en  i5oi  ; 

5®  Jeanne,  morte  aussi  sans  alliance  , en  1269. 

X.  Mathieu  de  Montmobency  , IIIe  du  nom  , se  croisa 
avec  Saint-Louis  , eu  1270  , et  aborda  avec' ce  monarque 
en  Afrique  ; mais  la  contagion  qui  emporta  ce  saint  roi  , 
devint  également  funeste  an  baron  de  Montmorency,  qui 
mourut  devant  Tunis  , celte  même  année  1270,  Il  avait 
épousé  , en  îïïfio  , Jeanne  de  lïrienne,  nièce  de  Henri  de 
Lusigugn  , roi  dç  Jérusalem  cl  de  Chypre. 
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De  ce  mariage  vinrent  « 

i*  Mathieu  IV,  qui  suit  ; 

Branche  de  Montmorency- Conjlans  , dite  aussi  de 
Breteuïl  et  de  Beausault. 

2*  Evard  de  Montmorency,  grand  échanson  de  France, 
qui  a fonde  la  branche  de  Breteuil  et  de  Beausault , 
qui  finit  par  la  mort  d’Antoine  et  de  Hugues  de 
Mi  ntinorency  , tues  l’un  et  l’autre  à la  bataille  de 
Verneuil , contre  les  Anglais  , en  •424* 

Branche  de  Montmorency -de- Saint  - Leu- Deuil- 
Na:  gi:-la-Huussaye. 

3*  Bouchard  de  Montmorency  , seigneur  de  Saint- 
Leu  et  de  Deuil  , a fonde  la  branche  de  ce  nom , 
éteinte  en  1402  ; 

4* -Un  autre  Bouchard  , vivant  en  1273  ; 

5°  Robert , prieur  de  l’abbaye  de  Saint-Denis  5 

6e  Guillaume  , chevalier  du  Temple  ; 

7*  Catherine  , épouse  de  Baudouin  IV  , comte  dé 
Guines  ; 

8'  Sy bille  , morte  sans  alliance. 

XI.  Mathieu  oe  Montbjobfncy.IV*  du  nom,  surnommé 
le  Grand.  L’an  1 282 , après  le  fameux  massacre  connu  sous 
le  nom  de  Vêpres  siciliennes  , le  roi  Philippe— le- Hardi , 
envoya  dans  la  Pouille  le  baron  de  Montmorency  , à la 
tête  d’une  armée  pour  venger  le  sang  des  Français  , versé 
dans  cette  affreuse  catastrophe  j il  fut  aussi  en  i?85  de 
l’expe'dition  que  ce  monarque  conduisit  dans  le  royaume 
d’Arragon.  Sous  le  roi  Pliilippe-le-Bel  , Mathieu  de  Mont- 
morency , fut  clevé  à la  dignité  de  grand- chambellan  de 
France,  et  reçut  pour  lui  tenir  lieu  d’une  pension  decinq 
cents  livres,  la  terre  de  Damvilie.  11  contribua  en  1294  , 
à la  conquête  de  la  Guienne  sur  les  Anglais  , et  commanda 
avec  Jean  d’Harcourt,  en  I2g5  , la  descente  que  les  Fran- 
çais opérèrent  en  Angleterre  j H pfrit  Douvres  et  en  brûla 
les  dehors.  Une  si  belle  armée  , disent  plusieurs  historiens, 
suffisait  pour  la  conquête  de  la  monarchie  anglaise  ; mais 
ses  chefs  furent  rappelés  par  lettres  du  roi , et  obligés  de 
ramener  la  flotte  dans  le»  ports  de  France.  Mathieu  de 
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Montmorency  contribua  aux  victoires  de  Fumes  , en  1 297  , 
et  de  Mons-cn-Pucllc  en  i3r>4.  On  met  sa  mort  vers  i'3o5. 
Il  avait  .épousé,  i*'  en  1275  , marie  de  Dreux  , morte  en 
12765  2°  en  mars  1 277,  Jeanne  de  Levis-Mi repoix , veuve 
de  Philippe  de  Montfort.  11  eut  du  second  lit: 

.1*  Mathieu  V , qui  suit  j , , 

2”  Jean  , qui  viendra  après  son  frère. 

XII.  Mathieu  de  Montmorency  , V®  du  nom  , en  héri- 
tant de  son  père  , ne  lui  survécut  que  dix-huit  mois.  Il 
avait  combattu  vaillamment  à la  journée  deMons-cn-Puelle, 
et  ne  laissa  pas  de  postérité  de  Jeanne  le  Bouteiller , issue 
des  comtes  de  Sentis.  Sa  veuve  se  remaria  à Jean  de  Guincs, 
vicomte  de  Meaux. 

XII.  Jean  de  Montmorency  , Ifr  du  nom  , frère  du 

Î recèdent , servit  sons  Philippc-le-Be!  , Louis-le-Hutin , 
hilippc-Ie-Long  et  Cliarlcs-le-Bcl  5 il  marchait  à la  tête 
de  trente  hommes  d'armes,  tandis  que  Fhilippe-de-Valois  , 
depuis  roi  de  France  , n’en  conduisait  que  quarante  , et 
Charlcs-dc-Valois , son  frère , que  vingt.  Il  mourut  au 
mois  de  juin  i525.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Calletot-de- 
ücrneval  , de  laquelle  il  laissa  : 

i.®  Charles  , qui  suit  ; 

2e  Jean  , évêque  d’Orléans  , en  i35o  5 

Branche  de  Montmorcncy-Boutjueial~sluvitiimesnil- 
Goussainville- 

5”  Mathieu  de  Montmorency,  qui  avec  Eglnnlinc  de 
Vendôme  , fonda  la  branche  de  Montmorcncy- 
Bouqueval-Auvraimesnil-Goussainvilie , éteinte  en 
1461  ; 

4"  Isabeau  , mariée  le  i3  octobre  iâ36  , à Jean  de 
Chatillon-snr-Mame  , grand-queux  , puis  graud- 
maitre  de  Frauce  ; elle  mourut  eu  i3q2. 

XIII.  Charles  de  Montmorency  , l"r  du  nom , fut  pourvu 
de  la  dignité  de  grand-pannetier  de  France,  eu  i336  , 
puis  de  celle  de  maréchal  de  France  , en  i345.  Il  com- 
mauda  l’armcc  sous  le  duc  de  Normandie  , depuis  Jean  II, 
dans  la  province  de  Guienne , et  se  trouva  en  1346  au 
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siégé  de  Calais , et  força  les  Anglais  à fuir  dans  la  Pi- 
cardie; le  roi  de  France  les  ayant  atteints  à Cre'ci,  les 
força  imprudemment  à accepter  une  bataille  qu’il  perdit, 
le  26  août  de  ladite  année.  L’histoire  remarque  qu’après 
avoir  combattu  auprès  du  roi,  Charles  de  Montmorency, 
fut  un  des  cinq  barons  qui  seuls  l’accompagnèrent  dans 
sa  retraite.  La  charge  de  chambellan  fut  la  récompense 
de  son  attachement.  Il  continua  de  servir  avec  distinc- 
tion à la  tète  des  armées  françaises  , et  donna  sa  démis- 
sion , en  1^47-  U travailla,  en  i558,  à rétablir  la  bonne 
harmonie  entre  le  dauphin  et  le  roi  de  Navarre , qui  était 
le  plus  dangereux  ennemi  et  le  plus  ardent  boute-feu  du 
royaume , et  il  fut  un  des  plus  habiles  négociatenrs  du 
traité  de  Bretigni,  en  i36o.  Il  mourut  le  11  septembre 
i38i.  Il  avait  épousé,  i°  en  i33o  , Marguerite  de  Beaujeu, 
morte  lè  5 janvier  i556;  a°  le  26  janvier  i34i  , Jeanne 
de  Rouci,  qui  mourut  ie  10  janvier  i36i  ; 3°  Perrenelle 
de  Villicrs-le-Sec  , qui  mourut  vers  i4i5.  Du  premier  lit 
il  n y eut  point  d’enfants  ; 

Du  second  lit , vinrent  : 

i°  Jean , mort  jeune , en  i35a; 

20  Marguerite  , mariée  en  janvier  i35i  , à Robert 
d’Estoutteville  ; 

3°  Jeanne,  mariée,  en  i358,  à Gui  de  Laval  ; elle 
mourut  en  i366; 

4°  Marie , qui  épousa , 1 ° Guillaume  d’Ivri ; 20  Jean  II 
de  Châtillon. 

Du  troisième  lit , vinrent  : 

5*  Charles  , mort  jeune  , en  i36g;  , 

6°  Jacques  , qui  suit; 

7*  Philippe,  tué  à la  bataille  de  Ziric-Zée,  en  Hol- 
lande , en  1425  ; 

8°  Denise  , mariée , en  1398,  à Lancelot-Turpin  de 
Viher,  duquel  descendent  les  seigneurs  de  Crissé 
et  de  Lansai. 

XIV.  Jacques  de  Montmorency  , I*r  du  nom  , fut  créé 
chevalier,  à l’âge  de  dix  ans  , par  le  roi  Charles  VI,  à la 
suite  de  son  sacre,  le  premier  novembre  i58o.  Dans 
un  plaidoyer  fait  à l’occasion  d’un  droit  que  ce  seigneur 
se -fit  confirmer,  par  un  arrêt  du  parlement,  du  mois 

5.  55  ♦ 
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de  mars  i5gi il  est  dit  que  le  seigneur  de  Montmo- 
rency , e’tait  le  plus  ancien  baron  du  royaume  de  France  ; 
et  l’historien  de  la  maison  de  Montmorency,  assure  que 
depuis  ce  temps  là,  nos  rois,  les  états  généranx,  les  sou- 
verains étrangers  , ont  toujours  reconnu  ce  titre  dans, 
les  ainés  de  cette  .maison.  Jacques  mourut  à la  fleur  de 
l’âge,  en  1 4 1 4*  H avait  épousé,  le  premier  octobre  i5gg, 
Philippe  de, Melun,  dame  de  Croisilles,  fille  de  Hugues 
de  Melun , seigneur  d’Antoing  et  d’Epinoi  y elle  mourut 
en  1421.  De  ce  mariage  : 

1®  Jean  II,  qui  suit  j 

Branche  de  Montmorency-Croisilles , et  de  Mont - 
morency-Logny . 

2°  Philippe  de  Montmorency,  qui  avec  Marguerite 
de  Boufs  , forma  la  branche  de  Montmorency-, 
Croisilles-Courrières , établie  en  Flandres,  et  qui 
donna  origine  à celles  de  Montmorency-Neuville- 
Wistace , de  Montmorency -Bours , de  Montmo- 
rency- Logny  ,d’Esquencourt  et  d’Acquest-Villeroye; 
de  la  branche  de  Mont-Morency-Loguy  sont  sor- 
ties les  duchesses  de  Boufflers  et  de  Broglie,  et  la 
comtesse  de  Guines-Melun-Souastre  y 

3°  Pierre,  mort  avant  1422; 

4°  Denis,  chanoine-doyen  de  Tournai,  nommé  évêque 
d’Arras,  mort  le  a5  août  i474- 

XV.  Jean  de  Montmorency,  II*  du  nom  , grand-cham- 
bellau  de  France,  en  1425  , s’attacha  constamment  au  roi 
Charles  VII , dans  ses  plus  grands  revers  , et  exposa  géné- 
reusement sa  personne  et  ses  biens  contre  les  ennemis 
de  l’état  5 ce  qui  engagea  le  roi  d’Angleterre  Henri  VI , 
qui  se  portait  pour  roi  de  France  à confisquer  toutes  ses 
terres  , qu’il  donna  à un  de  ses  partisans , en  1 429  ; mais 
Charles  VII,  étant  parvenu  à chasser  les.  Anglais  de  son 
royaume  , s’empressa  de  restituer  les  terres  au  baron 
Jean  II,  qui  mourut , le  6 juillet  1477.  ^ avait  épousé, 

1 0 le  29  janvier  1 422  , Jeanne  de  Fosseux  , qui  mourut  le 
2 septembre  i45i  ; 20  en  i454,  Marguerite  d’Orgemont. 
Ce  mariage  mécontenta  les  enfants  issus  du  premier  lit  , 
au  point  qu’ils  méconnurent  le  respect  qu’ils  devaient  à 
leur  père,  et  la  fidélité  qu’ils  devaient  au  roi,  en  s’atta- 
chant au.  parti  de  Charles , duc  de  Bourgogne , qui  fai- 
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sait  la  guerre  à la  France.  Jean  de  Montmorency  , leur 

Eère,  pour  les  punir  de  cette  conduite  , les  priva  de  leurs 
iens  , et  changea  de  l’aveu  du  roi , l’ordre  d’he're'dité  dans 
sa  maison. 


Du  premier  lit , vinr^it  : 

Branche  de  Montmorency-Ni velle-Hornes-Montigny . 


j*  Jean  de  Montmorency  , seigneur  de  Nivelle,  qui 
mécontent  du  second  mariage  de  son  père  avec 
Marguerite  d’Orgcmont  , se  révolta  et  contre  lui 
et  contre  le  roi  Louis  XL  11  fut  privé  du  droit 
d’hérédité  , et  fonda  en  Flandres  , avec  Gudule 
Villaiu-dc-Huysse  , la  branche  de  Montmorency» 
Nivclle-Hornes-Montigny . Malgré  ses  malheurs,  cette 
branche  devint  très-puissante  et  très-illustre  , et 

Sosséda  les  comtés  souverains  de  Hornes  , d’Altona, 
e Mœurs  et  de  Veert.  Elle  a produit  trois  che- 
valiers de  la  Toison  d’Or,  un  amiral  des  dix- sept 
provinces  , des  capitaines  des  gardes  de  l’empereur 
Charles-Quint,  et  de  Philippe  II  , roi  d’Espagne  , 
des  gouverneurs  de  provinces  et  des  généraux 
d’année.  Elle  s’éteignit  à la  quatrième  génération 
d’une  manière  bien  tragique  daus  la  personne  du 
comte  de  Hornes  èt  du  baron  de  Montigny , son 
frère  , décapités  en  i568  et  1570  , par  ordre  du 
duc  d’Albe  au  sujet  des  troubles  des  Pays-Bas. 
Eléonore  , sœur  et  héritière  de  ces  deux  infortuucs  , 
épousa , en  secondes  noces  , Antoine  de  la  Laiug  , 
comte  d’Hoochstratc  , et  en  eut  Aune  de  la  Laing, 
seconde  femme  , en  i58i  , de  Guillaume  de  Mont- 
morency ^ -Thordy 

Branche  de  Montmorency-  Fosseux,  qui  reprendra 
l’aînesse. 


a*  Louis  de  Montmorency  , sire  de  Fosseux  , qui 
ayant  pris  le  même  parti  que  Jean  , son  frère  , 
fut  également  disgracié  ; il  fonda  avec  Marguerite 
de  Wastines  , la  branche  de  Momorency-Fossenx , 

Ïui  reprit  l’ai  liesse,  et  devint  dans  la  suite  ducale 
e Montmorency  , je  la  rapporterai  plus  bas  j 
page  285. 
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Du  second  lit  , vinrent  : 

5*  Guillaume  I"'  , dont  l’article  suit  ; 

4*  Philippe  , dame  de  Vitri  en  Bric,  maricc,  i°le 
22  mars  j465  , à Charles  de  Melun  , baron  de9 
Landes  , grand  - maître  de  France  , décapite'  en 
1468  ; 2"  a Guillaume  Gouffier  , seigneur  de  Bon- 
nivet  ; elle  mourut , le  20  novembre  i5i6  ; 

5*  Marguerite , dame  de  Conflans-Sainte-Honorine, 
mariée,  le  26  juin  147»  , à Nicolas  d’Anglurc;  el’e 
mourut , le  29  septembre  1498. 

XVI.  Guillaume  de  Montmorency  , l'r  du  nom  ; le 
sire  de  Fosseux  , ayant  voulu  revenir  contre  la  donation 
de  son  père , fut  déboute'  de  sa  demande  , par  arrêt  du 
20  juillet  i4&5  , et  Guillaume  fut  maintenu  dans  la  suc- 
s cession  paternelle.  11  fut  député  de  la  noblesse  de  la 
prévôté  et  vicomté  de  Paris  aux  états  de  Tours  , en 
1484  > et  daus  les  registres  des  états  il  est  qualifié  de 
premier  bâton  de  France.  Il  accompagna,  eu  i494’  Ie 
roi  Charles  VIII  , à la  conquête  de  Naples  , et  tut  désigné 
par  Louis  XII,  en  i5oq  , pour  assister  la  reine  régente 
dans  le  gouvernement  de  l’c'tat  , conjointement  avec  le 
chancelier  et  d’autres  seigneurs.  Après  la  malheureuse 
issue  de  la  bataille  de  Pavie,  qui  coûta  la  liberté  à Fran- 
çois Ier  (24  février  1025)  , le  parlement  de  Paris  as- 
semblé fit  l’honneur  extraordinaire  au  baron  de  Mont- 
morency de  l’inviter  , par  lettres  du  7 mars  , à venir  rési- 
der en  cette  ville  pour  rassurer  les  habitants  par  sa  pré- 
sence , et  maintenir  la  paix  et  la  tranquillité,;  et  la  régente 
ayant  fait,  le  3o  août  suivant  , son  traité  avec  le  roi  d’An- 
gleterre Henri  VIII  , le  baron  Guillaume  se  joignit  au 
cardinal  de  Bourbon  , au  duc  de  Vendômé  et  au  duc  de 
.Longueville  , pour  en  garantir  les  conventions.  11  mourut, 
le  24  mai  i53i.  Il  avait  épousé  , le  17  juillet  1 5S<4  > Aune 
Pot  de  la  Rochepot , qui  mourut,  le  24février  i5io,  et  de 
laquelle  il  laissa  : 

1 • Jean  de  Montmorency  , éclianson  du  roi  , mort 
avaut  i5i6  ; il  avait  épousé , en  1 5 10  , Anne  de  la 
Tour-Montgascon , de  laquelle  il  eut , i°  Claude  de 
Montmorenci,  mort  en  1618;  20  Louise  , accordée 
à Jean  de  Bâillon  , et  morte  peu  apiès,  eu  i5i8  j 

2 • Anne  Itr  , qui  suit  ; 
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3*  François  , seigneur  de  la  Rochepot , fait  pri- 
sonnier avec  le  roi  à la  bataille  de  Pavie  , puis 
honore'  par  ce  prince  du  collier  de  sou  ordre.  Il 
mourut,  en  i55i  , sans  enfants  de  Charlotte  d’Hu- 
mières  , quil  avait  épousée  , le  1 3 avril  1 5î4  J 
4°  Philippe,  évêque  de  Limoges  , en  1 5 1 7 , mort, 
en  1 5 1 <4  ; 

5*  Louise  , mariée , 1®  à Ferri  de  Mailli  ; 2®  le  pre- 
mier décembre  i5l4>  à Gaspard  de  Coligni , I®* 
du  nom,  maréchal  de  France  , mort,  en  1541  ;• 

6°  Anne  , mariée,  le  5 mai  1 5 17  , à Gui  XVI  de  La- 
val-Montfort , amiral  et  gouverneur  de  Bretagne  $ 
70  Marie  , abbesse  de  Maubuisson. 

XVII.  Anne  de  Montmorency  , I,r  du  nom  , fut  célébré 
dans  l’histoire  de  France  sous  les  règnes  de  François  Ier, 
Henri  II  et  Charles  IX , et  ne  dut  1 épée  de  connétable 
qui  lui  fut  décernée  , le  10  février  i55B  , qu’à  sa  valeur, 
et  à l’extrême  dévouement  qu’il  employait  au  service  du 
roi  et  de  l’état.  Il  épousa  avec  les  Guise  , les  intérêts  des 
catholiques  contre  les  huguenots  , et  gagna  , en  1 562  , la 
bataille  de  Dreux,  où  il  fut  néanmoins  fait  prisonnier  j 
la  bataille  de  Saint-Denis  , donnée  lç  10  novembre  1567', 
fut  le  terme  de  ses  exploits  et  de  sa  vie. 

La  baronnie  de  Montmorency  fut  érigée  par  lettres- 
patentes  donuées  à Nantes,  en  juillet  1 55 x , en  duché- 
pairie  , pour  Anne  et  ses  descendants  en  ligne  masculine. 
Il  avait  été  honoré,  eu  i522  , du  collier  de  l’ordre  du 
roi. 

Il  avait  épousé  , le  10  janvier  i5s6.  Madeleine  de  Sa- 
voie , fille  de  Réné  , bâtard  de  Savoie  ,.  comte  de  Villars. 
Elle  mourut,  en  iâ86.  De  ce  mariage,  vinrent: 

i®  François  Ier  , qui  suit  j 

2”  Henri  I®r , dont  l’article  vient  après  celui  de  son 
frère  j 

3”  Charles  de  Montmorency  , chevalier  de  l’ordre 
du  roi , fut  créé  duc  de  Damville  et  pair  de  France, 
en  j6io.  11  avait  été  colonel-général  des  Suisses , et 

Îiourvu  en  1597  ,.  de  la  dignité  d’amiral  de  France. 

1 mourut  en  1612  , sans  postérité  de  Rénée  de 
Cossé-Secondigni-Gonnor  j 
4°  Gabriel  de  Montmorency,  baron  de  Montbcron, 
chevalier  de  l’ordré  du  roi , qui  fut  fait  prisonnier  à 
3.  , 36  " 
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la  bataille  de  Saint-Quentin  , en  1 557  > et 
la  vie  à celle  de  Dreux  , en  i562  ; 

5°  Guillaume  , seigneur  de  Tliore'  , l’un  des  plus 

Srands  capitaines  de  son  siècle , fut  colonel-gène'ral 
e la  cavalerie  le'gêre  , eu  Piémont,  et  mourut  en 
i5q3.  Il  avait  épousé,  if  en  i56i  , Léonore  d’Hu- 
mieres  , qu’il  perdit  en  i565  ; 2°  en  1 58 f , Anne 
de  la  Laing.  De  ce  mariage  vint , Madeleine  de 
Montmorency , marie'e  » le  19  juin  i5g7 , à Henri  de 
Luxembourg  , duc  de  Pincy  , pair  de  France  et 
prince  de  Tiugri  ; 

6'  Eléonore,  mariée,  le  i5  février  i545,  à François 
III  de  la  Tour,  vicomte  de  Tureune  , mort , eD 
i557; 

7*  Jeanne  , mariée  , le  29  juin  1 549  konis  III  > de 
la  Tremouille,  vicomte  , puis  duc  de  Thouars.  Elle 
mourut  , le  3 octobre  i5q6  ; 

8°  Catherine  , mariée  , le  25  juin  i555  , à Gilbert  de 
Levis  , premier  duc  de  Ventadour  , pair  de  France; 
9°  Marie  , qui  épousa , le  12  juillet  1^7,  Henri  de 
Foix-Candale , comte  d’Astarac  ; 
io*  Anne,  abbesse  de  la  Trinité  de  Caen; 
ii°  Louise,  abbesse  de  Gercy  ; 

12*  Madeleine  , abbesse  de  la  Trinité  de  Caen  , après 
sa  sœur. 

XVIII.  François  de  |Mor*TMOREJfcv , Itr  du  nom,  fut 
chargé , avec  Damville  son  frère  , de  porter  du  secours  à 
la  ville  de  Metz  assiégée  par  Charles-Quint , avec  toutes 
les  forces  de  l’empire,  en  i552.  Il  fut  grand-maitre  de 
France  , puis  décoré  , en  t55g  , du  bâton  de  maréchal.  Il 
réprima  les  séditions  des  calvinistes  , coopéra  à la  prise  du 
Havre , et  tailla  en  pièces  la  cavalerie  du  prince  de  Condé 
à la  bataille  de  Saint-Denis.  Il  fut  envoyé  par  Charles  IX, 
en  1572,  ambassadeur  en  Angleterre;  mais  à son  retour, 
ses  ennemis  l’accusèrent  d’avoir  trempé  dan»  une  conju- 
ration , et  le  firent  enfermer  à la  bastille.  Son  iunocence 
authentiquement  reconnue  lui  en  fit  bientôt  ouvrir  les 
portes.  Il  mourut  le  5 mai  1590.  Il  avait  épousé  , le  3 
mai  i557,  Diane  de  France  , fille  naturelle  d’Henri  II,  et 
Veuve  d’Horace  Farnèse.  Il  n’eut  d’elle  qu’un  fils  qui  était 
tuort  ayant  son  père. 
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XVflI.  Henri  de  Montmohency  I”  du  nom  , fut  connu 
dans  ses  premières  armes , sous  le  nom  de  Damville  , se 
signala  à la  de'fcnse  de  Metz,  en  i552,  et  fut  fait  pri- 
sonnier à la  jourue'e  de  Saiut- Quentin,  en  i557.  Son 

f>èrc  ayant  été'  pris  , en  i562,  à la  bataille  de  Dreux  , il 
c vengea  en  faisant  prisonnier  le  prince  de  Condé.  Il 
soumit  les  protestants  du  Languedoc  , et  fut  cre'e  ma  ré- 
el) al  de  France,  sous  le  nom  de  Damville  , le  10  février 
1667.  Disgracié  par  Catherine  de  Médicis  , il  se  mit  à 
la  tête  du  parti  qu’on  nommait  des  Polilii/ues , s’unit  aux 
protestants  de  Languedoc  , et  fit  la  guerre  à soi!  souve- 
rain, avec  l’assistance  du  duc  de  Savoie.  Mais  la  mort 
d’Henri  III  fut  le  terme  de  sa  révolte,  et  le  duc  de  Mont* 
morenci  devint , dès-lors  , le  plus  ferme  appui  d’Henri  IV, 
qui  , pour  reconnaître  son  attachement  et  ses  services  , 
lui  fit  don  de  l’épée  de  connétable,  le  8 décembre  i5g5.- 
Depuis  ce  moment  il  ne  quitta  plus  le  grand  Henri  , et 
l’accompagna  dans  toutes  ses  expéditions,  où  il  commanda 
sous  scs  ordres  jusqu’à  la  paix  de  Vcrvins.  Il  mourut 
le  3 avril  1614.  Il  avait  épousé,  i*  le  26  janvier  i558, 
Antoinette  de  la  Marck,  morte  en  i5gi  ; 2*  le  29  mars 
t5g5 , Louise  de  Budos  , qui  mourut  le  28  septembre  1 5y8  j 
5°  le'  19  juin  1801,  Laure  de  Clermont-Moutoison  , avec 
laquelle  il  lit  ensuite  divorce.  Elle  mourut  le  24  sep- 
tembre 1G54. 

Du  premier  lit  vinrent  : » • 

>•  Hercule,  comte  d’Oflfemont,  mort  sans  alliance, 
en  1591  'y 

2°  Henri,  mort  jeune,  le  25  septembre  i583; 

3*  Charlotte,  mariée*  le  6 mai  i5gi  v à Charles  de 
Valois  , comte  d’Auvergne  , depuis  dnc  d’Angou- 
* lême  ; elle  mourut  le  12  août  i656; 

4*  Marguerite  , mariée  , le  26  juin  i5g5  , à Anne  de 
Levis , duc  de  Ventadour.  Elle  mourut  le  3 dé- 
cembre 1660. 

Du  second  lit  vinrent  : 

* 5*  Henri , II*  do  nom , qui  suit } 

6*  Charles  , n^ort  en  bas-âge  ; 

7*  Cliarlotte-Marguerite  , mariée  , le  3 mars  1809  , à 
Henri  de  Bourbou,  II*  du  nom,  prince  de  Coudé, 
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morte  le  1 décembre  i65o.  C’était  la  belle  prin- 
cesse de  Condé.  . 

XIX.  Henri  de  Montmorency  , II®  du  nom.  Henri  IV, 
roi  de  France  , qui  l’avait  tenu  sur  les  fonds  de  baptême  , 
disait  un  jour  à MM.  de  Villcroi  et  Jeannin  : Voyez  mon 
Jils  Montmorency  , comme  il  est  bien  fait  ! Si  jamais  la 
maison  de  Bourbon  venait  à m'anquer , il  n’y  a point  de 
famille  dans  l’Europe  qui  méritât  si  bien  la  couronne  de 
France  .que  la  sienne , dont  les  grands  hommes  l'ont 
soutenue  et  même  augmentée  au  prix  de  leur  sang  (Ex- 
trait de  l’Art  de  ve'rifier  les  dates  , tome  III , page  656  ). 
Henri  de  Montmorency  fut  pourvu  en  1612,  à l’âge  de 
17  ans,  de  la  charge  de  gVand-amiral  de  France,  et 
Louis  XIII  en  1620  le  décora  du  collier  de  ses  ordres.  Il 
battit  en  i6a5  la  flotte  des  Roclielais  , commandée  par 
M.  de  Soubise.  Cette  victoire  mérita  au  duc  un  bref  tres- 
honorablc  du  pape  Urbain  VIII  ; mais  elle  donna  de  l’om- 
brage au  cardinal  de  Richelieu,  qui,  jaloux  de  toute  sorte 
de  gloire  , vint  à bout  d’obliger  le  duc  à se  démettre  de 
cette  charge  au  mois  d’octobre  de  la  même  année.  Il  con- 
tinua cependant  à servir  avec  éclat  en  Vivarais  et  en  Ita- 
lie ; et,  de  retour  en  France,  le  roi  Louis  XIII  lui  donna 
le  bâton  de  maréchal  de  France , en  lui  disant  : Accep- 
tez-le , mon  cousin  ; vous  l’honorerez  plus  que  vous  rien 
serez  illustré.  Le  duc  de  Montmorenci , qui  avait  été  jus- 
qu’alors le  plus  fidèle  serviteur  du  roi,  fut  entraîné,  par 
son  mécontentement  contre  le  cardinal  de  Richelieu  , à 
prendre  parti  avec  Gaston  de  France,  frère  de  Louis  XIII, 
qui  s’était  révolté,  et  qui  était  venu  trouver  le  duc  dans 
le  Languedoc , dont  il  était  gouverneur.  L’armée  du  roi , 
commandée  par  le  maréchal  de  Schomberg,  survient  dans 
le  même  temps  , et  livre  bataille  près  de  Castel  naudari , 
le  i®'  septembre  i652  , au  duc  de  Montmorency,  qui  , 
s’étant  emporté  dans  l’action  avec  son  impétuosité  ordi- 
naire, tomba  sous  son  cheval  abattu  et  fut  fait  prisonnier. 
L’implacable  cardinal  le  fit  condamner  par  le  parlement 
de  Toulouse  à avoir  la  tête  tranchée  ; l’arrêt  fut  exécuté 
dans  l’hôtel-de-ville  de  Toulouse  le  5o  octobre  i65z.  Il 
avait  épousé,  le  28  novembre  1613,  Marie-Félice  des 
Ursins  de  Bracciano  , de  laquelle  il  ne  laissa  pas  de  posté- 
rité. Cette  princesse  , devenue  veuve  , *se  fit  religieuse  aux 
dames  de  la  Visitation  de  Moulins  en  1657  > après  avoir 
fait  transporter  dans  ce  monastère  le  corps  de  son  époux  , 
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auquel  elle  éleva  un  superbe  mausole'e.  Elle  mourut  le  5 
juin  1666. 

La  princesse  de  Condé , sœur  aînée  de  Henri  II 

de  Montmorency , fut  reconnue,  avec  V agrément  du 

roi  , pour  héritière  , avec  son  époirx , du  duché  de 

Montmorency  et  des  autres  domaines  de  sa  branche . 

Branche  de  Montmorcncy-Fosseux , qui  reprend  l’aî- 
nesse, et  devient  ducale  de  Montmorency. 

XVI.  Louis  de  Montmorency  , sire  de  Fossctix  , dont 
il  a été  question,  page  2ÿq,  fut  privé,  ainsi  que  son  frère 
aîné,  de  ses  droits  sur  la  baronnie  de  Montmorenci,  pour 
s’être  déclaré  contre  le  second  mariage  de  son  père  , et 
avoir  pris  part  à la  révolte  du  comte  de  Charolais  contre 
Louis  XL  II  mourut  dans  le  voyage  qu’il  fit  à Saint- 
Jacques-de-Galice  en  1490.  Il  avait  fondé  la  branche  de 
Montmorency  - Fosseux  avec  Marguerite  de  Wastines  , 
morte  au  mois  de  février  de  la  même  année  1490.  De  ce 
mariage  : 

1 * Roland , qui  suit. 

• . • J 

Branche  de  Montmorency- TVastines- Robecque- 
Morbecque. 

.2*  Ogier,  qui  a fondé  la  branche  de  Montmorency- 
Wastines-Robecque-Morbecque  , que  je  rapporte- 
rai plus  bas  j 

3*  Cypried  , dit  Verdelartce , marié  à Marie  de 
Marchais,  mort  sans  postérité  en  1 628. 

Branche  de  Roupi  et  de  Normaing. 

4°  Jean  , qui  a fondé , avec  Jeanne-Henriette  de  Ber- 
cus  , la  branche  de  Roupi-Normaing , éteinte. 

5*  Deux  autres  enfants  morts  jeunes. 

' XVII.  Roland  de  .Montmorency  , sire  de  Fbsseux  , 
mourut  vers  i5oti;  il  avait  épousé  , le  14  février  i485, 
Louise  d’Orgemout-de^-Méry  , de  laquelle  il  laissa  : 

1*  Claude , qui  suit  ÿ 
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2®  Anne,  mariée  1®  à Antoine  rie  Cre'qni-Raim-Boval ; 
a"  à Guillaume  <lc  la  JVlotte- Beaussart; 

5*  Louise,  marie’e,  le  21  décembre  i5ai  , à Jean  de 
Rouvroy-Saiut-Simon. 

XVIII.  Claude  de  Montmorency-  , sire  de  Fosseux  , 
conseiller,  ruaitre  d'hôtel  ordinaire  du  roi  François  I*r, 
et  lieutenant-général  de  la  mariue , mourut  au  mois  d’oc- 
tobre 1546;  il  avait  c’pouse’ , le  29  décembre  1 Anne 
d’Aumont-Thuri , morte  en  i55g.  De  ce  mariage  : 

I®  Pierre  Itr,  qui  suit) 

Branche  des  seigneurs  de  Ballot , de  Bouteville  ; 
comtes  de  Luxe , ducs  de  Montmoremy-Luxem- 
bourg-Piney. 

a*  François , qui  fonde  la  branche  de  Hallot-Boute-- 
ville-Montmorency-Luxembourg , que  je  rapporte- 
rai plus  bas  ; 

3*  Charles,  aumônier  du  roi , abbé  de  Notre-Dame- 
de-Lannoi  en  1 562. 

4®  Georges  , seigneur  d’Aumont , qui  épousa  Fran- 
çoise Potart  de  Germigny.  Ils  eurent  de  ce  ma- 
riage : Marguerite  de  Montmorency , mariée  à Ri- 
chard le  Pelletier,  seigneur  de  Martinville.  Georges 
• s’était  remarié  à Jossinc  d’Offignies  , de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfants  : 

5®  Claude,  abbé  de  M otre-Dame-de-Kessons , né  en 
i54o  ; 

6*  Charlotte,  mariée,  le  g décembre  1 544 > à Charles 
du  Croc-de-Morte-Foutaine  j 

7®  Geneviève,  mariée  i®  le  3 février  i65a,  à Gilles 
de  Pellevé  ) 2®  le  5 novembre  iôyô,  à Jean  de 
Rouvroi-Saint-Simon  j 

8®  et  g®  Françoise  et  Claude,  religieuses. 

XIX.  Pierre  de  Montmorency  , baron  de  Fosseux  et 
marquis  de  Thury , chevalier  de  l’ordre  du  roi , gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre , et  capitaine  de  cinquante 
Igommes  d’armes  de  ses  ordonnances  , servit  avec  distinc- 
tion sous  les  règnes  de  Henri  II , François  II , Charles  IX 
et  Henri  III.  Il  avait  épousé,  le  24  janvier  i555  , Jacque- 
line d’ÀYaugour,  de  laquelle  il  laissa  : 
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1®  Arme  , qui  suit  ; 

2°  Gui , mort  jeune. 

Branche  de  Mon  tmorencj-  Lanresse. 

3‘  Pierre  de  Montmorency , qui  fonda  , avec  Louise 
de  Montmorency-Laval-Lafaigne  , la  brandie  de 
Laurcsse  , éteinte  dans  le  courant  du  dix-septième 
siècle  ; 

4*  Claude,  mort  jeune \ 

5®  François,  dit  l’ai  né,  sénéchal  et  lieutenant-géné- 
ral en  Gévaudan , l’un  des  bons  capitaines  de  son 
temps,  aida  à prendre  Perpiguan  et  plusieurs  autres 
places  sur  le  roi  d’Espague  j mort  sans  alliance  en 
i6a3  ; 

6®  François  , dit  le  jeune , chevalier  de  l’ordre  du 
roi , gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  , mort 
en  1624  , avait  épousé  Charlotte  de  Garges  , morte 
le  4 jnillet  i65t  5 

5*  Louise  , mariée  à Pierre  de  Vallée  de  Pescherai  ; 

® Jeanne,  mariée,  en  i5<)3,  à N...  de  Beauxoncles 
« de  Bourguerin;  elle  mourut  en  1601  j 

g®  Diane,  mariée  i®  à Louis  de  Franquetot , sei- 
gneur d’Aussay  ; 20  le  26  juillet  1608  , à Isaac  de 
Piennes-Briqueville  ; 

-10®  Antoinette,  mariée,  le  2 novembre  i58g,  à 
Michel  de  Gast  de  Mongaugier; 

11®  Françoise,  mariée  à François  de  Broc-Saint- 
Mars. 

XX.  Anne  de  Montmorenct,  baron  de  Fosseux  , mar- 
quis de  Thuri , chevalier  de  l’ordre  du  roi , premier  cham- 
bellan de  François  de  France,  duc  d’Alençon,  servit 
avec  éclat  au  siège  de  Rouen  pour  le  service  de  Henri  IV, 
en  i5q2  . cl  mourut  quelque  temps  après.  Il  avait  épousé, 
en  1577,  Marie  de  Beaune  de  la  Tour-d’Argis , morte  en 
161 1 ..  De  ce  mariage  s 

i°  Pierre  II,  qui  suit. 

Branche  des  seigneurs  de  Château  - Brun  et  de 
Neim-Pailloux. 

2*  François,  qui  fonde  avec  Catherine  Roger,  la 
la  branche  de  Château-Brun , éteinte  en  1746,  et 
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de  celle-ci  était  sortie  celle  de  Ncuvi-Pailloux  , qui 
s’éteignit  en  1702; 

5®  Jacqueline,  inarie'e  le  19  janvier  1610  à Flori- 
mond  de  Moul  i n s - Ro  ch  efor  t . 

XXI.  Pierre  de  Montmorency  , baron  deFosseux,  mar- 
quis de  Thuri  , II0  du  nom  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
mourut  le  29  septembre  161 5.  Il  avait  épousé  Charlotte 
du  Val-Mareuil , de  laquelle  il  laissa  : 

1 ° François  , qui  suit  ; 

2®  Marie,  qui  e'pousa  , en  îCfij  , Gui  Arbaléste, 
vicomte  de  Melun  , tue'  à la  journée  de  Mariandal, 
en  1646.  Elle  mourut  le  27  mars  1664. 

XXII.  François  de  Montmorency  , baron  de  Fosseax  , 
marquis  de  Thuri , mourut  le  25  février  1684.  Il  avait 
épousé  Isabelle  de  Harville-Palaiseau  , morte  le  21  oc- 
tobre 1712-  De  ce  mariage  : 

» 

i°  Henri-Mathieu,  abbé  de  Geneston  , chanoine  et 
grand-vicaire  de  Tournai , mort  le  6 novembre 
1708;  . • 

2°  Jacques-Bouchard,  mort  sans  alliance  le  39  oc- 
tobre 1 678  ; 

5°  Léon  , qui  suit  ; 

4®  N....  chevalier  de  Malte  , tué  sur  mer  ; 

5“  Quatre  filles  religieuses. 

XXIII.  Léon  de  Montmorency  , marquis  de  Fosseux , 
colouel  du  régiment  de  Forez,  , en  i6q5  , lieutenant-gé- 
néral pour  le  roi  au  pays  Chartrain.  Il  épousa  , le  20 
juin  1697,  Marie-Madeleinc-Jeanne  de  Poussemothe-de- 
i’Estoille  , de  laquelle  il  eut  entr’autres  enfants  : 

• . i®  Anne-Léon,  Ier,  qui  suit; 

2°  Marie-Charlotte  , mariée  , le  4 décembre  1726  , 
à Louis  de  Montaigu  , vicomte  de  Beaune , lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  ; 

5®  Anne-Julie,  dame  de  mesdames  de  France,  ma- 
riée, le  18  juillet  1724,  à Emmanuel  de  Rousselet, 
marquis  de  Château-Renaud  , lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Bretagne,  et  ancien  capitaine  des 
vaisseaux  du  roi.  11  était  fils  du  maréchal  de  Châ- 
teau-Renaud. 
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XXIV.  Anne-Leon  de  Montmorency-Fosseux,  Ier  du 
nom,  menin  de  monseigneur  le  dauphin  , en  1746  , lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi , en  1 748  , chevalier 
des  ordres  en  1749»  chevalier  d’honneur  de  madame 
Adélaïde  de  France  en  1750  , et  commandant  en  chef  du 
pays  d’Aunis  en  1771,  mort  le  27  août  1785.  Avait  épousé, 
i°  le  it  décembre  1750,  Anne-Marie-Barbe  de  Ville, 
morte  le  23  août  1731  ; 20  le  a3  octobre  1762,  Marie- 
Madaleine-Gabrieile  de  Charette-Montebert.  Du  premier 
lit  vint  un  fils  unique,  qui  suit  : 

XXV.  Anne-Léon  de  Montmorency-Fosseux  II'  du 
nom,  duc  de  Montmorency , premier  baron  de  France, 
premier  baron  chrétien  , prince  souverain  d’Aigremont , 
baron  libre  de  l’Empire  et  des  deux  modavés  , connétable 
héréditaire  de  la  province  de  Normandie  , menin  de  mon- 
seigneur le  dauphin  , maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  le  27  juillet  1762,  mort  dans  l'émigration.  Il  avait 
épousé,  i°  le  27  janvier  1761  , Marie-Judith  de  Cham- 
pagne , morte  le  a5  mai  1763  ; 2°  le  6 octobre  1767  , 
Anne-Françoise-Charlotte  de  Montmorency-Luxembourg, 
dame  de  madame  la  dauphine  en  1771-  De  ce  mariage  : 

1°  Annc-Cliarles-François , dont  l’article  suit  ; 

2°  Anne-Louis-Christian,  prince  de  Montmorency , 
né  le  26  mai  1769;  a épousé  Armaude-Louise-Marie 
de  Bec-dc-Lièvre-de  Cany  ; 

3°  Anne-Joseph-Thibault,  chevalier  de  Montmorency, 
né  le  i5  mars  1773,  marié  à mademoiselle  de  Mar- 
chies  , et  sans  enfants  ; 

4°  Anne-Charles-Louis,  comte  de  Gournai,  né  le  5 
décembre  1782  , mort  le  20  juillet  1814  > 

5°  Anne-Louise- Madeleine-Elisabeth  , mariée  le  20 
juillet  1785,  à Alexnndrc-Louis-Auguste  de  Rohau- 
Chabot , prince  de  Léon  ; 

6*  Anne-Eléonor-Pulclieric  , appelée  mademoiselle 
de  Montmorency , née  le  1 " novembre  1 776  , ma- 
riée à M.  le  comte  de  Mortemart. 

XXVI.  Anne-Charies-François , duc  de  Montmorency  , 

} premier  baron  de  France  et  premier  baron  chrétien , né 
e 28 juillet  1768  , a épousé,  le  2 juin  1788 , Anne-Louises..  , 
■Caroline  de.Goyon-Matignon.  De  ce  mariage  : 

X*  Anne -Louis -Raoul -Victor,  baron  de  Montmo- 
a.  37  • 
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2°  Àuue-Elisabeth-LaurcnCc  <le  Montmorency  , née 
le  7 avril  1802  ; 

3*  Annc-Louisc-Alix  de  Moiitihorency  , née  le  i5  oc- 
tobre 1810  j 


Branche  des  seigneurs  de  Hallot , de  Bouleville  , c omtes 
de  Luxe , puis  ducs  de  B eaujort- Montmorency  et  de 
Piney-Luxembourg. 

XtX.  François  ne  Motmorency-de-Haldot  , second 
fils  de  Claude  de  Montmorency-Fosseux  , et  d’Anne  d’Au- 
mont,  dont  il  a e'te'  question,  page  286,  fut  seigneur  de 
Hallot,  Bouleville  et  autres  lieux,  chancelier  de  l’ordre 
du  roi,  ei  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  ses 
ordonnances  , vivant  en  iSÜq.  11  a e'pousc' , 1°  Jeanne  de 
Montdragou  j 2'  Louise  de  Engebert-de-Rivau , veuve  en 
iSBt). 

Du  premier  lit  : 

i°  François  II*  du  uoifi  , seigneur  dé?  Hallot,  che- 
valier de  l’ordre  du  roi , lieutenant-général  cil  Nor  ■ 
mandie,  qui  servit  fidèlement  Henri  III  et  Henri  IV, 
et  fut  blessé  au  siège  de  Rouen,  en  1 ; contraint 
de  se  retirer  à Cernon , il  y fut  assassine'  le  22 
septembre  de  la  même  année.  Il  avait  épousé, 
avant  1 585  , Mûrie  de  Noyant  j 26  Claude  Hé- 
bert a’Ossouvillicr  , de  laquelle  il  laissa  , i°  Fran- 
çoise , mariée  à Sébastien  de  Rosmadec  , baron  de 
îyiolac  ; 2°  Jourdainé-Madeleine , mariée  .le  5 juillet 
ibç)i  , à Gaspard  de  Pelet-dé-la-Verune  ; 

20  .Jacques  , chevalier  de  l’ordre  du  roi  T gouverneur 
des  villes  et  châteaux  de  Caen  et  de  Falaise  , mort 
sans  enfants  de  Jossine  d’Oflignies  sa  femme.  . 

Louis  , qui  suit. 

Du  second  lit  : 

4°  Marguerite  , mariée , lé  '2 3’  juin  t58f),  à René  de 
Roüxellé. 


XX.  Louis  DE  MoNTMOnEÎHCY-nE-llAt.LOT-BoUTEVirAt.E, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  , vice  - amiral  dé  France  , sou- 
tint , eu  1689,  le  siège  de  Seulis,  contre  le  dué  d’Aumale, 
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et  fut  un  des  plus  zélés  serviteurs  d’Henry  JV.  Il  fut  député 
de  la  noblesse  du  bailliage  de  Senlis  (il  était  gouverneur 
de  cette  ville)  aux  états-gcnéraux  de  1614,  et  mourut 
le  20  mars  i6i5.  Il  avait  épousé,  le  4 octobre  i5g5  , 
Charlotte-Catherine  de  Luxe , de  laquelle  il  laissa  : 

1 0 Henri , comte  de  Luxe  , gouverneur  de  Senlis  en 
1 f>  1 4 , vice-amiral  de  France  , mort  en  1616  5 
2°  François  , qui  suit  ; . 

3°  Loùis  , abbé  de  Saint-Lô,-  mort  en  Hollande,  en 
1624  > après  avoir  quitté  l’état  ecclésiastique  pour 
embrasser  les  armes  ; 

4°  Claude,  mariée  , le  ?.y  mars  1618 , à Antoine  , duc 
de  Gramont  ; 

5*  Louise  , mariée,  le  17  février  1620  , à Just-Henri 
de  Tournon  - Roussillon.  Elle  mourut  en  février 
1621. 

. ‘ . • f - ' •-  . 

XXL  François  de  Momtworewov-Boctev.ili^e  , IIIe  du 
nom  , comte  souverain  de  Luxe  , bailli  et  gouverneur 
de  Senlis  5 servit  avec  le  plus  grand  éclat  aux  sièges  de 
Saint-Jean-d’Angéli  , Montaubau  , Royan  et  Montpellier  : 
mais  le  penchant  qu’il  avait  pour  les  duels  , fut  cause 

3u’il  se  battit,  malgré  les  défenses  du  roi , contre  le  comte 
e Poul-Gibaud  , en  1624  J et  contre  le  comte  de  Tfiorigny 
qu’il  tua  en  16265  enfin,  ayant  pour  second  le  comte  des 
Chapelles,  ils.se  battirent  sur  la  place  royale , à Paris  , 
le  12  mai  1627,  contre  le  marquis  de  Bussi-d’Amboise , 
qui  fut  tué  , et  contre  le  marquis  de  Beuvrou.  Le  roi 
voulut  qu’on  suivit  les  ordonnances  dans  toute  leur  ri- 
gueur , et  le  comte  de  Montmorency  et  le  comte  des  Cha- 
pelles son  compagnon  , furent  condamnés  par  arrêt  du 

fiarlement  de  Paris  , à perdre  la  tête  ; ce  qui  fut  exécuté 
e 22  juin  1627.  ils  moururent  l’un  et  l’autre  avec  la  plus 
grande  fermeté  , et  s’opposèrent  à ce  qu’on  leur  bandât  les 
yeux  sur  l'échafaud.  11  avait  épousé,  le  17  mars  1657,  Eli- 
sabeth-Angélique de  Vienne , morte  le  5 août  1696.  De  ce 
mariage  : 

i°  François-Henri,  qui  suit  ; 

20  Marie-Louise , mariée  à Dominique  d’Elampes  , 
marquis  de  Valençay  5 

5°  Elisabeth-Angélique  , mariée  , 1®  en  1646,  à Gas- 
pard de  Coligny  - Châlillon  , marquis  d’Andelot, 
lieutenant-general  des  armées  du  roi  5 a®  eu  février 
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1664*  à Christian-Louis,  fine  de  Mecllcnbourg- 
Schwérin,  mort  le  21  juin  1692.  Elle  mourut  le 
24  janvier  1695. 

Cette  Branche  devient  Pi ner- Luxembourg. 

XXII.  François-Henri  de  Montmorency,  due  dePiney- 
Luxembourg,  puis  duc  de  Beaufort-Monlinorency  , pair 
et  mare'clial  de  France.  Il  s’était  trouve'  à la  bataille  de 
Rocroy  , en  164^»  sous  le  grand  - Conde' , dont  il  fut 
l’e'lève,  et  qu’il  suivit  dans  sa  bonne  et  mauvaise  fortune. 
11  contribua,  en  1688,  à la  conquête  de  la  Franche  Comte’, 
où  il  servit  en  qualité  de  lieutenant-géuéral , et  devint  un 
des  plus  grands  capitaines  du  siècle  de  Louis  XIV.  Le 

E rince  d’Orange,  depuis  roi  d’4ngleterre  , qu’il  avait 
attu  à Fleurus  , à Leuze , à Steinkerquc  et  à Nerwindc , 
s’e'cria , dans  un  moment  de  dépit  : « Est-il  possible  que 
» jamais  je  ne  batte  ce  bossu-là  ; » M.  de  Luxembourg  en 
fut  informe' , et  répondit  : « Comment  sait-il  que  j.e  suis 
s bossu  ? il  ne  m’a  jamais  vu  par-derrière.  » Ce  génc'ral 
•célèbre,  après  avoir  mérité  l’admiration  de  l’Europe  et 
la  reconnaissance  de  sa  patrie  , mourut  le  4 janvier  i6q5. 
Il  était  capitaine  d’une  compagnie  de  son  nom  des  gardes- 
du-corps  du  roi.  Il  avait  épousé,  le  17  novembre  16G1  , 
Madeleine-Charlotte-Bonne-Tliérèse  de  Clcrmont-Tonnerre- 
de-Tallart-Luxembourg  ; duchesse  de  Piney  , princesse  de 
Tingri,  fille  unique  et  héritière  de  Charles-Henri  de  Cler- 
mont-Tonnerre , duc  de  Piney  - Luxembourg  , par  son 
mariage  avec  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg  , du- 
chesse de  Piney , laquelle  se  démit  de  son  duché  en  faveur 
de  sa  fille  , à condition  que  son  gendre  porterait  le  nom  et 
les  armes  de  Luxembourg  , unis  à ceux  de  Montmorency. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°  Charles-François-Frédéric  , qui  suit; 

20  Pierre-Henri  Thibaut,  abbé  d’Orcamp  , mort  le 
25  novembre  1700; 

Branche  des  ducs  de  Mon  tmorency-Chati lion , ducs 
de  Bouteville  et  cLOlonne , martjuis  de  Rojan. 

5®  Paul  - Sigismond  de  Montmorency  -Luxembourg  , 
duc  de  Chalillon , qui  fonde  la  branche  des  ducs 
de  Chalillon  et  d Olonnc  , que  je  rapporterai  plus 
bas,  page  294. 
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Branche  de  Montmorency , princes  de  Tingri. 


4*  Christian-Louis  de  Montmorency  - Luxembourg  , 
qui  a formé  la  branche  des  princes  de  Tingri  , 
que  je  mentionnerai  plus  bas  , page  296. 

5°  Ange'lique-Cune'gonde  , abbesse  de  Poussay , puis 
marie'e  , le  7 octobre  i6q4  > à Louis  de  Soissons, 
comte  de  Noyers  et  de  Dunois  , prince  de  Neuf- 
châle  I. 

XXIII.  Charles-François-Fre'de’ric  ns  Montmorf.ncy- 
Luxf.mbourg  , duc  de  Piuey-Luxembourg  et  de  Beaufort- 
Montmoreucy  , pair  de  France  , prince  d’Aigremout  et 
de  Tingri  , fit  les  guerres  de  Flandres  et  d’ Allemagne  , 
fut  blesse'  à la  bataille  de  Nerwinde  et  à la  prise  de  Char- 
leroi  ; fut  fait  lieutenant  - génc'ral  , le  29  janvier  1702.  Il 
avait  le  gouvernement  de  la  Normandie.  Il  mourut  le  4 
août  172b.  11  avait  e'pouse' , i°  le  2b  août  1686  , Marie» 
Anne  d’Albert- de -Chevrcuse-Luy  nés  , morte  le  17  sep- 
tembre 1694  , dont  deux  filles  mortes  jeunes  ; 2°  le  14 
février  1896,  Marie-Gillonne  Gillier-dc-Cle'rembault-Mar» 
mande,  de  laquelle  entr’aulrcs  enfants  , il  laissa  : 

i°  Charles-François  , qui  suit  j 

20  Anne  , comte  de  Ligny  , mestre-dc-camp  cava- 
lerie , ne'  le  2 janvier  1 707  ; 

3°  Marie  - Renc'e  , marie'e  le  t5  avril  1716  , à Louis- 
François  deNeufvillc,  duc  de  Retzet  de  Villeroi  ; 

4°  Françoise-Gillonne  , marie'e , le  29  octobre  1722  , 
à Louis  de  Pardaillau-Gondrin  , duc  d’Epernon 
et  d’Antin. 

XXIV.  Charles-François  ne  Montmorency- Luxembourg, 
duc  de  Piney- Luxembourg  , pair  et  maréchal  dç  Erance  , 
comte  de  Beaufort  , chevalier  des  ordres  du  roi  , capi- 
taine d’une  des  quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  , 
appelé  le  maréchal  duc  de  Luxembourg  , fil  la  guerre  en 
Espagne  , en  Allemagne  , combattit  à Pragues  , à Fonte- 
noy  et  à Raucoux  j il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal 
.de  France  , le  24  février  1757.  11  était  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi  . dès  le  19  juillet  1750.  11  mourut 
le  18  mai  1764.  Il  avait  e'pouse' , i°le  9 janvier  1724, 
Marie-Sophie-Emilie-Honorate  Colbert  de  Seignelay-Tan- 
carville,  morte,  le  29  octobre  1747  ; 2°  le  29  juin  1750, 
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Madeleine-Angélique  de  Neuville  , sœur  du  due  de  Vil— 
leroi ,,  et  veuve  de  Joseph-Marie,  duc  de  Bouffiers. 

Du  premier  lit  : 

i*  Anne-François  , qui  suit  ; 

2°  Anne-Maurice , mariée,  le  ">6  février  1 7^5 , à Anne- 
Louis-Alexandre  de  Montmorency  , prince  de  Ro- 
becque  et  grand-d’Espague.  Elle  mourut , le  4 juillet 
1760.  . - 

XXV.  Anne-François  de  Montmorency-Luxembourg  , 
duc  de  Montmorency  , brigadier  d’infanterie,  le  22  juillet 
175e),  capitaine  d’une  des  quatre  compagnies  des  gardes 
du  corps  , est  mort , le  22  mai  1761  , à l’armée  du  Bas- 
Rhin.  Il  avait  épousé , le  17  février  1752  , Louise-Fran- 
çoisc-Panlinc  de  Montmorency  - Tingri  , fille  unique  du 
prince  de  Montmorency- Luxembourg-Tingri  ; elle  s’est 
remariée  au  prince  de  Montmorency-Logni-Roullers  , le 
14  avril  1764.  De  son  premier  mariage,  vinrent  : 

i*  Mathieu- Frédéric  , mort  à l’âge  de  cinq  ans  , le 
• 17  juin  1761  } 

2°  Charlotte-Anne-Françoise  , mariée  , le  6 octobre 
1767,  à Aune-Léon  de  Montmorency -Fosseux  , 
IIe  du  nom.  Voyez  , page  289. 

3'  Madeleine-Angélique  , morte  à Genève,  dans  sa 
seizième  auuée  , le  27  janvier  1775. 

Branche  de  Montmorency  <-  Chdtillon-  Bouleville  , duc 
d' Olonne , puis  duc  de  Piney-Luxembourg. 

XXIII.  Paul-Sigismond deMoktmorency-Luxembourc, 
duc  de  Châtillon  , en  1698  , était  le  troisième  fils  du  cé- 
lèbre maréchal  de  Luxembourg , dont  j’ai  parlé  , page  292. 
Il  servit  à la  bataille  de  Steinkcrque  , en  1892  , puis  à 
celle  de  Nerwinde  , en  1693,  et  y reçut  une  blessure  qui 
le  mit  hors  d’état  de  continuer  le  service.  11  hérita  de 
la  seigneurie  de  Châtillon-sur-Loing  , qu’il  fit  ériger  en 
duché  pour  lui  et  ses  successeurs  mâles  , au  mois  de  fé- 
vrier 1896.  11  mourut  en  1731.  Jl  avait  épousé  ,1e  6 , mars 
1696  , Marie-Anne  de  la  TrcmouiHe,  qui  lui  porta  le  mar- 
quisat de  Royan  et  le  comté  d’Otoune.  Elle  mourut , le 
2 juillet  1708. 

De  ce  mariage  : 
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i°  Charles-Paul-Sigismond  , qui  suit: 
a"  Anue-François-  Frédéric  , mort  Agé  de  dejjx  aus. 

XXIV.  Charles  - Paul  - Sigismond  de  Montmorency- 
Luxembourg  , duc  de  Châtillon  et  de  Boutcvillc  , puis  duc 
de  Luxembourg  , lieutenant-général  des  arme'es  du  roi  , 
gouverneur  des  provinces  du  Maine  et  du  Perche;  a épouse', 
i°  le  5 juillet  1715,  Anne-Catherine-Ele'ouore  le  Tellier 
de  Barbesieux , morte  le  21  octobre  1716  ; 2»  le  ig  avril 
j 71 7 , Anne-Angélique  de  Harlus  de  Vertilly. 

De  ce  dernier  mariage  : 

i°  Charles-Anne-Sigismond  , qui  suit  ; 

2e  Louis  - V ictoire  , chevalier  de  Malte  , mort  en 
1725  ; 

5°  Marie-Rénce  , née  le  18  juin  1726. 

XXV.  Charles-  Anne  - Sisnsmond  de  Montmorency- 
Luxem bourg  , duc  de  Châliilou  , puis  duc  d’Olonnc  , 
marddral-de-cainp  , mort  le  21  juillet  1777,  avait  épousé, 
1®  le  22  octobre  17^4  , Marie-Elienuetle  de  Bullion-Fer- 
vaques  , morte  le  g octobre  1749}  20  le  2 juin  1755  , 
Agnès  Miottc  de  ltavannes  , veuve  du  marquis  de  la 
Rochefoucaud  - Bayers  5 3°  en  décembre  1762  , Marie- 
Jeaune-Thérèse  de  l'Espinay-Marteville  , veuve  du  comte 
de  Luxe.  Du  premier  lit  vinrent  ; 

i*  Aiinc-Charles-Sigismond  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Anne-Paul-Emmunuel-Sigismond , appelé'  le  cheva- 
lier de  Montmorency- Luxembourg  , puis  prince 
de  Luxembourg  , né  le  8 décembre  1742  , a fait 
scs  premières  armes  dans  la  marine , et  comman- 
dait en  1765  , la  frégate  la  ’l'opase.  Il  obtint  la 
charge  de  capitaine  de  la  seeoude  compagnie  des 
gardes  du  corps  , sur  la  démission  du  prince  de 
Tingri , et  fut  créé  maréchal-de-camp  , le  premier 
janvier  1784  ; 

5*  Bonue-Maric-Félicité  , mariée  , le  25  janvier  1754, 
à Armand-Louis  , marquis  de  Scrent-Kersili  , ma- 
réchal-de-camp , gouverneur  du  duc  d’Angoulème. 

XXVI.  Anne  - Charles  - Sigismond  de  Montmorency- 
Luxembourg  , appelé  le  manjuis  de  Royan  , puis  duc  de 
Pîncy-  Luxembourg  , pair  et  premier  ba'ron  chrétien  de 
France , lieutenant-général  des  armées  du  roi , le  1 2 dé- 
cembre 1784»  a épousé,  le  9 avril  1771  , Madelciue-Su- 
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saniie-Adélaide  de  Voyer  d’Argensou  de  Fan  lui  v , grand- 
croix  de  l’ordre  de  Malle  , première  dame  du  palais  de 
la  reine  , eu  1774-  b*e  ce  mariage  : 

1°  Anne- Henri- René -Sigismond  de  Montmorency- 
Luxcmbourg  , appelé'  duc  de  Cbâùtlon  , ne  le  1 6 

fe'vner  1772  , lm>rt  ; avait  épouséN de  Lannoy, 

dont  il  n’eut  pas  de  posle'ritè  ; 

2°  Charles  - Emmanuel  - Sigismond  , chevalier  de 
Malte,  duc  de  Ln/émboit’g , aujourd’hui  capitaine 
des  gardes-du-corps  du  roi,  est  ne'  le  27  juin  1774» 

3°  Bonne-Charlott'  Kéuée-Adélaïdc,  mariée  le  i/jniai 
1788,  aAnne-Pierre-AdriendeMontmorency-Laval; 

4'  Marie-Madeleine-Charlotte-Henriette-Emilie  , ue'e 
le  i3  avril  1778. 

Branche  de  Montmorency , princes  de  Tingrjr. 

XXI11.  Christian- Louis  DK  Montmorency-Luxembourg  , 
prince  de  Tingri  , souverain  de  Luxe  , était  le  quatrième 
fils  de  Tilluslre  maréchal  de  Luxembourg.  Voyez  , page 
292.  11  se  signala  dans  les  guerres  d’Italie  , d’Espagne 
et  de  Flandres  , jeta  du  secours  dans  Lille  , en  1708, 
et  commanda  l’arrière-garde  à la  bataille  de  Malplaqnet; 
il  fut  fait  maréchal  de  France,  eu  1734,  et  mtfurut  le  a5 
novembre  1746.  Il  avait  épousé  , le  7 décembre  1711.  , 
Louise  - Madeleine  de  Haclay-de-Beaumont  , de  laquelle 
il  eut  : 

* \ 

r*  Charles-François-Christian  , qui  suit; 

2°  Joseph-Maurice- A nnibal  , comte  de  Luxe  , appelé 
le  comte  de  Montmorency , lieutenant-général  des 
armées  du  roi  , mort  en  septembre  1762  , avait 
épousé  , i°  le  12  juin  1741  , Françoisc-Thc'rèsc- 
Marline  le  Pelletier  de  Rosambo  , morte  le  1 5 dé- 
cembre 1752;  20  Marie-Jeanne-Thérèse  de  l’Espi- 
nay  - de- Marteville  , de  laquelle  il  11’y  a pas  eu 
d’enfants  : elle  s’est  remariée  à Charles-Anne-Si- 
gismorid  de  Montmorency  , duc  d’OIonne.  Du  pre- 
mier lit,  il  a laissé  : Marie  - Louise  -Mauricette  , 
mariée  le  5o  décembre  1764  > à Anne-Alexandre- 
Marie*Sulpice-Josepli  de  Montmorency,  ducdeLaval 

5°  Eléonore  - Marie  , qui  a épousé  , eu  1729,  le  duc 
de  Ti  e-.ij.es.  Elle  mourut  le  5 juillet  1 y55  ; 

4*  Marie-Louise-Cuuegonde,  mariée  le  18  mai  1736, 

. . 
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' à Louis-Ferdinand-Joseph  de  Croy  , duc  d’Havre' , 
prince  d’Empirc  et  grand  d’Espagne.  Elle  mourut  le 
18  avril  1764* 

XXIV.  Charles -François -Christian  ne  Montmorency- 
Luxembourg  prince  de  Tingri  , duc  héréditaire  par 
brevet , du  7 février  1765  , lieutenant-général  des  armées 
du  roi  , gouverneur  de  Flandres  et  de  Hainault , capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi  , le  27  mai  1764»  a 
épousé,  i°  le  9 octobre  17^0  , Anne-Sabine  Olivier  de 
Senozan  , marquise  de  la  Rivière  , morte  le  29  septembre 
1741  ; 2"  le  19  de'cembre  1762  , Louise  - Madeleine  de 
Fay  , fille  du  maréchal  de  la  Tour  - Maubourg  , morte 
le  i5  septembre  1754;  5°  le  11  février  1765,  Eléouorc- 
Joseph-Pulcherie  des  Laurcns,quiaété  présentée  le  3 mars 
de  la  même  anne'e  , et  a pris  tabouret  chez  la  reine. 

Enfants  du  premier  lit  : 

i°  N.... , mort  jeune. 

20  Louise  - Françoise  - Pauline  , marie'e  le  17  février 
1752,  à Anne  - François  , duc  de  Montmorency- 
Luxembourg  j 20  le  14  avril  1764»  à Louis-Frau- 
çois-Joseph  , comte  de  Montmorency-Logujr. 

Enfants  du  troisième  lit  : 

XXV.  Anne-Christian  de  Montmorency-Luxembourg, 
duc  de  Beaumont,  pair  de  France  , prince  de  Tiugri  j ne' 
le  22  juin  1767  , a épousé  , le  21  janvier  1787  , Anue- 
Louise-Marie  de  Bcc-dc-Lièvre  de  Cany  , de  laquelle  il  a : 

i*  Edouard  de  Montmorency  , né  en  1802  : 

2*  "Hervé  , né  en  1804  ; 

3°  Albertine,  née  en  1789,  mariée  au  comte  de  Bc- 
thune  Sully  ; 

4°  Elianne  , née  en  1 792. 

Branche  de  Monlmorenci-TEaslines , princes  de  Rn~ 
becque,  marquis  de  Morbecque , grands  d’ Espagne. 

XVII.  Ogier  de  Montmorency- Wastines  , second  fils 
de  Louis  de  Montmorency-Fosseux  et  de  Marguerite  de 
Wastines,  dont  il  a été  parlé,  page  285,  fonda  en  Artois 
une  branche  qui  prit  le  nom  distinctif  de  Wastines  , et 
mourut  le  14  septembre  i52.3.  Il  avait  épousé,  le  6 avril 
i486,  Anne  de  Vendegies-Rueune , de  laquelle  il  eut  1 
3.  38 
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i°  Jean  I'r , qui  suit  ; 

2°  Roland  , mort  sans  alliance  en  1 5 1 7 ; 

3"  François,  mort  jeune; 

4°  Marguerite  , mariée  à Adrien  de  Waudricourt  et 
de  Nampon  ; 

5°  Louise,  née  le  24  octobre  1491  ; 

6°  Jeanne,  religieuse  à Ghillengliiem. 

XVIII.  Jean  de  Montmorenct-W-astines  , I*r  du  nom , 
premier  échanson  de  Philippe  II  , archiduc  (d’Autriche  , 
puis  roi  d’Espagne,  mourut  en  i538.  Sa  devise  était: 
Trop  sommes  de  Montmorency.  Il  avait  épousé  , le  28 
janvier  i5i8,  Aune  de  Blois,  morte  le  g février  i558.  De 
ce  mariage  : 

% 

1®  François,  qui  suit; 

2®  Jeanne  , mariée , le  5 juin  1 558 , à Antoine  de 
Montigny-Noy elles  ; 

3°  Anne  , mariée,  *le  i*r  octobre  i55o,  à Nicolas  de 
la  Haulle , seigneur  de  Gre'mauville  ; 

4°  Marie,  religieuse  à Lille , morté  en  i6o5; 

5®  Michelle  , mariée  à Jacques  de  Baudain  de  Mau- 
ville. 

XIX.  François  de  Montmorency- Wastines  , gouver- 
neur des  villes  de  Lille,  Douai  et  Orchies  , pendant  les 
troubles  des  Pays-Bas  , devint  l’ai  né  de  sa  maison  en 
Flandres  , par  la  mort  de  Floris  de  Montmorency  , baron 
de  Monligni , et  en  reprit  les  armes  pleines.  Il  mourut  en 
1 5g4  , après  avoir  épousé  1°  le  10  avril  r55o  , Hélène 
Villain  de  Rasscnghicu;  20  Jacqueline  de  Recourt. 

Du  premier  lit  vinrent  : 

1®  Maximilien,  mort  jeune;  •* 

2°  Louis  , qui  suit  ; 

3°  Nicolas  de  Montmorency  , seigneur  de  Vendegies 
et  d’Esterre  , chef  des  finances  des  archiducs  gou- 
verneurs des  Pavs-Bas,  et  leur  conseiller  d’état  ; fit 
ériger  lè  comté  â’Esterre  le  8 août  161  i , et  mourut 
sans  enfants  d’Anne  de  Groy-Scmpy  , qu’il  avait 
épousée  en  1 58y  ; 

4°  Jean,  mort  chartreux  à Louvain  en  i5c)6; 

5°  Philippe,  mariée,  le  5i  mars  i585,  a Adrien  de 
Gomiecourt  ; 
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6°,  7®  et  8'.  Aune  , religieuse  , et  deux  filles  mortes 
jeunes. 

XX.  Louis  de  MoisTMonENr.r-WASTiNEs , seigneur  de 
Beuvri,  fut  tue'  à l’arme'c  près  d’Ostende,  le  5o  mars  i585« 
Il  avait  épouse' , le  5i  juillet  1577,  Jeanne  de  Saint-Omer- 
Morbecque-Robecque , de  laquelle  il  laissa  : 

i"  François,  jésuite  et  fondateur  du  collège  d'Aire  ; 

2®  Antoine,  bénédictin,  abbé  de  Saint-André  de 
Cateau-Cambresis  , mort  en  i635; 

3°  Floris , aussi  jésuite , et  célèbre  par  les  services 
qp’il  rendit  à son  ordre  ; 

4"  Jean  II,  dont  l’article  suit  ;• 

5®  Marie  , chanoinesse  de  Mous  ; 

6°  Hélène , mariée,  en  1609,  à Ricbard.de  Me'rode 
d’Ognies , morte  le  11  mars  i6i3. 

XXI.  Jean  de  Montmokency-Wastines  , IIe  du  nom, 
créé  prince  de  Robecque  , comte  d’Esterre  et  de  Mor- 
becque,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d’Or  , ambassadeur 
extraordinaire  en  Espagne  en  i63o  , mourut  à Malines  le 
14  octobre  i63i.  Il  avait  épousé  Madeleine  de  Lens , de 
laquelle  il  eut  : 

1®  et  6“  Six  fils  morts  jeunes,  ou  tués  à l’armée; 

7®  Eugène  , qui  suit  ; 

8®  Hélène,  mariée  .à  Engilbert  d’Immersel , vicomte 
d’Alost  ; 

9'  Marie-Françoise,  mariée,  le  i5  mars  i653  , à 
Jean  de  Tserclaës  , comte  de  Tilly  ; 

10®  Marie-Isabelle,  mariée  i®  à Charles  de  Branden- 
bourg,  vicomte  d’Uclais  ; a°  à N...  d’Immersel  , 
vicomte  d’Alost  ; 

11e,  12°  et  i3°  Trois  filles,  mortes  jeunes. 

XXII.  Eugène  de  Montmorency  , prince  de  Robecque  , 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Toison  d’Or , commandait  dans 
Saint-Omer  lorsque  cette  place  fut  prise  par  les  Français 
en  «677  ; il  mourut  en  janvier  i683.  Il  avait  épousé,  en 
1649,  Margueriie-Alexandrine  dç  Ligne-Aremberg,  morte 
en  i65i . De  ce  mariage  : 

i®  Philippe-Marie,  qui  suit; 

2®  Jean-Philippe-Dominique,  comte  d’Esterre , mort 
en  1686  : 

• • _ • • ■ ■■  ‘ 


Digitized  by  Google 


300  DE  MONTMORENCY- ROBECQÜE. 

5*  Isabelle,  mariée  à Philippe-Charles  Spinoîa , morte 
en  167 1 ; 

4°  Claire.  • 

. XXUI.  Philippe  - Marie  ne  Montmorency  , prince  de 
Robecque,  quitta  le  service  d’Espagne  en  1678  pour  pas- 
ser a celui  de  France  , et  mourut  dans  l’arméc  de  Savoie 
en  1691 . Il  avait  épousé  Marie-Philippine  de  Croy-Solre, 
de  laquelle  il  laissa  : 

i°  Charles  de  Montmorency  , prince  de  Robecque, 
qui  servit  avec  distinction  dans  les  guerres  d’Alle- 
magne , d’Italie  et  d’Espagne  ; fut  créé  grand  d’Es- 
pagne de  la  première  classe  en  avril  1713.  II  mou- 
rut en  septembre  1716,  sans  laisser  d’enfants  d’Isa- 
bellç-Alexandrine  de  Croy-Solre  , qu’il  avait  épou- 
sée le  12  janvier  17 14; 

2°  Anne-Auguste  , qui  suit  ; 

3°  Isabelle- Eugénie,  religieuse. 

XXIV.  Anne-Auguste  de  Montmorency,  devenu  prince 
de  Robecque  et  grand  d’Espagne  par  la  mort  sans  enfants 
de  son  frère  aîné , servit  avec  éclat  dans  lés  guerres  d’Ita- 
lie , fut  fait  chevalier  de  la  Toison  d’Or  , puis  lieutenàht- 
géue'ral  des.  armées  du  çoi  le  5 1 mars  1720,  majordome 
de  la  maison  de  la  reine  d’Espague  en  iya5.  Il  mourut  à 
Lille  le  27  octobre  174$  v et  avait  épousé  , le  23  décembre 
1722,  Catherine-Félicité  du  Bellay,  morte  eu  1727,  dame 
du  palais  de  la  reine.  De  ce  mariage  : 

j"  Anl,)C_R°nis'AIcxandrc,  qui  suit; 

20  Louis-Anne-ÀJcxandre  , dit  le  marquis  de  Mor- 
bècque , colonel  du  régiment  d'infanterie,  dç  l’ile 
de  France,  pui$  lieulenant-ge'uéraj  des  aimées  du 
n roi  le  i5  décembre  1781  , propriétaire  dû  majorât 

et  de  la  Graudesse  des  princes  de  Tserfciaék-Tüly  , 

: mort  sans  alliance  à Lecr  dans  la  Frise  orientale  , 
le^i  6 février  1795  ; > i - : • 

' 3°  Madeleine-Françoise-Aane-Félicité-Isabelle , reli- 

gieuse à la  M ille-FEvèque , moéte  prieure  le  22..feV 
vrier  1782.  : • - >t  t . 1.  ) , 

XXV.  Anne-Lpuis-AIexandre  djé;  Montmorency  , prince 
de  Robecque,  premier  baron  chrétien  de  France  , grand 
d’Espagne  de  la  première  classe , marquis  de  Morbccque , 
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comte  du  Saint-Empire  romaiu,  etc.,  etc.,  lieutenant- 
general  des  armées  du  roi  le  25  juillet  1762  , commandant 
en  chef  dans  les  provinces  de  Flandres  , Hainaut  et  Carn- 
bresis,  en  1777,  mort  le  12  octobre  i8i5,  avait  épousé, 
i°  le  26  février  1745  , Anne-Marie  de  Montmorency- 
Luxembourg,  morte  le  4 juillet  1760  : la  branche  est 
éteinte , n’ayant  pas  laissé  de  postérité  ; 20  le  3 mai  1 761  , 
, Alcxandrine-Emilie  de  la  Rochefoucaud-Estissac  , morte 
le  29  janvier  i8i4- 

Première  branche  de  Montmorency-Laval. 

• 

IX.  Gui  ne  Montmorency- Laval  , Ier  du  nom,  qua- 
trième fils  du  connétable  Mathieu  de  Montmorency  II  du 
nom  , et  d’Emme  de  Laval  , succéda  en  1265  , dans  la 
terre  de  Laval  , et  fonda  la  branche  qui  a porté  le  nom 
distinctif  de  Montmorency-Laval  ; il  signala  sa  valeur  dans 
la  guèrre  que  le  pape  Urbain  IV,  fit  déclarer  à Mainfroi , 
usurpateur  du  royaume  de  Naples  , en  1 2 66.  11  mourut 
en  1267  , et  avait  épousé  , i»  en  1259,  Philippe  de  Vitré, 
morte  le  16  septembre  1 254  i 2"  en  * a55  , Thomasse  de 
Mathefelon  : 

Du  premier  lit , vinrent  : 

1*  Gui  II  , qui  suit  j 

2'  Catherine  , mariée  en  1205  , à Hervé  , vicomte 
de  Léon  j 

5*  Emmettc  , morte  sans  alliance  , en  1287  ; 

Du  second  lit , vinrent  : 1- 

4*  Mathieu  , qui  mourut  sans  alliance  j * - 

Branche  de  Montmorency- Laval- Attichi. 

• **«*'#•  , . ' , 

5e  Bouchard  , qui  fonda  avec  Iîéatrix  d’Erquéri  , la 
branche  des  seigneurs  d ’ Attichi,  qui  s éteignit , -en 

, 1408; 

6'  Gui  de  Laval , évêque  de  "Cornouailles  en  1.324, 
puis  du  Mans  en  1826;  mort  le  7 avril  )558; 

7*  Guillaume,  vivant  en  i323. 

" " • • ' • • 

X.  Gui  de  Montmqjujncy-Lavai.  , II*  du  nom  , qccom- 
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pagna  Saint-Louis  dans  son  expédition  d’Afrique,  en  1270, 
et  prit  une  part  active  aux  guerres  de  son  temps;  il  mou- 
rut le  22  août  de  l’an  '1295.  11  avait  épousé,  i°  Isabeau' 
de  Beaumont  ; 20  en  1 586  , Jeanne  de  Brieune. 

Du  premier  lit , vinrent  : 

1 * Gui  III  , qui  suit  ; • 

a*  Guillaume  , seigneur  de  Pacy  , mort  en  1285  ; 

Du  second  lit: 

Branches  de  Chdtillon  , et  de  Loué- Brée-Nesle. 

5°  Andre'de  Montmorency-Laval,  qui  fonda  la  branche 
de  Chdtillon  , laquelle  donna  origine  à celle  de 
Loué-Brée  - Nesle  , <jtii  continua  dans  la  suite  la 
branche  de  Montmorency-Laval  , et  donna  lieu  à 

fdusieurs  autres  rameaux  qui  seront  rapporte's  à 
eur  place.  L’article  d’André'  se  re'pe'lera  page  504. 

4*  Gui , qui  ne  laissa  point  de  poste'rité  de  Jeanue 
de  Chcmillé  ; 

5°  Louis  , seigneur  d’Aubigné  , vivant  en  1325  , et 
mort  sans  postérité  ; 

6*  Thibaut  , tué  à la  bataille  de  Poitiers  , en  i356  ; 

7*  Mathieu  , mort  sans  lignée  ; . 

8°  Philippe  , mariée  à Guillaume  de  Rochefort- 
d’Acérac  ; 

g*  Agnès  , abbesse  de  Maubuisson  , en  1 292  ; 
io°  Catherine  , religieuse  à Estival. 

Xf.  Gui  de  Montmorency-Laval  , IIIe  du  nom  , se 
distingua  dans  les  guerres  de  sou  temps  , et  surtout  à 
la  bataille  de  Mons-en-Puèlle  , en  1 5o4-  Il  mpurut  en 
i353.  Il  avait  épousé  Be'atrix  de  Gavre  , morte  en  i3t6. 

De  ce  mariage  : 

i°  Gui  IV  , qui  suit  : , 

2°  Rases  de  Laval  , qui  eut  son  partage  en  Flandres  , 
et  épousa  l’héritière  de  Fauquembergue  ; il  vivait 
en  1348  ; 

3"  Pierre  , évêque  de  Rennes  , mort  le  11  janvier 
1357. 
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Branche  des  seigneurs  de  Pacjr. 

4°  Jean  de  Montmorency -Laval  , qui  avec  Aliéner 
le  Bigot , sa  deuxième  femme  , fonda  la  braucüe 
de  Pacjr,  e'teiute  en  i5yo. 

Branche  des  seigneurs  de  Chalouj’au-Rniz-Lasuze. 

5*  Foulques  de  Montmorency-Laval,  qui  avec  Jeanne 
de  Chabot , fonde  la  branche  de  Chalouyau-Raiz- 
Lasuze , éteinte  en  1474-  EUe  a fourni  un  maré- 
chal, de  France  ; 

6°,  Isabeau  de  Laval  , qui  épousa  Jean  , sire  de 
Loheac  ; elle  mourut  en  lÔ22  ; 

7*  Catherine  , qui  épousa  Gérard  Chabot  , seigneur 
de  Retz;  , 

8*  Jeanne  , religieuse  à Saint-Georges  de  Rennes. 

XII.  Gui  df.  Montmorency-Laval  , IVe  du  nom  , servit 
avec  éclat  dans  les  guerres  de  Flandres  sous  Philippe  de 
Valois  , et  épousa  en  i34» , le  parti  de  Charles  de  Blois, 
contre  Jean  de  Montfort  , pour  la  succession  au  duché 
de  Bretagne.  Il  fut  tué  à la  bataille  de  Roche-Derien  , 
le  18  juin  1047  , après  avoir  vu  deux  fois  la  victoire 
s’échapper  de  ses  mains.  Il  avait  épousé,  1"  en  i3i5,* 
Jeanne  de  Chemillé  , morte  en  i3i4  ; 2°  en  1 5 1 Beatrix 
de  Bretagne,  qui  mourut  en  1 384* 

De  ce  dernier  mariage  vinrent  : 

1°  Gui  V .,  dont  l’article  suit; 

2°  Jean  , qui  prit  après  la  mort  de  son  frère  le  nom 
de  Gui , et  dont  l’article  vient  après  ; 

3*  Catherine  , qui  épousa  le  connétable  Olivier  de 
Clisson. 

XIII.  Gui  de  Montmorency  - Laval  , Ve  du  nom, 
avait  été  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Rochc-Dericn  , 
et  racheté  par  sa  mère.  Il  mourut  le  22  septembre  1548, 
sans  laisser  de  postérité , d’Isabeau  de  Craou  , qu’il  avait 

, épousée,  le  11  mars  i338. 

XIII.  Gui  de  Montmorency  - Laval  , VIe  du  nom  , 
connu  auparavant  sous  le  nom  de  Jean  , était  frère  du 
précédent  ; il  s’attacha  à la  personne  de  Jean  V , duc  de 
Bretagne,  et  contribua  beaucoup  à le  reconcilier  avec  je  r • 
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Charles  V , et  fut  un  des  garants  du  traite'  de  Guerande  , 
conclu  le  i5  janvier  i38t.  Il  fouda  en  i5q7  , les  Corde- 
liers de  Laval  , et  mourut  le  24  avril  1412.  Il  avait  épousé, 
!-•  en  1648 , Louise  de  Châleaubriant  ; 20  le  28  mai  i384, 
Jeanne  de  Laval-Chàtillon  , qui  mourut  le  27  décembre 
1435.  Elle  e'tait  veuve  du  connétable  du  Guesclin. 

De  ce  dernier  mariage,  vinrent  : 

i°  Gui  VII  , qui  ne  succc'da  à son  père  que  pour 
une  année  , étant  mort  en  141 3 , d’une  chute  qu’il 
avait  faite  en  jouant  à la  paume  ; 

2*  Anne  de  Montmorency  - Laval  , qui  épousa  le  22 

t’anvier  1404  , Jean  de  Montfort,  sire  de  Kergolay. 
Jn  des  articles  du  contrat  de  mariage  était  que  , 
Jean  de  Montfort  prendrait  les  nom  , cri , et  armes 
de  Laval  , ce  qui  eut  lieu.  • Ainsi  la  succession  des 
Montmorency  - Laval  passa  dans  la  maison  de 
Montfort. 

Deuxième  branche  de  Monimorency-Laral , dite  aupara- 
vant de  Chdlillon  en  Vendelais  , Loué , Drée  et  Lezay, 
d’où  sont  sortis  sept  rameaux.  , 

XI.  André  de  MontmorencY-Lavai,  , T*'  du  nom  , troi- 
sième fils  de  Gui  If,  et  de  Jeaunc  de  Brienne  , dont  il 
a été  question,  page  5o?. , fonda  une  branche  distinctive  qui 
prit  le  nom  de  Chdlillon  en  - Vendelais.  Il  épousa  Eua- 
tache  de  Bauçay,  de  laquelle  il  eut  : 

1*  Jean  de  Laval  , seigneur  de  Châtillon  , mort  en 
1398  , ne  laissant  d’Isabcau  de  Tinleniac  , son 
épouse  , que  Jeanne  de  Laval -.Châtillon,  mariée, 
1°  an  connétable  Bertrand  du  Guesclin  ; 20  en 
i384.  à Gui  de  Montmorency-Laval , VI*  du  nom, 
dont  il  est  question  ci-dessus  ; 

2*  Gui  VIII  , qui  suit  }■ 

3*  Marie  , qui  épousa  Jacques  de  Surgères  j 
4*  Jeanne  , mariée  à Guillaume  Felleton  , chevalier 
anglais  ; 

5"  Alix.  , mariée  à Gui  de  Parthenai. 

XII.  Gui  de  Montmorency-Lavae  , VIIIe  du  nom , fut 
seigneur  de  Loué  et  de  Bre'e  , noms  que  prit  laJsranche 
qu’il  fonda.  Il  mourut  le  7 juin  i586.  Il  avait  épousé , 
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Jeanne  de  Pommereux  - Saint  - Aubin  , de  laquelle  il 
laissa  : 

i°  Jean  de  Laval  qui  mourut  sans  enfants,  i°  de  Marie 
de  Beaupre'au  ; 2°  de  Mahaut  le  Vaver  ; 

a*  Thibault , dont  l’article  suit  ; 

3°  Gui  de  Laval  , mort  en  1450  , sans  lignée  de  , 
i*  Marguerite  Mâchefer  de  Montejan  ; 20  Cathe- 
rine Turpin  de  Crisse-\  ihcr  , qu’il  avait  épousée 
eu  1421. 

XIII.  Tliibaut  de  Montmorency- Laval,  Ier  du  nom 
seigneur  de  Loué  et  de  Urée  , fut  chambellan  du  roi 
Charles  VI,  et  mourut  vers  1452  ; il  avait  qpousé  Jeanne 
de  Maillé-Brczç  , de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Gui  IX  , qui  suit  ; 

Branche  de  Bois- Dauphin. 

2*  Thibaut,  qui  avec  Anne  de  Maimbicr , fonda  la 
branche  de  Bois-Dauphin  , qui  s'éteignit  en  1661  , 
après  avoir  fourni  un  maréchal  de  France,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi  ; 

5°  Jean,  vivant  en  <485;  il  épousa  Françoise  des  Hayes- 
Gascelin  , de  laquelle  il  eut;  i°  Louis  qui  testa  , 
le  8 mars  1494  , et  frit  marié  en  premières  noces  , 
à Rénée  Sangljer  de  Bois-Rogues  , le  26  avril  1485, 
et  eû  secondes  noces  à Anne  Acarie  ; il  n’eut  point 
d’enfants  ; 2°  Jeanne  , mariée  en  premières  noces 
à Pierre  Hérisson  du  Plessis- Bernard,  eten  secondes 
noces  , le  24  avril  *485  , à Joachim  Sanglier  de 
Bois-Rogues;  3°  Françoise  , mariée  à Edmond  de 
Bueil , baron  de  Marmandes  ; 4°  Guyonne  , mariée 
le  a5  janvier  1489  , à François  du  Plessis- Richelieu; 

4°  Anne  , mariée  à Gui  Turpiu  de  Crissé  ; 

5°  Jeanne  , femme  de  Guillaume  III  , seigneur  de 
Courceliers  ; 

6*  Marie  , épouse  de  Pierre  de  Cliampagne-Parcé 
chevalier  de  l’ordre  du  Croissant. 

XIV.  Gui  de  Montmohf.ncy-Laval  , IX*  du  nom  , sei- 

Sneur  de  Loué,  Bre'e  et  Montsabert , chevalier  de  l’ordre 
u Croissant,  chambellan  du  roi  de  France  Charles  VII, 
juisgjraud-veueur  et  grand-chambellan  de  Réné  d’Anjou  , 

S:  59 
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roi  de  Sicile  $ mourut  le  r'v  décembre  1484*  H avait 
e'pouse'  , Charlotte  de  Sainte-Maure  de  licnaon-Nesle  , 
morte  le  3o  août  1 485.  De  ce  mariage  vinreut  : 

1 * André' , mes-!  sans  alliance  , avant  son  père  j 

2*  Gilles  de  Laval  , e'vêque  de  Séez  , en  1478 , mort 
en  1 5o 1 j 

3°  Pierre  I*r , qui  suit } 

Branches  de  la  Faigne  et  de  Tartigni. 

4*  Réné  de  Laval  , qui  avec  Antoinette  de  Havai  t , 
fonda  la  branche  delà  Faigne  , e'teinte  en  x 547  » 
et  qui  donna  lieu  à celle  de  Tartigni  ; 

5*  François  , mort  en  i53o,sans  postérité  j il  avait 
été  marié  , i°  à Catherine  de  Batarnay  j 2®  à Marie 
de  Ronssartj 

6*  Marie  , qui  épousa  , en  1469  , Jean  de  Daillon 
du  Ludej 

7*  Jeanne-Louise  , mariée,  i°  à Jean-Louis  de  Bou- 
liers , vicomte  de  Démont  ; 2®  le  4 novembre  1 4-79» 
à Gilles  Tigeon  ; 

6e  Hardouine,  mariée  à Jacques  de  Bcauvau. 

9”  N...  , mariée  à Olivier  de  la  Noue  ; . * 

io*  Jeanne,  abbesse  d’Estival.  », 

XV.  Pierre  de  Montmorency-Laval  , I*r  du  nom  , sei- 
gneur de  Loué  et  de  Marcillé  , fut  un  des  trente-neuf 
députés  aux  états  du  royaume  , assemblés  à Nantes,  le  i5 
janvier  1498,  pour  ratifier  la  pair'avec  l’Angleterre,  il 
mourut  le  18  octobre  1528.  Il  avait  épousé  Philippe  de 
Beaumont , dame  de  Bressuire  et  de  Lezai , morte  en  1 525. 
Il  laissa  d’elle  : 

Suite  de  la  branche  de  Louè-Nesle: 

i°  Gilles  de  Laval,  qui  continua,  avec  Françoise  de 
Maillé  sa  femme , la  branche  des  seigneurs  de 
Loué  , devenus  marquis  de  Nesle  , laquelle  s’étei- 
gnit en  1590. 

Branche  de  Lezai : 

2*  Gui  X,  qui  suit  ; 

3*  François , abbé  de  Clermont  ; j?. 
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4*  Marquise,  mariée,  le  2q  août  1436,  à René  du 
Bellay  j 

5*  Hardouine , femme  d’Edmond  de  Fonseques , baron 
de  Surgere*. 

XVI.  Gui  de  Montmorency-Laval  , X*  du  nom , donna 
lieu  à la  branche  de  Lezai  ; suivi!  François  l*r  dans  ses 
guerres  d’Italie , et  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Pavie 
en  1 5a5.  Il  avait  épousé  Claude  de  la  Jaille  de  la  Roche- 
Talbot  , et  en  eut  : 

1 • Pierre  II , qui  suit  j 

2*  Françoise , mariée  à Nicolas  de  Champagne , comte 
de  la  Suze,  mort  en  «067  j 

311  Philippe  , religieuse  à Laval  j 

4*  Renée,  religieuse  à Bourges.  î 

XVII.  Pierre  de  Montmorency-Laval,  II*  du  nom, 
seigneur  de  Lezai  , fut  fait  prisonnier  par  les  Huguenots 
le  i5  juillet  i55o.  Il  mourut  au  mois  de  mai  i58z  , après 
avoir  épousé  Jacqueline  de  Clerembault  de  la  Plesse  , de 
laquelle  il  eut  : 

Ie  Pierre  III , qui  suit  j 

2*  Gai , mort  jeune  ; 

5'  Renée*,  mariée,  le  20  novembre  15^5  , à René  de 
Bouille  , chevalier  des  ordres  du  roi  ; 

4*  Claude,  mariée  . le  i3  février  j582,  à René  Gil- 
lier  de  Puygarreau  ; 

5*  et  6*  Catherine  et  Guionne,  mortes  jeunes. 

XVIII.  Pierre  de  Montmorency-I-aval,  III*  du  nom,  sei- 
gneur de  Lezai , conseiller  d’état,  capitaine  de  5o  hommes 
d’armes  des  ordonnances  du  roi  , servit  dans  les  guerres 
d’Italie,  puis  au  siège  d'Anvers,  en  i5B5;  à la  bataille 
de  Contras  , en  1 587  , et  dans  toutes  les  expéditions  mili- 
taires qui  précédèrent  la  paix  de  Vervins.  Il  mourut  le  25 
mai  1623.  Il  avait  éponsé , le  11  mars  1692  , lsabeau  de 
Rochechouart-Mortemart,  de  laquelle  il  eut  : 

i»  1 

î*  Hilaire , dit  le  marquis  de  Laval-I.ezai ,. qui  servit 
avec  distinction  dans  les  guerres  de  sou  temps.  Il 
mourut  le  12  février  1670,  sans  enfants  de  Fran- 
çoise du  Puv-du-Fou  , qui  mourut  en  1886  , après 
s’ètre  remariée  à Charles  de  Baudcan-Parabère  > 

"V  Gui-Urbain,  qui  suit  ; 
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5"  Gaspard , mort  jeune  ; 

4°  Jeanne- Jacqueline , qui  épousa  Honorât  d’Acigne' ; 
5",  6°,  y0  Justine  , Catherine  et  Gabrielle  , reli- 
gieuses. 

XIX.  Gui-Urbain  df.  Montmorency-Laval  , marquis  de 
Laval-Lezai , chevalier  de  l’ordre  du  roi  , conseiller  au 
conseil  d’état  et  prive',  mort  en  1664,  avait  épousé,  le 
2a  octobre  i655,  Françoise  de  Scsmaisous  , qui  mourut 
au  mois  de  mai  i685  , et  de  laquelle  il  laissa  : 

■ i°  Pierre  IV,  qui  suit  ; / 

2°  Hilaire,  dit  d’abord  l 'abbé  de  Lovai , puis  le  rnar 
quis  de  la  Plesse , mort  sans  alliance,  le  2 5 avril 
17165  ' 

3"  Gui,  chevalier  de  Malle  , mort  jeune;  ■ 

4*  Marie-Louise , fille  d’Iiouneur  de  madame  la  dau 
phine , mariée , le  20  mai  1 683  , à Antoine-Gaston- 
* Jean-Baptiste  , duc  de  Roquelaure  , pair  et  maré- 
clial  de  France  ; 

5°  Françoise , abbesse  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  , 
morte  en  1726. 

XX»  Pierre  de  Montmorency-I.av.4i,  , IV*  d u . nom , 
marquis  de  Laval-Lezai , premier  baron  de  la  Marche , 
lieutenant-général  pour  le  roi  en  la  haute  et  basse-Marche  , 
en  1681  , mourut  en  1687.  Il  avait  c'pouse' , eu  1681  , 
Marie-The'rèse-Françoise  de  Salignac-la-Motte-Fe'nélon  , 
qui  mourut  en  1724  , et  de  laquelle  il  eut  : 

1 * N.... , mort  jeune  5 
2*  Gui-Andre' , qui  suit  ; 

5°  Marie- Françoise  , morte  jeune. 

XXI.  Gui-Andre'  de  Montmorency-Lavai.  , marquis  de 
Lezai , premier  baron  de  la  Marche,  colonel  d’un  régi- 
ment d’infanterie  de  son  nom,  fut  blesse'  en  1715  , au 
siège  de  Fribourg  , d’un  coup  de  mousquet  qui  lui  perça 
les  deux  joues.  Il  mourut  le  7 mars  1745,  et  avait  e’pouS'e 
Marie-Anne  de  Turmenics-de-Nointcl , veuve  du  marqtfts 
de  là  R o c h e f o ire  a u d- B ay  e r 3 , morte  le  17  novembre  1756. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

...  > 1 • 1 

1 0 Gui-Àndré-Pierre  , qui  suit  5 
2°  Louis-Joseph  de  Montmorenci-Laval , évêque  d’Or- 
léans, le  10  février  1754»  de  Condom,  en  1757  , 
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puis  do  Metz  , en  1 7G0  , désigne  cardinal  par  le 
roi  de  France  , en  1779,  puis  graud-aumonier  de 
France,  et  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1786  ; 

5'  Guionne-Marie-Christine  , marie’c  , le  24  décembre 
1740,  à Henry-François , marquis  de  Grave,  mestre- 
de-camp  de  cavalerie  ; 

4°  Marie-Anne , marie'e  à Hyacinthe-François  de  Loos- 
Corswareu. 

XXII.  Gui-Andre'-Pierre  de  MoNTMonF.NCY-LAV.SL  , duc 
de  Laval-Montmorenci , premier  baron  de  la  province  de 
la  Marche,  marquis  de  Lezai , lieutenant  - général  des 
armées  du  roi,  le  17  décembre  1769,  gouverneur  du  pays 
d’Aunis  , en  1771;  signala  sa  valeur  et  ses  talents  mili- 
taires, dans  la  guerre  de  Flandres  ; puis,  en  174.6,  à la 
bataille  de  Rocoux  , où  il  commandait  une  brigade  qui 
chassa  les  ennemis  du  village  de  ce  nom;  ce  qui  décida 
de  la  victoire.  11  fut  de  l’expédition  de  Minorque  , et 
commandait  la  tranchée  la  nuit  qne  le  fort  Saint-Philippe 
fut  emporté  d’assaut.  Le  roi , en  considération  de  ses  ser- 
vices et  de  l’illustration  de  sa  maison , l’éleva  à la  dignité 
de  duc  héréditaire',  par  lettres-patentes  du  mois  d’octobre 
1 7 . Ayant  concouru  à la  conquête  de  l’électorat  d’Ha- 
novre, en  1757  , et  combattu  à Grevelt  et  à Minden  , il 
fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France,  le  i3  juin 
1783.  Il  avait  été  gouverneur  de  Compïègne,  et  avait 
épousé,  lé  29  décembre  1740,  Jacqueline- Hortense  de 
Bullion-Fervaques  , sœur  des  duchesses  de  Beauvilliers  et 
d’Olonuc.  Elle  avait  obtenu  les  entrées  de  la  chambre  du 
roi  le  1"  août  1772.  De  ce  mariage  sont  issus: 

i°  Gui-André-Maric-Joseph  , comte  de  Laval , mort 
de  la  petite  vérole  à Eimberk,  le  i5  novembre 
17C1.  Il  avait  épousé  A mie- Céleste -Françoise  Jac- 
quier-de-Vicuxmaison  , morte  quelques  mois  après 
son  mariage  , âgée  de  quinze  ans; 

. 20  Aune  - Alexandre- Sulpice- Joseph  , dont  l’article 

„ suit  ; 

3*  Matliicu-Paul-Louis  de  Montmorency-Laval , né  le  5 
août  1748,  appelé  le  vicomte  de  Laval , puis  le  comte 
de  Montmorency,  colonel  du  régiment  d’Auvergne 
infantefie,  puis  brigadier  des  années  du  roi  en  1784, 
gouverneur  de  Compicgne  , mort  le  27  décembre 
1809. 11  avait  épousé , le  29  décembre  1765  , Ca- 
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therine-Jeanne  Tavernicr-de-üouüougne , qui  fut 
présentée  le  z5  février  1766.  De  ce  mariage  : 

a.  Mathiru-Josepli-Félicité, vicomte  de  Montmorency, 
ne'  le  20  juillet  1 767  , gouverneur  de  Compïègne  r 
aide-de-camp  de  sou  altesse  royale  Monsieur, 
frère  du  roi  , chevalier  d’honneur  de  Madame  , 
duchesse  d’Angoulènie  , et  administrateur  des 
hospices  et  établissements  de.  bienfaisance  de 
Paris,  a épousé,  le  12  août  1788  , Pauliue-Hor- 
tense  d’Albert  de  Luynes  , ue'e  lu  2 août  ■ 774* 
De  ce  mariage:  i°  Elisabeth  de  Montmorency, 
mariée  à M.  delà  Rochefoucault  d’Houdauvitle , 
officier  des  mousquetaires  noirs. 

b.  Aune-Pierre  de  Montmorenci-Laval , né  le  6 
avril  1769,  mort  victime  d’un  jugement  révolu- 
tionnaire, le  17  juin  1794* 

4'  Louis-Hilaire-Emmanuel,  appelé  l'abbé  de  Laval, 
mort  âgé  de  dix  ans  , en  1760; 

5°  Aune-Silvain  , mort  jeune  j 

6°  Guionne-Hortense,  morte  jeun*; 

7*  Guionne-Joséphine -Elisabeth  , mariée  , le  '19  avril 
1768,  à Louis-Joseph-Charles-Amable  d’Albert  de 
Luynes,  mestre-de-camp-général des  dragons  , duc 
de  Chevreuse  , pair  de  France. 

XXIII.  Anne-Alèxandre-Marie-Sulpice-Joseph  de  Mont- 
morency-Laval , duc  de  Laval,  né  le  22  janvier  1 747  » 
maréchal  de  camp  en  1784,  aujourd’hui  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  , et  cordon  rouge , a épousé,  le  5o  dé- 
cembre 1764,  Maric-Louisc-Mauricette  de  Montmorency- 
Luxembourg  , présentée  le  1 6 février  1 766.  De  ce  ma- 
riage : 

1°  Guy-Marie-A  une-Louis  de  Montmorency  , marquis 
de  Laval , capitaine  au  régiment  du.  roi  dragons , 
mort  le  ta  février  1786 , sans  postérité  , de  Pauline- 
Renée-Sophic  Voyer-de-Pauliny-d’Argcnson , qu’il 
avait  épousé  le  28  mai  1784; 

a'  Anne-Pierre-Adrien  de  Montmorency-Laval,  prince 
de  Montmorency  , aujourd’hui  ambassadeur  en  Es- 
pagne , est  11e  le  29  octobre  1768.  11  a épousé,  le 
14  mai  1788,  Bonne -Charlotte -Renée -Adélaïde 
de  Montmorency-Luxembourg.  De  ce  mariage  : 
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a.  Gui-Anne-Marie-Louis-IJenri-Adalric  de  Mont- 
morency-Laval, garde-du-corps  du  roi  en  1 8 1 A ; 

b.  Charlotte  ; 

c.  Marguerite  $ 

3°  Achille-Jeao-Louis  de  Montmorency-Laval,  né 
le  25  juin  1712,  chevalier  de  Malte  de  minorité, 
le  18  mai  1782  , mort  le  i3  septembre  1793  , de  la 
blesssure  qu’il  reçut  à la  défense  du  camp  retranché 
de  Bundenthal , servant  dans  l’arme'e  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Coudé  ; ■ 

4°  Eugène  de  Montmorency-Laval , appelé  le  marquis 
de  Montmorenci , né  le  20  juillet  1773  , a lait,  ainsi 
que  son  frère  Achille  dont  il  vient  d’ètre  question  , 
les  campagnes  de  1793,  1794  et  1795,  dans  l’armée 
des  princes.  Il  est  aujourd’hui  maréchal  des  camps 

et  armées  du  roi , a épousé  N de  Béthune- 

Sully  , veuve  du  comte  de  Charost,  sans  enfants. 

Troisième  branche  de  Montmorency -Laval , dite  de  la 
Fai  fine , puis  de  Tartigni  , appelée  à la  succession  du 
duché  de  Laval.  • 

XV.  René  de  Montmorency-La  vad  , Ier  du  nom , qua- 
trième fils  de  Gui  IX,  et  de  Charlotte  de  Sainte-Maure, 
voyez  page  3o6  , fonda  la  branche  dite  de  la  Faigne , avec 
Antoinette  de  Havart  de  Dreux,  et  mourut  en  1498.  De 
ce  mariage  : 

XVI.  RenéDE  Montmorency-Laval,  IIe  du  nom,  seigneur 
de  la  Faigne,  qui  se  trouva  à la  bataille  de  Marignan  , en 
i5i5  , et  mourut  en  i552.  Il  avait  épousé  Marie  de  Bussu- 
Tartigni-Auvilliers , morte  en  1572.  De  ce  mariage  : 

i*  Louis,  qui  mourut  en  1 54-7 > laissant  d’Aliénor 
de  Castillio  deBauçai-Mathefelon , Louise  de  Mont- 
morency-Laval la  Faigne,  mariée,  1*  le  27  sep- 
tembre i566,  à François  Chasteignier  de  la  Roche- 
pozai  ; 20  le  24  février  1 58*  , à Pierre  de  Montmo- 
rcnci-Lauresse  ; 

2°  Hugues  I'r  qui  suit  : 

' 5*  Jacques  dit  l’aîné,  né en  i5a6,  qui  épousa  Mariede 
Villiers,  dame  de  Lestangj  il  mourut  sans  enfants 
en  1579; 
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Branche  cTAuvilliers. 

4°  Jacques , dit  le  jeune,  qui  fonda,  avec  Marguerite  de 
Me'zièreSi  qu’il  avait  épousée  le  22  janvier  i554, 
la  branche  d’AuvjlIiers,  qui  s’dleignit  dans  la  per- 
sonne de  Rend  son  (ils; 

5*  Françoise,  mande  i°  à Georges  de  Casenove, 
seigneurde  Gaillarbois;  2°àGabrielde  Saint-Perier 
de  Maupertuis  j 

6°  Jacqueline,  mariée  i°  à Jean  Fouratcau;  20  à Jean 
de  Gellain  Saint-Mard. 

7°  Madeleine , dpouse  de  Pierre  deNormanville  , che- 
valier de  l’ordre  du  roi. 

XVII.  Hugues  de  Momtmorency-Laval  , 1er  du  nom, 
seigneur  de  'rarligni,  mort  vers  i5y5,  avait  dpouse,  le  29 
septembre  1 547  , Marie  de  Mezicrcs  de  JVionlbaudri , de 
laquelle  entr’autres  enfants  il  laissa  : 

XVIIJ.  Jean  de  Montmorency-Laval  , Ier  du  nom  , sei- 

Sneur  de  Tartigni , qui  épousa  , le  18  février  i 7 , Claude 
c Prunclé  d’Esneval,  de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Gabriel  Ier,  qui  suit  ; « 

2*  Charles  , mort  jeune,  le  a février  1606. 

Branche  de  Montigni. 

5*  Hugues  , qui  fonda  avec  Michelle  Pericard  de 
Saint-Etienne  , la  branche  de  Montigni  qui  est 
éteinte.  Leur  fils  Jean-Louis  fut  père  entr’autres 
enfants,  de  Joseph  de  Laval-Monlmorcncy-Monti- 
gui , grand-bailli  de  Malle  , mort  à Paris , le  x(i  no- 
vembre 1 748  J 

4*  Albert , chevalier  de  Malte  , mort  en  161 1. 

5°  Madeleine  , femme  de  Christophe  le  Comte- Pionant. 
6'  Hélène  , mariée  à François  Moreau  de  la  Posson- 
nière  ; 

~7*  Elisabeth  , mariée  à Pierre  Deshayes  d’Espinay  ; 

8'  et  90  Marie  et  Susanne  , religieuses. 

XVIII.  Gabriel  de  Montmorency-Laval  , Ier  du  nom  , 
seigneur  de  Tarligni , gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
mourut  le  14  mai  1664  J il  avait  épousé,  le  14  décembre 
1C09,  Anne  Viole  d’Athis,  de  laquelle  il  laissa  : 
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i°  Thomas  1er  qui  suit; 

2°  Jean , tue'  en  duel  à l’âge  de  25  ans  , sans  alliance  ; 

3°  François,  commandeur  de  Malte  ; 

4*  Robert,  aussi  commandeur  de  Malte , bailli  de  la 
Morde , mort  en  1 692  ; 

5°  Charlotte,  mariée  le  16  novembre  i632,  à Guil- 
laume Osruont; 

6°  Jeanne , religieuse  à la  Chaise-Dieu. 

XIX.  Thomas  de  Montmorency-Laval  , Ier  du  nom  , 
seigneur  de  Tarligai , fut  assassiné  le  27  février  i65i  ,par 
son  valet  de  chambre , qui  fut  pendu  ; il  avait  épousé'  le 
1er  février  i65 6,  Louise  de  Valide  du  Pescherai  , de  la- 
quelle il  eut  : 

i°  Charles,  qui  continua  la  branche,  et  mourut  en 
1709;  il  avait  épousé,  le  19  mars  1668,  Louise 
Meusaier  de  Rubcllcs , de  laquelle  entre  autres  en- 
fants il  laissa  ; Claude-Charles  , dit  le  marquis  de 
Laval , chevalier  d’honneur  de  S.  A.  S.  madame  la 
duchesse  d’Orléans,  régente;  lequel  mourut  en 
1743  , après  avoir  épousé,  le  29  juillet  1699,  Marie- 
Thérèse  d’Hautcfort,  morte  le  i”r  avril  1755;  de 
ce  mariage  vinrent  1®  Gui-Louis-Charles  , ap- 
pelé le  marquis  de.  Laval,  mestre  de  camp  de  cava- 
lerie, et  chevalier  d’honneur  de  ta  duchesse  d’Or- 
léans régente  ; il  né  laissa  de  son  mariage  avec 
Adelaïde-Louise-Salbigotou  d’Espiuai , que  Louise- 
Adelaïde-Philippine , née  en  1721,  laquelle  se  fit 
religieuse  à la  Ville  l’Evèquc,  à Paris,  en  1757; 
2°  Marie-Louise- Augustine , mariée  le  19  décembre 
1726,  à Louis-Antoine  Crozat  , baron  de  Thiers  , 
lieutenant- général  des  armées  du  roi;  elle  est  morte 
le  a3  août  1 770. 

2°  Gabriel  II , dont  l’article  *uil  ; 

3°  Henri  , dit  le  chevalier  de  Tartigni , mort  sans 
alliance  ; 

4e  Etienne  , ecclésiastique  ; 

5-“  et  6°  Louise  , religieuse  ; et  Catherine-Louise  ; 

XX.  Gabriel  de  Montmorency-Laval  , II®  du  nom , 
dit  Le  comte  de  Laval,  mourut  au  mois  de  mars  1720  ; il 
avait  épousé  i°,  en  1702,  Renée  Barbe  de  La  forte  ri  e , 
morte  le  2 juin  170.2;  2°  le  2gjuiui7i4,  Adélaïde  de  G«- 
inoard  du  Roure. 

5.  4° 
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Du. premier  Lit  vinrent  : 

j*  Claude  Rolland  qui  suit; 

a0  Robert  de  Laval  ; 

3*  Cyprien-Reué  , abbé  de  Monlieu  , én  1722  ; 

4°  Louise,  qui  épousa,  en  1706,  Michel-Seraphin 
des  Eco  tais. 

Du  second  Lit  : w 

• ■’»  * • . . 

5°  Joseph-Auguste  , comte  de  Montmorency-Laval , 
puis , marquis  de  Montmorenci  , mestre  de  camp , 
est  passe'  aux  Indes  en  1758  ; a e'ponse' , en  1747, 
Marie-Louise-Angélique  de  Rarberin  de  Reignac , 
veuve  du  comte  Campet  de  Saujon , brigadier  de 
cavalerie. 

XXI.  Claude-Rolland  de  Montmorency-Laval  , Ier  du 
nom,  combattit  en  1694,  au  pont  d’Espierres , et  les  an-1 
nées  suivantes,  en  Flandres,  en  Dauphiné  et  en  Savoie; 
il  se  distingua  encore  à la  prise  de  Fribourg  , aux  lignes 
d’Etlingen  et  au  siège  de  Philisbourg;  en  considération  de 
ses  services,  il  reçut  le  bâton  de  mare'chal  de  France  le  17 
septembre  1747  j il  mourut  le  14  novembre  1751-  11  avait 
épousé , le  29  juin  1722,  Elisabeth  de  Rouvroi  Saint- 
Simon.  De  ce  dernier  mariage  sont  nés  : 

j • 2o  30  et  4»  quatre  garçons  morts  jeunes  ; 

5°  Joseph-Pierre,  qui  suit: 

6*  Marie-Louise , née  le  5i  mars  1725,  abbesse  de 
Montmartre,  morte  victime  d’un  jugement  révolu- 
tionnaire ; 1 

70  Henriette-Louise,  née  le  29  juin  1755  •,  mariée  le 
18  mars  1747»  ® Blcckard-Maximilien-Auguslin , 
comte  de  Hemlstadt , baron  du  Saint-Empire,  sou- 
verain de  Bicheosheim  , ancien  colonel  du  régiment 
de  cavalerie-Bretagne. 

XXII.  Joseph-Pierre  de  Montmorency-Laval  , Ier  du 
nom,  appelé  le  comte  de  Laval-Montmorenci , colonel  du 
régiment  deGuienne  infanterie,  l’un  des  menius  de  mou- 
seigneurie  Dauphin,  fut  tué  le  3 1 juillet  1757,  à la  ba- 
taille d’IIastembeck.  Il  avait  épousé , le  25  avril  1749* 
Elisabeth- Renée  de  Meaupou,  morte  le  4 novembre  1759. 
De  ce  mariage  : 
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l*  Gui-Marie- René,  né  le  a5  décembre  1751,  pre- 
mier appelé  à la  succession  du  duché  de  Laval , au 
.defaut  de  la  branche  des  ducs,  mort  sans  alliance; 
2 • Louis-Adelaide-Anne-Joseph  , qui  suit; 

5'  Claudine-  Anne-Elisabeth- , née  le  6 mars  1750. 

XXI H.  Louis-Adelaide-Anne-Josepli  de  Montmorency- 
Laval,  comte  de  Montmorency,  né  le  8 octobre  *751  , 
colonel  des  dragons  de  son  nom,  en  1784,  premier  ap- 

Eelé  à la  succession  du  duché  de  Laval , au  défaut  de  la 
gne  ducale,  a fait  les  campaguçs  de  1798  et  1797  , com- 
mandant une  des  deux  compagnies  au  régiment  de  cavale- 
rie noble  de  l’armée  de  Coudé  ; il  est  aujourd’hui  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  ; a épousé , le  28  avril 
177 1 , Aune-Jeanne-Thérèse-J osephine  de  la  Rochc-Fon- 
tenille  Gensac  , née  en  1 7 5-*  ; sans  enfants. 

Armes  des  différentes  branches  de  la  maison  de 
Mon  t mo  ren  cj . 

V 

De  Montmorency  ancien  : « d’or,  à la  croix  de  gueules  , 
» cantounce  dans  chaque  canton  d’un  alérion  d’azur». 

De  Montmoreucy  moderne:  «d’or  à la  croix  dç  gueules, 
» accompagnée  de  seize  alérious  d’azur.  Cri  de  guerre  : 
» Dieu  aide  au  premier  baron  chrétien  ». 

Montmorency  Fosseux  et  Lauressc,  Montmorency  Mon- 
tigni , comtes  de  Hornes  ; comme  Montmorency:  a d’or  à 
» la  croix  de  gueules  , accompagnée  de  seize  alérions  d'azur, 
» et  chargée  en  cœur  d’une  étoile  d’argent». 

Montmorcncy-Hallot-Boutcvillc , ducs  de  Beaufort-Mont- 
morency,  et  de  Piney  Luxembourg  : « de  Montmorency,  au 
» lambel  d’azur;  puis  ensuite,  de  Montmorency , chargé 
» en  cœur  d’un  écusson  semé  de  France , à la  bande 
» chargée  de  trois  lionceaux;  et  enfin  , de  Montmorency, 
» chargé  en  cœur  d’un  écusson  d’argent  au  lion  de  gueules, 
» la  queue  fou  reliée  et  passée  en  sautoir,  armé  , lampasse' 
» et  couronné  d’or,  qui  est  Luxembourg  ». 

Montmorency-Châtillon  , comme  Luxembourg  : « en 
» brisant  d’un  lambel  d’afgeot  ». 

Montmorency -Wastincs  , princes  de  Robecquc  : « de 
» Montmorency,  brisé  de  trois  bcsanls  d’argent,  sur  la 
» croix,  un  à dexlrè,  l’autre  à senestre,  et  le  troisième  en 
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i)  pointe  j et  pour  cri  de  guerre  : Dieu  aide  au  premier 
» baron  chrétien;  devise,  le  mot  grec  Aa-Acti»?  ». 

Montmorency-Roupi  et  Normaing  , de  Bouts  et  d’Es- 
quencourt  : « de  Montmorency  , brisé  d’un  croissant  d’ar- 
» gent  , posé  en  cœur  sur  la  croix  >>. 

Montmorency-Croisilles  : « de  Montmorency,  brisé, d’un 
» lambel  d’argent;  puis  ensuite  s d’une  losange  d’or  eu 
» cœur  sur  la  croix  ; en  supprimant  le  lambel’  ». 

Montmoroncy-Breteuil  etBeausault:  « de  Montmorency, 
» brisé  d’un  frauc-quartier  d’argent,  à une  étoile  de  sable 
» de  cinq  rais». 

Montmorency-Saint-Leu  et  Deuil  : « de  Montmorency, 
» brisé  d’un  franc-quartier  d’bermines  ». 

Montmorency-Laval:  « de  Montmorency , la  croix  cliar- 
» gée  de  cinq  coquilles  d’argent  ». 

Montmorency-Chalouyau  : « de  Montmorency-Laval  , 
» brisé  d’un  franc-quartier  de  gueules  , au  lion  d’argent 
» puis  seulement  d’or  à la  croix  de  sable» . 

Montmorency-Châlillon  en  Vendelais  : « de  Montmo- 
» rency-Laval , brisé  d’un  franc-quartier  d’azur  semé  de 
» fleurs  de  lys  d’or,  au  bon  de  même  , qui  est  dcjBeaumont 
» le  Vicomte». 

Montmorency  Loué  et  Brée  : « de  Montmorency-Laval , 
» brisé  d’un  franc-quartier  de  gueules,  à la  croix  ancrée 
» d’or , qui  est  Bançay  ». 

Montmorency-Lezai  : « de  Montmorency- Laval , brisé 
» en  pointe  de  la  croix,  d’un  fer  de  lance  d’argeut  ». 

Montmorency-Bois-Dauphin:  « de  Montmorency-Laval, 
» à la  bordure  de  sable,  chargée  de  quatre  liouçeaux  af- 
» frontés  d’argent , deux  en  chaque  flanc  , et  en  chef  d’un 
» lionceau  lcopardé  de  même  ». 

Montmorency-Attichi  : « de  Montmorency-Laval , brisé 
» au  premier  quartier  d’argent  au  lion  de  gueules  » . 

Montmorcncy-Marli  : a d’or  à la  croix  de  gueulés,  ean- 
» tonnée  dans  chaque  canton  d’un  alérion  d’azur,  qui  est 
» de  Montmorency  ancien  ; puis  ensuite  , la  croix  brisée 
» d’un  frotté». 
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MILON , famille  noble  et  ancieune  originaire  d’Anjou  , 
où  elle  a possédé  pendant  plusieurs  siècles  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Mi  Ion  , vulgairement  dite  la  Fontaine  il  filon 
en  Anjou  , à laquelle  elle  a donne'  son  nom. 

Ménage,  au  sujet  des  familles  de  cette  province,  parle 
avantageusement  de  celle-ci.  Selon  cet  auteur , les  puinés 
de  celte  maison  ont  pris , pour  la  plupart , le  parti  de  la 
robe  dans  les  cours  souveraines  , où  ils  se  sont  distin- 
gues par  leur  mérite  et  par  leur  savoir.  Ils  ont  produit 
un  prévôt  de  Paris  , des  conseillers  au  parlement  , des 
maîtres  des  comptes  , des  trésoriers  généraux  des  finances, 
des  conseillers  au  grand-conseil  , des  conseillers  d’état  , 
des  maîtres  des  requêtes  , un  grand-maître  des  eaux  et 
forêts , des  aumôniers  du  roi  et  des  évêques. 

I.  Jean  Milon,  I"  du  nom,  fut  en  telle  considération 
sous  Philippe  de  Valois,  qu’il  mérita  d’occuper  la. place 
de  prévôt  de  la  ville  de  Paris , charge  qu’il  exerça  depuis 
le  îo  novembre  i33o  , jusqu’au  i3  avril  i53/j.  11  eut  pour 
fils  : 

II.  Jean  Milon  , II'  du  nom  y maître  des  comptés  à 
Paris  , mariélcô  novembre  1346,  avec  Jeanne  de  la  Croix, 
dont  est  issu  : 

III.  Jean  Milon  , IIIe  du  norrl  , qiii  épousa  Marie  le 
Bigot  , ainsi  qu’il  appert  d’une  transaction  dii  mois  de 
mars  i58o.  II  laissa  entr’autres  enfants  : 

IV.  Jean-Julien  Milon  , que  sou  mérite  éleva  à la  charge 
de  conseiller  au  parlement  de  Paris,  ainsi  qu’il  est  cons- 
taté par  les  registres  du  parlement  , et  dont  la  réception 
est  d’autant  plus  remarquable,  qu’il  ne  fut  pas  élu  selon 
la  coutume  du  temps  ; mais  le  roi  lui -même  le  présenta 
et  le  nomma , comme  le  relate  le  registre  , « parcè  </ué  ses 
* services  et  ses  vertus  l’en  avaient  rendu  digne  ».  De  Pcr- 
relte , sa  femme  , qui  n’est  pas  autrement  nommée  dans 
le  contrat  , du  20  octobre  1431  , il  laissa  : 

i®  Jean  , mort  à la  guerre  sans  postérité; 

2'  Julien , dont  l’article  suit. 

V.  Julien  Milon  , 1"  du  nom  , chevalier,  épousa  , le 
20  février  «44^ > Aliette  Courtin  , fille  de  Gervais  Courtin, 
chevalier  , seigneur  de  la  Girardièrc  , de  la  même  famille 
que  M.  Courtin  , conseiller  d’état  , père  de  madame  de 
Varangeville  , et  graud-père  de  madame  la  maréchale  de 
Yiliars  : 
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De  ce  mariage  vinreut  : : ' 

i1 * * * * * * 8  Julien  , dont  l’article  suit  : 

ü"  Jean  Milon  , chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

VI.  Julien  Mii.on  , IIe  du  nom  , succéda  à laplu*  grande 
partie  des  biens  , et  e'pousa  , le  iq  mars  i52o  , Margue- 
rite de  la  Le'audière , fille  et  héritière  du  seigneur  de  la 
Lèaudière  , près  d’Angers,  dont  naquirent  : 

i*  Julien  , dont  l’article  suit  s 

2'  Charles  Milon  , chanoine  de  Tours  et  prévôt  d’Oé 
de  l’e'glise  de  Saint- Martin.  Ce  bénéfice,  un  des 
plus  considérables  de  celte  e'glise,  a été  successive- 
ment et  sans  interruption  dans  celte  famille  , jus- 
qu’en 1745,  que  l’éveque  de  Valence  s’eu  de'mit. 

• ^ * 

VU.  Julien  Milon  , IIIe  du  nom  , seigneur  de  lâ  Léau- 
dière,conseil!cretmaitredes comptes  en  Bretagne,  e'pousa, 
le  4 septembre  i557  , Jeanne  le  Pe.lletier , sœur  de  Claude 
le  Pelletier  , conseiller  et  doyen  de  la  graud’ebambre  du 
parlement  de  Paris.  Il  eut  pour  fils  : 

VIII.  Julien  Mh.on  , IVe  du  nom  , e’cnyer  , seigneur 
de  la  Le'audière  et  de  Lemay,  qui  fut  revêtu  de  la  charge 
de  Son  père  , par  provisions  du  3o  octobre  1 574  » et  fut 
reçu  le  26  janvier  1575.  II  épousa  ]par  contrat  passe'  à 
Tours,  le  17  février  1 5g  1 , Françoise  Bouette  , .fille  de 
Charles  Bouette  , chevalier  . seigneur  de  la  ÏNouc  , trésorier- 

général  de  France,  de  la  généralité  de  Tours,  et  de  N 

Goyet.  (CeCharles  Bouette  , fut  attaché  au  duc  de  Mayenne 
et  contribua  au  retour  et  à la  réconciliation  de  ce  duc  avec 
Henri  IV  ). 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1 ° François  Milon  , fait  conseiller  d’état , par  brevet 
du  io  avril  1657.  Louis  XIII,  disait  de  lui  , que 

c’était  une  des  plus  belles  fleurs  du  jardin  de  la 
France.  Il  avait  épouse  , Madeleine  le  Marchant , 

proche  parente  de  madame  la  cbancclière  Bou- 

che rat  ; 

2'  Charles  Milon  , chevalier,  seigneur  de  Bellenoue, 

marié  avec  Aune  de  la  Barre  , fille  de  Jean  de 

la  Barre  , écuyer  , trésorier  de  France  à Tours., 
dont:  1°  François,  2°  Julien,  5e  Charles,  tous  trois 

morts  sans  postérité  ; 4°  César  Milon  , chanoine 
régulier  de  l’abbaye  de  Saiutc-Gencviève  ) 
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* 3'  Julien,  aumônier  du  roi , chanoine  et  prévôt  d’Oe' 

de  l’église  de  Saint-Martiu  à Tours  j 
4e  Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

5*  Alexandre  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
la  Borde  et  de  Varcuue  , rapporle'e  en  son  lieu  } 
6“  Madeleine  Milon  ,.  maric'e  à François  Me'nardcau  , 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Pazannc  , de  la  Duras- 
serie  , etc. , eu  Bretagne  , vivant  en  1619  , fils  d’Au- 
guste-Pierre Me'nardeau  , chevalier  , seigneur  de 
Rauzay  , le  Perray  , la  Durasserie  , Sainte  Pazanne 
et  la  Botiuière  , procureur  ge'ne'ral  en  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne  , et  de  Rénée  Gabard. 


IX.  Pierre  Milon  , chevalier  , seigneur  de  la  Léau- 
dière  , vivant  en  1657  , eut.  pour  fils  :* 

X.  Se'bastien  Milon  , chevalier,  ne'  en  i655  , mort  en 
1740  , qui  laissa  : 

XI.  Guillaume-Louis  Milon  , chevalier  , ne'  en  1680  j 
mort  le  2 août  1761  , lequel  eut  pour  enfants  : 


1*  Jacques-Louis  , dont  l’article  suit  j 
20  Pierre-André  Milon  , mort  sans  postérité. 


XII.  Jacques-Louis  Mu-on  df.  Vh.liers  , chevalier  , né 
le  29  avril  1749  , marie'  à Marguerite-Henri  , par  laquelle 
il  est  allie  à MM.  Collot , Bodson  , de  Foudras  et  de  Siou- 
. ville  , qui  participa  à l’expulsion  du  général  Paoli  de  la 
Corse.  Il  quitta  la  carrière  diplomatique  pour  suivre  celle 
de  la  magistrature  ; il  fut  reçu  avocat  à Paris  , eu  1778} 
la  révolution  mit  un  obstacle  à ce  qu’il  passât  conseiller 
au  parlement.  Il  devint  «membre  du  conseil  général  du 
département  de  Seine  et  Oise  , puis  successivement  juge 
civil  et  criminel  au  même  département.  Il  eut  pour  fils  : 

XIII.  Alcxandre-Louis-Joseph  Milon  de  Villiers  , che- 

valier , né  le  21  octobre  1778  , reçu  avocat  à la  cour 
d’appel  de  Paris  , puis  auditeur  au  conseil  d’état , en  1810, 
en  ce  moment  (181 5)  sous-préfet  de  Mezières  , deuxième 
arrondissement  des  Ardennes.  , 

Il  a épousé  Angélique-Françoise-Magloire  Menjot  de 
Dammartiu  , filje  de^mèssire  André- Jean  Menjot , che- 
valier , seigneur  de  Dammartiu  en  Brie.,  etc.  j auditeur 
à la  chambre  des  comptes,  dont  le  père  était  le  doyen. 

Par  ce  mariage  il  se  trouve  allié  à la  famille  Rotrou  et 
à plusieurs  autres  , célèbres  dans  la  haute  magistrature. 
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De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  enfents  , dont  uu  fils 
mort  en  bas  âge  , et  parmi  lesquels  sont  existants  : 

i”  Rose-Olimpe  , ne'e  en  1801  ÿ 

2°  Rosamée-Angélique-Agncs , ne'e  en  i8i5. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Borde  , de  Varenng  ,etc. 

IX.  Alexandre  Mii.on  , I*r  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  la  Borde  ,'de  Varenne  , de  Lernay  , d’Amnon  et  autres 
lieux  , cinquième  fils  de  Julien  , IV"  du  nom  , et  de  Fran- 
çoise Bouette  , fut  président  des  trésoriers  de  France  , 
en  la  généralité  de  Bourges  , et  mourut  le  10  mai  1687. 
Il  avait  épousé  , le  28  janvier  1648  , Françoise  Fallu  , soeur 
de  l’évêque  d’Hiliqpolis , dont  Fénélon  prononça  l’oraison 
funèbre,  en  1702  , et  fille  d’Etienne  Pallu  , écuyer,  sei- 
gneur du  Réau  et  de  Perriers  , et  de  Marguerite  Gauthier. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1 • Alexandre  Milon  , chevalier , seigneur  d’Amnon  , 
d’Allogny  et  de  la  Grois , ne  le  5 février  i653  , qui 
avait  été  reçu  conseiller  au  graud-conseil , le  7 avril 
1674  > maitre  des  requêtes,  le  24  mars  1694  > puis 
chef  du  conseil  de  Jules  - Armand  de  Bourbon  , 
prince  de  Conti  , et  son  ministre  à Paris  dans  le 
temps  de  l’élection  au  royaume  de  Pologne.  Il 
avait  épousé,  le  24  mars  «077,  Marie-Madeleine- 
Thérèse  de  Coycaut  de  Chérigny  , fille  de  Réné  de 
Coycaut,  chevalier  , marquis  de  Chérigny , et  d’Eli- 
sabeth Carré  de  Montger'on.  Il  a laissé  de  ce  ma- 
riage une  fille  unique  , Franç'oise-Elisabeth  Milon  , 
mariée,  le  19  février  1709,  à Louis-Charles  de  Ma- 
chault , chevalier  ; seigneur  d'Arnouville  , maître 
des  requêtes  , lieutenant  - général  de  police  , con- 
seiller d’état,  chef  du  conseil  de  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  d’Orléans.  Elle  mourut,  le  22. janvier 
1720,  laissant  pour  fils  aîné  M.  de  Machault  , con- 
trôleur général  des  finances  , commandeur  et  tré- 
sorier des  ordres  du  roi  , garde  des  sceaux  de 
France  ; 

2'  Louis  Milon,  seigneur  de  la  Borde,  docteur  de 
Sorbonne  , prieur  des  prieurés  de  Vilüers-'Saint»- 
Sépnlcre  , de  Saint-Marcel  et  de  Saint-Lambert  , 
prévôt  d’Oé  en  l’église  de  Saint-Martin  de  Tours  , 
conseiller  du  roi  eu  ses  conseils , aumônier  ordi- 
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nnirc  de  Louis  XIV  , nommé  à l'évêché  de  Con- 
dom , en  1695  , mort  en  son  diocèse,  le  29 mars 
1737  ; 

3'  Henri  , dont  l’article  suit. 

X.  Henri  Milon  , Ier  du  nom  , chevalier , seigneur  de 
Mesne  , Varenne  et  Lernay  , conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils , intendant  ge'nc'ral  des  turcies  et  levées , ponts  et 
chaussées , grand-maître  des  eaux  et  forêts  dans  les  pro- 
vinces de  Poitou  , d’Aunis  , Limosin  , la  Marche  et  Niver- 
nais, etc.  j épousa  , le  29  décembre  i685,  Jcanne-Fran- 
çoise-Angélique  Collin  , fille  de  Michel  Collin  , écuyer, 
seigneur  des  Fourneaux  et  du  Vau  , conseiller  du  roi.  De 
ce  mariage  sont  sortis  : 

1 * Alexandre  Milon  de  Mesne  , seigneur  de  Varenne , 
Lernay,  Boisbonard  , docteur  de  Sorbonne  , prieur 
de  Villiers-Saint-Se'pulcre , prévôt  d’Oé  en  l’église 
de  Saint-Martin  de  Tours  , aumônier  ordinaire  de 
Sa  Majesté  , en  1718.  Il  baptisa  en  cette  qualité 
S.  A.  S.  monseigneur  le  comte  de  Clermont,  prince 
du  sang  , le  2 décembre  1717  , et  assista  au  sacre 
du  roi  à Reims  , et  en  fit  ics  fonctions , étant  au- 
mônier de  jour  , évêque  comte  de  Valeuce.  Il  avait 
été  nommé  à cet  évêché  , le  4 niai  > 7^5  , fut  député 
de  sa  province  à l’assemblée  du  clergé  , tenue  aux 
Augustins  , en  1735  , et  en  fit  la  harangue  de  clô- 
ture à Versailles  , le  14  septembre  de  la  même 
année  ; fut  nommé  à l’abbaye  de  Le'oncel , et  Sa 
Majesté  lui  conféra  celle  de  Saint-Benoît-sur-Loire, 
le  16  octobre  1742-  Ce  prélat  , mort  en  1772  , est 
très-connu  dans  l’église  et  dans  la  république  des 
lettres  par  les  instructions  pastorales , et  les  man- 
dements qu’il  a donnés  dans  son  diocèse  ; 

2°  Henri ,.  dont  l’article  suit. 

XI.  Henri  Milon  , II'  du  nom  , chevalier  , seigneur 
de  Mesne  , de  la  Borde  , Rosne  et  autres  lieux , épousa , 
le  7 mai  1717  , Jeanne  de  Cop  , fille  de  Réné  de  Cop  , 
écuyer  , conseiller  du  roi  , trésorier  de  France  , et  de 
Jeanne  Soûlas.  Il  est  mort  , le  16  août  1753,  laissant: 

j • André-Henri  , dont  l’article  suit  j 

20  Jeanne-Henriette  Milon  de  Mesne , mariée  , le  20 
août  1742  , à Augustin  des  Francs  , chevalier  , sc- 
gneur  de  la  Bretonuière. 

5.  4r 
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XII.  André-Henri  Milon  de  Messe  , chevalier  , sei- 
gneur de  la  Borde  et  de  Boisbônard  , ancien  oflicier  aux 
Gardes-françaises  , épousa  , le  20  mai  1 7 58  , Annc-Fran- 
çoise-Elisaheth  de  Créquy  , fille  de  Jacques-Charles  , mar- 
quis de  Créquy,  lieutenant -général  des  armées  du  roi  , 
êl  de  dame  Marie-Louise  de  Mouceaux-d’Auxy.  De  ce 
mariage  est  né  : 

XIII.  Alexandre  Milois  de  Mesne  , IIe  du  nom  , che- 
valier , né  au  château  de  la  Rochc-Gençay  , en  Poitou  , le 
20  février  1759. 

Armes  : » De  gueules  , à la  fasce  d’or  , chargée  d’une 
n merlette  de  sable  , et  accompagnée  de  trois  croissants 
» d’or  , deux  en  chef  et  un  en  pointe  , la  couronne  sur- 
» motitéc  d’une  merlette  avec  celle  devise  : Non  est 
» cjuod  noceat  «. 


DUBOGAGE  DE  BLÉVILLE,  famille  originaire  de 
fc'ormandie. 

1.  Michel-Joseph  Dubocagk  , seigneur  de  Blévillf.  , 
s'èu'r  de  Gainneville  et  autres  lieux , né  au  Havre  , le  5 mai 
1707,  fut  un  négociant  très-estimé  qui  parvint  à l’éche- 
Viiiage  de 'cette  ville.  Il  fut  annobli  par  lettres-patentes  du 
roi  Louis  XV,  datées  de  Versailles  , du  mois  de  décembre 
4 7.55  , enregistrées  au  parlement  de  Rouen  le  21  mars 
Y754  , et.  en  la  cour  des  comptes  , aides  et  finances  de 
Normandie  le  11  mai  1764  > puis  au  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Rouen  le  2 août  de  la  même  année.  Il 
était  membre  de  l’académie  des  Sciences  de  Rouen,  et  a 
ïhit  plusieurs  ouvrages entr’autres  des  mémoires  sur  le 
port,  la  navigation  et  le  commerce  du  Ilàvre-de-Gràce , 
et  sur  quelques  singularités  de  l’histoire  naturelle  des  en- 
virons. 

' Il  était  fils  de  Michel  Dubocage  , lieutenant  de 
frégate  breveté , lequel  a fait  le  tour  du  monde  en  un 
Voyage  de  neuf  ans  , étant  parti  de  Dunkerque  en 
août  1^07,  sur  la  frégate  la  Découverte  qu’il  com- 
mandait, et  n’e'tant  rentré  au  Hâvre  qu’en  août  1716, 
apres  avoir  fait,  pendant  ce  voyage,  plusieurs  dé- 
„ couvertes  dites  jusqu’alors  inconnues;  et  de  Marie  de 
ButlVesnil , d’une  famille  noble  et  ancienne  de  N or 
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mandie.  Il  acquit,  après  son  retour,  le  fief  ou  vavas- 
sorie  noble  de  Gainneville,  de  M.  Feudrix  de  la  Fon- 
te] aye , père  de  M.  Feudrix  de  Rriguigny,  de  l'Aca- 
démie française  , et  peu  de  temps  après , la  terre  et 
seigneurie  de  Bleville  , de  M.  le  comte  de  Maulde  , à 
qui  elle  appartenait  par  descendance  et  succession 
féminines  des  maisons  d’Aubert-Vcrtol  et  de  Tous- 
tain. 

Il  avait  épousé  , en  1729  , Marie-Madelcine-Jacqueline. 
Guerrcau  , fille  unique  de  Jean-Philippe  Guerreau  , com- 
missaire ordonnateur  de  la  marine  au  port  du  Havre  , et 
de  Madeleine  de  la  Ville  du  Feu.  De  ce  mariage  viurent 
quinze  enfants,  parmi  lesquels  : 

1 • Etienne-Joseph  , qui  suit  ; ..  1 

2°  Charlottc-Calherine-Pauline  , née  le  1 B août  1744* 
mariée,  en  1767,  à Denis-François  Eustacbe  , né- 
gociant , morte  en  1767  ; 

5*  Julie-Adélaïde,  née  le  11  octobre  1752,  mariée 
en  janvier  1774  > * François  Tabeuil  , seigneur  du 
Vaurouy  et  autres  lieux  , capitaine  au  corps  royal 
d’artillerie  , et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  nnli- 
, taire  de  Saint-Louis,  mort  au  service  en  1786, 
dont  postérité; 

II.  Etienne-Joseph  Dvbocage  , seigneur  de  Ble’yille  , 
sieur  de  Gainneville  et  autres  lieux , membre  du  conseil 
électoral  du  département  de  la  Seine-Inférieure , né  Je  10 
août  1747»  fut  nommé  lieutenant  dans  la  compagnie  de 
Roulot , division  des  canouniers-gardes-côtes  d’Harfleur  , 
le  i«r  mars  1779,  cnsu*,c  capitaine,  le  7 décembre  1^83, 
de  celle  de  Fonlaine-la-Mallet,  division  de  Montivilliprs  , 
par  commission  dudit  jour  ; ensuite  revenu  par  lettres  de 
passe  du  i5  août  1784,  pour  commander  ladite  coijipa- 
gnie  de  Routot.  Il  a continué  ses  services  jusqu’à  l’organi- 
sation qui  a eu  lieu  pendant  la  révolution , n’ayant  pas  jugé 
à propos  de  prendre  de  l’emploi  alors.  Il  a été  convoqué  et 
s’est  trouvé  aux  assemblées  des  bailliages  en  1789,  1“  de 
Caudehcc  , comme  noble  et  propriétaire  des  deux  fiefs  et 
seigneuries  de  Bléviile  et  de  Gainneville  •,  a°  de  Rouen , 
comme  noble' y demeurant. 

Le  droit  de  confirmation  et  de  continuation  de  noblesse' 
avait  été  pavé  par  lui , suivant  quittance  délivrée  par  le 
trésorier  du  casuel,  en  date  du  3 mai  1772. 


Digitized  by  Google 


Sa4  BARBIER  DE  LA  SERRE. 

Il  a épousé,  le  12  avril  1774»  Marie-Françoise  Pimont , 
de  laquelle  il  a eu  : 

j°  Marie-Joseph,  né  le  3o  avril  1777  ; 

2*  Etienne,  né  le  8 août  1778,  mort  saus  alliance  le 
i5  mars  1809  5 

5*  Michel,  né  le  i3  août  177g,  marié,  le  i*r  février 
1814,  avec  Marie  Flanche  5 
4°  Louis  , né  le  11  juillet  1781  , mort  prêtre  vicaire 
à la  cathédrale  de  Rouen  , le  1 1 octobre  18125 
5°  François  Dubocage  de  Bléville,  né  le  8 mai  1 7835 
6°  Jean,  né  le  14  février  1798,  mort  le  7 mars  1812; 
70  Marie-Eulalie , née  le  g décembre  1 775. 

Armes.  Le  réglement  d’armoiries  du  26  janvier  1754  , 
délivré  par  M.  d’Hozicr , juge  d’armes  de  France,  porle  : 
« D’azur  à trois  arbres  arrachés  d’argent,  posés  deux  et 
» un,  L’e'cu  timbré  d’uu  casque  de  profil , orné  de  ses 
» lambrequins. 


BARBIER  DE  LA  SERRE,  famille  originaire  de  l’Agé- 
nois. 

I.  Jean  Barbier  a épousé,  en  1604,  demoiselle  "Anne 
Yçon,  fille  de  noble  Dony  Ygou , officier  de  la  reine, 
menr  du  roi  , et  de  dame  Diane  du  Couldrav-  H est  qua- 
lifié de  noble  dans  le  contrat  de  mariage.  Il  fut  s’établir  à 
Agen  , à la  sollicitation  de  N...  Barbier  son  frère , chanoine 
de  Saint-Caprais  et  grand-vicaire  de  M.  de  Gilas,  évêque 
d’Agen.  Quoique  cadet  de  sa  famille  , il  fut  assez  riche 
pour  acheter  des  bieus  considérables  dans  l’Agénois  , et  la 
charge  de  conseiller  lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée 
d’Agen.  Il  fut  père  , entr’autres  enfants,  de  : 

II.  Claude  Barbier  , Ier  du  nom  , qui  fut  reçu , en  juillet 
i65o,  en  la  charge  déconseiller  en  la  cour  des  aides  et 
finances  de  Guienue.  Il  épousa  à Agen  , en  i635,  demoi- 
selle Françoise  de  Redon.  De  ce  mariage  , entr’autres . en- 
fants , vint  : 

III.  Claude  Barbier  , seigneur  de  la  Serre  , IIe  du 
nom,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  en  la  cour 
des  aides  et  finances  de  Guiennc  par  la  démission  de  son 
père  , le  10  août  1664  5 il  avait  épousé,  te  5 juin  1668  , de- 
moiselle Aune  de  Brussy  , fille  de’M.  Jacques  de  Brussy , 
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conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Tours  , et  de 
dame  Marguerite  de  Palu.  Ils  eurent  : 

i ° Claude  Barbier  de  la  Serre , qui.  suit  ; 
a*  Joseph  Barbier  de  la  Serre  , auteur  de  la  branche 
établie  dans  le  Hainaut,  et  rapportée  plus  basj 
5°  Guillaume-Barbier  de  la  Serre , chanoine  à Agen. 

IV.  Claude  Barbier  de  la  Serre  , IIIe  du  nom  , fut  le 
troisième  conseiller  en  la  cour  des  aides  et  finances  de 
Guicnuc  , par.  la  démission  de  son  père  , le  26  juillet 
1(197.  11  épousa,  le  5i  janvier  1699,  demoiselle  Marie- 
Joseph  Dejcan.  Il  mourut  en  1727.  Alors  la  charge  de 
conseiller  en  la  cour  des  aides  et  finances  de  Guienne  , 
qui  avait  été  pendant  quatre-vingt-dix-sept  ans  dans  celte 
famille  , en  sortit.  Il  eut  plusieurs  enfants  morts  sans  être 
mariés,  et  : 

V.  Guillaume-Claude  Barbier  de  la  Serre  , qui  prit  le 
parti  des  armes.  Il  fut  capitaine  aide-major  au  régiment 
de  Bcauce  , infanterie,  le  14  mars  1728.  11  avait  épousé  , 
le  17  janvier  1728  , demoiselle  N...  de  Brunet.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

1°  Antoine  Barbier  de  la  Serre  , qui  mourut  sans 
- avoir  eu  d’enfants.  II  avait  été  fait  capitaine  au  régi- 
ment de  Béarn  le  ier  novembre  174b  ».  ensuite  che- 
valier de  Saint-Louis  ; 

2*  Alexandre  , qui  suit. 

VI.  Alexandre  Barbier  de  la  Serre,  né  en  janvier  1 735, 
encore  vivant  et  résidant  à Agen  , est  actuellement  le 
chef  de  cette  branche. 

Branche  établie  dans  le  Hainaut. 

IV.  Joseph  Barbier  de  la  Serre  , second  fils  de  Claude, 
II*  du  nom  , fut  fait  capitaine  au  régiment  d’Agénois  , le  i5 
septembre  1700.  Il  épousa  à Péronne  , le  7 septembre 
J71D,  demoiselle  Françoise  d’Yvernel.  Il  obtint,  le  19 
septembre  1714»  8e  l’élection  d’Eperiiay  , un  jugement 
qui,  sur  le  vu  des  pièces  produites,  l’admet  à jouir  de 
tous  les  privilèges  de  la  noblesse  ; et  le  19  mars  1740  > une 
ordonnance  de  M.  l’intendant  (de  Champagne , qui  le  dé- 
charge du  droit  de  franc-fief  auquel  le  fermier  du  domaine 
voulait  l’ussujétir.  1!  laissa; 
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V Louis-Joseph  Bsrbier  de  la  Serre  , né  à Angers  le 
22  juin  1722,  entré  en  1 740  <lans  les  hussards,  qu’il  a 

Îuittés  à la  paix  de  1748.  11  a épousé  à Trclon,  province 
u Hamaut,  le  10  juillet  i(i5(j,  demoiselle  Maric-Krnes- 
tine  Polchet , fille  de  niessire  Antoine  Polchet  de  Gri- 
gneaux.  Il  avait  eu  six  enfants  vivants  en  1 789  : 

!"  Louis-Joseph  ; 

2°  Arsène-Guillaume , officier  au  re’giinent  de  Sain- 
tonge  ; 

5"  Alexis-Joseph  , lieutenant  des  vaisseaux  du  roi  j 
4"  Alexandre  , 

5"  Nicolas-Charles-Marie  , officier  au  régiment  de 
Besançon,  artillerie; 

6°  Auguste. 

Urines  : « D’azur , à trois  flammes  d’or , posées  deux  él 
» une  , et  une  étoile  d’argent  mise  en  pointe.  » 

Nota.  Le  titre  de  noble  , que  prend  en  i6©4  Jean  Bar- 
bier, dans  son  contrat  de  mariage  avec  demoiselle  Ygon  , 
indique  que  cette  famille  était  alors  noble , et  la  charge 
de  conseiller  en  la  cour  des  aides  et  finances  de  Gujenne, 
qu’elle  a ensuite  possédée  pendant  quatre-vingt-dix-sept  ans 
et  par  trois  générations  successives  , ne  laisse  aucun  doute 
sur  la  noblesse  de  leurs  descendants  , ainsi  que  l’a  reconnu 
la  cour  d’élection  d’Epernay  en  1 7 1 4.  ... 


AIJCAPITAINE  DE  LIMANGES.  On  voit  par  des  mé- 
moires de  famille  que  cette  maison  , originaire  d’Italie  , 
est  transplantée  dans  le  Berry  depuis  quatre  siècles.  Gui 
de  Chauvigny , prince  de  Déols,  y fixa  une  brauche  cadette. 
Le  chef  de  cette  branche  connu  sous  le  nom  de  Jean 
Aucapitaiue  , donna , ainsi  que  François  son  fils , de  si 
grandes  preuves  de  sa  valeur,  sous  le  règne  de  Charles  VII , 
à messire  Gui  de  Chauvigny,  lors  de  la  défense  de  son 
château  de  Cluys  , assiégé  parles  Anglais  y et  en  d’autres 
occasions,  que  pour  récompenser  leurs  services,  et  les 
fixer,  ainsi  que  leur  postérité,  dans  cette  province,  il 
maria  François  avec  Marie  de  l’Estrade,  et  donna  à ces 
deux  gentilshommes,  à hérédité,  l’office  de  maître  des 
«aux-et-forcls  de  sa  terre  de  Cluys. 
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Les  descendants  de  Jean  et  de  François  Aucapitaine  ont 
tous  servi  avec  honneur  et  distinction , comme  il  est  jus- 
tifie' par  un  très-grand  nombre  de  brevets  et  de  lettres  de 
- M.  le  prince  de  Soubise  , de  M.  le  duc  de  Montmorency, 
de  M.  le  marquis  de  Belle- Isle  et  de  M.  le  marquis  de 
Créquy  (i).  Cette  maison  a formé  des  alliances  avec  celles 
de  la  Rochefoucalt,  de  Chamborapd , de  Laval , de  Mont- 
morency , de  la  Châtre  , de  Gaucourt , de  Montboissier , 
de  la  Roche-Aymon  , Saint-Julien  , Sarzay-Barbauçon  , 
d’Ajasson , de  Fougères  du  Bretiil  , d’Acy , de  Duras, 
de  la  Chassagne  , de  la  Celle  , de  Maguac  , de  Frison  , 
Buchepot , de  Monsabré  , de  Boiset , de  la  Menardièrc , et 
autres  très-considérables. 

I.  Jean  Aucapitaine  , écuyer , enseigne  de  cinquante 
porte-lances  des  ordonnances  du  roi  , commandant  du 
fort  et  château  du  Cluys  , et  de  quinze  cents  hommes  de 
troupes , sous  le  règne  de  Charles  VII , et  chef  des  eaux- 
et-forets  de  Clnys  , eut  pour  fils. 

II.  François  Aücapitainf.  , Ier  du  nom , écuyer , qui 
épousa,  le  29  novembre  1 4^3 , Marguerite  de  l’Estrade, 
fille  de  Bernard  de  l’Estrade  , écuyer , seigueur  de  la 
Cousse  et  de  Verières  eu  Périgord.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Charles,  mort  sans  postérité  j 
2°  André  , dont  l’article  suit. 

/ III.  André  Aucapitaine,  I'r  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Limangcs  et  du  Vignault , fiit  appelé  au  ban  de  la 
noblesse  de  sa  province.  Il  épousa,  le  g janvier  i5og, 


On  trouve  , parmi  les  certificats  de  services,  nne  lettre  de  François 
de  Bourbon , qui  prouve  combien  tes  gentilshommes  de  celle  maison 
étaieut  chéri  «lu  roi,  il  cause  «le  leur  attachement  il  son  service. 
Elle  est  Conçue  en  ces  termes  : 

« Limangcs,  voyant  ce  qui  se  présente  ponr  te  service  du  roi,  j’ai 
» pensé  que  vous  seriez  bien  aise  d’i’lre  employé  en  si  bonne  occasion, 
» ce  qui  me  fait  vous  prier  de  vous  tenir  prêt  d’armes  et  chevaux  pour 
» -venir  me  trouver  quand  je  vous  manderai.  J’écris  h Forges  , Bridicrs, 
» et  antres,  d’en  faire  de  même , par  quoi  vous  pourrez  venir  de  com- 
»>  pagnie  ensemble.  Le  roi  prie  Dieu  vous  donner , Limangcs,  sa  sainte 
,»  et  digne  garde. 

» Votre  boa  ami., 

» Signé,  François  de  Bouhbo». 

» Paris,  ce  premier  jour  du  moi»  de  décembre  t583.  at 


« 
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Gabrielle  Ridaillon  , fille  de  Pierre  Bidaillon  , écuyer  , 
seigneur  de  la  Menardière , et  d’Anne  de  Saugères  , 
dont  : 

i°  Joachim  , seigneur  de  Limanges  , qui  n’eut  point 
d’enfants  de  son  mariage  avec  Julienne  de  Moruay  ; 

2°  Etieune , dont  l’article  suit. 

IV.  Etienne  Aucapitaine  , écuyer  , seigneur  de  Li- 
manges, l’Age-Bobigny  et  du  Vignault , maitre  héréditaire 
des  eaux-et-l'orets  de  Cluys-dessous , fut  aussi  appelé  au 
ban  de  la  noblesse  du  Berry.  Il  fit  ériger  en  fief  le  lieu  de 
Vignault,  par  Louise  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpea- 
sicr,  dame  de  Cluys , le  14  décembre  i5a6.  11  épousa 
Avoye  Thoret , fille  d’Antoine  Thoret , écuyer , seigneur 
de  Combres  , et  d’Antoinette  de  Chczelles.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

i°  Louis,  ecclésiastique; 

20  François  , seigneur  de  l’Age  , mort  sans  hoirs; 

5°  Antoine  , dont  l’article  suit. 

V.  Antoine  Aucapitaiite,  écuyer,  seigneur  de  Limanges, 
de  l’Age-Bobigny  et  du  Vignault,  enseigne  de  cinquante 
porte-lances  des  ordonnances  du  roi , épousa  Marthe  de 
Betlioulat , fille  d’André  de  Bethoulat , écuyer  , seigneur 
de  laGrande-Fronientcau  et  autres  lieux , l’ùn  des  cent  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi , maitre  d’hôtel  de  M.  le 
duc  de  Montpensier,  et  de  Renée  Charpentier.  Scs  entants 
furent  : 

1 • André , dont  l’article  suit  ; 

Ï , Gilbert'  } morts  sans  PosU?rit(?- 

VI.  André  Aucapitaijîe  , II'  du  nom,  écuyer  , seigneur 
de  Limanges  et  du  Vignault , épousa  , le  i5  juillet  i655  , 
Ernée  de  Magnac  , fille  de  Gaspard  de  Magnac , seigneur 
de  Montevrier , et  de  Claude  de  Gaucourt , il  eut  pour 
fils  : 

VII-  Louis  Aucapjtaine  , de  Limanges  et  du  Vignault , 
qui  épousa  en  première  noces,  le  22  septembre  1661  , 
Marguerite  de  Bridiers , fille  de  Silvain  de  Bridier,  écuyer, 
seigneur  de  Nouzerines,  en  partie  des  Combes,  et  autres 
lieux,  et  d’Anne  Lavara  ; et  en  secondes  noces,  Elisabeth 
de  Cluys.  Ses  enfants  lurent  î 
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Du  premier  lit  : 
i°  François,  dont  l'article  suit; 

Du  second  lit  : 


3 39 


2°  Charles , auteur  de  la  branche  rapportée  ci- 
après  : 

VIII.  François  Aucapitaine  , IIe  du  nom  , chevalier , 
seigneur  de  Limanges  et  de  l’Age-Bobigny , servit  long- 
temps en  qualité  d’enseigne  de  vaisseaux  du  roi , et  eut 
la  cuisse  cassée  à la  bataille  de  la  Hougue.  Il  épousa , i°  le 
19  mars  1699,  Madeleine  de  Noblet , fille  de  messire 
Charles  de  INoblet,  chevalier,  seigneur  de  Tersillac , et 
de  dame  Marie  de  la  Coupillière  ; 2°  Anne  des  Ages  , 
fille  de  messire  Louis  des  Ages,  chevalier,  seigneur  de 
Lalphar  et  de  Gué , duquel  mariage  est  issue  une  branche 
que  nous  ne  rapporterons  pas.  11  laissa  du  premier  lit  : 

1°  Jacques  , dont  l’article  suit; 

2°  Gabriclle,  mariée  , en  1724  , à messire  Louis  de 
Buchcpot , chevalier , seigneur  de  Fromentault  , 
de  l’Age , de  Fougerolles  eu  partie , lieutenant  au 
régiment  de  Mestre  de  camp  cavalerie  , fils  de 
haut  et  puissant  seigneur  Charles  , marquis  de 
Buchcpot , et  de  Marie  de  Maillé  de  la  Tour- 
Landry  ; 

IX.  Jacques  Aucapitaine  , chevalier  , seigneur  de  Li- 
manges , l’Age-  Bobigny  , servit  pendant  neuf  ans  dans  le 
régiment  de  Perche  , infanterie , en  qualité  d’ officier.  Il 
épousa  Marie  des  Chabretles  , fille  de  Léonard , seigneur 
du  grand  Gilbert  et  de  Fourson  , et  de  Marie  Bigodin.  Ses 
enfants  furent  : • < 

1°  François  , dont  l’ar.ticle  suit; 

2°  Louis,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Bourgogne , 
qui  servit  onze  ans  dans  les  guerres  de  Hanovre , 
et  mourut  sans  postérité  ; 

3”  Autre  François  , lieutenant  au  régiment  d’En- 
ghicn,  infanterie,  où  il  fit  cinq  campagnes  eu  Alle- 
magne, fut  blessé  à la  bataille  de  Meindelheim , et 
mourut  sans  alliance  : 

4"  Marie  Aucapilaiue  , morte  sans  avoir  éjé  mariée. 

3.  4a 
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X.  François  Aucapitaine  , III*  du  nom  , chevalier,  soi- 
gneur de  Limanges  , de  l’ Age-Bobigny  et  en  partie  de  la 
terre  et  baronnie  de  Fedit  en  Rouergue,  et  du  Vigeois  ; entra 
en  1771  lieutenant  dans  le  re'girncnt provincial  de  Berry,  et 
devint  capitaine  des  grenadiers  royaux.  Il  épousa  Aune 
Vivier,  fille  de  messire  Etienne  Vivier , chevalier , seigneur 
de  Boiret , de  Barrelieux  , et  autres  lieux  , et  de  Made- 
leine Thomas.  Il  a eu  de  ce  mariage  : 

, i*  Pierre- Arnaut  Aucapitaine , lieutenant  au  1 08*  ré- 
giment de  ligne  , qui  a fait  les  deux  dernières  cam- 
pagnes ; 

2e  Deux  demoiselles  ; 

Seconde  branche. 

; VIII.  Charles  Aucapitaine,  chevalier,  seigneur  en 

Earlie  de  l’Age  - Bobigny  et  de  la  Bernardièrc , fils  de 
.ouis  Aucapitaine  et  d’Elisabeth  Clti vs , fut  capitaine  au 
régiment  d’Anjou,  infanterie  ; chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  mourut  à Candis,  eu  Italie, 
le  14  juin  1755,  après  avoir  servi  53  ans  dans  ce  même 
re'giment.  Il  avait  épousé,  le  25  novembre  1720,  Marie 
des  Ages,  de  laquelle  il  laissa  : . ..■ 

i°  Louis,  dont  l’article  suit; 

E°  François  , écuyer,  capitaine  d’infanterie,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , qui, 
» de  son  mariage  avec  Marie  Savari  Dessards , eut 
nn  fils  , Louis  Aucapitaine , élevé  à l’école  royale 
militaire  , et  quatre  filles  ; 

5*  Et  Louis  Aucapitaine  de  l’Age  , qui  n’a  point 
laissé  d’enfant  d’Anue  de  Buchepot  de  Fromeutault, 
sa  femme. 

IX.  Louis  Aucapitaine  de  la  Bernardine  commença 
à servir  de  bonne  heure  ; il  fut  fait  lieutenant  en  second 
Je  premier  janvier  1734 , et  la  même  année  enseigne  de  la 
lieutenance-colonel;  lieutenant  en  1735;  capitaine  le  27 
septembre  <745;  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
-«le  Saint-Louis  le  Ô janvier  1753,  puis  capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  d’Aquitaine  en  1761;  se  trouva  aux 
Batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  en  Italie  ; fit  les  campa- 
gues  de  Bohême  , d’Allemagne , de  Provence , de  Piémont, 
et  de  W comté  de  Nice  ; assista  aux  sièges  d’Alcuseudis , 
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Conisdemont,  en  1745,  et  reçut,  dans  diverses  affaires  , 
d’honorables  blessures.  Il  épousa  Claire  de  la  Bruyère, 
de  laquelle  il  laissa  : 

1 0 Pierre-Louis  , chevalier,  seigneur  de  la  Bcrnar- 
dière  , élevé  à l’école  royale  militaire,  chevalier 
de  Saint-Lazare  , puis  capitaine  au  régiment  d’A- 
quitaine , infanterie  ; 

2°  Pierre  , élevé  à l’école  Royale  Militaire , che- 
valier de  Saint- Lazare , capitaine  en  second  au 
régiment  d’Aquitaine,  infanterie.  Il  épousa  N..., 
Dorsanne  , fille  de  M.  Dorsanne  , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  Militaire  de  Saint-Louis,  briga- 
dier des  Mousquetaires  du  roi , de  laquelle  il  eut 
quatre  enfants  , dont  deux  officiers  d’infanterie  , 
et  Anne  Aucapitaine,  mariée  avec  messire  Louis, 
marquis  de  Uuchepot , seigneur  de  Fromentault 
et  autres  lieux; 

3'  Louis , cadet  gentilhomme , dans  le  régiment  de 
Barrois,  infanterie; 

4*  Silvain  Aucapitaine  ; ces  deux  derniers  ont  éld1 
aussi  élevés  à l’école  Royale  Militaire. 

Armes  : a D’argent , à deux  fasces  de  gueules  » 


MIRON  , noble  et  ancienne  famille  de  robe  , origi- 
naire dç  Catalogne.  Elle  a produit  de  célèbres  magistrats. 

I.  François  Miron,  chevalier,  seigneur  de  Beauvoir, 
premier  médecin  d’Henri  II  et  de  Charles  IX  ; épousa  , 
Geneviève  de  Morvilliers , dont  sont  issus  : 

1 * Gabriel  Miron  , qui  suit  ; 

2*  Marc  Miron,  qui  forme  la  troisième  branche,  rap- 
portée ci-après  ; 

5*  Robert  Miron  , qui  a formé  la  quatrième  brancha, 
rapportée  plus  bas. 

II.  Gabriel  Miron,  seigneur  de  Beauvoir,  Linière  et  le 

Tremblai  , exerça  successivement  les  fonctions  de  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  , lieutenant  civil  et  conseiller 
d’état.  Il  épousa  Madeleine  Ëatonncau  , dont  entr’autres 
enfants  il  eut  : * 
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I*  François  Miron  , qui  suit  ; 

2°  Robert  Miron  , qui  forme  la  deuxième  branche  ; 
3°  Quatre  filles. 

III.  François  Miron,  seigneur  de  Bonnes  et  de  Gille- 
Voisiu  , fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  , maître 
des  requêtes  , president  au  grand  conseil , lieutenant  civil  , 
et  en  1604,  pre'vôt  des  marchands.  Pendant  sa  prévôté' 
il  acheva  de  bâtir  la  façade  de  l’hôtcl-de-ville  de  Paris. 
11  épousa  Marie  Brisson , dont  il  eut  Jean  Miron  , con- 
seiller au  grand  conseil , lequel  n’eut  que  des  filles. 

Deuxième  branche. 

III.  Robert  Miron  , seigneur  du  Tremblai , second  fils 
de  Gabriel  Miron  et  de  Madeleine  Batouncau  , fut  prévôt 
des  marchands  , en  1614,  président  du  tiers-état  à l’as- 
semblée des  états  de  1614  > ambassadeur  en  Suisse  , puis 
intendant  en  Languedoc.  11  épousa  Marguerite  Brclhe  , 
dont  sont  issus  : 

I 

1 * Jacques  Miron  , conseiller  en  la  cour  des  aides  j 
2°  Robert  Miron  , maître  des  comptes  , massacre' 

5ar  la  populace  sur  les  marches  de  l’hôlel-de-ville 
e Paris  , pendant  les  troubles  de  i652  ; 

3“  Louis  Miron  , prêtre; 

4°  François  Miron , conseiller  au  parlement  ; 

5“  Deux  filles. 

Troisième  branche. 

IL  Marc  Miron  , seigneur  de  l’Hermitage  , premier 
médecin  d’Henri  III  et  conseiller  d’état  , second  fils  de 
François  Miron  , et  de  Geneviève  de  Morvilliers  , épousa 
dame  Marie  Gentien  , dont  : 

1*  Louis  Miron  , qui  suit  ; 

2*  Charles  Miron  , évêque  d’Angers  , puis  archevêque 
de  Lyon;  ce  fut  lui  rpui  prononça  à Saint-Denis  , 
l’oraison  funèbre  d’Henri  IV  ; 

3°  Henri  Miron  , chevalier  de  Malte  ; 

4’  Louis  Miron  , prêtre  ; 

5'  François  Miron  ; 

Ca  Une  tille  , religieuse  ; 
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7°  Marie  Miron,  mariée  à Louis  le  Febvre  de  Cau- 
martin. 

III.  Louis  Miron  , maître  de  la  chambre  des  comptes 
de  Bretagne , épousa  Charlotte  de  Beauclerc  , dont  : 

i°  N....  Miron  , prêtre  ; 

2°  Louis  Miron,  sieur  de  la  Saussaye  j 

3Q  N...,  Miron,  sieur  de  l’Hermitage  j 

4°  Trois  filles. 

Quatrième  branche  établie  dans  l’Orléanais- 

II.  Robert  Miron  , chevalier , seigneur  de  Chenailles  ( i ) , 
troisième  fils  de  François  Miron  et  de  Geneviève  de  Mor- 
villiers  , a été  successivement  maître  des  comptes  , inten- 
dant des  finances  , contrôleur  ge'ne'ral  des  finauces  , puis 
en  1 5B4  > intendant  des  ordres  du  roi.  II  épousa  Marie 
Valle'e  , qui  eut  : 

III.  Claude  Miron  , pre'vôt  (2)  de  la  maréchaussée  du 
Nivernais  , e'pousa  Guilîemelte  Chauvreux  , d’une  famille 
d’Orle'ans  , et  eut  : 

1®  Jean-Louis  , qui  suit  j 

20  Jean  Miron. 

IV.  Jean  .-Louis  Miron,  e'pousa,  à Orléans.,  Claude 
Legendre  , dont  il  eut  : 

i°  Louis  Miron  , qui  suit  j 

20  Deux  filles. 

V.  Louis  Miron  , e'pousa  Susanne-Marielle , de  laquelle 
il  eut  : 


( 1 ) La  terre  de  Chenailles  est  près  d'Orléans,  ville  où  ledit  Robert 
Miron  a demeuré  pendant  plusieurs  années,  suivant  différents  actes 
qu’il  y a passés  de  tGua  k 1 5-q , ainsi  que  le  bail  de  sa  maison  d’ha- 
bitation , place  des  Quatre  coins,  du  10  janvier  1 579.  Tous  lesdits 
actes  passé,  devant  Girard  Dubois,  notaire,  b Orléans. 

(a)  Ses  lettres  de  provisions  de  Henri  Ll  , et  réception  k la  conné- 
tablie , sont  des  8 et  1 1 octobre  1086.  A cette  époque,  pour  obtenir 
des  provisions  , et  être  reçu  dans  les  office»  de  prévôt  des  maréchaux  , 
vice-hailiifa,  vice-sénéchaux , dont  les  fonctions  étaient  Ira  mêmes, 
il  fallait  avoir  fait  preuve  (l’être  gentilhomme  et  de  qualité  nnbtç, 
conformément  aux  termes  pv  ci*  des  ordonnances  de  Charles  IX  et 
Henri  III,  qui  l’exigeaient  impérieusement  et  rigoureusement. 
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i*  Philippe,  qui  suit; 

2"  Guillaume  Miron  , dont  le  fils,  en  1708,  est  aile 
s’établir  à Saint-Domingue  ; 

3“  Joseph  Miron  , seigneur  de  Concire  , compris  au 
rôle  des  gentilshommes  de  l’Orléanais  pour  la 
convocation  du  ban  et  de  l’arricre-ban  , ainsi  que 
le  porte  le  procès-verbal , du  16  juin  1690.  Il  e'pousa 
Marie-Anne  Baguenault  , de  laquelle  il  eut , Marie- 
Anne  Miron  , qui  e'pousa  François  Barbot  ; 

4*  Jean  Miron  , prêtre  , qui  par  testament  des  22 
avril  et  5 août  1706  , devant  Robuste  et  Fromont, 
notaires  à Paris  , a légué  sa  bibliothèque  pour  de- 
venir publique,  avec uu  fonds  d’entretien,  aux  doc- 
trinaires ou  peres  de  la  mission  de  Paris  ; 

5°  D’autres  fils  qui  n’ont  eu  que  des  filles. 

VI.  Philippe  Miron  , e'pousa  Marie  Deloynes.  De  ce 
mariage  : 

i°  François  Miron,  qui  suit  ; 

* 2°  Philippe  Miron , marie  à Marie-Anne  Yandebergue, 

dont  postérité  : 

VII.  François  Miron  , épousa  Charité'  Sarrebourse  , de 
laquelle  il  eut  : 

i°  Jacques  Miron  , qui  suit  ; 

2*  , 5"  et  4°  . François  , Philippe  et  Ami  Miron  , 
dont  les  enfants  n’ont,  eu  que  des  filles  ; 5°  Made- 
leine , et  6°  Anne  Miron  , mariées. 

VIII.  Jacques  Miron  de  Pont-i,e-Roy  , marie'  à Marie- 
Anne  Barbot , tille  de  François  Barbot  , et  de  Marie-Anne 
Miron , dont  il  est  question  au  Ve  de'gre' , laissa  entr’autres 
enfants  •• 

>°  Aini-François  Miron,  qui  suit  ; 

20,  Charles-Miron  , marie'  à demoiselle  Gertrude  Las- 
neau.  De  ce  mariage  est  ne'  , N....  Miron  , prési- 
dent au  tribunal  de  première  instance  d’Orléans  ; 
marié  en  premières  noces  , à demoiselle  Deloynes 
de  Moret  ; en  secondes  noces  , à demoiselle  Des- 
pourdons  de  Courcy. 

IX.  Ami-François  Miron  de  Pont-le-Roy  , fut  lieu- 
tenant-général de  police  d’Orléans.  Il  épousa  dame  Marie- 
Marguerite  Garnier  de  Hautebrosse  , dont  sont  issus  s 
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1°  Aini-François  Miron  de  Pont-le-Roy  , officier  de 
marine  , et  marié  en  premières  noces  , à demoi- 
selle Bouclier  de  la  Rnpelle  ; en  secondes  noces , 
à demoiselle  de  Resseiguicr  ; 

2°  Angélique-Madeleine  Miron. 

Amies  : » De  gueules  , a un  miroir  d’argent , arrondi  , 
a pommelé  et  cercle'  d’or  « 


LE  MANCEL  , famille  ancienne  , originaire  de  Nor- 
mandie. Chevillard  , dans  le  nobiliaire  de  cette  province, 
mentionne  N...  Le  Mancel,  écuyer,  sieur  de  Secqueville, 
Raines  , Fourcbex  et  Pierre-Pont , élection  de  Pont-I’E- 
vêque , généralité  de  Caen  , lequel  fut  maiutenu  dans  sa 
noblesse  le  28  août  1668 , par  jugement  de.  commissaires 
départis  par  te  roi.  De  lui  descend  en  ligne  directe  : 

Thomas-Jean-Baptiste  Le  Mavcel,  écuyer,  né  en  1767, 
ancien  mousquetaire  de  la  garde  du  roi , qui  a émigré  eu 
1791,  fait  les  campagnes  dansl’arrnée  des  princes  , et  faisait 
partie  de  l’expédition  de  Quiberon.  Il  est  aujourd’hui 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , avec 
rang  de  major  de  cavalerie.  Il  a épousé  en  Angleterre 
Matilde-Sopliie , fille  de  John  Potts  , écuyer  , du  comté 
de  Cheshire  , dont  les  armes  sont  d’azur  à deux  fasces 
d’or,  à la  bande  de  même,  brochante  sur  le  tout.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i°  Alexandre-Thomas  Le  Mancel,  né  à Londres  le 
11  mars  1804; 

a®  Charlcs-Hippolytc  Le  Mancel , né  à Deville-lès- 

Roueu  le  28  décembre  1808. 

> * 

Armes  : « D’azur  sepié  d’étoiles  d’argent,  à trois  grappes 
» de  raisiu  d’or , brochautes  sur  le  tout  j couronne  de  mar- 
» quis.  » 


ROUSSEAU  DE  RIMOGNE , famille  originaire  de 
Bourgogne. 

I.  Pierre  Rousseau,  sieur  de  Pontigny , né  dans  )e 
Blaisois , d’une  famille  noble  et  ancienne , originaire 
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Bourgogne,  était  officier  employé'  dans  Charleroi.  où  il 
' s’établit  vers  1667.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Jean  Rousseau  , né  à Jumet , lecpiel  eut , de  son 

mariage  avec  Marguerite  de  Villcrs,  plusieurs  enfants,  du 
nombre  desquels  était  : •> 

III.  Jean-Louis  Rousseau,  né  à Jumet,  seigneur  en 
partie  de  Rimogne  , Hiraumont , etc.  Il  acquit  et  restaura 
en  1779  la  grande  ardoisière  de  Rimogne.  Il  fut  conces- 
sionnaire général  des  mines  de  charbon  de  la  province  du 
Forez.  ( Arrêt  du  conseil  d’état  du  roi  du  20  juillet  1784.) 
Il  mourut  à Rimogne  le  27  avril  1788,  laissant  neuf  en- 
fants, parmi  lesquels  : 

i°  Jean-Louis-Joscpli  Rousseau  de  Rimogne; 

zn  Charles-Josepli  ; 

5°  Jean-Louis-Constant; 

4°  Marie -Edouard -Joseph  Rousseau' d’IIiraumont , 
écuyer  ; 

5°  Marie-Adélaïde  Rousseau , mariée  à Jacques-Maxi- 
milieu de  Robert  du  Châtelet , chevalier  du  Trcm- 
bloy  , officier  de  cavalerie  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , d’une  très-an- 
cienne famille.  De  ce  mariage  : i°  Louis-Emmanuel- 
Maximilien  de  Robert  du  Châtelet , garde  du  corps 
du  roi  en  1814;  2°  Ferdinand  de  Robert  du  Châ- 
telet, tué  dans  le  dernier  siège  de  Vienue. 

Armes  : « Taillé  d’azur  sur  oi*.  » 


MAHY  , marquis  de  FAVRAS  (Thomas  de),  d’une 
ancienne  famille  du  Biaisois,  noble  d’extraction. 

L’histoirè , qui  est  la  réparatrice  de  tous  les  maux  , pré- 
sentera ce  géhéreux  défenseur  de  l’autel  et  du  trône , 
comme  l’une  des  plus  illustres  victimes  de  la  révolution. 

Je  me  crois  obligé  de  payer  à sa  mémoire  un  juste 
tribut  d’éloges , dans  un  recueil  où  les  droits  de  sa  naissance 
voulaient  nécessairement  qu’il  figurât,  et  en  appelant  sur 
sa  tombe  les  regrets  de  toute  la  noblesse  française , je  lui 
dirai  qu’elle  ne  peut  choisir  unplus  parfaitmodèle  de  vertus, 
de  dévoûmenl  et  de  résignation. 
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Je  renvoie  mes  lecteurs  au  Dictionnaire;  historique , 

Iiublié  par  M.  Prudhomme , il  y a cinq  à six  aus,  et  en 
isant  l’article  de  M.  le  marquis  de  Favras  , ils  ne  pourront 
retenir  leurs  larmes , et  me  sauront  gré  de  leur  avoir  fourni 
l’occasion  de  consacrer  sa  me'moire. 


PIGAULT  DE  LÉPINOA  : famille  originaire  de  Bre- 
tagne , dont  la  branche  aînée  a été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d’extraction , et  de  temps  initne'morial  , par  arrêt 
rendH  en  la  chambre  de  la  reTormution  de  celle  province, 
le  20  juillet  1670. 

La  seconde  branche  descend  de  Samuel  Pigault , fils 
puîné  de  itaoul , qui  , selon  celte  maintenue  et  les  actes  y 
relates,  comparut  es  années  i553  , i557,  i56î  eti5y5 
aux  montres  de  la  noblesse  de  cette  province,  dans  l’e'qui- 
page  convenable  à sa  qualité' , et  dont  les  aucêtres  avaient 
toujours  partagé  leurs  successions , suivant  l’assiette  du 
comte  Geoifroi  de  l’an  1 ; 85. 

Ledit  Samuel  Pigault,  exhérédé  par  Raoul,  son  père, 
par  acte  existant  de  l’au  i554,  fut  gendarme  dans  la  com- 
pagnie du  Vidaine  de  Chartres  , et  se  tronva  à la  conquête 
de  Calais  sur  les  Anglais , par  le  duc  de  Guise.  II  se  fixa  en 
cette  ville,  où  il  épousa,  îe  20  mars  i553,  Jeanne  Hamil- 
ton  , fille  de  noble  Jacques  Ilamilton , gardc-du-corps  du 
roi  d’Angleterre  et  de  Polly  Mortemer.  De  lui  descendait, 
au  cinquième  degré  : 

V.  Guillaume-Alexandre  Pigault  , seigueur  de  Saiut- 
Tricast  et  du  Bois-Rabbé,  qui  de  Jeanne-Antoinette  de 
Ricqson  , ent  trois  fils  : 

i°  Guillaume-Antoine-Hippolyte  , dont  l’article  suit; 

2°  Gaspard -Antoine -Henri  Pigault  de  Grancourl, 
capitaine  au  corps  royal  d’Artillerie  , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , qui  11’eut 
qu’une  fille  , laquelle  épousa  feu  M.  Philippe-ber- 
nard Mathis , directeur  des  vivres  des  armées  fran- 
çaises. Il  y a de  ce  mariage  trois  garçons  en  bas 
â§e; 

5°  Henri-Jacques-Marie  Pigault  de  Beaupré,  qui  a 
fondé  la  deuxième  branche  , rapportée  plus  bas. 

VI.  Guillaume-Antoine-Hippolyte  Pigault  bk  Lépinov, 

5.  45 
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conseiller  du  roi,  president  de  ses  droits,  juge-vover, 
ancien  maire,  lieutenant-general  de  police  de  la  vilïe  et 
gouvernement  de  Calais. 

Le  pape  Clément  XIII  , par  sa  bulle  du  5 juin  1764  * l’® 
de'corc'  du  titre  de  Patrice  romain , de  comte  de  Latran  , 
et  de  chevalier  de  l’Eperon  d’or. 

L’empereur  d’Allemagne  , Joseph  TI , l’a  créé  chevalier- 
membre  du  corps  de  la  noblesse  immédiate  de  l’Empire, 
par  diplôme  du  i3  janvier  1769,  avec  re'troaction  de  qua- 
tre degre's  de  chevalerie , et  la  permission  d’ajouter  à ses 
armes  ( qui  sont  d'azur , à la  croix  ancrée  et  guvrée  d’ar- 
gent ) , deux  casques  d’argent , portant  au  col  une  chaîne 
■et  une  médaille  d’or,  d’où  partent  à dexlre  deux  vols 
d’aigle  et  de  sable,  et  à seneslre  une  aigle  d'argent  accom- 
pagnée de  deux  bannières. 

11  laissa  quatre  fils  qui  sont  encore  vivants  : 

i*  Guillaume  - Charles  - Antoine  Pigault  le  Brun  , 
homme  de  lettres , ancien  adjudant-général , dont 
le  fils  Jean-Baptiste-Guillaume-Alexis-Joseph  , est 
aujourd’hui  officier  de  la  Le'gion  d’honneur,  et  capi- 
taine au  régiment  du  Roi , hussards  ; 

2°  Gaspard-Jean  Eusèbe  Pigault  Maubaillarcq , an- 
cien officier,  chevalier  de  la  Le'gion  d’honneur; 

3”  Gustave-Pierrc-Alexandre  Pigault  de  Brpupchantp, 
ancien  commissaire  des  guerres;  il  a un  fils  eu,' 
bas  âge  ; 

4°  Hippolyte  Pigault  de  Lépinoy , chef  de  cohorte, 
ayant  servi  honorablement  à Saint-Domingue  , où 
il  était  propriétaire.  Il  a deux  fils  en  bas  âge. 

Deuxième  brançhq. 

VII.  Henri-Jacques-Marie  Pigault  de  Beaupré  , an- 
cien capitaine  d’Artillerie  de  marine  , et  membre  du  col- 
lège électoral  du  departement  du  Pas-dç-Calais , a de  son 
mariage  avee  fene  dame  Jeanne-Suzanne  Mollien  ;• 

VIII.  Alexandre-Louis-Erard-Hçnri  Pigault  de  Beau- 
pré , capitaine  de  la  troisième  Légion  d’élite  du  Pas-de- 
Çalais  ; ce  fut  lui , qui , le  a5  avril  1814  , accompagné  de 
MM.  Leveux  , ancien  maire  , et  Vendroux  , juge  de  paix  , 
eut  l’honneur  de  porter  la  parole  , pour  proposer  au  roi , 
l’érection  du  monument  du  part  de  Calais,  qui  doitéter- 
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niser  le  souvenir  du  retour  en  France  de  ce  Monarque 
che'ri. 

II  a épousé  Antoinette-Félicite'  Libert , de  laquelle  il  a 
un  fils  en  bas  âge , qui  suit  : 

. 

Alexandre-Hcnri-Marie  Pigault  de  Beaupré. 


ESTRICHÉ  be  BARACÉ  (b’)  : famille  originaire 
d’Allemagne  , établie  en  Anjou  depuis  le  quatorzième 
siècle. 

I.  Matbnrin  d’Estrichë  qui  l’y  transplanta , vivant  en 
i38o,  était  oflicier  au  service  de  l’empereur  d’Autriche  j 
il  eut  pour  fils  : 

II.  Marc  Eugène  d’Estrichë  , qui  servit  en  qualité  d’of- 
ficier d’infanterie,  sous  le  règne  de  Charles  Yl.  Il  épousa 
le  10  février  1403,  Jeanne  Saunier  , fille  de  Jean  Saunier, 
sieur  de  la  Monnerie  , de  la  ville  de  Sablé  ; il  laissa  de 
ce  mariage  : 

i°  Raoul- Ferdinand,  dont  l’article  suit £ 

2°  Marie,  mariée  à litienue  Boylève. 

III.  Raoul  - Ferdinand  d’Estriché,  Ier  du  nom  , né  le  10 
mai  1 404 , officier  de  cavalérie  , puis  coftseîllér  èn  l’élec- 
tion d’Angers , épousa,  en  1450 , Jacqüine  le  Devin , fille  de 
Jacques-Ferdinand  le  Devin,  écuyer,  de  laquelle  il  laissa: 

1 ° Raoul-Ferdinaud  , qui  suit  ; 

2°  Joséphine  , mariée  a Jean  Gautier,  conseiller. 

IV.  Raoul-Ferdinand  d’Estriché  , II*  du  nom  , né  le 
4 juin  i43i  , ^conseiller  en  l’élection  d’Angers,  épousa, 
én  1457  , Lucrèce  le  Gentilhomme , fille  de  Henri- Louis 
le  Gentilhomme , conseiller  à la  Monnaie.  De  eu  mariage 
vinrent  : 

1°  Loüi$-Henri,  dont  l’afticlé  suit; 

2°  Joséphine  , morte  religieuse  à Orlééns. 

3*  Màthurine  - Frânÿoise  , mariée  à Louis-Auguste 
Serësin. 

' V.  Louis-Henri  n’EsŸhicHÉ  i -conseiller-Juge  des  traites 
foraines,  épousa  Catherine  Belin , fille  de  lioble  homme 
Hardouin  Belin  , dont  sont  issus  : 
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i°  Nicolas,  dont  l’article  suit, 

2e  Heuri-Prosper  , mort  au  service  ; 

3°  Renée -Modeste , femme  de  Jean  Saunier. 

VI.  Nicolas  d’Estriché,  sieur  de  la  Bcillerie  , terre  alors 
considérable,;  située  à Saint-Barthe'lemi  lès- Angers,  e'pousa 
Renée  de  Crépi  de  la  Mabillière  , fille  de  Rene'  de  Crépi 
de  la  Mabillière,  écuyer;  ses  enfants  furent  : 

i°  Jean-Pierre,  dont  la  postérité  n’est  pas  connue  ; 
2"  Jean  , qui  suit  ; 

5"  Charles  d’Estriché,  colonel  du  génie  , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , homme 
d’un  grand  mérite  , qui  servit  avec  distinction  sous 
Louis  XIV,  dont  il  reçut,  en  plusieurs  occasions, 
des  témoignages  de  bienveillance.  Il  se  troüva  à la 
. bataille  de  Rocroi,  à la  prise  de  Thionville,  au  com- 
bat naval  de  Carthagène  ; au  combat  de  Douachin- 
gen,  où  il  fut  blessé  en  1644;  * ceux  de  Fribourg, 
à la  prise  de  Gravelines  , à celles  de  Spire,  Philis- 
bourg  et  de  Mayence  , et  reçut  dans  la  plupart  de 
ces  actions,  d’honorables  blessures  qui  le  forcèrent 
à quitter  le  service  , après  avoir  perdu  un  bras  et 
une  jambe  ; il  mourut  sans  postérité. 

VIL  Jean  d’Estriché  , Ier  du  nom  , sieur  de  la  Sigon- 
nière  , mort  au  service  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans 
un  régiment  de  dragons;  laissa  , de  sa  femme  , dont  on 
ignore  le  nom. 

VIII.  Jean  d’Estriché,  II*  du  nom  , sieur  de  la  Sigon- 
nièré,  dont  est  issu; 

IX.  Pierre  "D’Estiwohê  , Ior  du  nom,  sieur  de  la  Sigon- 
nière,  conseiller  en  l’élection  d’Augers  , qui  épousa  , le 
premier  juin  1708  , Perriue  Bardoul , fille  de  Mathieu 
Bardoul , dont  : 

X.  Pierre  d’Estriché  , II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
et  haut-justicier  des  Loges-Baracé,  en  Anjou,  né  en  1700, 
mort  le  7 juin  1787,  avait  été  conseiller-correcteur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Blois,  et  en  1736,  conseiller- 
secrétaire  du  roi  , maison  .et  couronne  de  France,  et  de 
ses  finances.  Il  avait  épousé,  en  1740  , Marie-Geneviève 
de  Maunoir  Mabillc , fille  de  Michel  de  Maunoir  Mabille , 
sieur  de  Beaumont,  d’une  ancienne  famille  d’Anjou , alliée 
à la  maison  de  Brancas.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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i°  Cliristophc-Pierre  d’Estriché  des  Loges,  écuyer, 
seigneur  de  la  tre'sorerie  , ne'  le  29  fc'vrier  1743, 
aujourd’hui  de'core'  du  lys  , et  sans  alliance  ; 

2°  Etienne-Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

3°  Armand- Victor  , dont  l’article  viendra  ; 

4°  Marie-Geneviève  d’Estriché,  marie'e  en  1 767,  à 
Claude-Guillaume  Falloux  du  Coudray , conseiller- 
correcteur  en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes, 
dontposte'rite'.  Elle  mourut  victime  de  lare'volution. 

XI.  Etienne-Pierre  d’Estrichf.  de Baracé  , écuyer,  sei- 
gneur de  la  Simonnicre  ci  des  Douves , né  le  8 janvier 
1748,  sous-liculenant  dans  le  bataillon  de  l’Inde,  en 
1767  , lieutenant  dans  la  légion  de  l’ile  de  France  et  de 
Bourbon  , et  en  1775,  capitaine  dans  le  régiment  de  Pon- 
dichéri  , repassa  en  France  au  mois  de  novembre  1776; 
émigra  en  janvier  1792,  jusqu’en  1799,  et  servit  en  Al- 
lemagne, en  qualité  de  capitaine,  dans  une  des  compa- 
gnies nobles  de  l’Anjou  ; il  est  aujourd’hui  décoré  du  lys. 
Il  a épousé , le  25  mars  1804  , demoiselle  Joséphine-Marie- 
Modeste  Jouvet,  fille  de  René  Jouvet,  d’une  ancienne  fa- 
mille de  robe  du  pays  cliartrain.  Il  a de  ce  mariage  : 

Raoul-Pierre,  né  le  22  juillet  1810. 

XII.  Armand-Victor  n’EsTiucnÊ , Ior  du  nom  , écuyer , 
frère  du  précédent,  seigneur  haut-justicier  de  la  terre  des 
Loges-Baracé , dite  paroisse  de  Baracé  , a épousé  demoiselle 
Anne-Adélaidc-Rcnéc-Louise  le  Noir,  fille  de  M.  le  Noir  de 
Verneuil,  chevalier,  capitaine  d’un  régiment  de  dragons  , 
ensuite  commissaire  des  guerres  à Tours,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  ce  mariage  est  issu: 

Armand-Victor  d’Estriché  de  Baracé , né  le  1 1 mai 
1792.  Il  a servi  dans  les  gardes  d’honneur,  et  est 
aujourd’hui  décoré  du  lys. 

Armes  : « De  gueules,  à trois  losanges  d’argent,  posées 
» en  bande,  chargées  d’une  épée  du  champ  garnie  d’azur, 
» et  surmontées  d’un  lion  d’or,  armé,  lampassé  et  cou- 
» ronné  d’argent,  la  queue  fourchue  et  passée  en  sautoir; 
» au  franc  canton  d’or,  chargé  d’une  aigle  de  sinoplc  , 
» becquée,  membrée  gt  couronnée  de  sable.  Tenans  , deux. 


Digitized  by  Google 


/ 


542  T0tTSl  AlN  - DU-  FROISTKBOSC. 

» sauvages  ajipuycs  sur  leurs  massues,  et  soutenant  d'une 
» maiu  un  casque  orne'  de  ses  lambrequins  aux  émaux  de 
» l’e'cn  ; cimier,  une  aigle  de  sinople  $ devise  : Nullibi  non 
» Victor  et  or  ans  ». 


TOUSTAIN - FROjNTEBOSC  (t).  Le  chef  de  la  se- 
conde branche,  doyen  de  cette  rrtftison  d’ancienne  cheva- 
lerie normande  et  d’origine  Scandinave,  nous  invite  à n’en 
donner  que  Pétât  actuel,  en  attendant  que  les  chefs  des 

(ij  II  y a d'autres  familles  nobles  du  nom  de  Tousiain,  en  N or- 
mandic,  auxquelles  celle  des  seigneurs  de  Froulcbosc  a toujours  porte 
les  égtrds  et  sentiments  de  considération  oue  s'en tredoi veut  tous  les 
Citoyens  bien  pensants,  sur-tout  quand  ils  sont  du  méhie  ordre. 
Cet  justes  dispositions  et  procèdes  réciproques  ont  été  corroborés 
entre  ces  races  homonymes  par  les  rapports  de  liaisons  et  de  confra- 
ternité aux  pages  du  roi,  au  service  » te  magistrature  et  d'épée , etf 
dans  ces  derniers  temps,  pur  la  similitude  lies  malheurs  et  du  roya- 
lisme pur  qui  constitue  le  vrai  patriotisme  dans  une  monarchie  bien 
réglée-,  peut-être  avec  le  temps  et  des  recherches  décou v ri ra-t-on 
l’idcn  ilé  ou  la  jouction  de  ces  familles  h des  époques  très- reculées , 
et  pur  là  même  également  honorables  pour  tomes  ces  races,  que 
la  différence  d'armoiries,  de  filiations  et  de  possessions  empêchent 
d'identifier  héraldiqucment  et  socialement  , jusqu'au  recouvrement 
de  ces  titres  ou  de  cette  preuve,  abstraction  faite  de  laqitePe ort  sait 
qu'il  n'y  a qu'une  seule  famille  dans  le  genre  humain , tout  sorti 
du  seul  et  premier  pèré  commun. 

L a terre  de  Frontebosc,  dont  le  nom  s'ajoute  souvent  aux  Tous- 
tain  de  la  Bande  échiquetéc  , donnait  la  seigneurie  de  Liroesy  et  le  pa- 
tronage de  la  première  portion  du  bénéfice-cure  de  ce  bourg.  Elle  fut  ap- 
portée par  Jacqueline  Gouel,  fil’c  et  sœur  de  gentilshommes , avocats- 
généraux  à l'échiquier  de  Normandie,  mariée  dès  1 4T>6  à Guillaume 
Tousiain,  1er  du  nom,  à la  lois  homme  «Paroles  et  conseiller  au 
meme  échiquier,  qui  fut  ensuite  un  des  magistral  s laïcs  retenus  par 
le  roi  Louis  Xll  pour  l 'organisation  de  cette  coût-  souveraine,  lors- 
qu'elle fut  rendue  sédentaire  et  perpétuelle,  en  >4^»  a|*née  oii  Macé 
Toustain  , qualifié  chevalier  dans  p’iiHcurs  actes  , et  procureur-gé- 
néral au  grand  conseil  depuis  sa  création  de  1498,  après  avoir  été 
conseiller  au  parlement  de  Paris  dès  i^q»,  lut  un  des  commissaires 
du  même  roi  pour  recevoir  l'hommage  du  comte  de  Flandres  et  d'Artois. 
Jacqueline  Goutd-de-Froutcbosc  fut  mère  de  Guillaume  il  Tous- 
tain, marié  en  i5o8  à demoiselle  Anne  de  Çroismare , sa  parente , 
et  trois  fois  député  de  la  noblesse,  tant  aux  états  de  Normaudie 
qu'à  la  cour , en  1 Sus  et  1 5»  3- 

Guillaume  er  vendit,  en  1487,  le  fief  noble  de  Beîcncourt , qui 
était  dans  sa  famille  «lès  avant  1284  y et  son  père,  Nicolas  ou  Colin 
Tousiain  , mari  de  Colette  de  Çroismare , sœur  aînée  et  consan- 
guine de  Robert,  archevêque  de  Rouen,  cuit  aussi  seigneur  du  fief 
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autres  branches,  et  surtout  celui  de  la  première,  aine'  ou 
chef  de  nom  et  d’armes,  se  concertent  pour  l’insertion  de 
la  généalogie  ou  filiation  complète  déjà  publie'e  en  grande 
partie  dans  plusieurs  ouvrages , dont  le  plus  exact  et  le 
plus  soigne'  est  celui  que  le  vicomte  de  Toustain  a fait  pa- 
raître en  1799  et  1802  , en  deux  vol.  in-8°  qu’il  appelé  livre 
de  famille,  ét  que  beaucoup  de  lecteurs  ont  intitule'  livre  des 
familles , à cause  de  l’esprit  de  philantropie  chevaleresque 
et  chrétienne  qui  l’a  porte'  à y consigner  des  documents  his- 
toriques très -précieux  pour  plusieurs  milliers  de  races  in- 
téressantes. Il  a fonde'  la  défense  du  ci-devant  ordre  de  la 
noblesse  sur  celle  de  toutes  les  classes  de  la  société. 

Première  (tranche. 

Le  marquis  de  Toustain-Limési  (Charles-François) , fil* 
et  neveu  de  chevalieçs  de  Saiut-Louis,  capitaines  de  grena- 
diers au  régiment  de  Champagne  , où  son  aïeul  paternel , 
depuis  colonel  du  régiment  de  Frontebosc  (second  régi- 
ment de  ce  nom  dans  cette  même  branche),  avait  été  com- 
mandant de  bataillon  , fit  la  guerre  , de  1741  , en  qualité  de 
lieutenant  dans  le  même  corps.  11  quitta  le  service  pendant 
la  paix , en  1750,  pour  épouser,  par  dispense  de  Rome, 
mademoiselle  de  Clercv-Angiens  , dont  le  frère  élevé  aux 
pages  du  roi , est  mort  étant  major  d’un  régiment  de  cava- 
lerie, et  à la  veille  d’obtenir  qn  grade  encore  supérieur. 

Le  marquis  de  Limési , membre  laborieux  et  distingué 
de  la  société  royale  d’agriculture  de  Rouen,  devint,  en 
1787,  président  des  trois  ordres,  au  bureau  d’admiuistra- 
tion  provinciale , établi  dans  cette  ville.  Il  mourut,  eu 
1795,  du  chagrin  de  l’immolatiou  de  son  roi,  de  la  désor- 


noble  de  Romuare , situé  dans  la  paroisse  d’Yvecriqnc,  de  laquelle 
Ranulphc  Tons  tain  , chevalier,  leur  ascendant  par  plusieurs  degrés, 
était  seigneur  en  131g- 

Quani  à la  terre  et  seigneurie  paroissiale  de  Flongtieraare , sortie 
de  la  branche  de  Richebonrg  en  ifiSi,  Guillaume  Toustain,  Ier  du 
nom,  l’avait  eue  en  t^^cti  t5<i,  par  succession  de  MM.  Le  Vevasseur,  scs 
grands-oncles , frères  de  demoiselle  Jeanne  Le  Vavasscur-de-Hongneinare, 
dont  la  famille  l’avait  depuis  i36t,  et  possédait  d’autres  fiels  auprès 
duBourgacharddès  ayant  ia44-  Celte  Jeanne  Le  Vavasseur  avait  épousé, . 
vers  i3S5,  Jean  Toustain,  éçuyec , dont  elle  eut  Colin,  père  de 
Guillaume  1er.  Jean  Toustain , devenu  veuf  de  Jeanne  Le  Vavasseur, 
vivait  en  secondes  noces , en  octobre  • 4^*4 r avec  Jeanne  Malc’.-dc- 
Qraville  dame  dç  Vrlleméui),  grand’untc  de  l’illustre  amiral  de  ce 
nom. 
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ganisalion  de  sa  patrie  et  de  l’absence  de  ses  fils  émigrés. 
Le  second  de  ces  fils , lieutenant  de  vaisseau , est  mort  vers 
le  même  temps;  et  l’ainé,  capitaine  de  cavalerie,  admis 
dans  les  carrosses  du  roi  ,"en  février  1789,  étant  rentre' eu 
France,  apres  avoirfait  la  campagne  de  1 792,  a subi  unclon- 
gue  et  pénible  détention  , ainsi  que  son  épouse  , sa  mère  et 
son  aïeule  maternelle.  Ces  deux  dernières  dames  ont  sur- 
vécu quelque  temps  à la  chute  de  Robespierre  , et  la  pre- 
mière des  trois  vit  encore.  Par  contrat,  signé  du  roi  et 
de  la  famille  royale,  en  décembre  1786,  il  a épousé  sa 
parente,  fille  du  marquis  do  Toustain,  grand -bailli  d’épée 
de  Bougonville  , lieuiertant-général  des  armées  du  roi , qui, 
depuis  est  devenu  électeur  de  la  noblesse  des  bailliages  de 
Nancy  et  d’Evreux , commandant  en  chef  de  la  province  de 
Bretagne,  et  cordon  rouge.  LeJ'cnfants  de  ce  mariage  sont, 
1 0 Alphonse , né  en  août  1 790 , mais  privé , par  un  accident 
d’enfance,  de  la  possibilité  d’entrer  au  service;  2°  Théo- 
dore, né  en  1794,  garde-du-corps  du  roi,  surnuméraire 
des  douze  dans  la  compagnie  de  Grammont  ; 5°  Aglaé- 
Anne-Charlotte-Désirée  , née  le  20  juin  1788,  mariée  au 
comte  Félix  de  Faudoas  , fils  d’un  capitaine  de  l’ancienne 
gendarmerie,  et  de  mademoiselle  Bernard  de  Boulainvil- 
Ifcrs , sœur  de  la  comtesse  de  Clermont-Tonnerre  et  de  la 
baronne  de  Crussol. 

Deuxième  branche. 

Le  comte  de  Toustain-Richebourg  (Gaspard-François), 
troisième  chevalier  de  Saint-Michel , et  quatorzième  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , des  di- 
verses branches  , est  mort  en  avril  1 799  , dans  sa  quatre- 
vingt-troisième  année,  après  avoir  été  plongé,  comme 
toute  la  partie  de  ses  parents  restés  en  France,  dans  une 
bastille  révolutionnaire,  où  il  perdit  un  œil  pendant  l’hiver 
de  1795  à 1794  Telle  était  alors  la  récompense  des  services 
et  des  blessures  à la  guerre  , de  ceux  qui  demeuraient  fidèles 
à la  bonne  cause  fet  aux  vrais  principes. 

Son  épouse , née  Féra  de  Rouville , ancienne  élève  de 
Saint-Cyr,  fille  et  sœur  de  militaires  élevés  aux  pages  du 
roi , et  nièce  paternelle  d’un  commandeur  de  Malte  , avait 
pour  trisaïeul  Camille  Féra  , venu  d’Italie  en  France  , sous 
François  Ier,  mestre-de-camp  sous  Henri  IL,  chevalier  de 
Saint-Michel  sous  François  11 , naturalisé  par  Henri  III, 
qui  lui  fit  l’honneur  de  nommer  un  de  ses  enfants  au  bap- 
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têmc.  Camille  Fera  descendait  de  Philippe  Fiéra  on  Fc'ra  , 
comte  Palatin  , ge'ne'ral  de  l’empereur  Rodolphe  , centre  le 
roi  de  Bohême,  en  1278  , et  mort  en  1295  àMantoue,  où 
sa  poste'ri te'  s’cst  alliée  aux  Gonzague.  Cette  ancienne  race 
lie  subsiste  plus  eu  France,  que  t°  dans  le  comte  de  Fe'ra- 
Rouvillc  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , comme  feu  son  père,  députe'  supple'ant  delà  noblesse 
■du  bailliage  de  Nemours  , aux  états- généraux  de  1789, 
marie',  sans  enfants  , à demoiselle  N....  Remar et  maire 
du  bourg  de  Malesherbes,  où  il  a eu  l’honneur  de  compli- 
menter son  altesse  royale  madame  la  duchesse  d’Angou- 
-lême;  2°  le  marquis  de  Fera  Saint-Phalle,  ancien  capitaine 
de  cavalerie  au  re'giment  de  Bourgogne , dont  la  mere  dé- 
funte pendant  la  révolution  , e'tait  une  demoiselle  de  Bom- 
bclles , fille  d’un  brigadier  des  armées  du  roi  : il  a 
épousé  , en  premières  noces  . mademoiselle  de  Champion- 
Cicé,  fille  d’un  chef  d’escadre,  et  nièce  de  l’évêque  d’Au- 
xerre et  de  l’archevêque  de  Bordeaux , garde  des  sceaux  ; 
et  en  secondes  noces , mademoiselle  d’Andrault-Lange- 
ron,  fille  d’un  cordon  rouge,  nièce  d’un  cordon  bleu,  pe- 
tite-fille d’un  maréchal  de  France,  et  cousine  du  général 
d’Andrault,  comte  de  Langcron  , qui  a bien  servi  la  cause 
du  roi  et  des  bons  Français  , dans  les  armées  de  Russie.  Le 
marquis  de  Saint-Phalle  n’a  point  encore  de  postérité,  mais 
il  est  oncle  de  plusieurs  enfants,  nés  du  mariage  de  la  com- 
tesse Flore  de  Féra , sa  sœur,  chauoinesse  d’honneur  au 
chapitre  de  Neuville,  avec  le  comte  de  Saint-Germain, 
officier  de  cavalerie,  dont  le  roi  avait  signé  le  contrat,  et 
qui  était  parent  du  lieutenant-général  comte  de  Saint- 
Germain,  ministre  de  la  guerre. 

La  comtesse  de  Richebourg,  née  Féra,  et  tante  du  comte 
de  Rouville  , ci-dessus  mentionné,  est  morte  le  ^'septem- 
bre 1791  , des  suites  de  la  commotion  que  lui  donna  la  nou- 
velle de  l’arrestation  du  roi  à Varcnnes  , des  insultes  faites 
à ce  prince  et  à la  reine  , et  de  l’espèce  de  captivité  où  l’au- 
guste et  malheureux  couple  languissait  à Paris. 

Le  vicomte  deToustain  (Charles-Gaspard) , fils  de  cette 
dame  , et  l’un  des  premiers  Français  qui  s’offrirent  et  se 
dévouèrent  pour  otages  de  leurs  majestés  , a subi  plusieurs 
détentions  non  moins  rigoureuses  qu’injustes  , dont  une  a 
duré  quatorze  mois.  Le  seul  crime  du  grade  militaire, 
de  la  croix  de  Saint-Louis,  du  commissariat  de  la  no- 
blesse aux  états  de  Bretagne , et  surtout  de  l’entrée 
dans  les  carrosses  du  roi,  dès  janvier  1788,  a failli 
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le  faire  monter  dans  un  tombereau  de  la  révolution.  En 
1800,  il  fut  complique'  dans  une  affaire  qui  lui  était  incon- 
nue , par  une  commission  militaire  que  des  manoeuvres 
dignes  de  la  queue  de  Robespierre  ou  de  la  tête  du  Corse 
nsurpateur,  déterminèrent  à faire  pe'rir  le  jeune  et  brave 
Touslaiu  du  Manoir  ou  de  Beaupigny,  lils  d’un  ancien  offi- 
cier au  régiment  d’Augoumois  , injustement  détenu  et  con- 
fisqué, et  dont  un  frère  , enlevé  depuis  parla  conscription, 
.s’est  distingué  dans  les  campagnes  a’AIlcmagne  et  de  Russie, 
où  il  est  devenu  chef  de  bataillon  , et  chevalier  de  l’Empire 
et  de  la  Légion  d’honneur.  Le  vicomte  de  Touslain-Riche- 
bourg,  assigné  comme  témoin,  interrogé  comme  complice, 
répondant  comme  défenseur  officieux , finit  par  être  ren- 
voyé comme  étranger  à l’affaire.  Mais , ni  scs  efforts , ni 
l’éloquence  de  Monsieur  l’avocat  le  Bon , ne  purent  sous- 
traire la  victime  an  sort  que  des  coupables  infligeaient  alors 
à des  innocents.  Des  journaux  du  temps  rendirent  justice  à 
la  manière  décente,  modeste  et  courageuse  dont  le  vicomte 
de  Toustain  soutint  le  caractère  de  chevalier  français  , par 
l’observation  de  tous  les  égards  dûs  à l’honneur,  au  patrio- 
tisme , au  malheur,  et  à la  vérité. 

Après  beaucoup  de  pertes  et  de  calamités , relégué 
dans  uu  village,  où  ses  peres  ont  exercé  durant  quatre  siè- 
cles une  seigneurie  patriarchale  et  bienfaisante  , il  s’y  est 
vu  nommer  notable  communal , ainsi  que  ses  enfants  , con- 
seiller municipal , notable  départemental , juré  d’accusatiou 
et  de  jugement;  puis  il  y a reçu,  par  brevet  du  ig  décem- 
bre 180b'  , l’honorable  surprise  d’être  choisi  et  nommé  , à 
son  iusçu  , colonel  ou  chef  de  la  onzième  légion  des  grena- 
diers , chasseurs  et  fusiliers  de  la  garde  nationale  du  dépar- 
tement de  la  Seine  inférieure.  Cette  place  dans  laquelle 
il  a tâché  de  faire  le  bien  et  de  parer  le  mal , en  conciliant 
du  mieux  possible  le  bien-être  ou  le  soulagement  des  su- 
bordonnés avec  la  décence  et  la  régularité  du  service  ; celle 
place  ne  lui  a jamais  produit  l’ombre  d’indemnité  quelcon- 
que, non  plus  qu’aucun  recouvrement  de  pensions  mili- 
taires , diplomatiques  et  littéraires  acquises  par  d’honora- 
bles travaux  , et  révolutionnairement  supprimées..  Cette 
place  néanmoins  ne  laisse  pas  d’être  laborieuse  et  dispen- 
dieuse, surtout  en  temps  de  guerre  r attendu  l’activité  cons- 
tante et  les  gardes  journalières  que  les  postes  et  localités 
maritimes  imposaieulà  celle  légion  sédentaire  et  non  soldée, 
dont  les  trois  cohortes  disséminées  sur  une  trentaine  de 
communes , tant  urbaines  que  rurales , étaient  encore  dé- 
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membrées  par  de  fréquents  et  nombreux  contingents  aux 
légions  ou  cohortes  mobiles  , aux  armées  de  terre  et  de 
mer,  à l’artillerie  des  côtes. 

Camille-Turstin-Mériadcc  de  Toustain,  l’un  des  fils  du 
vicomte,  émigra,  pour  mieux  servir  son  roi , au  sortir  de 
l’Ecole  militaire  , où  il  était  éleve  de  sa  majesté.  11  fit  plu- 
sieurs campagnes  , et  reçut  des  blessures  dans  les  chasseurs 
nobles  de  1 armée  de  Condé.  Rentré  en  France  à la  disloca- 
tion du  corps  , en  1797,  les  malheureuses  suites  du  fatal  dix- 
huit  fructidor,  le  forcèrent  d’entrer  canonnier  dans  l’artille- 
rie de  la  marine  , où  ses  talents  ne  tardèrent  pas  à le  faire 
officier  et  même  capitaine  , ainsi  que  son  frère  cadet  Félix- 
Henri  , élève  de  l’Ecole  polytechnique , et  forcé  de  prendre 
le  même  état,  parce  que  le  ministre  du  directoire  venait  de 
faire  supprimer  le  privilège  de  cette  Ecole , rétabli  depuis , 
et  que  le  prix  donné  au  remplaçant  de  conscription  fut 
perdu*  pour  le  jeune  homme  , et  pour  son  père  pas  la  déser- 
tion de  ce  remplaçant  (1). 

Les  deux  frères  passèrent  à la  Guadeloupe  , avec  ce  grade 
de  capitaine , et  la  qualité  d’aides  de  camp  du  général  de 
division  (comte  de  ) Bethencourt-Norounha , leur  parent , 
qu’une  maladie  épidémique  enleva  peu  de  temps  après  son 
arrivée.  Henri  de  Toustain  gagna  cette  maladie  par  suite 
des  soins  qu’il  avait  eus  du  général , dont  son  frère  et  lui 
étaient  aimés  , et  qui  lui-même  s’attira  l’estime  et  l’atta- 
chement des  habitants  qui  l’ont  beaucoup  regrété.  Camille  , 
après  diverses  aventures  périlleuses  , revint  en  France  , où 
il  épousa  mademoiselle  de  Martin -Marclenne  , fille  d’un 
ancien  officier  de  cavalerie,  dont  la  race  noble  et  bien  alliée 
possédait  des  fiefs  en  Poitou  , dès  1 2/|°  > avait  donné  des 
écuyers  tués  auprès  du  roi  Jean,  à la  bataille  de  Poitiers  , 
en  i356,  avait  épousé  une  demoiselle  de  la  Rochefoucauld 
avant  1400  , et  fut  maintenue  par  M.  Rousseau  de  la  Pari- 
sière  en  1604  , et  par  M.  de  Barentin  en  1667. 

De  ce  mariage  naquit  un  fils  , mort  eu  très-bas  âge,  en 
1802, 


(1)  Par  une  des  injustices  très-commuucs  alors,  on  lit  d'abord  tirer 
Henri  de  Toustain  dans  le  département  de  la  Scine-lnférienre,  où 
il  eut  un  bon  numéro  ; on  le  fit  tirer  nnc  sccoi.de  fois  pour  la  même 
levée  dans  le  departement  de  la  Seine , on  il  en  eut  un  mauvais. 
Ce  jeune  homme,  apres  avoir  été  l’un  des  nobles  élèves  du  premier 
prince  du  sang  au  collège  de  Beaumont  eu  Auge  , avait  été  agréé 
en  mai  1750  pour  être  son  page  en  octobre;  nuis  le  décret  incons- 
titutionnel du  19  juin  1790  détruisit  ccue  place. 


3q8  TOUSTAIN  - DE -FRONTEBOSC. 

Camille  et  son  e'pouse  passèrent  à Saint-Domingue  , où 
la  mère  de  celle-ci  , niece  paternelle  du  chevalier  de  Court, 
de  la  Tonnelle,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  , avait  des  possessions  très-considérables  que 
les  gens  de  couleur  excités  par  le  démagogisme  de  quel- 
ques blancs  révolutionnaires  out  détruites  ou  brûlées.  Lors- 
que ces  patriotes  africains  furent  encore  exaspérés  par  les 
rapines  du  général  Leclerc  , beau-frère  du  Corse  et  com- 
pagnie , ils  tirent  main  basse  sur  beaucoup  de  blancs  irré- 
prochables , entr’autres  sur  Camille  de  Toustain  qu’ils  mas- 
sacrèrent avec  sa  femme  , son- second  fils  et  son  beau-frère, 
élevé,  comme  lui,  à l’Ecole  royale-militaire.  Ce  malheu- 
reux jeune  homme  avait  été  inscrit  garde-du-corps , dès 
1791  ou  1792;  et  son  père  , quoique  major  de  cavalerie 
depuis  1774»  après  avoir  été  capitaine  de  Carabiniers  dès 
1770,  et  de  cavalerie  dès  1769,  s’ctait  fait  inscrire  en  1789, 
dans  cette  garde  fidèle  , sur  une  liste  qui  lui  aurait  coûté  1» 
vie,  comme  à bien  d’autres,  si  M.  le  duc  de  Villeroi,- 
avec  lequel  il  s’est  retrouvé , en  1 793 , dans  la  prison  de 
l’hôtel  de  la  Force , n’avait  eu  la  précaution  de  brûler  cetla 
liste  pendant  l’intervalle  du  10  août  au  a septembre  1792. 
Le  même  vicomte  de  Toustain  , sa  femme , ses  enfants  et 
son  valet-de-chambre . avaient  signé  chez  Mc  Guillaume, 
notaire , la  pétition  dite  des  vingt  mille  qu’on  aurait  pu 
nommer  des  quarante  mille , non  qu’il  en  approuvât  indis-  • 
tinctement  tout  le  contenu  , mais  parce  qu’elle  tendait  gé-  , 
néralement  à la  conservation  du  trône  et  du  roi  , au  main-- 
tien  de  l’ordre  , à la  sûreté  des  personnes  et  des  proprié- 
tés j il  fut  très-heureux  pourtant  de  milliers  de  bons  Fran- 
çais , que  des  citoyens  humains  et  prévoyants  fissent  brû- 
ler à temps  cette  liste  qui  serait  devenue  l’arrêt  de  mort  ou 
de  proscription  de  la  plupart  des  signataires. 

Frauçois-Joseph-Tobie-Machabéc  de  Toustain,  taainte- 
tenant  seul  et  dernier  fils  survivant , a combattu  quelque 
temps  avec  MM.  du  Bot , ses  cousins-germaius  ( dont  l’ainé 
Alexandre  a reçu  plusieurs  coups  de  feu),  dans  le  parti 
des  royalistes  connus  sous-  la  dénomination  de  Chouans, 
et  de  Vendéens.  Tout  était  à l’inverse  dans  le  système  de 
contre-sens  et  de  contre-vérités,  selon  lequel  alors  les  fidèles 
étaient  qualifiés  traîtres  et  rebelles , et  vice  versd.  Tobie  de 
Toustain,  amnistié , lors  de  la  capitulation  du  général’ 
Georges  Cadoudal  avec  le  général  Brune , et  s’étant  d’ail- 
leurs tiré  de  la  conscription  par  payement  ou  remplace- 
ment , s’est  lancé  dans  une  autre  carrière.  Dernier  rejeton. 
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tqâle  de  la  branche  la  plus  maltraitée  par  la  fortune  et  la 
révolution  , il  est  devenu  le  premier  financier  de  sa  famille. 
Le  5o  juin  1810,  il  a e'te'  nomme'  receveur-géne'ral  des 
finances  du  département  d’ille  et  Villaine  , et  au  mois 
d’août  de  la  même  année  , il  a épousé  mademoiselle  ’d’A- 
vrange  , fille  d’un  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis , nièce  du  baron  d’Avrange  d’Haugeranville  , 
maréchal  de-camp,  et  du  chevalier  d’Avrange  dn  Quermont, 

. colonel  décoré , parente  du  maréchal  ilcrthier , prince  de 
Wagram  , et  sœur  germaine  de  la  comtesse  de  l'oulçr-, 
dont  le  mari , ancien  page  de  Louis  XVI  à la  petite  écurie  , 
est  lieutenant-général  des  armées.  Tobie  a eu  le  malheur 
de  perdre  , au  bout  de  cinq  mois  , cette  aimable  et  intéres- 
sante "jpousc  , dont  il  n’y  a pas  eu  de  postérité. 

La  --icomtesse  de  Toustain-Richebourg,  née  du  Bot  de 
Talhouet  ou  de  la  Grée-Calac , nièce  paternelle  et  mater- 
nelle d’ofliciers  supérieurs , chevaliers  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis , et  sœur  de  deux  officiers  , dont 
l’un  avait  été  premier  page  de  la  reine  , a succombé , en 
1794,  au  chagrin  que  lui  causaient  le  détrônement  et  l’as- 
sassinat de  sou  roi , le  bouleversement  de  sa  patrie  , l’iucer- 
titqde  du  sort  d'un  frère  et  d’un  fils  émigrés  , l’arrestation 
de.l’autre  frère,  et  celle  de  ses  père,  mère,  époux,  beau- 
père  , amis  et  cousins.  Cette  vertueuse  femme  était  remplie 
de  piété,  de  lumières,  de  charmes  .et  de  patriotisme  dans  la 
primitive  et  véritable  acception  du  terme.  Le  vicomte  de 
Toustain  n’a  point  d'enfants  de  son  second  mariage  con- 
tracté eu  1798,  devant  MM.  Denis  et  Duchestte,  notaires 
à Paris,  avec  mademoiselle  Güer  de  Chauloiseau,  sœur 
de  mesdames  Stuart-Obrien , de  la  Marre-la-Mellerie , et 
de  madame  la  prieure  du  Saint-Sacrement  de  Rouen,  cou- 
sine-germaine maternelle  d’une  comtesse  de  la  Roche- 
foucauld , et  paternellement  alliée  d’une  branche  de  la 
maison  de  Mailly. 

rVStMr  • “tieu-Wr* 

Troisième  branche.  -Vr.' 


Le  marquis  de  Toustain  d’Ecrennes,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi , avec  l’expectative  du  cordon  rouge , 
ancien  chef  d’escadron  de  la  maison  de  sa  majesté , comme 
premier  lieutenant  des  grenadiers  à cheval  qu’il  avait. com- 
mandés à la  guerre,  et  dont  la  réforme  de  1776  l’a  empêché 
d’être  fait  capitaine  à la  mort  du  marquis  de  Guerin-Lugeac, 
a subi  sa  part  des  vexations  et  spoliations  produites  par  la 
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révolte  qui  se  disait  révolution  , et  par  l’alternative  d’anar- 
chie et  de  tyrannie  qui  s’intitulait  république  et  liberté.  Il 
est  mort  en  , dans  une  maison  d’arrêt,  au  moment  où 
le  vicomte  de  Toustain  qui  avait  travaillé  pour  lui  au  sortir 
de  la  sienne,  accourait  lui  annoncer  une  prochaine  déli- 
vrance. Son  fils  Victor-Alexandre  , filleul  et  allié  du  maré- 
chal-duc de  Broglie , et  de  la  princesse  de  Montmorenci , 
officier  de  chasseurs,  a émigré  avec  M.  de  Mondésir,  son 
colonel,  a servi  dans  l’armée  de  Coudé  , a été  fait  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , et  major  en 
Jlussie  en  1 , et  postérieurement  lieutenant-colonel  en 

Portugal , ou  il  était  aidc-de-camp  du  maréchal  de  Viomé- 
nil , son  bel-oncle.  _ 

Rentré  en  France  avec  sauf  conduit , après  l’invasion  et 
la  convention  faite  en  Portugal , par  le  général  Junot , il  a 
épousé  mademoiselle  de  Chermont , d’une  noblesse  origi- 
naire de  Champagne , établie  depuis  long-temps  en  Lor- 
raine. Elle  est  nièce  paternelle  d’une  chanoiiiessc  de  Sainte* 
Glossinde  de  Metz,  fille  d’un  défunt  chevalier 'de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis  et  de  l’ordre  d’Avis  , co- 
lonel du  génie  en  France  et  en  Portugal,  cousine  des  feux 
maréchaux  de-camp  de  ce  nom  dans  ces  deux  royaumes  ; 
et  sa  mère  , née  Fabre  de  Mazan  , d’une  ancienne  noblesse 
de  Provence  ; sa  mère,  que  son  altesse  royale  madame  Eli- 
sabeth honorait  d’une  amitié  et  protection  particulière  , 
est  alliée  des  maisons  d’Astooaud  , de  Castcllane  , de  Pon- 
tevès  , de  Sabran  , de  Bombelles,  de  Vimeur-Rochambeau, 
de  Coriolis , etc.  De  ce  mariage , il  existe  des  enfants-  en 
bas  âge.  A la  restauration,  le  roi  a nommé  le  marquis  Vic- 
tor de  Toustain , sous-lieutenant  de  ses  gardes-du-corps 
dans  la  compagnie  de  Wagram , avec  rang  de  major  j et  le 
jour  de  la  Saint-Louis  , sa  majesté  lui  a envoyé  la  commis- 
sion de  colonel.  Dans  cette  même  compagnie  est  entré , 
comme  simple  garde,  son  cousin-germain  Charles  de  Tous- 
tain-Baudrevilliers,  ancien  lieutenant  au  régiment  d’ Arma- 
gnac, d’où  il  avait  passé  dans  l'armée  de  Condé  , avec  plu- 
sieurs de  ses  camarades.  Le  zèle  de  ce  militaire  qui  a eu 
la  jambe  cassée  pendant  ses  voyages,  a été  récompensé  par 
l’honneur  d’être  un  des  chevaliers  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis , nommés  par  sa  majesté , le  24  août , 

veille  de  sa  fête.  II  a épousé  N Skibnieska  , fille  de  N.... 

Skibnieski , gentilhomme  Polonais,  et  de  N....  Potoçka.  Une 
de  ses  sœurs  estmorte  à Saint-Cyr,  et  l’une  des  deux  autres 
a épousé  M.  Cousiuet  de  Chantambrc , maître  de  la  chambre 


Digitized  by  GoogI 


TOUSTAIN  - DE  -FRONTEBOSC.  35 1 

des  comptes  de  Paris.  Charles  a perdu  depuis  la  révolution , 
sou  père  , ancien  capitaine  de  cavalerie  , et  sa  mère  , ne'e 
Clinchamp  , nièce  paternelle  d'un  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  blesse  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744  > d’une  ancienne  noblesse  qui  a donne'  un  cardinal 
en  1281  , un  évêque  du  Mans  en  taqq  , un  chevalier  tue'  à 
la  bataille  d’Azincourt  en  i4'5,  et  qui  s’est  alliée  direc- 
tement auxmaisons  dclVIauny,  du  Bouchet  de  Sourches, 
de  la  Taille  Bondaroy,  d’Orléans  de  Rère  , de  Selve , etc. 

Un  autre  cousin-germain  de  Victor  et  de  Charles  , né 
en  1772  du  mariage  de  Jean  de  Toustain  d’Ecrenues,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , ancien 
Capitaine  de  cavalerie  aux  régiments  de  Toustain  et  de 
Royal-Lorraine  , avec  mademoiselle  de  Bougy,  dame  de 
Fortemaison  , d’ancienne  chevalerie  très-noblement  alliée  , 
est  Jean-François  de  Toustain  qui  a noblement  servi  dans 
les  armées  de  Coudé;  et  qui,  rentré  en  France , est  deYcuu 
adjoint  du  maire  à Pilhiviers  , où  dans  le  cours  d’avril 
1814,  *1  u fait  excellent  usage  de  la  langue  polounaise 
qu’il  avait  apprise  pendant  ses  voyages.  Par  la  bonne  tour- 
nure et  le  bon  ton  de  scs  représentations , il  réussit  à 
calmer  un  corps  de  Cosaques  , irrité  des  insultes  provo- 
catrices de  quelques  étourdis  enragés  qui  n’e'taieut  pas  de 
la  ville , et  secondé  de  son  cousin  Charles  , il  fit  cesser  de 
bonne  heure  le  pillage  commencé. 

Quatrième  branche. 

Le  lieutenant-général,  marquis  de  Toustain-Virai(Remi- 
Charles),  dont  nous  avons  détaillé  les  grades  et  décora- 
tions à l’occasion  du  mariage  de  sa  fille  , dans  la  première 
branche  , est  mort  en  1804  , ayant  survécu  de  quelques  an- 
nées le  comte  Charles  de  Toustain,  son  fils. 

Le  comte,  son  frère  (Joseph-Maurice),  maréchal-de- 
camp , ancien  colonel  d’un  régiment  de  clievau- légers  , 

fraud  bailli  d’épe'e  de  Darnay,  et  député  de  la  noblesse  du 
ailliage  de  Mirecourt  aux  états-généraux  , où  il  a siégé  du, 
côté  droit , puis  commandant  d’un  escadron  de  noblesse 
française  à la  première  campagne  des  émigrés  ; rentré  en- 
suite en  France  , et  long-temps  incarcéré  et  persécuté,  est 
mort  eu  1808  , ayant  pour  unique  héritière  sa  nièce,  mariée 
dans  la  première  branche  , et  pour  légataires  plusieurs 
amis,  serviteurs  et  parents  , entr  autres  les  chefs  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  branche.  La  comtesse  douairière 
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de  Tonstain,  sa  belle-sœur,  née  d’Hoïïelize,  sœur  du  comte 
d’Hoffclize  , lieutenant-ge'ne'ral  des  arme'es  du  roi  et  cordon 
rouge,  avait  e'te'  faite  en  1785,  dame  de  la  Croix  étoilée, 
décoration  précédemment  accordée , dès  1768,  à sa  belle- 
mère,  marquise  de  Toustain  , née  comtesse  de  Gôurcy. 

Le  comte  François  de  Toustain  (1),  capitaine  an  régiment 
Royal-Guienne  , bien  avant  la  révolution  , partit  avec  le 
vicomte  de  Clermont-Tonnerre  , son  colonel , et  les  jeunes 
comtes  d’Hoffelize  , ses  cousins  , pour  l’armée  de  Condé  , 
où  il  a fait  de  belles  actious,  reçu  des  blessures,  et  gagné  la 
croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , avec  ïe 
grade  de  colonel.  Rentré  en  France  , après  avoir  épousé,  à 
Hambourg,  mademoiselle  Foulon  de  Douai,  petite-fille  du 
ministre  a’état,  fille  de  l’intendant  de  Moulins,  et  sœur 
d’un  officier  supérieur  et  décoré  ; il  a eu  plusieurs  enfants  , 
tous  morts  en  bas  âge  , et  est  décédé  lui-même  encore 
jeune  , au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu.  Louis- 
Gabriel-André  de  Toustain  , son  frère  , chevalier  de  Malte 
et  ancien  page  du  grand-maître,  était  officier  dans  les  chas- 
seurs des  Vosges,  lorsqu’il  émigra  avec  son  colonel  : il  a 
reçu  , comme  son  frère  , de  grièves  blessures  dans  l'armée 
de  Condé,  puis  il  est  rentré  en  France  , où  il  est  mort  de 
maladie  causée  par  de  longues  et  cruelles  translations  et 
détentions  , n’ayant,  échappé  qu’avec  de  grandes  peines  à la 
hache  révolutionnaire. 

Rose  de  Toustain  , leur  sœur,  clianpinesse  d’honneur  au 
chapitre  de  Poulangy , est  morte  sans  avoir  eu  d’enfants  de 
son  mariage  avec  le  comte  JeGourcy,  son  allié,  ancien 
officier. 

Ainsi  la  branche  des  marquis  dcViray,  barons  d’Illing, 
de  Thons  et  de  Landes , s’est  éteinte  au  commencement 
du  dix-neuvième  siècle;  comme  celle  des  marquis  et  comtes 
de  Carency,  pairs  d’Aix  et  vicomtes  de  Vauchetain  , s’était 
éteinte  au  commencement  du  dix-huitième  ; celle  des  sei- 
gneurs du  Roule,  vers  la  fin  du  dix-septième;  et  celle  des 
"seigneurs  dcBléville,  vers  le  milieu  du  seizième.  La  terre 
du  Roule , près  Gaillon  , a été  confisquée  par  les  révolu- 
tionnaires , sur  MM.  l’Anglois  du  Roule  ; gentilshommes  et 


(0  Les  noms  de  baptême  de  ce  filleul  de  l’empereur  Francois- 
Etienne , et  de  l’immortelle  Marie-Thérèse  , étaient  François-Etienne- 
Marie-Therèse.  Il  était  entré  dans  les  carrosses  du  roi  en  mars  i>-8o  , et 
avait  été  l’un  îles  électeurs  de  la  noblesse  de  Lorraine  eu  1-80.  Son  prie 
avait  été  chambellan  du  roi  de  Pologne  duc  de  Lorraine.  ' J r 
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chevaliers  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , qui 
la  tenaient  d’une  mère  , née  de  Toustain,  et  dont  le  nom  est 
encore  porte  par  M.  l’Anglois  dp  Roule  , garde-du-corps  , 
qui  a servi  dans  l’arme'e  de  Condé  , et  que  le  roi  a Domine 
des  premiers  chevaliers  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  à la  restauration. 

Quant  à celle  de  Blévillc,  elle  a passe'  par  une  épouse  * 
ne'e  Toustain , dans  la  maison  d’Aubert- Vcrtot,  dont  une 
he'ritiere  l’a  porte'e  dans  celle  de  Mauldc  , qui  l’a  vendue  , 
en  1719,  à M.  du  Bocage,  grand’père  de  M.  du  Bocage  de 
Ble'ville  , collègue  du  comte  de  Toustain-Richeboqrg , à l’as-  , 
semble'edes  nobles  du  bailliage  de  Caudebec,cn  1789.  La  ra- 
mification des  alliances  nobles,  donne  à toutes  les  branches 
deTouslain-Fronteboscles  plus  hautes  consanguinités.  Mais 
il  entre  dans  les  principes  de  celte  famille  , 'comme  daus 
ceux  de  toute  la  noblesse  instruite  et  fidèle , de  regarder 
les  distinctions  honorifiques , comme  encouragement  ou 
récompense  de  talents  ou  de  services  distingués  ; comme 
enchaînement  à de  grands  devoirs  tels  que  la  piété , 
le  travail  , le  courage  , l’obligeance  , la  justice  et  la  modes- 
tie ; comme  engagement  pour  tout  gentilhomme  de  se  ren- 
dre exemplaire  et  utile  , de  son  mieux  , selon  sa  fortune,  ses 
places  et  sa  capacité. 

Louise-Marie- Adélaïde  de  Tousta!n-Richkbour(î  , a 
été  successivement  élève  de  la  maison  royale  de  Saint- 
(Jyr,  et  dame  d’une  association  chapitralc  d’ancienne  no- 
blesse dans  la  langue  allemande , pour  laquelle  elle  a fait 
preuve  de  seize  quartiers  paternels  et  maternels  , c’est-à- 
dire  , de  huit  trisaïeux  et  huit  trisaïeules.  Son  père 
Charles-Gaspard  et  sa  mère  Angélique  du  Bot,  étaient 
précédemment  entrés  dans  la  langue  d’Austrasic  de  cette 
même  association  , sur  preuves  , pour  chacun  , de  douze 
générations  dans  la  ligne  paternelle  , et  de  douze  dans  la 
Jigne  maternelle.  Elle  a épousé  , en  1795  , François  de 
Saies-Marin  Oulry- d’ingrande , ci-devant  écuyer,  sei- 
gneur du  fief  d’ingrande,  dans  la  paroisse  de  Pavenne  au 
Maine , dont  sa  famille  et  lui  portaient  le  nom  depuis  quel- 
ques générations.  Fils  , petit-fils  et  arrière-petit- fils  de  / 
chevaliers  de  Saint -Louis,  et  neveu  de  mesdames  les 
• comtesses  ou  baronnes  d’Escars  , de  Nicolaï , d’Espinefort 
et  de  Faudoas,  il  fut  destitué  comme  ex-noble,  apres  avoir 
fait  deux  campagnes  et  reçu  deux  blessures  , étant  ofiieier 
d'infanterie.  Repris  ensuite  au  service  : il  est  mort  lieu- 
tenant de  grenadiers  a l’armée  d'ilalie,  laissant  pour  fils 
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unique  Adrien-Lancelot,  ne  en  i-qfi,  cl  depuis  sa  sortie  de 
l’e'cole  militaire  de  Sainl-Cyr  , sous-lieutenant  d’infanterie, 
de'core'  du  lys , ayant  fai  b aux  Pays-Bas  la  campagne  du 
34  novembre  i8i5  au  iu  avril  1814* 

La  comtesse  Charlotte  ou  Caroline  de  Tonstain  , sœur 
cadette  et  germaine  du  vicomte  , est  morte  eu  181a  sans 
alliance  , après  avoir^été  brevetés  dès  1 763  chanoinesse  du 
chapitre  de  Neuville , où  sont  entrées  depuis  ses  cousines 
mesdames  les  comtesses  de  Grouchy  , sœurs  du  lieutenant- 
général  comte  de  Grouchy.,  et  fdlcs  du  feu  marquis  de 
Grouchy , l’un  des  prédécesseurs  du  vicomte  de  Toustain 
aux  pages  de  la  grande  écurie  de  Louis  XV. 

Louise-Emilie  de  Toustain , sœur  aînée  et  consanguine  du 
dernier,  n’a  laissé  qu’un  filsmilitaire  et  décoré  du  lys  , de 
son  mariage  avec  le  feu  chevalier  de  Collardin  , seigneur 
de  Chanteloup  , commandant  à la  Hougue , frères  des  mar- 
quises de  Piennes  et  deClamorgan  , allié  de  Messieurs  du 
Plcssis-Grenedan , le  Brethon  de  Bois-Olivier,  le  Doucct  de 
Pontecoulant,  du  Chemin  de  la  Tour,  Pépin  de  Bellisle , de 
Boisadarn  de  la  Luzerne.  Voyez  V État  de  la  noblesse 
de  1 783 , sur  cette  famille  d’ancienne  extraction  bretonne 
et  normande  qui , toujours  fidèle  à son  Roi,  a cruellement 
souffert  par  la  révolution. 

Le  vicomte  de  Toustain  a eu  l’honneur  d’être  présenté  au 
Roi , par  M.  le  maréchal  de  Duras,  comme  il  l’avait  été  pour 
la  première  fois  à Sa  Majesté  Louis  XVI,  le  Ier  décembre 
1775,  par  feu  M.  le  mare'chal-duc  de  Duras.  Voyez  les 
Etrennes  de  la  Noblesse  de  1 776. 

Il  a déposé  au  pied  du  trône , par  un  Mémoire  court  et 
substantiel , le  renouvellement  du  pur  et  profond  hommage 
de  vénération  d’amour,  de  dévoùment  et  de  fidélité  de  sa 
Légion  , de  sa  commune  et  de  sa  famille. 

Il  craignait  pour  ses  compagnons  d’armes  et  ses  co- 
habitants , que  les  premières  expressions  de  ces  sentiments 
si  naturels  aux  bons  Français,  ne  se  fussent  perdues  dans  la 
foule  lorsqu’il  les  avait  envoyées  de  loin  dès  les  premiers 
moments  du  retour  d’un  Monarque  si  vivement  désiré , si 
justement  chéri  pour  le  service  duquel  il  était  retenu  à son 
poste. 

Monseigneur  le  duc  d’Orléans , mort  en  1785,  et  parrain 
de  son  premier  fils  avec  Madame  la  duchesse  de  Chartres  , 
marraine,  aujourd’hui  duchesse  douairière  d’Orléans,  avait 
honoré  d’un  bienfait  insigne  son  premier  mariage  , et  cette 
anecdote  assez  fidèlement  rapportée  dans  plusieurs  oraisons 
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funèbres  du  généreux  Prince , n’eût  aucun  trait  à l’Opéra  co- 
mique de  Lucile,quoi  qu’en  dise  Grétry,  dans  ses  Mémoires. 

Monseigneur  le  duc  de  Penthièvrc , au  retour  des  Etats 
de  Bretagne  de  1 774,  où  le  vicomte  de  Toustain  avait  fait  sa 
première  séance , le  gratifia  de  son  portrait. 

Le  20  janvier  181 5 , d’après  uue  convocation  expresse  , 
il  a siège'  et  voté  au  chapitre  de  l’ordre  du  Saint-Sépulchre , 
dont  il  est  chevalier  depuis  mars  1776. 

Armes  : D’or  à la  bande  de  deux  traits,  échiquetée  d’or 
et  d’azur. 

Qnsnt  h la  devise  venue  du  temps  des  croisades , aux  étcnd.irts , 
rapports  et  autres  ornements  de  l’écusson,  nous  renvo)ons  aux  deux 
éditions  du  Diclonnairc  de  la  Noblesse , par  Lackcsnaic-Desbois  , et 
surtout  au  J Livre  de  Jamillc  précité- 
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Îrovince  d’Auvergne  , où  elle  réside  encore  de  nos  jours. 

rne .chapelle  de  son  nom,  dans  laquelle  elle  a droit  de  sé- 
pulture, dédiée  à la  Sainte-Trinité , existe  dans  l’église  de 
Saint-Austremoine  , de  la  ville  d’Issoire , où  l’on  voit  le* 
armes  de  cette  famille  gravées  sur  la  pierre , au  haut  de 
la  voûte  de  ladite  chapelle.  Cette  famille  avait  une  autre 
chapelle  dans  la  cathédrale  de  Clermont-Ferrand , où  elle 
avait  aussi  droit  de  sépulture,  laquelle  a été  vendue  et  démolie 
dans  la  révolution.  Les  descendants  de  cette  famille  ont 
des  titres  isolés  des  treizième  et  quatorzième  siècles.  Ils 
e'tablisscnt  leur  généalogie  depuis  : 

I.  Pierre  de  Cisternes,  écuyer,  habitant  de  la  ville 
d’Issoire  en  1540 , duquel  est  issu  : 

IL  Gonon  de  Cisternes,  écuyer,  marié  à demoiselle 
Mauzac  le  2 janvier  i583.  De  ce  mariage  est  né  : 

III.  Noble  Pierre  de  Cisternes  , seigneur  de  Vinzclles  , 
Tlieix,  Nadaillat,  Malfcigne  , Foulrey de  et  autres  lieux  , 
marié  à demoiselle  Marie  Vacliier,  le  23  novembre  1618. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1 0 Etienne , dont  l’article  suit  ; 

2*  Joseph,  qui  a fondé  la  branche  rapportée  plus 
bas. 

IV.  Etienne  de  Cisternes  , seigneur  de  Vinzelle  ». 
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Theix,  Fonfreyde  et  Nadaillat,  président  de  la  cour  des 
aides  de  Clermont-Ferrand , et  correcteur  à la  chambre 
clés  comptes  de  Paris  , marie'  à Françoise  de  Ribcyre  eu 
1657.  De  ce  mariage  : 

V.  Pierre  de  Cisternes  de  Vinzelve,  baron  de  Theix, 
seigneur  de  Baiisat , président  de  la  cour  des  aides  de 
Clermont,  qui  fut  père  de  : 

VI.  Nicolas  de  Cisternes  df.  Vinzelle,  baron  de  Theix, 
seigneur  de  Fonfreyde  et  Nadaillat,  président  de  la  cour 
des  aides  de  Clermont-Ferrand  , mort  sans  enfants  dans 
la  paroisse  du  Port,  dont  le  corps  fut  transféré  à la  cathé- 
drale , et  inhumé  par  le  chapitre  dans  la  chapelle  des  Cis- 
ternes.  Il  laissa  ses  biens  à Marie  de  Cisternes  sa  soeur , 
dame  de  Monrodeix  , laquelle  a laissé  deux  filles  , l’une 
mariée  au  marquis  de  Villemont,  l’autre  au  sieur  Dauphin 
de  Levai  , qui  ont  porté  les  biens  de  la  branche  aînée  des 
Cisternes  dans  la  famille  de  ces  derniers. 

* Deuxième  branche. 

IV.  Joseph  de  Cisternes  de  l’Orme,  écuyer,  né  le  i5 
février  1639,  baptisé  le  3o  juin  164»,  fils  de  Pierre  de 
Cisternes,  seigneur  de  Vinzclle , Theix,  Foufreyde  et 
de  Nadaillat , et  de  demoiselle  Marie  Vachier;  épousa  , 
le  18  août  1682  , demoiselle  Marie  Bonnefoi.il  fut  père 
de  : 

V.  Pierre  de  Cisternes  de  l’Orme,  né  le  5 juini683, 
marié,  le  i3  juin  1704,  à demoiselle  Marguerite  Luillier. 
De  ce  mariage  : 

VI.  Joseph  de  Cisternes  de  l’Orme,  né  le  Ç octobre 
1705,  màrié,  le  19  septembre  1728,  à demoiselle  Ge- 
neviève Favardj  il  mourut  en  1776,  et  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  des  Cisternes,  dans  l’église  de  Saint-Austremoine- 
d’Issoire.  11  fut  père  de  : 

Vil.  Michel-Joseph  de  Cisternes  de  l’Orme  , né  le  a5 
janvier  1735,  marié,  le  11  novembre  1762,  à demoi- 
selle Jeanne  Tixierj  a été  conseiller  au  conseil  supérieur 
de  la  ville  de  Clermont.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1 0 Biaise  de  Cisternes  ; marié  à demoiselle  Irenée 
Anlteroche  s en  17895 

a”  Jean  Baphs  e de  Cisternes  de  l’Orme  , marié  à dc- 
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nioisclle  Antoinette  Chamcrlat , fille  du  lieutenaut- 
genéral  (le  la  ville  (le  Clermont-Ferrand  ; 

38  Amnblc  de  Cisternes,  marie  à demoiselle  Ilcn- 
riclle  de  la  Bousille; 

• 4'  Biaise  de  Cisternes  Lafage,  émigre'  en  1791,  ayant 
fait  la  campagne  de  1792  à l’armée  des  Princes, 
Monsieur,  et  monseigneur  le  comte  d’Artois,  dans 
la  compagnie  d’officiers  de  Royal-Comlois;  pris  les 
armes  à la  main  dans  Bois-le-Dite,  dans  le  corps  de 
Béon  , condamné  à mort  comme  émigré,  a été  fu- 
sillé à Boisde-Duc  en  1794  J 

5°  Pierre  de  Cisternes  de  Vinzclle,  dont  l’article 
va  suivre  ; 

6°  Ircue'e  de  Cisternes , mariée  au  sieur  Jean-Bap- 
tiste llarisson  , avocat  au  parlement  en  1786; 

70  Jeanne  dé  Cisternes  de  l’Orme,  devenue  religieuse 
bénédictine  en  i/85j 

Ircnéc-Françoisc  de  Cisternes,  mariée  a Fran- 
çois Monbur. 

VIII.  Pierre  of.  Cisternes  de  Vjnzelle  , né  le  21  avril 
1775,  entré,  comme  cadet,  au  service  de  Louis  X4  I , 
en  septembre  1 7 fc>t>  , a émigré  ca  1791  , et  fait  la  cam- 
pagne de  1 -97.  dans  la  compagnie  d’officiers  de  Royal- 
Comtois  à l’année  des  princes  français  , Monsieur  et  mon- 
seigneur le  comte  d’Artois  ; licencié  de  cette  armée,  il 
a servi  jjisqu’en  1801  dans  les  armées  coalisées  ; s’est 
trouvé  à Bois-le-Duc,  dans  le  corps  de  Béon  , où  son  frère 
a péri  ; passé  au  service  anglais  , il  s’est  trouvé  devant 
.Quiberon;  licencié  du  corps  d’officiers  de  monseigneur  le 
prince  de  Léon,  à J’ile  de  VVigt,  est  venu  de  l’Angleterre 
a l’armée  autrichienne , où  il  a servi  dans  les  chas- 
seurs de  Franconic,  et  s’est  trouvé  aux  quatre  sièges  eu 
blocus  de  la  ville  de  philisbourg , tentés  parles  Français 
eu  1800.  Rentré  en  France  en  1801,  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés , et  ayant  eu  scs  biens  vendus , il  a été  mis  en 
surveillance,  sous  laquelle  il  est  demeuré  jusqu’au  moment 
de  la  restauration.  Il  s’est  marié  le  premier  septembre 
1801,  avec  demoiselle  Martine-Geneviève  de  Laval,  fille 
du  sieur  Arragonès  de  Laval , gentilhomme,  émigré,  et 
ancien  officier  français  ; a été  reçu  garde-du-corps  du 
roi,  compagnie  Ecossaise,  le,  i j juin  1814 , et  faitcheva- 
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lier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  29  juin. 
Il  est  père  de  : 

Michel- Joseph  de  Cisternes  , né  en  juillet  1802, 
mort  à l’âge  de  neuf  ans  ) 

2°  Charles -Borromée  de  Cisternes  de  Machal  , né 
le  22  octobre  i8o5  ; 

5*  Irenée-  Françoise  - Stanile  de  Cisternes,  née  en 
avril  1811. 

Armes  ••  « D’argent , à une  citerne  de  sable , maçonnée 
» du  champ , et  chargée  en  cœur  d’une  étoile. de  même.  » 


Dü  MESNIL  DE  FIÉNNE  ET  DE  MARICOURT. 
Cette  famille  , originaire  de  Normandie  , est  divisée  en 
trois  branches  ; celle  de  du  Mesnil  de  Fienne  , établie  eu 
Picardie  j celle  de  du  Mesnil  de  Saint-Vallery  , en  Nor- 
mandie , et  celle  de  du  Mesnil  de  Maricourt  ou  de  Mc- 
liaricourt  , établie  en  Brie. 

Dès  i3?.8  , on  trouve  un  Jean  III  du  Mesnil,  capitaine 
d’hommes  d’armes  des  gardes  du  roi. 

A la  bataille  d’Aumale , trois  frères  de  cette  maison 
furent  tués  aux  côtés  du  roi , qui  donna  sur  le  champ  de 
bataille  même  , cette  devise  à la  famille  , Intacta;  vivant , 
intacta;  pereunt , avec  la  permission  de  porter  à l’exté- 
rieur de  l’c'cu  un  étendard  avec  une  H au  milieu. 

Depuis  l’institution  de  l’ordre  de  Saint  - Louis  , les 
membres  de  cette  famille  en  ont  été  constamment  décorés. 

Les  évènements  funestes  de  la  révolution  me  priveut 
des  titres  qui  établissent  la  filiation  suivie  de  cette  maison  , 
et  me  forcent  à ne  la  produire  qu’à  dater  de  François  III 
du  Mesnil  , tandis  qu’on  voit  que  dès  x328  , elle  avait 
déjà  fourni  un  capitaine  d’hommes  d’armes  , charge  alors 
des  plus  considérables. 

I.  François  nu  Mesnil  , III®  du  nom  , chevalier  , sei- 
gneur de  Brétencourt , était  frère  de  Noël-Jean-Baptiste 
du  Mesnil,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Vallery,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Clermont-Tonnerre.  11 
épousa,  le  12  décembre  1 6g5  , Marie-Anne  de  Dampierre,' 
fille  de  messirc  de  Dampierre  , écuyer,  seigneur  de  Grain- 
ville  , et  de  Marie  de  Lombelon  des  Essarls. 
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De  ce  mariage  vinrent  : 

i*  Pierre  , mort  jeuue  à Paris  ; 

2*  François-Paschal , dont  l’article  suit; 

3°  N du  Mesnil  , chanoine  et  grand-vicaire  de 

Beauvais  ; 

4'  Marie  ; 

5°  N marine  à M.  de  l’Epine. 

II.  François-Paschal  du  Mesnil  , chevalier , seigneur  de 
Maricourt , baron  de  Lizines,  lieutenant-colonel  de  Royal 
Etranger,  cavalerie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint -Louis,  e'pousa,  le  17  octobre  1732,  mademoi- 
selle de  Cre'cy  ; dans  ce  contrat  de  mariage4,  Louis- 
Joachim  Potier  de  Gèvres , duc  et  pair  de  France,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  , chevalier  de 
ses  ordres,  et  geuverneur  de  Paris  , assista  comme  fondé 
de  procuration  du  seigneur  François  du  Mesnil  , servant 
de  père , et  comme  parent  et  ami.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i°  Eléonore- Jean-Baptiste  , qui  suit  ; 

20  Charles  , chevalier  de  Malte  , mort  jeune. 

III.  Eléonore-Jean-Baptiste  du  Mesnii,  deMaiucourt  , 
baron  de  Lizines  , ancien  mousquetaire  , capitaine  de 
cavalerie  , officier  des  chasses  du  roi  , lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  , épousa  , le  12  novembre  1765 , Louise 
de  Challemaison , d’une  très-ancienne  famille.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

i*  Eléonor- Louis-Léon-François  , qui  suit  j 

2'  Alexis-Charlcs-Louis , chevalier  de  Malle  , qui  a 
émigré  en  1791  , a fait  la  campagne  dans  l’armée 
desprinces,  et  s’est  marié  en  Allemagne  j il  a quatre 
enfants. 

IV.  Eléonor-Louis- Léon-François  nu  Mesnil  de  Ma- 
ricourt., officier  de  dragons,  a émigré  en  1791  , el  fait 
les  campagnes  , tant  à l’armée  des  princes  que  dans  celle 
de  monseigneur  le  prince  de  Coudé  , cl  en  Hollande  dans 
le  corps  de  Béon.  Il  est  aujourd’hui  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  a épousé,  1'  Char- 
lotte de  Pleurs , fille  de  M.  le  marquis  de  Pleurs  , maré- 
chal de  camp  et  grand-bailli  de  Sczanne  j il  n’cu  a pas 
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eu  d’enfants  ; 2°  Thérèse  du  Val  d’Ogne  , fille  dc*!VI.  du 
Val  d’Qgne , capitaine  au  régiment  d’Auxerrois  , infan- 
terie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  De  ce  mariage  sont  nées  deux  demoiselles  nom- 
mées Louise  et  Marie. 

Armes  : « D’azur  , à la  bande  d’or  , accompagnée  de 
» deux  roses  de  même  ». 


MANJlAT.  Famille  ancienne  , originaire  du  Limosin. 
Dans  l’histoire  du  Berri,  par  la  Thauinassièrè , ddition  de 
1689  , page  477 1 0,1  trouve  Guillaume  Mandat  et  Armisie 
Gomicr,  qui  donnèrent  à l’e'glisc  et  aux  chanoines  de 
Saint-Cyr  tout  ce  qu’ils  possédaient  en  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Bussy  , avec  les  dîmes  qui  en  dépendaient.  Ce 
titre  est  du  règne  de  Philippe  Ier,  roi  de  France,  et  du 
temps  du  pontificat  de  Richard  , archevêque  de  Bourges. 
DeuxPierrc  Mandat,  oncle  et  neveu,  vivaient  en  i53g, 
dans  la  paroisse  de  Pre'signac.  11  y avait  au  cabinet  des 
ordres  du  roi  un  titre  de  1 366  , qui  faisait  mention  qu’un 
Jean  Mandat  était  receveur  du  duc  d’Anjou  , comte  de 
de  Toulouse  , frère  du  roi  Charles  V , suivant  un  titre 
original  dépose  au  cabinet  du  prieure'  de  Saint -Marlin- 
des-Cbamps,  à Paris  -,  un  autre  Jehan  Mandat  est  compris, 
en  qualité'  d’écuyer , dans  une  montre 'faite  au  Banc  en 
Berry,  le  7 septembre  1418  , par  inessire  Charles  le  Bou- 
tcillicr,  clievalierbanneret.  Un  mémoire  domestique  marque 
que  cette  famille  a d’aucienneté  sa  sépulture  au  bas  du 
marche-pied  du  maître-autel  de  l’église  paroissiale  d’Aix  , 
diocèse  , intendance  et  élection  de  Limoges  , et  un  banc 
à côté  de  cette  sépulture  j ses  armes  se  voient  à la  clef  «le 
la  voûte  , au-dessus  du  maitrc-autcl.  Le  juge  du  seigneur 
d’Aix,  ennemi  de  Pierre  Mandat,  sieur  de  la  Poyadc , 
voulut,  vers  l’an  1620,  faire  ôter  ce  banc  du  lieu  où  il 
était  ; mais  par  le  crédit  de  MM.  Mandat , l’un  conseiller 
au  parlement  , et  l’autre  maître  des  comptes  à Paris  , 
cette  famille  fut  maintenue  dans  son  droit , suivant  le  mé- 
moire cité. 

1.  «Guillaume  Mandat,  juge  châtelain  de  la  terre  et 
baronnie  de  Lastoux,  au  diocèse  de  Limoges,  eut  deux 
fils: 
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4*  François,  dont  descend  Jean  Mandat,  sieur  de 
t-  Puidcnas  , lieutenant-général  au  siège  présidial  de 
Limoges,  vivant  le  29  février  1680,  dont  le  fils 
fut  brigadier  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du 
roi  j 

2°  Galiot , dont  l’article  suit. 

II.  Galiot  Mandat,  Ier  du. nom  , sieur  de  la  Jonclière  , 
d’abord  élevé  page  de  Henri  II , roi  de  Navarre  , est  qua- 
lifie: tre'soricr  d’Armagnac  et  secrétaire  de  Marguerite  , 
reine  de  Navarre , dans  le  contrat  de  mariage  de  Victor 
Brodeau , secrétaire  du  roi , avec  Anne  le  Clerc  , du  20 
janvier  i536  , auquel  il  fut  présent.  Il  épousa  Marie  Bro- 
deau , d’une  grande  beaute' , fille  de  Jean  Brodeau  , et  dé 
Marie  Pellé  , et  fut  présent  avec  elle,  le  5 juillet  1 556, 
au  coDtrat  de  mariage  de  Marguerite  Brodeau,  leur  nièce, 
avec  Jean  le  Royer , secrétaire  de  la  reine  de  Navarre , 
dans  lequel  acte  il  est  qualifié  noble  homme,  sieur  de  la 
Jonchère,  élu  pour  le  roi  à Tours.  C’est  en  cette  qualité 
et  en  celle  d’écbevin  de  ladite  ville,  qu’il  comparut,  le  8 oc- 
tobre i55<),  au  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  cou- 
tume de  Tours  , au  nombre  des  officiers  du  roi  , au  duché 
et  bailliage  de  Touraine  j était,  ladite  année,  conseiller 
secrétaire  du  roi.  On  lui  donne  encore  les  mêmes  qua- 
lifications dans  un  acte  du  10  août  i566.  Il  échappa  aux 
horreurs  du  massacre  de  la  Saint-Barthc'lcmy  , et  ne  vivait 
plus  le  18  octobre  i574>  <Iue  sa  veuve,  lors  du  décès 
de  la  reine  de  Navarre,  obtint  du  roi  de  France  son  neveu, 
des  lettres-patentes  , données  à Lyon  ledit  jour  , portant 
confirmation  en  sa  faveur  des  mêmes  honneurs,  privi- 
lèges, exemptions  et  immunités  dont  jouissaient  les  officiers 
et  les  veuves  des  officiers  de  sa  majesté  la  reine  sa  mère , 
et  des  frères  et  sœurs  de  cette  princesse  , en  considération 
des  services  que  deux  des  fils  de  ladite  veuve  Marie  Bro- 
deau , qualifiée  damoiselle  , ayant  rendus  au  feu  roi 
Charles  IX , frère  de  sa  majesté  régnante , et  continuaient 
encore  à lui  rendre.  Ces  lettres  furent  scellées  et  re* 

E'strées  en  la  cour  des  aides  de  Pans  , le  14  janvier  1775. 
eurs  enfants  furent  : 

i°  Galiot , dont  l’article  suit  j 

2°  Jean,  dont  la  branche  s’est  éteinte  au  deuxième 
degré  j 

5°  Georges  , écuyer , conseiller  du  roi , lieutenant 

3.  46 


Digitized  by  Google 


36a 


MANDAT. 

criminel  au  siège  présidial  de  Tours  , mari^avec 
Françoise  d’Argotiges  , fille  de  Guillaume,  écuyer  , 
sieur  de  Vaux  , et  de  Jeanne  Macicaut.  Il  vivait 
encore  le  ig  janvier  i5gg,et  ne  laissa  qu’une  fille , 
Claude  Mandat,  femme,  le  7 février  1644»  de  B°n 
Galland  ; 

4°  N....  mariée  au  sieur  des  Grandcsmaisous  ; 

5°  N....  allie'e  au  sieur  du  Tertre. 

• * * # 

, . -6°  Guye  Maudat , fille  naturelle  , légitimée  par  lettres 

du  mois  de  novembre  i55i.  . 

_ III.  Galiot  Mandat,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur  d’Aigre- 
foin,  conseiller,  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de 
France,  par  provisions  du  dernier  octobre  1572,  sur  la 
démission  de  son  père,  est  qualifié  secrétaire  de  la  cham- 
bre du  roi , le  16  août  1 5y5  , qu’il  fut  fait  secrétaire  des 
finances , suivant  les  mémoriaux  de  la  chambre  des  Com- 
ptes Il  acquit,  avec  Pierre  Jaupitre  , le  a5  juin  i5gq  , les 
fiefs  de  Chevrigny  et  de  la  Barre , situés  dans  le  duché  de 
Chevreuse  ; mourut  le  18  février  1612  , et  fut  inhumé  sous 
■les  charniers  des  Innocents.  11  avait  épousé , le  25  juillet 
i575,  Catherine  le  Lièvre  , fille  de  Claude  le  Lièvre,  et  de 
.Catherine  Goblin.  Elle  mourut  le  a3  décembre  .1612,  et 
fut  aussi  inhumée  sous  les  charniers  des  Innocents , où  se 
voyait  son  épitaphe  et  celle  de  son  mari , dans  laquelle  il 
est  marqué  qu’ils  avaient  laissé  huit  enfants  , qui  furent  : 

i°  Galiot , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Claude,  tige  de  la  branche  rapportée  ci-après  ; 

5*  Nicolas , conseiller  du  roi , général  en  la  cour  des 
. monnaies  , en  1611  et  j6i5,  puis  raaitre  ordinaire 

en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le  3 juillet 
1617,  et  conseiller  du  roi  en  scs  conseils , maître 
d’hôtel  ordinaire  du  roi.  Sa  postérité  s’est  éteinte 
dans  la  personne  de  Nicolas  Mandat,  son  second 
fils  , chevalier  , seigneur  de  Chenevaues  , capitaine 
au  régiment  de  Richelieu , cavalerie , ensuite  con- 
seiller du  roi  en  scs  conseils  , maître  ordinaire  en  sa 
chambre  des  comptes,  après  le  décès  de  sop  frère; 

4*  Catherine,  mariée,  le  i5  mai  1610,  avec  François 
Liedct,  conseiller  du  roi,  correcteur  en  sa  chambre 
des  c<  mptes  à Paris  ; 

5°  Marie , femme  de  Claude  Guilloire  , conseiller , 
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* secrétaire  du  roi , trésorier  des  fortifications  de 
Picardie  ; 

6°  Marguerite  , marie'c  à Claude  de  Gallard , seigneur 
de  Courances  près  Fontainebleau , de  Dannexnois  , 

■ de  Poinville  et  de  Seinonville  en  Beauccv-  et  en 
partie  de  la  baronnie  du  Puisset,  secrétaire  du  roi 
et  du  parlement , mort  le  3o  mai  iG3(i , alors  con» 
seiller  du  roi  en  ses  conseils  ; 

7°  Anne,  née  en  1 5g8 , religieuse  carmélite  j 
8*  Madeleine  Mandat , ne'e  eu  iGoo,  aussi  religieusè 
carmélite.  , 


ÎV.  Galiot  Mandat , III*  du  nom,  écuyer,  sieur  d*Aé- 

§ refoin  , conseiller  du  roi , maître  ordinaire  en  sa  chambre 
es  comptes  à Paris  , par  lettres  du  2g  janvier  i6i  1 , avait 
épousé,  i°  en  septembre  i6o5,  Catherine  Garrault,  veuve 
de  Claude  de  Kerquîfinen,  seigneur  d’Ardivilliers,  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris,  et  fille  de  Jérôme  Garrault , 
trésorier  de  l’extraordinaire  des  guerres,  et  de  Catherine 
Rarthelcmi , morte  sans  enfants  ; 2°,  le  29  janvier  i6?.3, 
'Marguerite  le  Rebours,  fille  de  Guillaume , conseiller  du 
roi  eu  ses  conseils  d’état  et  privé,  président  en  sa  cour  des 
aides' à Paris,  et  de  Claude  le  Gand.  De  ce  mariage  vin- 
rent : 


i°  Antoine,  écuyer  , sienr  de  la  Chassiere,  conseiller 
au  parfement  de  Metz  , par  lettres  du  mois  de  mai 
1646,  reçu  conseillerai!  parlement  dè  Paris  le  14 
juillet  1649,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  mort 
sans  alliance  ; 


2*  Marie,  alliée,  le  10  septembre  1645,  à Antoine 
Lelevre , seigneur  de  la  Barre  , alors  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  depuis  maître  des  requêtes  orr 
dinaires  , et- intendant  de  justice  à Paris,  àGreoo- 
noble  , à Moulins  et  en. Auvergne  , qui , a,  rès  avoir 
résigné  son  office,  fut:  fait  lieutenant-général  et 
commandant  pour  le  roi  dans  toutes  les  îles,  françai- 
ses de  l’Amérique,  lieutehant-géuéralde»  armées 
du  roi  et  gouverneur  du  Canada  en  1682  ; 


5*  Marguerite 
4*  Catherine, 


’ > religieuses  j 


■9 
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Branche  des  seigneurs , barons  de  Nitlly 
■»(.•••*•  • ' • • • 

. IV. -Claude  Mandat,  écuyer,  second  fils  de  Galiot,  II* 
du  nom , et  de  Catherine  te  Lievre  , conseiller  au  châtelet 
de  Paris  , fut  pourvu  d’ùn  office  de  conseiller  au  parlement 
-de  Paris  , par  lettres  du  j8  septembre  1614  ; *1  fit  son  tes- 
tament olographe  , le  ?4  octobre  i654»  mourut  le  26  sep- 
tembre 16^9 , et  fut  inhumé  aux  Innocents  , dans  le  caveau 
et  se'pulture  de  ses pre'dc'cesseurs.  Il  avait  épouse',  au  mois 
de  juillet  1606  , Jeanne  Lombard  , morte  le  26  novembre 
1622 , fille  de  Jean  Lombard  , et  de  Catherine  Charron. 
Leurs  enfants  furent  : 

1 • Claude , né  en  161 1 , mort  jeune  ; 

2°  Autre  Claude  , né  en  1616,  conseiller  du  roi,  maî- 
tre ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes  à Paris , 
sur  la  résignation  de  son  oncle  Nicolas  le  Lievre, 
par  lettres  dii  4 mars  1637,  ensuite  conseiller,  maître 
d’hôtel  ordinaire  du  roi , par  lettres  du  23  mai  i63g. 
Il  se  démit  de  son  office  de  maître  des  comptes  en 
faveur  d’Alexandre  Mandat,,  son  neveu  , et  se  retira 
chez  les  pères  de  Saint- Lazare,  où  il  mourut , le  i5 
octobre  1677,  sans  avoir  été  marié; 

3°  Galiot , dont  l’article  suit  ; 

4°  Catherine  , morte  jeune  ; 

5°  Marguerite  , religieuse  professe  au  Val-de-Grâce  , 
le  3 juillet  i634  ; 

6°  Autre  Marguerite , morte  en  bas  âge , le  29  octobre 
162a. 

V.  Galiot  Mandat  , IVe  du  nom  , écuyer , conseiller  au 
parlement  de  Metz,  le  premier  octobre  i638,  ensuite  au 
parlement  de  Paris,  sur  la  résignation  de  son  père,  le  der- 
nier septembre  1639;  conseiller  d’état , le  16  août  i65a  , 
et  conseiller  de  grand’chambre  honoraire  , le  20  janvier 
1673  , mourut  le  3o  janvier  1680  , et  fut  inhumé  aux  Inno- 
cents . en  la  sépulture  de  sa  famille.  Il  avait  épousé  , le  2 
septembre  1640,  Catherine  Lioni  , sœur  de  la  marquise  de 
Saint-Chamans , et  fille  de  Zano  Lioni , noble  Florentin 
d’origine , sieur  de  Thibault  Roussel  , près  de  Pontoise  , 
conseiller-secrétaire  de  la  reine , et  de  Louise  Maaovelli. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

Ie  Alexandre , dont  l’article  viendra  ; 
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2*  Galiot,  né  le  7 avril  1644» 

3°  Léon , né  le  2S  mai  1645,  S morts  en  bas  âge; 

4°  Henri,  né  en  septembre  i65g,  ) 

5*  Autre  Galiot  , ne'  en  i65o  , bachelier  en  théologie, 
prieur  des  prieurés  de  Céton  et  de  Pontncuf  an  Per- 
che en  1678  ; reçu  conseiller-clerc  au  parlement 
de  Paris,  le  12  juillet  1680  ; conseil’er  de  grand’- 
chambre  , le  3i  juin  1700  ; mort  doyen  des  conseil- 
lers-clercs, en  février  1732  ; 

6"  Antoine  , mort  à l’âge  de  trois  ans  ; 

70  Jeanne  , née  en- 1641  > mariée  , 1 • le  27  novembre 
i658  , avec  Galois-Eustache  de  Pirris  , chevalier , 
seigneur  des  Pliilippières  , de  la  Ferrière , Saint- 
Ange  , etc. , fils  aîné  d’Edme  de  Pirris , et  de  Cathe- 
rine Iluictbert;  20  en  juin  166g  , avec  Vincent  de 
la  Vergne,  seigneur,  baron  d’Aunay  ; 3°  à Louis 
Gagnôt  , seigneur  d’Arzilliercs , avec  lequel  elle 
vivait  en  1710;  elle  mourut  le  i4janvier  I7i5; 

8°  Marie,  élevée  dans  le  monastère  royal  de  Saint- 
Louis  à Poissy,  où  elle  fit  profession  en  1666 , et 
mourut  le  9 décembre  1 724  J 

9"  Claude-Catherine , élevée  dans  le  même  monastère, 
où  elle  fit  aussi  profession  en. 1666  ; 

10®  Marguerite,  religieuse  aux  Filles-Dieu  , à Paris  ; 

1 1°  Madeleine,  née  en  1 654  > morte  en  1674  ; 

12®  Louise  Mandat,  née  eu  i655,  morte  jeune. 

VI.  Alexandre  Mandat , écuyer,  né  en  1642»  conseil- 
ler du  roi , maître  ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes  , 
par  lettres  du  ig  décembre  1669,  partagea,  avec  ses  frères 
et  ses  sœurs  , les  biens  de  leur  père  «t  mère,  le  1 1 février 
1681,  fit  son  testament  olographe  le  i5  mai  1710,  et 
mourut  sous-doyen  de  la  chambre  des  comptes  le  17  fé- 
vrier 1718.  Il  avait  épousé,  le  4 mars  1680,  Catherine- 
Antoinette  Hcrinx  , morte  le  3 février  1728,  fille  de  Jean 
Herinx  et  d’Elisabetli-Olivier  de  Berghuysen.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1°  N... , ondoyé  et  inhumé  le  14  décembre  1780  ; 

a®  Galiot,  dont  l’article  suit  ; 

3°  Alexandre,  né  le  11  mars  1691 , mousquetaire  du 
roi  en  la  première  compagnie  en  1714»  puis  en- 
seigne  du  régiment  des  gardes  ; ensuite  pourvu  de 
l’oCicc  de  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire  eu  sa 
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chambre  des  comptes,  par  lettres  du  îg  mai  1718, 
qui  transigea,  le  12  août  iy35  , avec  soi»  frère 
aine',  sur  le  partage  des  successions  des,  abbe's 
Mandat  et  Henni,  leurs  oncles  ; 

4°  Catherine,  née  le  7 février  1682,  rerue  pension- 
naire au  monastère  royal  de  Saint-Louis  à Poissy  , 
en  1688,  morte  le  18  février  1708; 

5°  Jeanne,  née  le  5 septembre  1 685  , mariée,  le  10 
février  171.1 , à François  Boula  , écuyer,  conseillée 
du  roi , trésorier-général  des  écuries  de  S.  M.  ; de- 
puis seigneur  de  Quincy,  de  Charny,  de  Montgo- 
detroy,  etc.} 

6°  Marie  Mandat,  née  en  1693,  morte  en  1698. 

, ■ à ,'iivrls 
VII.  Galiot  Mandat  , V*  du  nom  , écuyer  , baron  de 
Nully  près  de  Bar-sur-Aube , en  Champagne,  seigneur  de 
Berny,  Lanvin  et  des  Pins,  né  le  5 septembre  i683,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  par  lettres  du  18  juin  1714» 
maître  ordinaire  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi,  par  lettres 
du  26  janvier  1 720  , reçu  au  grand-conseil  le  6 ipars  sui- 
vant , acquit  la  terre  et  seigneurie  de  Berny , et  le  fief  de 
Lanvin  , situés  près  de  la  ville  de  Pe'ronne  en  Picardie  , 
le  24  mai  1726,  et  le  roi  lui  donna,  par  brevet  du  7 sep- 
tembre de  la  même  année , enregistré  en  la  chambre  des 
domaines  le  j 3 juin  1727,  la  terre  et  seigneurie  des  Pins, 
près  la  ville  de  Montoire,  en  Bas-Vendômois  ; fit  hom- 
mage à S.  M. , le  i5  novembre  1750  , entre  les  mains  de 
M.  d’Aguesseau,  chancelier  de  France  , pour  la  terre, 
seigneurie  et  baronnie  de  Nully , mouvante  du  roi.  Il 
testa  le  2 février  1755  , et  mpurut  le  7 du  même  mois.  Il 
avait  épousé,  le  28  juillet  1730 , Marie-Anne  Clieronvrier 
des  Grassières  , fille  de  Jean  Cherouvrier,  écuyer,  sei- 
gneur de  Lambroise  , de  Gohière  , du  Mesnil , de  Pierre- 
jgtte  , etc.,  conseiller  secrétaire  du  roi , ci-devant  inspec- 
teur-général  de  la  marine  et  des  galères  , et  receveur-gé- 
. néral  des  domaines  en  Bretagne  , et  do  Sainte  Revol.  ûe 
ce  mariage  sont  issus  : ■ • t'-‘  ‘^V 

, ' . « • - < p / 

i»  Antoine-J  ean-Galiot , dont  l’article  suit  ; 

2°  Galiot-Jean-Marie. , rapporté  apiès  la.  postérité 
de  son  aîné  ; 

, 3.“  Maria-Françoise-Fe'licité  Mandat,  née  le  18  jan- 
vier )74î>  mariée  , i°  le  4 juillet  1763,  avec 
, Françpia-Guiilaïujuc-Sunou  Briçouuet,  chevalier. 
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marquis  d’Oysonville  , fils  de  Charles  - Bernard 
liriçonnet  et  de  Louisc-Renée  de  Fe'can  ; 2°  en 
juillet  1774,  à N...  de  Fragnier,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi , et  lieutenant  de  ses  gardes-du-corps 
dans  la  compagnie  écossaise.  i • 


VIII.  Antoine-Jean-Galiot  Mandat,  chevalier,  seigneur 
de  Berny  et  des  Pins, -né  le  7 mai  1731  , servit  dans  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi, 
depuis  le  26  novembre  1753  jusqu’au  2 mars  1 755 , qu’il 
fut  enseigne  à drapeau  dans  le  régiment  des  Gardes-fran- 
çaises , enseigne  à pique  le  5 juin  1757  ,•  et  sous-lieutenant 
au  même  régiment  le  a5  décembre  1 789  ; il  se  retira  du 
service  avec  le  brevet  de  colonel , et  mourut  le  -io  août 
1792  , victime  de  son  attachement  à la  cause  royale  , étant 
alors  officier-général , chef  de  division , commandant-gé- 
néral de  la  garde  nationale  parisienne.  II  avait  épousé  , le 
21  janvier  1758,  Angélique-Simonne  Boucher,  fille  de 
•messire  Claude-Olivier  Boucher , chevalier , seigneur  de 
Villiers-Ie-Bâcle , Presles , Monfigny,  etc.,  conseiller  au 
parlement  de  Paris  , ét  de  dame  Louise-Simoune  îSoblet 
de  Roimuery.  Il  a eu  de  ce  mariage  : 


1®  Alexandre,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Loüis-Francois , né  eu  1761,  ) , , , 

5®  Nicolas-Galiot,  né  en  .y63,  / m0rls  en  bas4Seî 
4°  Marie-Claude , née  le  1 7 septembre  1 760  , mariée , 
le  28  janvier  1777,  à N...  Favier , conseiller  au 
parlement;  ' ' r 

5°  Marguerite-Alexaudrine  Mandat , née  le  1 1 juillet 
1767  , morte  en  bas  âge. 


IX.  Alexandre  , marquis  de  Mandat  , né  le  2 janvier 
1769  , enseigne  au  régiment  des  Gardes-françaises  en  mars 
1775,  est  aujourd’hui  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  sans  enfants ‘de  mademoiselle 
Léger  des  Etars  son  épouse. 

X.  Galiot-Jean-Marie  Mandat  , éhevalier , baron  de 
Nully  , seigneur  de  Thil  , de  GèatiCcy  ét  de  Bouron  en 
Champagne,  second  fils  de  Galiot  Mandat,  V®  du  nom, 
et  de  Marie-Anne  Cheroüvrier-des-Grassières  , né  le  i3 
octobre  1 733 , mousquetaire  du  roi  dans  sa  première  com- 
pagnie, depuis  le  10  juin  1 750  jusqu’au  4 décembre  1753, 
qu’il  fut  fait  enseigne  à drapeau  au  régiment  des  Gardes- 
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françaises,  enseigne  à pique  le  6 fe'vricr  i75q,  ensuite 
sous-lieutenant  le  2.3  décembre  de  la  même  année  , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  7 maî 
1763  ; rendit  hommage  au  roi  entre  les  mains  de  M.  de 
Lamoignon,  chancelier  de  f rance  , le  9 novembre  1757, 
de  sa  terre  et  baronnie  de  Nully.  11  fut  pourvu  de  l’office 
de  graud-bailli  de  la  ville  de  Chaumont  en  Bassiguy  , sur 
la  re'siguation  de  son  beau-père,  par  lettres  données  à 
Versailles  le  7 juin  1769.  11  présida  en  cette  qualité  l’as- 
semblée de  la  noblesse  de  ce  bailliage  , pour  l’élection  des 
députés  aux  états-gc'néraux  de  1789  ; émigra  en  1791,  et 
fit  la  campagne  de  1792  à l’armée  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourbon  , comme  commandant  en  second  de 
l’infanterie  de  la  coalition  des  gentilshommes  de  Cham- 
pagne. Il  est  mort  en  i8o5.  Il  avait  épousé,  le  4 no- 
vembre 1764,  Marie-Françoise-Charlotte  Petit  de  Lavaux , 
fille  de  Gédéon-Claude  Petit  de  Lavaux  , chevalier , sei- 
gneur et  baron  de  Motliaut , ancien  capitaine  au  régiment 
de  Vexin  , infanterie,  grand  bailli  de  la  ville  de  Chaumont 
en  Bassigny,  et  de  CharlolteJeannc  de  Poiresson  de  Cha- 
marande.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1 • Adrien  - Simon  - Galiot  - Marie  , dont  l’article 
viendra  ; 

2*  Alexandre-Galiot-Charlcs  , chevalier  de  Mandat , 
né  le  3 décembre  1766  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  chef  de  division  ven- 
déen , avec  grade  de  colonel.  Il  a émigré  en  1791 , 
et  a fait  plusieurs  campagnes  dans  l’armée  de 
monseigneur  le  prince  de  Condé,  et  dans  la  Ven- 
dée sous  le  général  comte  de  Frotté  ; 

3°  Antoine -Galiot- Marie  , baron  de  Mandat , né  le 
2 février  1769,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  , chef  de  division  vendéen 
sous  le  général  comte  de  Frotte  , avec  grade  de 
colonel.  Il  a émigré  en  1791  , et  a fait  plusieurs 

j i>  j _ monseigneur  je  prince 


juillet  i8o5  , Adélaïde  le  Bas  du  Plessis  , fille  de 
François-Nicolas  le  Bas  du  Plessis  , maréchal  de 
camp , ancien  capitaine  aux  Gardes  j 
4°  Etienne-Martial,  baron  de  Mandat,  né  le  12  dé- 
cembre 1770;  après  avoir  émigré  et  fait  plusieurs 
canppagncs  au-delà  du  Rhin  , il  devint  chef  de 


Vendée.  Il  a épousé  , le  9 
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division  et  adjudant  général  de  l’armée  catholique 
et  royale  vendéenne  , sous  M.  le  général  comte 
de  Frotté  , en  l’absence  duquel  il  commanda  la- 
dite armée.  11  signala  en  diverses  occasions  scs  ta- 
lents militaires , et  son  attachement  à la  cause  dé 
la  maison  de  Uourbon , et  mourut  victime  de  son 
dévouement  à Caeh  , où  il  fut  fusillé  en  >798$ 

5*  Louis-Marie-Fortuné  , chevalier  de  Mandat,  mort 
à la  Martinique  en  1792  ; 

6“  Alexandrine-Claudiue-Félicité  , née  le  25  octobre 
1767  , mariée  à'Alcxandre,  comte  de  Thomassin- 
de-Bienville  , morte  , avec  son  mari , victime  d’un 
jugement  révolutionnaire  , en  1794  > laissant  deux 
demoiselles  mariées  , l’une  à M.  le  comte  de  Se- 
mallé  , et  l’autre  à M.  le  comte  de  Guitaud  j 
7*  Anne-Sophie  Mandat  , née  le  8 février  1776  , 
veuve  de  Caspard-Ponius-lNicolas  , marquis  clc  la 
Madeleinc-Raguy  ; 

8®  Antoinette-Hermine  , morte  en  bas  âgé. 

IX.  Adrien-Sirnon-Galiot-Marie  Mandat  , comte  de 
Grancey  , lieutenant  des  vaisseaux  du  roi  né  le  8 no- 
vembre 1 7<i5  , mort  en  septembre  181 1 ; avait  én  i ;ré  eu 
1791  , et  fait  les  campagnes  dans  l’armée  des  princes,  il 
avait  épousé  Marguerite  Pauline  de  Paris-là-Brosse. 

De  ce  mariage  est  né  : 

X.  Marie-François-Galiot-£rnest  Mandat  , comte  de 
Granceyr. 


Armes  : « D’azur  , au  lion  d’or  J au  chef  d’argent , 
» chargé  d’une  hure  de  sanglier  , de  sable  , défendue  d’ar^ 
» gent  , accostée  de  deux  roses  de  gueules  7 supports  > 
m deux  lions  «. 

SAHUGUET.  Famille  ancienne,  originaire  dn  Béarn, 
dout  les  rameaux  se  sont  fixés  en  Champagne  et  en 
Lirnnsiu. 

Noble  homme  de  Sahuguet  , seigneur  de  la  Rouve  , 
avait  épousé  en  1507  , Louise-Eléonore  de  Tersac  , fille 
du  comte  de  Tersac. 

En  date  du  10  janvier  )5g4,  à la  requête  de  Jacques 
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de  Sahuguet , écuyer  , seigneur  de  la  Rouye  , il  fut  dressé 
une  attestation  devant  le  juge  d’Alsac  , comme  ses  pa- 
piers et  titres  ont  e'te'  pilles  lors  de  la  Ligue. 

I.  Denis  Sahuguet  , homme  d’armes  dans  la  compa- 

gnie du  roi  de  Navarre  , marie' , le  8 janvier  1 543  , i 
Marguerite  du  Joyet , fille  de  Jean  du  Joyet , licencié- 
ès-lois  et  juge  de  Juiihac , et  de  Bernardine  de  Breuil  $ 
fut  pour  fils  : . , 

1 0 Jacques  Sahuguet , qui  suit  ; 

2°  Denis  Sahuguet  , qui  a fondé  la  branche  d’Espa- 
guac  , rapportée  plus  bas. 

II.  Jacques  Sahuguet  , seigneur  de  la  Rouye  , fit  sou 

testament,  le  i5  novembre  161 5 , et  fut  marié  le  3o  jan- 
vier i585  , à Catherine  Regis,  fille  de  maître  Jean  Regis, 
licencié  en  droit , avocat  au  conseil  , et  de  Catherine  Bor- 
ticon , dont  : j . « ' -♦ 

III.  Jean  Sahuguet,  seigneur  de  la  Rouye } dont  la 
noblesse  fut  reconnue  par  le  commissaire  départi  , eu 
1667.  Il  avait  épousé,  le.i5juin  1674,  Marthe  des  Halles, 
fille  de  Jacques  des  Halles  , seigneur  des  Tourneaux  , 
maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi , et  de  Louise  de  Blois  , 
dont  : 

IV.  Daniel  Sahuguet  , dit  de  Termes  , seigneur  dé 
Vous  et  de  Marquiny  , capitaine  d’infanterie  en  1645  , 
puis  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Fabert , en  i65i , 
ensuite  lieutenant  de  roi  à Sedan  ; il  avait  reçu  plusieurs 
blessures , et  entr’autres  un  coup  de  mousquet  dans  chaque 
œil  ; il  obtint,  en  i658  , deux  mille  livres  de  pension  pour 
récompense.  Il  épousa , le  7 mai  1661 , Gabrielle  de  Pouilly, 
fille  d’Aubert  de  Pouilly  , chevalier,  seigneur  dudit  lieu  , 
d’inor , Voue  et  Luzy , et  de  Madeleine  de  Pouilly.  De  c* 
çaariage  : 

i*  Abraham-Louis  Sahuguet , qui  suit  j . 

2°  Anne  Sahuguet,  mariée, le  21  février  1680,  à Jules- 
ChaWes  de  Joyeuse  (de  l’illustre  maison  de  ce  no  &1), 
baron  de  Saint-Lambert.  De  ce  mariage  sont  nés 
trois  fils  ; 

< Innocente  S&huguet,  mariée  le  8 décembre  «687, 
à Guillaume-Henri  de  Montfort  , seigneur  du  vi- 
comté de  Vülette. 

r « V*  tfte.  t ••  • 4 • • i 
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V.  Abraham  - Lonis  Sahuguet  , dit  le  marquis  dè 
Termes  , fut  d’abord  page  du  roi  dans  sa  grande  e'curie , 
ensuite  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Fimarcon  , 
et  grand-bailli  de  Mousou  ; il  fut  tue’  à la  bataille  de  Stcin- 
kerquc  , en  1692  ; il  avait  épousé,  le  14  août  1682  , Cathe- 
rine - Elisabeth  Arnolet  de  Lochefontaine  , fille  de  Jean 
Arnolet,  seigneur  de  Lochefontaine,  conseiller  du  roi  en 
son  élection  de  Reims  , et  de  Barbe  Coquebert.  De  ce 
mariage  sont  issqs  : 

1 * Jean-Baptiste  Sahuguet  , qui  suit  ; 

a®  Elisabeth  Sahuguet  , mariée  en  1719,  à Jean  Du- 
bois , chevalier  , seigneur  d’Escordal  , marquis  de 

’ Bussy;  ' ' 

5*  Elisabeth  , mariée  en  1721 , à Thomas  d’Estoquot , 
...  comte  de  Montdejeu; 

4°  Louise  Sahuguet,  mariée  en  1722  , à Valentin  Su- 
gny  , seigneur  de  ce  lieu  , chevalier  , et  prenant 
la  qualité  de  vicomte. 

VI.  Jean-Baptiste  Sahuguet  , ditle  marquis  de  Termes, 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Conti  , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis , épousa  en 
1717,  Elisabeth  - Renée  Berryer  , fille  de  Nicolas  - René 
Berryer , seigneur  de  Ravenoville  , conseiller  du  roi  en 
ses  conseils.,  procureur  général  du  grand-conseil , et  d’Eli- 
sabeth-Nicole-Ursule  Arnolet  de  Lochefontaine,  morte  en 
*759  ; elle  était  sœur  de  Nicolas -René  Berryer,  mi- 
nistre d’état  et  gardes  des  sceaux  en  1761  ,et  ancien  lieu- 
tenant général  de  police.  De  ce  mariage  : 

..‘a’*»»  * . , I i \ • * * 

1 0 Anne-Ge'déon  Sahuguet , qui  suit  ; 

» 2*  Anne- Marie -Elisabeth  Sahuguet,  mariée,  i°cn 

1742,  à Louis -Armand  , comte  de  Gissé  , et  en 
secondes  noces,  à Antoine  de  Terrasson  , écuyer, 
ci-devant  chancelier  de  Dombes. 

VII.  Anne  - Gédéon  Sahuguet  , dit  le  marquis  de 
Termes  , seigneur  du  vicomté  de  Germigny  et  de  Ros- 
nai , d’abord  page  du  roi  en  sa  petite  écurie  , puis  Capi- 
taine au  régiment  de  Nicolaï , dragons  , gouverneur  de  la 
ville  de  Fisnies  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , a épousé  en  1748,  Thérèse-Marguerite 
Mgiliefer  , fille  de  Pierre-François  Maillcfer  de  Rosiguy  , 
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écuyer  , avocat  du  roi  au  présidial  de  Reims,  et  de  Aune 

Moet.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

i°  Nicolas-René-Anne,  dont  l’article  suit  ; 

a°  Louise-Anne-Gédéon  Saliuguel  de  Termes  , née  le 
17  mai  1754  , mariée  en  1 784 . à André  du  Hamel 
de  Brazeai , seigneur  de  Breuil , capitaine  de  cava- 
lerie , dont  deux  fils  et  deux  filles. 

'• 

VIII.  Nicolas- René- Anne  Sahuguet  , dit  le  marquis  de 
Termes  , né  le  i4  mars  1762  , mousquetaire  du  roi  dans 
sa  première  compagnie  , ensuite  capitaine  au  régiment 
de  Languedoc  , dragons , a épousé  en  février  1784,  Marie- 
Isabelle  Fremin  , fille  de  Pierre  Fremin  , écuyer  , sei- 
gneur de  Sapicourt  , sous -brigadier  des  mousquetaires 
noirs  de  la  maison  du  roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  et  de  Marie-Albertinc-JoSéphine 
de  Colnet , sans  postérité. 

Branche  de  Sahuguet  d’Espagnac , établie  en  Limosin. 

II.  Denis  Sahuguet,  Ils  du  nom  , seigneur  du  Vialard» 

. conseiller  en  l’élection  de  Brèves  la  Gaillarde , était  fils  de 
Denis  Sahuguet,  Ier  du  nom,  et  de  Marguerite  du  Joyet; 
il  épousa  Jeanne  de  Malcap  , dont  : 

i°  Denis  Sahuguet  III , qui  suit  j 

2'  Françoise  Sahuguet , mariée  à Pierre  Damarzit, 
seigneur  de  Saiut-Michel , d’où  descendent  tous  les 
d’Espagnac  j 

III.  Denis  Sahuguet  III,  épousa  Catherine  Durfort,  dont: 

IV.  Jacques  Sahuguet  , seigneur  du  Vialard,  marié  le 
26  juillet  1624,  à Susanne  Dumas  de  Neufville , dont  il 
n’eut  pas  d’enfants  j il  institua  pour  son  héritier,  en  i653, 
Jacques-Gilbert  Damarzit,  seigneur  de  Saint-Michel,  qui 
était  son  neveu  , à cause  de  Françoise  Sahuguet  sa  sœur, 
qui  avait  épous,é  Pierre  Damarzit , père  de  celui-ci , et  à la 
charge  de  porter  à perpétuité  sou.  nom  et  ses  armes. 

t % .’*•  1 * , 

Damarzit  Sahuguet  d’Espagnac..  ■ , 

T.  Jean  Damarzit  , seigneur  de  Saint-Michel , épousa, 
le  27  février  1 57  1 , Jeanne  d’Esçudier , dont  : 
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• ÎI.  Jean  Damarzit  IIe , seignenr  de  Saint-Michel , marie' 
à Françoise  de  la  Suderie , dont  : 

III.  Pierre  Dam  arzit,  seigneur  de  Saint-Michel,  qui 
épousa  Françoise  Sahuguet,  Cille  de  Denis  Sahnguet  II,  . 
dont  il  vient  d’être  question  ; il  eut  de  son  mariage  : 

a 1 tfi"  » 

1°  Jacques-Gilbert  Damarzit,  qui  suit  ; 

a”  François  Damarzit,  seigneur  d’Espagnac,  capi- 
taine au  régiment  de  Souvre',  cavalerie,  et  com- 
mandeur de  l’ordre  de  Saint-Lazare , mort  des  suites, 
des  blessure*  qu’il  reçut  devant  Worrns,  le  5i  juîl— 
|f.b_  let  l6qa.  < . i-?w  . * 

f*.  . . •-  . î •’  v 

IV.  Jacques-Gilbert  Damarzit,  seigneur  du  Vialard , 
de  Saint-Michel , de  Marillac  et  de  Vaujours , président 
au  présidial  de  Brives  la  Gaillarde,  e'pousa , le  22  avril  1 662 , 
Anne  de  la  Roebefaucon  ; c’est  lui  qui  fut  institué  héritier 
universel,  par  Jacques  Sahuguet,  son. oncle,  sous  la  con- 
dition de  porter  à perpétuité'  son  nom  et  ses  armes.  De  ce 
mariage  if  eut  vingt-deux  enfants  , dont  six  furent  mariés  : 

1*  Hugues-Josepli  Damarzit-Sahuguet , seigneur  des 
mêmes  terres  que  son  père , et  aussi  président  au 
présidial  de  Brives  ; il  e'pousa,  i"  Marie  Certain , 
fille  de*Pierre  Certain,  seigneur  de  la  Chassagne, 
et  en  secondes  nôcos,  Catherine  Dubois,  fille  de 
Jean  Dubois,  consciller-d’e'tat , secrétaire  du  cabinet 
et  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  de  France, 
et  nièce  du  célèbre  cardinal  Dubois , premier  mi- 
nistre. Du  premier  Ht  vint  Marie  Dairiarzit-Sa- 
liuguct,  née  le  2 novembre  1712,  mariée  à Guil- 
laume Damarzit-Sahuguet , seigneur  de  Puijnaret , 
son  cousin-germain  , dont  elle  n'eut  pas  d’enfants  ; 
et  du  second  lit  vint  Catherine  - Guillemette 
Damarzit-Sahuguet,  dame  de  Villemenon  , restée 
fille,  née  le  i3  avril  1722. 

2*  Jacques-Joseph  Damarzit-Sahuguet,  qui  suit  ; 

5°  Pierre-Joseph  Damarzit-Sahuguet , tige  des  sei- 
gneurs de  la  Roche  qui  sera  rapportée  plus  bas  ; 

4'  Snsanne  Damarzit-Sahuguet , mariée  , le  25  août 
1 68a , à Bertrand  de  Sauverie , écuyer , seigneur 
de  la  Porte  ; 

5*  Anne  Damarzit-  Sahuguet , mariée,  le  22  juin  t&ji, 

4 à Pierre  de  Monlfrahoeul',  chevalier,  seigneur  de 
Rasat; 
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6“  Marie  Damarzit-Sahuguet , mariée,  le  22  juin  1694» 
à J san  du  Griffolet,  chevalier  , seigneur  de  Rofty . ' 

V.  Jacques-Joseph  Damarzit-Sahuguet,  seigneur  d’Es-„ 
pagnac  , vice-séuécbal  du  Bas-Limosin  , puis  Prévôt-gé- 
ne'ral  et  inspecteur  des  mare'cliausse'es , en  1724»  épousa, 
le  9 juin  1700,  Marie  de  Coudere,  fille  de  Guillaume  de 
Coudere , secrétaire  des  commandements  de  monseigneur 
le  duc  d’Orléans.  De  ce  mariage  , dix-huit  enfants  dont 
sept  existaient  en  1774  ! 

1 • Guillaume  Damarzit-Sahuguet , seigneur  de  Pui- 
marest , Saint-Michel  , Beaumont , né  le  24  juillet 
1704  , député  de  la  noblesse  de  la  vicomté  d c Tù- 
renne  en  1757  , qui  épousa  , en  1727,  Marie  Damai*- 
zit-Sahuguet,  morte  en  « 755  , sa  cousine-germaine, 
fille  de  Hugues-Joseph  Damarzit-Sahuguet,  et  de 
Marie  Certain.  Il  n’eut  pas  d’enfants  ; 

a“  Léonard  Damarzit-Sahuguet,  dit  l’abbé  d’Espa- 
gnac  , né  le  29  mai  1 709  , conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  1737,  puis  de  grand -chambre  en* 
1747  , abbé  coinmendataire  ae  Notre-Dame  du 
Palais,  diocèse  de  Limoges,  en  1743,  et  de  celle 
de  Coulomb,  en  1761  , mort  en  1781  ) 

5‘  Jean-Joseph  Damarzit-Sahuguet,  baron  d’Espa- 
gnac  , qui  suit  ; 

4”  Jeanne  Damarzit-Sahuguet,  mariée  à Guillaumedu 
Faure  , écuyer , seigneur  de  Meilhac  , veuve  en 
* 75 1 ; 

5*  Louise  Damarzit-Sahuguet , mariée  à Pierre  de 
Vcrlhac  , premier  seigneur  de  la  Chassagne,  pro- 
cureur du  roi  à Brives,  le  neuvième  de  père  en  fils, 
pourvu  de  cette  charge  } 

f)°  Ursule  Damarzit-Sahuguet,  mariée  en  1737,  à 
Jean  de  Gilibcrt , premier  seigneur  de  Teinchurier, 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et  prévôt  général 
des  maréchaussées  du  Limosin  ; 

70  Catherine  Damarzit-Sahuguet,  restée  fille  , née  le 
22  octobre  1722. 

VII.  Jean-Baptiste-Joseph  DAMAtiziT-SAmjGUET , dit  le 
baron  d’Espagnac,  est  né  à Brives,  le  25  mars  17*  5 j il 
fut  baron  de  Cazillac  , en  1748,  au  même  titre  qu’en 
jouissaient  les  anciens  barons  de  cette  terre,  droit  confirmé 
par  arrêt  du  conseil,  en  1749,  et  enregistré  dans  les  cours 
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souveraines.  Cetle  baronnie  , re'putëe  la  seconde  du  Quer- 
cy  , est  dans  les  environs  de  Brives  la  Gaillardes  elle  a éle' 

È'  ossc'de'e  pendant  plus  de  cinq  cents  ans  par  lâmaison  de 
erail.  Le  baron  d’Espagnac  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  l’art  militaire.  V oyez  le  Dictionnaire  Histo- 
rique. Il  e'tait  maréchal  des  camps  et  armc'es  du  roi , com- 
mandeur de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , et 
en  1766,  gouverneur  del’hôtél  des  vétérans  militaires,  dit 
ides  Invalides  ; il  épousa  à Bruxelles  , le  18  décembre  1748, 
Susanne-Elisabeth-Josephe  de  Beyer,  née  lé  10  décembre 
1 ”5i  , fille  de  Frédéric,  baron  de  Beyer  , et  de  Marie- 
Alexandrine  , comtesse  de  Fraula  ; ledit  baron  d’Espagnac 
est  mort  à Paris , le  38  février  1 783 , et  a laissé  de  son 
mariage  : . . , ...  • . • 1 . 

1°  Frédéric-Guillaume  Damarzit-Sahuguet,  qui  suit; 
2°  Marc-René- Marie  Damarzit-Sahuguet , dit  l’abbé 
d’Espagnac , né  le  28  septembre  1762,  prêtre  ba- 
chelier de  Sorbonne , chanoine  de  l’église  de  Paris 
en  1776  , conseiller  au  parlement  de  Paris  en 

*782: 

' 5*  Charles-Antoine-Léonard  Damarzit-Sahuguet,  né 

" le  28  mars  1758,  officier  au  régiment  des  Gardes- 
françaises.  Il  a plusieurs  enfants  ; 

4°  François -Etienne- Louis -lïonoré  Damarzit-Sahu- 
guct , né  le  28  novembre  1 763  , dit  Y abbé  d’Es- 
pagnac , chanoine  de  l’église  de  Paris  in  minoribus , 
en  1 787,  ayant  eu  la  prébende  de  son  frère , mourut 
victime  d’un  jugement  révolutionnaire,  le  4 avril 
1794.  Il  n’avait  alors  que  quarante-un  ans.  11  s’était 
fait  distinguer  par  ses  talents  littéraires;  et  parmi 
quelques  ouvrages  écrits  avec  chaleur,  on  remarque 
sur-tout  son  Eloge  de  Catinat  et  des  Réflexions 
sur  l’abbé  Suger  et  sou  siècle.  Mais  il  se  livra  en- 
suite à son  goût  pour  les  spéculations  financières  , 
et  dans  des  entreprises  de  fournitures , lors  de  la  ré- 
volution , il  acquit,  avec  une  fortune  immense  , un 
double  titre  à la  proscription  , dans  un  temps  où 
avoir  et  ravoir  étaient  deux  crimes  irrémissibles  ; 

5°  Marie-Catherine-Guillemette  Damarzit-Sahuguet , 
née  le  20  janvier  1755. 

Le  baron  d’ Espagnac , gouverneur  des  Inva- 
lides , a laissé  plusieurs  enfants  naturels  , parmi 
lesquels  on  doit  distinguer  P terre  André  la  Treille , 
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prêtre,  associé  de  l’institut  et  de  presque  toutes 
le»  sociétés  savantes  de  P Europe,  né  a Drives, 
auteur  d’ un  grand  nombre  d’ouvrages  sur  l’Histoire 
naturelle,  particulièrement  sur  les  insectes  , étant 
dans  cette  partie  le  plus  savant  de  son  siècle. 

VIII.  Frédéric-Guillaume  Damarzit-Sahuguet  , dit  le 
baron  d’Espagnac  , né  le  5 mars  1 750  , officier  des  gardes- 
du-corps  du  roi , compagnie  de  Luxembourg , marié  à 
Hambourg,  le  25  février  1776,  dans  la  chapelle  du  mi- 
nistre de  France,  et  dans  l’église  des  protestants  calvi- 
nistes , à Charlotte  Damaris  His.  De  son  mariage  , un  fils 
qui  suit  : ....  4. 

Joseph- Pierre  - Guillaume  Damarzit- Sahuguet  d’Es- 
pagnac. 

Branche  de  Damarzit-Sahuguet  de  la  Roche » 

V.  Pierre-Joseph  Damarzit-Sahuguet  , seigneur  de  la 
Roche  , né  le  14  juillet  168$  , était  le  troisième  fils  de 
Jacques  Gilbert  et  d'Anne  de  la  Rochefàucon.  11  fut. 
capitaine  au  régiment  royal  des  carabiniers , et  épousa, 
le  5 février  1720,  Françoise-Eléonore  Griffolet , dont: 

i°  François  Damarzit-Sahuguet , qui  suit; 

2*  Marie  Dainariit-Sahuguet , dite  mademoiselle  de 
la  Roche,  . . • 

VI.  François  Damarzit-Sahuguet  , seigneur  dé  la  Ro- 
che , né  le  8 juillet  1751  , mousquetaire  noir,  a épousé,  en 
1755,  Marie-Jeanne-Catherine  de  Beyer,  sœur  de  la  ba- 
ronne d’Espagnac  et  de  la  comtesse  de  la  Renaùdie , dont  : 

1°  Jean-François-Léonard  Damarzit-Sahuguet , offi- 
cier au  régiment  de  Conti , dragons  , qui  parcourut 
avec  succès  la  carrière  des  armes, et  devint  général 
de  division.  Il  fut  chargé  du  blocus  de  Mantoue  , et 
devint,  en  1801  , commandant  général  de  troupes 
françaises  dans  la  Ligurie  , et  fut  nommé  , en 
1802  , capitaine  général  à Tabago.  Il  mourut  dans" 
cette  expédition  ; 

2°, 3°  et  4°  Trois  filles.  ’ 1 

ytrmes  : « De  gueules,  à une  coquille  d’argent  en  chef, 

» et  un  croissant  de  même  en  pointe  , accostés  de  deux 
«.  épées  d’or  en  pals  , la  pointe  en  bak.  » 

'K  FIN  DÜ  TOlSIE  TUOIStÈME* 
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r aoe  uo3,  ligne  16  et  suivantes , an  lien  «le  des  Rotonrs,  famille , etc. , et 
plusieurs  établissemcns  religieux  , lisez  : des  Rotours  , famille  noble 
d’extraction,, de  la  Province  de  Normandie,  où  il  existe  près  «l’Ar- 
gentan , dans  le  departement  de  l’Orne,  une  paroisse  de  ce  nom. 
Celie  famille  a toujours  tenu  un  rang  bonoiable  parmi  la  noblesse 
de  la  province  Elle  a doté,  dés  le  douzième  siècle,  divers  établis- 
sements religieux.  , 

Page  uo3 , art.  I,  au  lieu  d’Etoucbé,  lisez  : D’Escouché. 

Page  ao3,  art.  IV,  au  lieu  de  Alonteaux,  lisez  : Monceaux. 

Page  ao4,  art.  Vl  , au  lieu  de  Fallix,  lisez  : Fallays. 

Ibid.  Lettre  a.,  au  lieu  de  la  Meilleraye , lisez:  d’A.  mille  ; an  lieu 
de  la  Feuillaye,  Usez  : M.  Charles  du  Bellay,  comte  de  la  Feuillée; 
au  lieu  «le  baron  «le  Chamazey,  lisez  : Matnurin  de  Charnacé,  che- 
valier, seigneur  de  Charnacé. 

Page  -io5 , art.  VII,  au  lieu  de  ce  mariage  vinrent,  lisez  : de  ce  ma- 
riage vint. 

Ibid.  n°  i , lisez  : Louis;  et  supprimez  tout  le  reste. 
n°  a,  1 supprimer. 

Page  uo5 , après  l’article  VIL,  ajoutez  : 

VIII.  Louis  des  Botours,  écuyer,  seigneur  «lu  Sac«j  et  de  M«'-- 

, gnillanme,  servit  en  qualité  de  guidon  dans  la  compagnie  d’or- 
donnance de  M.  le  comte  du  Ludc.  Il  testa  le  a3  décembre  1 555 , ù 
Cariguan  , où  il  mourut  «les  suites  de  ses  blessures.  Il  fut  inhumé 
dans  l’église  «les  Auguslins  de  cette  ville.  Louis  des  Rotours  était 
chevalier  «le  l’ordre  «lu  Roi.  Il  avait  éftousé,  par  traité  du  (i  jattvier 
«5jG , ratifié  par  François  des  Rotours,  son  père,  le  io  avril  1 553s  . 
damoisellc  Anne  de  la  Haye,  fille  de  noble  Franmis  de  la  Baye, 
sienr  «le  la  Roche,  au  Maine,  et  «le-  Marie  Gesjûi. .De  ce  ma»-- 
riage  vint  : 

Pierre,  dont  l’article  suit. 

BagcnoS,  ligne  iG,  au  lieu  de  VIII,  lisez  : IX;  ajoutez  dé  même- 
une  unité  i chacun  des  numéros  des  articles  suivants. 

Page  «107,  lignes  17  et  18,  au  lieu  de  dans  les  ruines,  etc,,  lisezz: 
et  en  plusieurs  endroits. 

3-  43  * 
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Pages  4 j*  et  1 • 

XVIII.  François  de  Bourbel-Montpincon , IIe  du  nom,  vivant 
«n  1609,  épousa  Madeleine  d’Hcrbouvillc.  Ses  titres  et  honucurs 
furent  reconnu-  par  Louis  XIII , en  i6a3.  Il  laissa  : 

i°  Charles  île  Bourbel , IVe  du  nom , lige  de  la  branche  aînée, 
éteinte  en  1773  par  la  mort  du  marquis  de  Bourbel  Mont- 
pinçon,  mort  sans  postérité ; 

2°  Jacob,  dont  l’article  viendra. 

Article  XXII. 

3°  Raoul  , reçu  aussi  chevalier  de  Malte  en  1780,  etc.,  ete., 
b la  fin  de  cet  article  on  lit  : il  a fait  aussi  la  campa- 
gne de  179a  comme  officier  supérieur  île  gendarmerie. 

La  phrase  en  caractèr'e  italique  doit  être  ôtée  de  l’article  de  Raoul, 
et  ajoutée  à l’article  XXIII  : Henry  de  Bourbel,  etc. 

Car  c’est  Henri  qui  a été  officier  supérieur  de  gendarmerie,  et 
non  Raoul,  qui  en  179a  n'était  âgé  que  de  treize  ans. 


TOME  SECOND. 

Page  38,  article  de  M.  Jean-Ballhasar-Hector-A  niédée  de  Bonardi  , mar- 
quis du  Mesnil  , degré  X , ajoutez  : chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Sàinl-Louis. 

Page  3tJ , article  de  M.  Raymond-Gaspard  de  Bonardi , comte  de  Saint- 
Snlptoe , substituez  le  titre  de  grand-officier  de  la  Légion  d’honneur 
b celui  de  commandant. 

fttge  68,artic!ede  M.  du  Pin  de  la  Guerivièrc  ; b quelques  exemplaires, 
supprimez  les  armoiries  qui  s’y  trouvent,  pour  lire  celles  ci  : d’argent 
à trois  bourdons  de  gueules  mis  en  pal  et  pommelés  de  même , sup- 
ports deux  lions*,  devise  : F idem  peregrinans  testor,  couronne  de 
marquis. 

Page  111,  article  de  M.  Ange-Jacques-Maric  de  la  Chabeanssière, 
ajoutez  : a été  nommé,  en  septembre  181 4,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Page  111  , article  de  M.  Ange-Pliilibert-Léonard  de  la  Girenneric, 
ajoutez  ■ a été  nommé  en  1814  chevalier  de  l’ord-c  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  breveté  du  grade 
de  major. 

Page  111,  article  de  M.  Edouard  de  la  Girenncrie  , fils  du  precedent  # 
ajoutez  : a été  breveté  en  i8»4  du  gracie  de  lieutenant. 

Page  ifîa  , article  de  M.  de  Lamourons  , au  degré  VII , Joseph  de  La- 
mourims,  éftycr,  ajoutez  : coseigneur  ham-juslicicr  de  la  terre  et 
baronnie  de  farampnyrc.  C’est  en  cctlc  qualité  qu’il  fut  assigné  pour 
assister  h l’assemblée  de  la  noblesse  de  la  province  de  Guienne  , pour 
l’élection  des  députés  aux  états-généraux  de  1789  Ce  magistrat  in- 
tègre et  estimé  émigra  en  1791  , et  son  frère  Guillaume  de  Lamou- 
rous  , fi.l.le  également  h la  voix'de  l’honneur,  servit  aussi  avec  dis- 
tinction dans  l’armée  des  princes.  Ils  sont  Ton  et  l’autre  décorés  du 
Lys. 

Page  a la,  article  de  M.  Fauque  de  Jonqtiières,  supprimez  ce  dernier 
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nom  , depuis  le  premier  degré  jusqu’à  Alexandre  du  degré  VI , at- 
tendu que  ce  n’est  qu’à  celte  époque  que  ce  nom  entra  dans  cette 
famille. 

lJage  a 3 J , article  de  M.  de  Corlieu  , degré  XI,  u°  1 , Zoé  d’Aalnetz  , 
lisez  d’Anlnay. 

Page  agi  , article  de  M.  du  Bourg-Miroudot , degré  VII  , ligne  \ , 
après  Dominique  Perrin  , lisez  : capitaine  au  régiment  de  Laverue, 
au  lieu  de  Savcrne. 

Page  agi,  ligue  \ , Auguslin-Xavier-Hippolytc,  ajoutez:  qu’il  gst 
entré  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  compagnie  de  Graunuonl,  en 
j8i/( 

Page  aq'| , article  de  M.  de  Rozières  , le  premier  k sc  trouve  accentué  , 
tandis  qu’il  ne  doit  pas  l e rc  ; celte  iuu!c  a lieu  sur  tous  les  noms 
des  deux  pages  suivantes  ; il  faut  lire  Rozt  rncs. 

Page  afp  . dixiéme  et  onzième  lignes  , Dominiquc-J.vcqucs-Joseph- 
Clauilc- Jeun  et  Jean-Claude  semblent  , par  ces'  traits  d'union  , ne 
faire  en  tout  que  deux  j ersonnages,  tandis  qu’ils  en  forment  six;  au 
lieu  de  traits  d’union  , lisez  comme  si  c’étaient  des  virgules,  et  cela 
rétablira  le,  six  personnages  qui  doivent  exi  ter. 

Page  agfi , ligne  35,  an  lieu  de  Louise-Marguerite  de  Roxais,  lisez 
Louise-Marguerite  de  Roxard. 

Article  de  la  maison  de  Monthiers. 

Page  397  , article  de  la  maison  de  Monthiers  , ajoutez  qu’elle  est  alliée 
à beaucoup  de  familles  nobles  et  distinguées,  et  notamment  à celles 
d’Ailly  , d’Aubonrg , d’Auvergne,  de  Bragelongne , de  Boulainvil- 
liers , de  Berliesv  , de  Braque , de  Bou  ju , de  Beau  (ils , de  Bauldry , de 
Cléry , de  Champgiraul , de  ( roisrnare  , de  Clincltarup  , de  Danipon, 
de  Fesqtie  , de  Cruel  de  la  Frelte , de  Guiry  , de  Grouchy , de  Gif- 
lurd  , tle  ilarlay  , de  Harviile,  de  Hazeviile,  de  Joîgny  de  Belbrune  , 
de  Lamoignon  , de  Lyonne , de  la  Grange,  de  i’Isle , des  Lyons  , de 
' Lézonuct,  de  Malherbe  , de  Maupeou,  de  Mornay  , de  Mcsnagc,  tle 
Monsures , de  fticolat,  de  Roissy  , de  poulain,  de  Saint-Pol , tle 
Sailly  , Testu  de  Balincourt , le  Tyran  de  Villers  , de  Vienne  , etc. 

Plusieurs  de  celte  famille  ont  porté  très  anciennement  la  qualifica- 
tion de  haut  cl  puissant  seigneur,  notamment  Simon  de  Monthiers 
et  Claude  de  Monthiers  , qui  sont  la  neuvième  et  la  dixième  géuéra- 
tious  de  la  branche  aînée , lesquels  ont  été  ainsi  qualifiés  dans  tous 
leurs  contrats  et  actes  depuis  l’année  1610. 

Page  3o5 , XV,  n°  3.  Cet  article  doit  être  rédigé  ainsi  : « Charles- 
Jacques,  comte  de  Monthiers , chevalier,  seigneur  du  Perron,  entré 
garde-du-corps  du  roi  en  176g  , s’est  trouvé  de  service  à Versailles 
les  5 et  6 octobre  178g , a émigre  en  1791  , a servi  dans  l’armée  de 
monseigneur  Ig  prince  de  Condé  , et  à la  dissolution  fie  ce  corps  il  a 
servi  auprès  dn  roi  à Mittau,  ou  S.  M.  lui  a accordé  la  croix  de 
Saint-Louis  cl  le  brevet  de  licntenam  cotonel.  Il  est  aujourd’hui  ina- 
réchal-des-logis  dans  la  compagnie  de  Nouilles  avec  rang  fie  major , et 
chevalier  tle  la  Légion  d’honneur.  Il  a épousé  , le  3 septembre  t8ot> , 
Marie-Anne  de  Rouen  de  BermonviUe  , veuve  de  M.  le  marquis  de 
Suudeillcs , maréchal  de  camp. 


M* 
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Page  309,  XV,  après  les  mots  de  Mo  usures , ajoutez  : François-Louis, 
comte  de  Baroille,  oncle  de  madame  la  comtesse  de  Monthiers,  che- 
valier, seigneur  de  Nucourt,  Piémont  et  autre,  lieux , chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  au  corps  rojal  de  l’artillerie,  directeur  d’artil- 
lerie î>  Besancon  , brigadier  des  armées  du  roi , est  mort  en  décembre 
1788,  étant  dans  sa  cinquante-quatrième  année  de  service  actif  daua 
l'artillerie- 

François  de  Baroille  son  aïeul , d’abord  mousquetaire  , ensuite 
capitaine  de  dragons,  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Lazare 
et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  le  i3  novembre  1715.  Dans 
l’information  pour  sa  réception  , il  à été  prouvé  qu’il  était  né  le  79 
novembre  iG8J  en  Bretagne,  d’une  noble  cl  ancienne  famille  établie 
dans  cette  province , et  originaire  d Ecosse.  Il  parait  que  ce  nom 
s’écrivait  anciennement  lîarwel. 

Même  page,  ligne  1 3 , Montainvillc-la-Grande  , près  Chartres,  Usez 
Imdvillc-la-Grande  , en  Bcance.  Lignes  18  et  a4  , et  page  '->98, 
lignes  10  et  16,  Monlainville,  lisez  ImOvilIc. 

Page  798  , ligne  3 , près  Chartres , lisez  près  Evreux.  Ligne  33,  Egle- 
viile,  lisez  Aiglcville. 

Même  page,  n°  5,  lettre  a N...  de  Champonnct , lisez  Françoise  de 
Champgiraut,  dont  i!  eut  Anne  de  Monthiers,  mariée,  le  79  jan- 
vier i5(io , à François  de  Fesque,  écuyer,  seigneur  de  Chartrigny  et 
Marmandc  en  Beaucc,  d’où  sont  issus  les  seigneurs  de  Fesque  de  la 
Roche-Bousscau  , et  supprimez  l’article  6. 

Page  799  , ligne  9,  Acou,  lisez  Acon.  Ligne  70 , Eglevillc,  lisez 
Aiglcville.  Ligne  76  , Garraut,  lisez  Garvaut. 

Page  3oo  , ligne  5 , Villeiiauge  de  Maulay , lisez  Villanaulic  de  Maulny. 

Page3oi,  ligne  7,  Roy,  lisez  Wy-  Ligne  i5,  Bardou,  lisez  Bardouil. 
Ligne  17  , à supprimer  et  à porter  après  le  n°  ly , en  lui  donnant  le 
n°  5-  Ligne  77  , Morteaure  , lisez  Morteaux.  Ligne  a3  , ajoutez  : 
et  en  deuxièmes  noces  h Allain  de  Harlay , écuyer , seigneur  de  la 
Fossette  et  Fréruainviile. 

Page  3o7  , VIII , ligne  7 , Roy  , lisez  Wy . 

Page  3o3  , IX,  il0  3 , 1 G 1 3 , lisez  1670;  n°  g , Sargoeitc,  lisez  Far- 
guette. 

Page  3o\  , lignes  6 , 14 , 70  et  78 , Boudeville , lisez  Bouttcville. 

Page  3o5  , XV,  n°  7 , voyez  cet  article  aux  additions  ci-dcssns.  Même 
page  , ligne  79,  vicomte  du  Perron  , lisez  comte  de  Monthiers. 

Page  3o6,  ligne  8,  i657,  lisez  1S67. 

Page3o8,  XIII,  lettre  a , ligne  3 , avant  le  mot  Charles  mettez  Ange. 

Page  3og  , XV,  n°  1 , ajoutez  • nommé  par  le  roi  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Même  page  , XV,  n°  3 , Félécie,  lisez  Félicie. 

Page  3og,  dernière  ligne,  et  3 10  en  tête,  l’article  des  armoiries  doit 
être  rédigé  ainsi  ; « Les  armes  de  cette  famille  ont  toujours  été  d’or  à 
» trois  chevrons  de  gueules  , avec  deux  anges  pour  supports.  Elle 
» avait  ces  supports  dès  1400  , ainsi  que  l’a  prouvé  le  père  Ménes- 
»»  trier,  en  citant  tes  anciennes  familles  qui  ont  des  anges  pour 
» supports.  Quelques  ancien»  blasons  portent  pour  devise  : Angeles 
» suis  mandavit,  Ue  te,  » 
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Page  3 1 8 , article  de  M.  Ferry  de  lîellemare,  rétablisse i ainsi  les  ar- 
moiries : « De  gueules,  à trois  annelcls  d’or , à la  coquille  de  mente 
» mise  en  cœur.  » 

Page  3n , article  de  M.  le  Goupil  du  Mesnildot-  Les  leitres-paicntes 
accordées  h Louis  le  Goupil , furent  données  par  Charles  V lll , au 
lieu  de  Charles  VIL. 

Page  3ao  , degré  II , au  lien  d'Isabeau  Hollot,  lisez  Holtot;  degré  VI  , 
au  n°  3,  Hervé,  qui  a formé  la  branche  des  Rottemanville , lisez 
Flottemanville. 


Noms  et  armes  de  toutes  les  femmes  entrées  dans  la 
famille  du  Mesnildot. 

Louis  le  Goupil  sieur  du  Mesnildot,  marié  en  i44°,  & noble 
demoiselle  Marcel.  Armes  : te  d’argent , h la  bande  de  gueules,  cliar- 
» gée  de  trois  croissants  d’argent.  » 

Jean  lb  Goupil,  sieur  du  Mesnildot,  marié  à noble  demoiselle 
Isabeau  de  Hottot.  Armes  : « D’argent,  à nne  fasce  d’azur,  accom- 
» pagnée  de  quatre  aiglettes  de  sable,  becquées  cl  membrées  d'or.  » 
Jean  du  Mesnildot,  marié  en  1 4<) t à noble  demoiselle  de  Saint- 
Germain.  Armes  : u D'azur,  h trois  roses  d’argent,  deux  en  chef  et 
» une  en  pointe  ; au  chef  d 'or.  » 

Jean  du  Mesnildot,  marié  en  i56t  a noble  demoiselle  le  Vailt.is. 
Armes  : « De  gueules,  au  chevron  ti’aigcnt,  chargé  de  cinq  Kcr- 
» raines  , et  aciorapagué  de  trois  têtes  de  lion  d’or,  deux  et  une.  » 
Miehol  d Mesnildot,  marié  en  i6oa  h noble  demoiselle  Simon. 
Armts  : « D’azur,  h trois  étoiles  d'argent  et  un  croissant  de  même; 
» d’autres  discut  h trois  fers  d’épieu  et  un  croissant  d’or.  » 

Pierre  du  Mesnildot,  marié  en  i646  11  noble  demoiselle  Du- 
mousiier.  Armes : « De  sabie , à la  croix  ileurdelyséc  d’argent, 
» cantonnée  de  quatre  roses  de  même.  » 

Joseph  du  Mesnildot  , nrarié  en  1681  !>  noble  demoiselle  Plcssard. 
Armes  : « D’argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
» lions,  les  deux  du  chel  affrontés  de  sable  et  en  pointe,  d’un  lion 
» rampant  de  meme , et  lainpassé  de  gueules.  » 

Jean-Antoine  du  Mesnildot,  marié  en  17 1 4 îi  noble  demoiselle 
Marie-Thércze  Davy.  Aimes  : « D’azur,  au  chevron  d’or,  aceompa- 
» g né  de  trois  harpes  de  meme , deux  en  chef  et  une  en  pointe  .» 

Louis  du  Mesnildot,  marié  en  1748  b noble  demoiselle  Renéc- 
Suzannc  Philippe.  Armes  : « D’azur,  à trois  fers  de  lance  d’argent , 
» deux  en  chef  et  un  en  pointe.  » 

Jacques-I-onis-Gabriel  du  Mesnildot,  marié  en  1785  II  noble 
demoiselle  Jeanne-Félicité  Jnllot.  Armes  : « D’azur,  au  chevron 
» d’argent , chargé  de  trois  merlettcs  de  sable , et  accompagné  de  trois 
» trèfles  d’or , deux  en  chef  et  un  en  pointe.  » 

■ Jacqnes-Lotiis-Gabriel  du  Mesnildot,  remarié  en  1804  h noble 
demoiselle  Anne-Gabriellc-Ilyacintbe  le  Courtois.  Aimes  : « De 
» gueules,  li  la  fasce  ondée  d’or,  accompagnée  de  trois  mcrlcltes 
» d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  » 


Digitized  by  Google 


582  ERRATA  ET  ADDITIONS  DÜ  TOME  11. 

Louis  du  Mesnildot,  marié  en  i8ii  h noble  demoiselle  Marie- 
Yicloire  Ce  les  le- Françoise  DaroC  de  Vaugôubert.  si  nues  : *<  Écartelé 
» au  pr  : ier  cl  quatrième  d’argent , au  lion  rampant  de  sable  > 
» lau  passé  de  gueules  , au  second  et  troisième,  à cinq  points  d’or, 
» équ.po.lcs  à qiiu.rc  de  gueules.  » 

Face  3(>9,  ariicle  tic  M de  Va  rennes , clerc  XIX , ligue  4 ? Chariot  tc- 
Gabrie!)e~Rernard  de  Moi: 'essus  de  iluiiv  , lisez  pour  cc  dernier  mot 
de  Rully. 

Pag.-  3*o,  article  de  M.  de  Rochas,  degré  H,  ajoutez  : que  Pierre  de 
Rochas , en tr 'autres  enfants,  eut  : 

Françoise  de  Rochas,  qui  lut  mariée  en  i55a  à un  sieur  de  Tri- 
moiul. 

Même  page,  degré  IX,  après  ces  mots:  Lucc*Nicoîas  de  Gril , ajou- 
tez: c’est  de  ce  mariage  qu'était  né  À lige  de  Rochas,  mort  glo- 
rieusement d’un  coup  de  leu  à l’armée  de  monseigneur  le  prince  de 
Coudé.  Même  p.ge,  degré  Y , ligne  7 , lisez  Rigot  de  Mouijou,  au 
lieu  de  Rigod  de  Momjou.  M* me  page,  degré  Xi,  après  ces  mots  : 7 
août  i8o5,  ajoutez:  cl  E»prit-Marie-Augclle  de  Rochas,  née  eu  ia 
même  ville  le  ai}  juillet  1807# 

Page  38*  , article  de  M.  Boucher  d’Avancon  , degré  V,  ligne  l\  , au  lieu 
de  Mane-Thercse  de  Vie,  Usez  Marie-Thérèse;  de  Vie  de  la  (lorgne* 

Page  388  , ligne  «8  , Marie-Jeanne  Lhicucil , Usez  Maric-Jceanuc  Dueuil , 
tille  de  M.  Onésiiue  Dueuil , etc. 

Page  38q,  article  de  M.  d’Argiot  de  la  Ferrière,  à la  dernière  ligne  du 
troisième  alinéa  , trois  enfants , supprimez  mâles , et  classez-lcs  ainsi  : 
1°  Paul , qui  succéda  à la  charge  do  son  père,  et  qui  eut , de  son  ma- 
riage avec  noble  dame  de  Mages  , trois  calants  mâles  ; Louis,  Charles 
et  Henri  ; a°  Madeleine*,  3°  Catherine. 

Page  3qi  , aux.  armoiries,  au  lieu  de  à la  barre,  Usez  h la  bande  d’ar- 
gent ; et  au  lieu  de,  au  picuiier  tle  ia  Ferrière,  lises  de  Mages, 
puis  ajoutez  : >ur  le  tout  de  la  Fcnicre  *,  pi  us  bas  , aux  alliances,  au 
ficudePoza,  Usez  Pa/.a. 

Page  39a  , 6°  , au  lieu  de  Caatcra , lisez  Caslcras. 

Page  4^6  , article  de  M.  Perrin  de  Pr<cv  , degré  III  et  n°  2 , Jacqucs- 
Perrin  s’établit  à Marolles,  lisez  Cliarol.es. 

Page  4^7  > degré  IV',  avaut-dcrnicte  ligne , excepté  celles  qui  seront 
mariées,  //ses  qui  se  sont  mariées  Degré  V,  avant  dernière  ligne  , 
après  ces  mots  : demoisel  e Marque  de  Farge*  . d’une  familie  noble 

■ de  Marcign}>sur*Loire  , ajoutez  : alliée  aux  du  Crel,  dont  est  issue 
madame  la  comtesse  de  Genlis. 

Page  4a8,  degré  VI,  apres  mademoiselle  Madeleine  de  Montgaland  , 
d’une  lamihe  distinguée  un  Forez  , ajoutez  : alliée  à celle  du  grand 
Racine.  Meiue  page,  degré  VU,  Pierre  Perrin  de  Précy  , écuyer, 
ajoutez  : convoqué  h la  chambre  de  la  noblesse  d’Autuu  en  1789  , 
membre  de  l'académie  et  du  collège  électoral  de  Mâcon  , décoré  dut 
Lis  Scs  trois  sœurs,  mesdames  de  Reffye  , du  Moutct  et  du  Pin, 
familles  distinguées  en  Bourgogne  , ont  des  (ils  placés  actuellement 

v au  service  du  roi  et  dans  l’adiuiuistratiou. 
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Page  4G8 , dans  l'état  général  îles  gentilshommes  présentés,  et  qi>« 
ont  monte  dans  les  carrosse*  du  roi,  est  cite,  sous  la  date  du  17 
déceodnc  178a,  le  comte  de  Moléon  ; c’est  pur  erreur  qu'on  écrit 
iî/o  , il  tu m écrire  Mau , Mauléon;  c’est  le  mémo  que  le  comte 
do  Mauléon  cité  h l’article  de  cette' mâi>0n , page  107,  au  XXVt* 
degré.  Il  fit  scs  preuves,  avec  son  cousin  le  marquis  de  Mauléon, 
pour  monter  dans  les  carrosses  du  roi , et  avoir  chacun  une  sous- 
iieutenance  dos  gurdes-du-corp-»  du  roi  , le  premier  dans  la  com- 
pagnie de  Nouilles,  et  le  dernier  dans  colle  de  Villeroi,  puis 
Grumniont.  Ils  sont  l’un  et  l’autre,  aujourd’hui  (i8i5),  lieute- 
nants des  gurdes-dii-corps  du  roi,  compagnie  de  Wagram. 

Page  475 , même  liste  des  gentilshommes  présentés  le  8 mai  i^SG, 
est  cité  le  comte  Savary  de  Mauléon.  C’est  un  descendant  Je  la 
branche  des  Mauléon  IScbias,  cités  au  ruéme  article,  page  io3 , 
au  XVe  degré.  Il  a laissé  un  fils  qui  est  aujourd’hui  (1815)^  sur- 
numéraire dans  les  gendarmes  de  la  garde. 
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Page  31  , article  île  M.  de  b ville  de  Ferolles , branche  des  seigneur* 
de  Dorides,  lisez  des  Dorides. 

Page  ai  , article  de  M.  Louis-François- Antoine-Maurice  de  Paven 
de  l'Hotcl  , baron  de  Lagarde  , a/oulez  : qu’il  a été  nommé 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis,  le  37  dé- 
cembre 1 8 1 4 - 

Page  92,  article  de  M.  Cliquot  de  Toussiconrt , il  faut  lire  partout 
Clicquot. 

Page  >88,  article  de  M.  Sarrct  de  Conssergucs , ajoutez  : que  François 
Sarrcl  de  Gaujac,  évêque  d’Aire,  le  2 5 mars  içdfi,  mort  le  18  no- 
vembre 1757  , a été  le  dernier  mâle  île  la  bronche  de  Sarrel-Gaujac. 
Page  19g,  article  de  M.  de  Raymond,  ajoutez  un  degré  de  plus  b 
Pierre,  qui  commence  la  branche  d’Agen. 

Page  334,  article  de  M.  Ami-François  Miron  tic  Pont-lc-Roy  , ajoutez  ; 
qu’il  fut  un  des  ôtages  de  la  ville  de  Sens  pour  la  libertcdcS.  M.  Louis 
XVI.  En  1795,  en  sa  qnalité  de  président  dti directoire  de  district,  il 
présenta  à la  Convention  nationale,  au  nom  des  habilanlsde  la  ville  de 
Sens,  une  adresse  pour  la  liberté  de  Madame  Royale,  depuis  duchesse 
d’Angonléme , et  de  madame  la  duchesse  d’Orléans,  il  présida  en  i8i4 
la  dépatation  de  la  ville  de  Sens,  pris  de  S.  M.  "Louis  XVill , et  fut 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

iV.  B.  On  peut  voir  qu’il  y a beaucoup  moins  «l’erreurs  dans  le  troi- 
sième volume  que  dans  les  deux  premiers;  mais,  pour  les  éviter  en- 
tièrement, il  faut  que  les  familles  apportent  le  pltji^rand  soin  à écrire 
très  distinctement  les  noms  propres. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


Le  Répertoire  héraldique  que  j’offre  aujour- 
d’hui au  public  est  l’ouvrage  le  plus  complet 
qui  ait  paru  dans  ce  genre. 

Palliot,  Dubuisson,  Menestrier,  Wlson  de  la 
Colombière,  Boisseau,  Chevillard,  le  P.  Labbe, 
et  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière 
avaient  fait  des  omissions  considérables , que  j’ai 
cherché  à réparer. 

Ainsi , le  public  trouvera  dans  ce  Répertoire 
non  seulement  les  armoiries  des  diverses  familles 
citées  par  ces  auteurs,  mais  encore  celles  qui 
sont  mentionnées  dans  Y Histoire  des  grands  of- 
ficiers de  la  couronne , par  le  P.  Anselme;  dans 
Y Armorial  général  de  France , de  M.  d’Hozier, 
et  dans  les  Nobiliaires  des  diverses  provinces 
du  royaume. 

Et  comme  la  révolution  a dévoré  presque  tous 
ces  ouvrages , et  que  le  peu  qui  en  reste  est 
d’une  rareté  extraordinaire  et  d’un  prix  très- 
élevé,  on.sentira  sans  doute  le  mérite  d’un  travail 
qui  réunit  dans  un  seul  ensemble  tout  ce  qui  est 
épars  dans  des  livres  qu’il  est  presque  impossible 
■ de  se  procurer. 

Cependant,  malgré  mes  recherches  assidues, 
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et  tous  les  soins  que  j’ai  apportés  à la  confection 
de  cet  ouvrage,  je  sais  qu’il  y aura  encore  des 
omissions,  des  armoiries  mal  établies, des  noms 
de  familles  dont  l’orthographe  ne  sera  pas  exacte  ; 
ce  ne  sera  pas  de  ma  faute,  mais  bien  de  celle 
des  familles  qui  portent  la  négligence  jusqu’à 
ne  pas  signer  leur  nom  d’une  manière  uniforme, 
ou  qui  n’ont  pas  conservé  dans  toute  leur  pureté 
primitive  les  armoiries  qui  leur  ont  été  concédées, 
ou  enfin  des  auteurs , mes  devanciers , qui  auront 
mal  écrit  les  noms , ou  mal  expliqué  le  blazon. 

Les  familles  qui  auront  des  observations  à me 
faire  me  les  adresseront,  franc  de  port , et  tout 
se  réparera  dans  une  nouvelle  édition. 

Je  pre'viens  aussi  Messieurs  les  gentilshommes  que  j’ai 
acheté  les  papiers  qui  composaient  le  cabinet  de  feu 
M.  Lachesnaye  des  Bojs  , auteur  de  l’ancien  Dictionnaire 
de  la  Noblesse , et  ceux  de  M.  Babier  , qui  en  a été  le 
continuateur.  Cette  précieuse  collection  , qui  intéresse 
plus  de  vingt-mille  familles , me  met  à même  de  fournir  des 
renseignements  utiles  à tous  les  membres  de  la  noblesse  de 
France  ; car  il  est  peu  de  chefs  de  maisons  nobles  dont  je 
ne  possède  actuellement  des  mémoires , et  sur  lesquels  je 
n’a ye  des  documents  de  la  plus  haute  importance. 

Les  familles  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  leurs  mémoires 
sont  priées  de  ne  pas  différer,  le  quatrième  volume  étant 
sous  presse. 

Les  mémoires  , titres  et  renseignements  doivent  être 
adressés,  port  franc , à M.  de  Saint-Allais  , rue  de  la 
Vrillière , n°  10,  près  la  place  des  Victoires , à Paris. 
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RÉPERTOIRE  UNIVERSEL 

ET  HÉRALDIQUE 

DE 

LA  NOBLESSE  DE  FRANCE. 


A 

A A:  échiquelé  de  gueules  et  d’or,  au  franc-quartier  d’ar- 
gent, chargé  d’une  nierlette  de  sable.  Devise  : In  an- 
tiquioribus. 

AA  : de  gueules,  au  sautoir  d’argent. 

AAGE  : d'argent , à un  arbre  erraché  de  sinople. 

AAGES  ( des  ) : Cette  famille  a fourni  un  avocat-ge'néral 
au  parlement  de  Toulouse  en  1 444.- 

AAZ,  originaire  du  pays  de  Lie'ge  : d’argent ; à la  croix 
d’azur , au  lambel  d’or. 

ABADIE,  en  Béarn  : d’or,  à l’arbre  de  sinople,  au  lé- 
vrier de  gueules  colleté  d’argent,  et  attaché  par  une 
cliaine  de  même  au  fût  de  l’arbre  ; au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  croissant  d’argent  accosté  de  deux  étoiles 
d’or. 

ABADIE  (l’),  en  Gascogne  : de  gueules,  à deux  lions  af- 
frontés d’or,  rampant  contre  une  montagne  d’argent; 
au  chef  cousu  d’azur,  chargé  d’une  colombe  essoranle 
d’argent.  ^ 

ABAN  ou  ABBANS,  au  comté  de  Bourgogne  : d’argent, 
à la  croix  de  gueules , accompagnée  eu  chef  de  deux 
roses  de  même. 

ABANCOURT,  en  Beauvoisis  : d’azur,  à une  ruche  d’or, 
accompagnée  de  trois  abeilles  de  même , deux  eu  chef 
et  une  en  pointe. 

1. 
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ABANCOURT  , en  Catnbresis  : de  gueules  , à la  bande 
d’argent , aliàs , d’argent , à l’aigle  de  gueules. 

ABANCOURT  (HauTecloque  n’)  : d’azur  , au  clicvron 
d’or,  accompagne  de  trois  cloches  d’argent. 

ABANTON  DE  POLIGNY,  en  Languedoc. 

ABARRES  DE  GOUMIOT  : d’argent,  à trois  fleurs  de 
lys  de  gueules. 

ABATHIA  DE  R1EUX,  en  Languedoc , famille  rapportée 
dans  des  titres  de  i585. 

ABAUS1L  (Pierre),  capilouï  de  Toulouse  en  1601. 

ABBAD1E  ( d’ ) , seigneur  de  Lattes  , en  Normandie  : 
e'cartcle'au  ier  d’argent , au  chef  de  gueules , charge'  d’une 
rose  d’or,  qui  est  d’ABBAiME  ; au  0 d’azur,  au  séneslro- 
chère  d’argent,  mouvant  du  côté  senestre  de  l’écu,  et 
tenant  eu  main  une  épe'e  de  même  ; au  3 d’azur,  au  crois- 
sant d’argent,  et  au  4 de  gueules,  au  lion  rampant  d’or. 

ABBE  (l’)  : de  gueules,  au  sautoir  engrelé  d’or,  ac- 
compagné de  quatre  fleurs  de  lys  de  même. 

ABBÉ  ( l’  ) , en  Lorraine  : écartelé  au  Ier  de  gueules,  à 
deux  bourdons  de  pèlerin  d’or  posés  en  sautoir';  au  4 
de  gueules  , à la  croix  ancrée  d’argent  ; au  2 et  3 d’azur, 
à la  bande  d’or  chargée  d’une  rose  de  gueules,  et  cotoyée 
de  deux  roses  d’argent. 

ABBÉ  , en  Normandie  : d’argent , à une  aigle  de  gueules , 
becquée  et  membre'e  d’or. 

ABBË,  en  Normandie  : d’argerit,  à un  chevron  d’azur, 
accompagué  en  chef  de  deux  molettes  d’éperon  de  sable, 
et  en  pointe  d’une  rose  de  gueules. 

ABBÉ  (l’)  D’ÜSSY,  eu  Normandie  : d’argent,  au  sautoir 
de  sinople. 

AlBBE  , en  Normandie  : d’azur,  au  chevron  d’argent,  à 
trois  flammes  d’or,  issantes  du  chef. 

ABBECOURT,  en  Beauvoisis  : d’argent,  aune  fasce  de 
geulcs  , accompagnée  de  six  merlettes  de  sable  , mises 
en  orle. 

ABBONNEL , de  Lille  : de  gueules  , à la  fasce  d’argent  , 
accompaguéc  de  trois  têtes  d’homme  de  carnation. 

ABBEV1ÎLLE,  ville  de  Picardie  : d’azur  à trois  bandes 
d’or,  au  chef  semé  de  France. 

ABBEVILLE,  en  Beauvoisis  : de  gueules, à trois  écussons 
d’argcDt. 

A BBIE  ( Pierre  d’ ),  écuyer,  mentionué  dans  des  titres 
de  i555. 
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ABBOVAL,  en  Beauvoisfs , famille  rapportée  dans  des 
titres  de  i55qà  i655. 

ABDIS  , en  Normandie  : d’or,  à la  croix  ancrée  de 
gueules  , cantonnée  de  quatre  croisettes  d’azur. 

ABEILLE  , en  Provence  : d’azur,  à la  ruche  d’or,  ac- 
compagnée de  trois  abeilles  de  même , deux  en  chef  et 
une  en  pointe. 

ABELLY,  en  Bretagne:  d’argent,  au  sanglier  de  sable  , 
défendu  du  champ  ; au  chef  d’azur  , chargé  d’un  crois- 
sant d’argent , accosté  de  deux  étoiles  d’or.  Devise  : 
A Domino  factum-est. 

ABELLY  ( Louis  ),  échcvin  .de  Paris  en  1577:  d’azur, 
au  lys  épanoui  et  fleuri  chargent,  accosté  de  deux  roses 
aussi  d’argent,  tige'es  et  feuillées  de  sinople,  et  plantées 
sur  une  terrasse  de  même  , accompagnées  en  chef  de 
deux  croissants  montants  du  second. 

ABENS  : celte  famille  a fourni  en  1767  un  mestre  de 
camp-général  de  cavalerie. 

ABESSENS , en  Languedoc  : d’argent , à la  rose  de 
gueules,  tigée  et  feuillée  de  sinople,  posée  en  barre; 
à la  bande  d’or,  contre-potcncc'e  de  même,  remplie 
d’argent,  brochant  sur  le  tout. 

ABÉY  : d’argent , au  sautoir  alaisé  de  gueules. 

ABILLON  : d’argent , à un  chevron  d’azur,  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  d’éperon  de  sable,  et  en  pointe 
d’une  rose  de  gueules. 

ABILLON  , en  Guienne  : de  gueules , à cinq  hillettes  d’ar. 
gent , couchées  et  posées  l’une  audessus  de  l’autre. 

ABILLON  (Fcançois  d’J,  seigneur  de  Pascouway,  maire 
de  Niort,  en  1 56o. 

ABIN-LUTHIER , en  Poitou  : d’argent,  à un  lion  de  sa- 
ble , ayant  dans  sa  gueule  un  serpent  de  sinople , langue 
de  gueules,  posé  en  fasce. 

ABIRAC  ( Bertrand  u’  ),  en  Languedoc,  mentionné  dans 
des  titres  de  1181. 

AB1SSE  : d’azur,  au  levrier  rempant  d’argent,  colleté  de 
sable  et  bouclé  d’or. 

ABLAIN , en  Cambresis  : d’argent , à trois  lions  de  sino- 
pîe,  à la  bordure  engrelée  de  gueules. 

ABLEGES , en  Bourgogne  : d’or,  à deux  fasces  d’azur, 
chargées  de  trois  étoiles  du  champ. 

ABLEIGES  (Maupëou  d’)  : d’argent,  au  porc-épique  de 
sable. 
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ABLJNV1LLE  (Jean  d’),  écuyer,  mentionné  dans  de* 
titres  de  1 5oS. 

ABOIN  DE  VJNOLS,  en  Forez  : d’or,  à un  cep  de 
vigne  de  -sinople  j au  chef  de  gueules , charge  de  trois 
coquilles  d’or. 

ABON,  de  Gap,  en  Provence  : fascé,  emmanché  d’or 
et  d’azur  de  huit  pièces , les  pointes  arrondies.  Devise  : 
l'nion  maintient. 

ABONCOURT,  famille  noble  de  Lorraine. 

ABONDE:  de  sable,  au  chevrou  d’or,  accompagné  de 
trois  roses  d’argent. 

ABONDE  , en  Champagne  : d’azur,  à trois  étoiles  d’or, 
parti  échiqueté  d’or  et  d’azur,  au' chef  d’argent  chargé 
d'une  aigle  éployée  de  sable. 

ABONNE  DE  l\1ËNOU\E,  en  Bourgogne. 

ABONNE!.  (Jean),  rapporté  dans  des  titres  de  14^*- 

ABOS  D’HERVILLE,  en  Béarn  : de  sable,  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  roses  d’argent. 

ABOI'  DF  CHAMPS,  en  Normandie  : d’azur,  à une  co- 
quille d’argent,  écartelé  d’argent,  à une  branche  de 

- fougère  de  sinople  en  pal.  " . . 

ABOVAL  : fasce'  d’argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

ABOVAL,  en  Picardie  : d’azur,  à trois  merlettes  d’ar- 
gent rangées  en  fasce. 

ABOVILLE,  originaire  de  Normandie  : de  sinople,  à 
une  maison  d’argent,  maçonnée  de  sable,  chargée  de 
deux  pommeaux  d’argent 

ABRAHAM,  en  Bretagne  : d’argent,  à trois  jumelle»  de 
sable , accompagnées  de  huit  étoiles  de  gueules , deux 
et  trois , deux  et  une. 

ABRAH  \ iVl , en  Languedoc  , seigneur  de  Trebes. 

ABRAHAN  , seigneur  de  Millencourt  : d’argeut , k : U 
fasce  de  sable  , accompagnée  de  six  biUettes  de  même. 

ABRAM  , en  Lorraine  : bandé  d’argent  et  de  *giieaies 
de  six  pièces,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  abeilles  d-’ #c. 

ABRECOME  ( David  ) , lieutenant  dans  les  gardes-du- 
corps  du  roi  en  \5og.  s. 

ABRENETHÉE,  en  Languedoc  : d’azur,  au  lion  d’argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  écartelé  d’or,  au  chef  em- 
manché d’argent. 

ABRICARDOT , gentilhomme  admis  aux  état*  de  Bour- 
gogne en  1579. 

ABR1NE  (Antoine  d’),  l’un  des  gentilshommes  français 
tués  à la  bataille  d’Azincourt  en  14  >5. 
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ABRIS , gentilhomme  de  Languedoc , appelé  à l’arrière- 
ban  de  i5yS. 

ABSALON , eu  Flandres  : d’argent,  à deux  fleurs  de  lys  au 
pied  coupé  de  gueules , au  franc  quartier  de  mêjne . 

ABSOLUT  DE  LA  GASTINE,  eu  file  de  France  : de 
gueules,  à une  croix  de  Malte  d’or,  posée  eu  cœur,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  molettes  d’argent,  et  eu 
pointe  d’un  croissant  de  même. 

ABZAC,  famille  originaire  du  Périgord  , et  répandue  au- 
jourd’hui dans  plusieurs  provinces  de  France  : écartelé, 
au  1 et  4 d’argent,  k la  bande  d’azur  brisée  eu  cœur, 
d’un  bcsan  d’or,  à la  bordure  du  second , chargée  de  huit 
besans  d’or  ; au  a et  3 d’azur,  à la  fasce  d’argent , accom- 
pagnée de  six  fleurs  de  lys  d’or,  trois  et  trois;  sUr  le 
tout  de  gueules , à trois  léopards  d’or. 

ACADÉMIE  FRANÇAISE  : elle  portait  l’e'cu  de  France, 
surmonté  d’un  soleil  d’or.  Devise  : A l’ Immortalité. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS  ET 
BELLES  - LETTRES  : les  armes  de  France , et  eu 
cœur  nue  médaille  d’or,  représentant  la  fasce  du  roi. 

ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  : d’azur,  au 
soleil  d’or  en  cœur,  accompagné  de  trois  fleurs  de 
lys  c^e  même. 

ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE  : les  armes  de 


France. 

ACAR1E,  à Orléans  : d’azur,  an  chevron  d’or,  accom- 

• çagné  de  trois  étoiles  de  même. 

ÀCARY,  en  Picardie  : d’argent,  à l’aigle  éployée  de  sable., 

ACCARD  (René),  échevin  de  Paris  eu  *66q  : d’argent* 
à la  massue  noueuse  de  sable,  posée  en  pal;  au  chef 
d’aznr,  chargé  d’une  étoile  du  champ. 

ACCAULT  i de  gueules,  au  coq  d’argent,  pose  sur  une 
terrasse  de  même,  et  chargé  en  col  d’uu  écusson  d’azur 
avec  un  lien  de  même. 

ACCOLANS,  en  Bourgogne,  famille  rapportée  dans  des 
titres  de  i4>9> 

ACCOUSSEAU,  famille  mentionnée  dans  des  titres  de 


11)03. 


ACERAC , en  Bretagne  : d’azur,  à dix  besans  d’or,  quatre , 
trois . deux  et  un,  , 

ACÊRAC,  de  Rieux,  en  Bretagne  : ancien;  éebiquelé 
dlargeul  et  de  gueules  ; moderne  : giromté  d’or  et  d’azur, 
ACHARD  : d’argent,  à trois  fasces  de  gueules  , surmontées 
de  trois  delta  de  sable,  entrelacés  l’un  dans  l’autre* 
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ACHARD,  de  Bonvouloir,  en  Normandie  : d’azur,  air 
lion  d’or,  armé  et  lampasse'  de  gueules,  à deux  fasces 
de  même,  brochant  sur  le  tout. 

ACHARD-DUPIN , en  Normandie  : d’azur,  au  lion  d’ar- 
gent, à deux  fasces  de  gueules  alaise'es , brochant  sur 
le  tout. 

ACHARD-PERRUS , en  Danphiné  : de  gueules,  à trois 
heaumes  d’argent , grillés  et  embellis  d’or. 

ACHARD  ou  DES  ACHARDS,  et  JOUMART  DES 
ACHARDS,  en  Angoumois  : coupé,  le  chef  d’argent , 
à trois  doubles  triangles  de  sable,  posés  deux  et  un  , et 
la  pointe  aussi  d’argent , à trois  fasces  de  gueules  ; 
Joumzrt  des  Achards  de  la  Brangelie  porte  : écar- 
telé, au  i et  4 d’azur,  à trois  étoiles  dW,  posées  deux 
et  une;  au  2 et  3 d’azur,  à trois  besans  d’or. 

ACHE  : écartelé , au  1 et  4 de  gueules , à deux  haches 
d’armes  adossées  d’or  ; au  1 et  5 vairé  d’or  et  de 
gueules. 

ACHE,  seigneur  d’Esterville , -en  Normandie  : d’or,  à 
deux  chevrons  de  geules,  à la  pointe  de  même. 

ACHÉ  DE  JV1ARBOEUF,  en  Normandie  : chevronné  d’oF 
et  de  gueules  de  six  pièces. 

ACHENAL  (Jean  l’)  , mentionné  dans  des  litres  de  1421. 

ACHENENÇOURT  (Perrin  d’),  écuyer,  compris  dans 
un  rôle  de  Bourgogne  de  i4<7- 

ACHER,  en  Lorraine  : d’azur,  à un  dextrochère  d’ar- 
gent , armé  d’une  masse  d’armes  d’or,  mouvant  à se- 
nestre  de  l’écu  ; au  chef  d’or,  chargé  d’une  aigle  nais- 
sante de  gueules. 

ACHERES.  Voyez  ARGOUGES. 

ACIIEU  , en  Normandie  : d’azur,  à la  fasce  d’argent," 
accompagnée  de  trois  écussons  d’or,  deux  en  chef  et 
l’autre  en  pointe. 

ACHEÜ,  en  Picardie  et  Normandie  : d’argent , à la  croix 
ancrée  de  sable,  parti  du  premier  à nue  aigle  éployée 
du  second.*  «• 

ACHEU  - CALONNE , en  Bourgogne,  d’argent,  à une 
aigle  de  sable.  ‘ . 

ACHEY , en  Bourgogne  : de  gueules , à deux  haches 
d’armes  d’or,  adossées  en  pal.  . 

ACHILLY , en  Dauphiné  : de  gueules , au  sanglier  de 

. sable.  ; ‘ • 

ACHOMARD,  mentionné  dans  des  titres  desi4eti  5e siècles. 
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ACHON , en  Bourgogne  : d’or , semé  de  fleurs  de  lys 
- d’azur. 

ACHOREAIS  , en  Dauphine'  : d’azur,  à trois  tètes  de 
chèvre , arrachées  d’argent. 

ACHOU , au  pays  de  Liège  : losange  d’argent  et  d’azur. 
ACHY , en  Dauphine'  : de  gueules  , à trois  chevrons  d’ar- 
. g«nt.  . * 

ACHY,  en  Provence  : d’azur,  à la  fasce  d’argent , accom- 
pagne'e  en  chef  d’un  écusson  d’or,  et  en  pointe  d’un  lion 
d’argent  passant. 

ACHY  ( Carvoisin  d’ ) , en  Picardie  : -d’or  , à la  bande 
de  gueules , au  chef  d’azur. 

ACIER,  en  Auvergne  : d’or,  à la  tour  crénelée  de  gueules. 
ACIER,  en  Quercy,  de  la  maison  de  Ricard  de  Cour- 
don  : e'cartele' , au  i*r  d’argent , au  buisson  de  sinople  j 
au  2 de  gueules  , à deux  chèvres  passantes  d’argent , 

fjosces  l’une  au-dessus  de  l’autre^  au  5 , de  gueules , au 
ion  d’argent , à l’orlc  de  huit  besans  de  même , qui 
est  de  Cardailiac;  au  4 > d’or,  à trois  fasces  dç  sable  , 
au  chef  d’Herinines. 

ACIGNE,  en  Bretagne  : d’hermines,  à la  fasce  alaisc'e 
de  gueules  , charge'es  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 

ACON  (Louisn’),  écuyer  ; sieur  de  Voisins  , mentionné 
dans  des  titres  i552. 

ACON  DE  TILLI  : d’or  , à la  fleur  de  lys  de  gueules. 
ACOS,  originaire  du  pays  de  Liège  : de  sable,  à trois 
étriers  d’argent. 

ACQÜEST  DE  MONTMORENCY  : d’or,  à la  croix  de 
gueules  , cantonnée  de  seize  alérions  d’azur  ; quatre  en 
chaque  canton. 

ACQUET  D’HAUTE  PORTE  ET  DE  FÉROLLES , eu 
' Picardie  : de  sable  à trois  paniers  d’or. 

ACQUEVILLE , en  Normandie  : d’argent , an  gonfauon 
d’azur  frangé  de  gueules. 

ACRAIGNE  (Haralcout,  seigneur  d’)  : d’or,  à la  croix 
de  gueules  , au  franc  quartier  d’argent , chargé  d’un 
lion  de  sable  armé  et  lainpassé  de  gueules,  couronné 
• d’or. 

ACRE  ( Bérard  d’)  , comte  de  Lyon , en  1247. 

ACRES  (des),  marquis  de  Laigle,  en  Normandie  : d’ar- 
gent , à trois  aigles  de  sable  au  vol  abaissé. 

ACRY , seigneur  de  Concherot  : de  gueules  , à neuf  croi- 
sants abaissés  sous  autant  de  larmes  , le  tout  d’argent. 
ACT1ER  (Jean),  capitoul  de  Toulouse,  eu  i5o5. 
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ACTON  D’AURAILLES  : d’argent,  à cinq  fleurs  de  ly* 
d’azur  , au  franc  canton  de  gueules  , chargé  d’un  crois- 

. saut  d’or'. 

ACUMONT  DÉ  LA  BARRE,  en  Vendomois. 

ACURAT  f Guillaume  ),  en  Languedoc  , mentionné  dan* 
des  titres  de  12G9. 

ACY,  famille  mentionnée  dans  des  actes  de  11 58.  Il  y a 
eu  un  avocat-gc’uéral  de  ce  nom  au  parlement  de  Paris, 
qui  fii t massacré  en  i557. 

ACY  (Vergeur  d’),  en  Champagne  : d’azur,  à la  fasce 
d’argent , chargée  de  trois  hermines  de  sable  , et  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  d’or,  couronnées  de  même. 

ADALBERT  , en  Languedoc-:  écartelé  d’or  et  de  sable  , 
la  bordure  de  l’un  en  l’autre. 

ADALGUIER  ( Guillaume  ) , compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  1 174* 

ADALON  ( Raymond  ),.  compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc de  1 107. 

ADAM  (“Pierre ) , capitoul  de  Toulouse,  en  i5i5. 

ADAM  DE  MOUSEBOSQ  , en  Normandie  : d’argent, 
au  chevron  de  gueulçs , accompagné  de  trois  roses  de 
même.  ■: 

ADAM  : d’or,  à l’aigle  éployée , de  sable  , au  chef  d’azur  , 
chargé  d’un  soleil  d’or. 

ADAM,  en  Bretagne  ; d’or,  à la  tour  crénelée- de  sable , 
sommée  d’un  tourillon  de  même, 

ADAM , en  Lorraine  : d’azur  au  chevron  d’or  , accompa- 
gné en  chef  de  deux  molettes  de  mêmç>  et  en  pointe  ' _ 
d’une  aigle  éployée  d’argent;  à la  bordure  eugrelée  j 

de  même.  ’ . 

ADAM,  en  Normandie  : d’azur , - à trois  maillets  d’or  , 
posés  deux  et  un  , surmontés  chacun  d’une  hrose  de 

même.  • : * • 

ADAM,  élection  de  Carantan  : de  gueules,  au  chevron 
d’or,  accompagné  de  trois  roses  de  même  , deux  eu  chef 
et  une  en  pointe. 

ADAM  DE  GOAZHAMON  et  DE  KERMALHVEZAN , 
en  Bretagne  : vairé  d’argent  et  de  gueules , à la  bordure 
pe  sable,  besantée  d’argent.  • • 

ADAOUST,  en  Provence  : d’azur,  au  cbevr,on  d’or.^ccom- 
pagné  d’un  lion  de  même  , armé-et  lampassé,  de  gueules; 
au  chef  d’argent , chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

ADBERT  (Pierre  d’),  en  Languedoc,  chevalier  eu  1509. 
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AÏJHEMAR,  en  LaftgHedoc  : d’azur,  à la  bandç  d’argent , 
chargée  de  trois  croissants  de  sable  , et  surmontée  b un 
lion  d’or  rampant , armé  et  lampassé  de  gueules,  tes 
seigneurs  de  Mont-îlëal  ,de  Mézurac  , portent  :écartelé> 
au  ier  d’argent;  à la  bande  de  gueules  , chargée  de  trois 
étoiles  d’or;  au  2 d’azur  J à trois  fleurs  de  lys,  à un  bâton 

5éri  cti  bâfre,  de  gueules;  au  5 d’azur,  semé  de  fleurs 
e lys  d’or , à la  tour  d’argent,  brochant  sur  k*  tout;  au 
4 d’or,  à quatre  pals  de  gueules  ^ ét  sur  le  tout'dor  ,.  a 
trois  bandes  d’azur.  Devise  : Plus  d honneur  que  d hon- 
‘ neufs..  ' ! " • ' v . . 

• ADIIRNÉT,  famille  établie  à Paris  r . ..  \ 

ADHOSSIU.OIS’-DE-SAÜVETKRRE,  (Paul)  chevalier 
de  Malte,  en  i52Q.  • " • ■ i " * '•>  • . 

ÀDIE  : de  gueules,  a quatre6 kpins.au «naturel , posés  Iun  • 

■ : ‘ sur  l’antre.  • ‘ • * • 'V*  ■ ; " ■ •* 

ADIGARD-,  seigneur  des  Bois  de. la  Planche,  en  Noé- 
. ,'Biandie  : d’argent,  A trois  équerres  dp  sabl.c,.  . . 

ADINE-  DE  VILLES  A VIN  , fermier  général  : d azur,  au  > 
Chevron  d’or  accompagné  de  trois  trèfles  de  thème,  au  * 

* ■ , schef  cousu  de'  gueules  chargé  d uu  croissant  d ai  geut  , 

• • atcosté  dé  deux  étoiles  de  menjB. 

AD'MIR  AÜD,  famfllè  du  pays  de  Liège.-  ' ^ 

‘ . ,AI>Ol^i VAILLE,  en  Beauce  s d’aziy,  à six  annclets  d or , 

trois  , deUx  et  un.  ...  * , 

• ADPNVILLE  d’)  : d’argent,.  a dgux  fasccs  de 

sable  , surmontées  de  trois  aunelets  de  meme. 

; ADO  l NE  : d’or  , à la  bande  éçhiquctée  d’argent  et  jje 
sable'tle  trrçistü-es.  Devise  : ex /tintul  eut  ohrue.t. 

**•  ÀD0UE  DE  SA1LHAS,  dans  le  comté  de  Commmges  : . 

‘ . . écartelé , .au  1 et  4 d’or,  ‘à  une  levrette  de  gueules  , col* 

• ' Içtée  et  bouclée  de  sable  , a une  bordure  de  moine,  c ia  - 
H -réfe  de-huit  hesans  d’or  ; au  *z  el  % de  gueules  , a quatre 
‘ . délies  d'argent  : shV  le  tout  dè  gueules,. à la  lascc  on  e 

; • ■ ...  d’or  , chargée  d’une  tourterelle  d a/Ur,'. becquée  et  meui- 
• * b'rée1  d’argent  Devise  : Toujours  doits:. 

AJOÂETS  (nés).. Voyez  Braumoxt. 

• «.  ADRIEN  : d’azur.,  au  renard  passant  d or;  au  cheFçmisu 

’dq  gueules,'  chargé  de- trois  bandes  du  second.  • 

* ADRIEN  , à Langres  : d’azûé,  au  lioii  assis  4 or , tenant 

" de  sa  patte  clextfe  une  .fleur  de  lys  d argéut..  • 

ADRifeNNAIE  : dl’azqr , semé  de  France  , au  ion  d ar- 
etitt-i  allas , d’azur  , à l’orle  de  neuf  fleurs.d*  lys  d or. 

A*DVIS,  eu-  Lorraine  : 4’azur,  à une  aigle  d or  , percee 
• . 4 2 
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d’rne  (T  elle  en'  barre  dé  même  , armée,  et  empennée 
i . d’arpent,' le  fer  conlreiiiout.  '•  * •<  . 

ADVISARD,  en  Normandie  : de  gueules,  au  chevron 
'.d’argent  • ■ . ' '* 

ADY,  seigneur  d’Aymeries  : d’azur,  au  lion  d’or,  tenant 
de  sa  patte  séiiestre  une  clef  de  même.  ’ A 

AELST  : d’or  , à deux  anillcs  de  sable  , au  franc-canton  de 
. même  , à deux  fasces  d’argçnt.-  I .<  .'•<* 

AFFAGARD,  en  Normandie:  de  gueules,  à trois  dia- 
mants d’argent.  t i • . * '.'-.j..  . . ( ■ ■*'  !-jA 

AFFAITAD1  i -d’azur,  â une  tour  d’or  / chargée  de  trois 
couronnés  de  gueules,  l’une  sur  l’autre.  ’i  r« 

. A FFELETZ,  famille  nieutionuée  dans  les  actes  de  i548-]A 
AFFIF.R  : bure, lé  4,ftr  8e  gueules,  de  douze  pièces. i-  r'j i 
ÀFFlS  ; d’argent,  à la  bande  de  gueules,,  chargée  d’une 
rose  d’or,  et  accompagnée  de  dçux  roues  de  même. 
AFFRES,  (Raimond  Dl).eapitoul  de  Toidorise,  en 
AFFR1QUE,  (Saint)  petite  ville  8e  France  èn  Rouer* 
gue  : d’or  ,.à  une  croix  d’azur  flétirdelyse'e  , ôoupée-d’uu  - 
croisillon  en  pointe,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d or.' 

AFFRY,  en  Suisse.*  ait  «service  de  France  ; d^rge rit  ",  ’at 
trois  -chevrons  de  sable.  Devise  : Au  p/us  ràillarft  h'éros. . 
AFIRAC  , ( Pons  d’ ) compris  dans  un  pèle  de  Languedoc' 
de  i3ét.  •••■’•  < . •"  > "!  < « ’>•»* 

AGAFFIN  , V Coycu.s  n’  ) en  Languedoc  : d’argent,  à trois. 

bouquets  de  nielle  de  sinople,  fleûris  dé  gueules-. 

AG  A 1,0  Y,  mentionné  dans  des  titres  des  i4Œe  «t  i5“* 
siècles.  ■ , 

AG  Alt,  en  Provence  t de  gueules  , à une  molètte  d’argent^ 
au  chef  cousu  d’azur  , charge'  d’uue  croix  tréfîée  d’or. 
AGARD  DE  MAURAS,'  eii ’ Berry  : d’azur  , au  cKevfotv 
d’or  , accompagné  en  chef  de  deu*.  étoiles  d’argbnt  ■ , ‘“et 
en  pointe  d’une  tête  de  léopard  dé  même.  ' 1 . 

AGASSE,  ( Pisrhe-Guillaume  et  Hl.Vri  ) gentilshommes 
panneliers  et  échausons  , employés -dans  la  maison  du 
roi  Louis  XVÏ.  . « •)  j,>  • 

AGAY,  (n’  ) en  Franche-Comté  ; d’or  , au  .lion  de  gueft- 
les , au  chef  d’azur.  • 

AGDE,  «n  Languedoc  : ‘d’azur  , à la  fasec ‘d’argent  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  d’or  en  chéf  , ef  d’unéportfe 
de  châtcanavec  sa  herse  , entre  deux  colonnes  de  même, 
en  pointe..  ,,  « ..  ^ ,'■> 
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AGDE  , ville  de  Laligucdoc  : d’or',  à trois  fasces  ondées 
d’azur. 

AGE  DE  PüYLAÏJRENS  (del’)  : d’or  , à la  croix  de 
guenles. 

AGEDE,  (Jean-Louis)  écuyer,  capitoul  de  Toulouse , en 
1:171 5.  1 

AGEMBACH,  en  Bourgogne  , rapporte  dans  des  titres  de 

AGEN  : de  gueules  , • au  griffon  d’or  , tenant  en  scs  pattes 
uu  e'eriteau  , portant  : nisi  dominus  custôdierit , adextre' 
d’un  château  d’argent.  . ' 

AGENLOURT  , ( Vichy  d*)  en  Aijvergne  : de  vair  plein. 

AGENET,  ( Antoine  ) écuyer , sieur  de  la  Brcviaude  , 
mentionné,  dans  des  titres  de  1559. 

AGENN  , (Thierry)  chevalicr-banneret  de  Bourgogne. 

AGEN OI S.  Voyez  Aiguillon.  . . 

; AGENON  VILLE  : d’or,  à la  bande  CQtice'e  de  sable, 
chargée  «Je  trois  merlettcs  chargent. 

AGES  , (des)  en  Berry  : d’argeut , au  lion  de  sable  eou- 

• round  d’or  , arme'  et  iampasse  de  gueules'. 

AGEY,  (JACQUES,  DES,  COMTES  DF.  V INTI  MILLE  , SEIGNEUR  d’) 

eu  Bourgogne,  conseillerai!  parlement  de  Dijon. 

AGICOURT  : d’or.,  à trois  fasces  de  sable. 

AG1E,  en  Bcauvoisis,  famille  mentionnée  dans  des  titres 
d,e  1 i44  à 1 222.  * 

AG1ES  , seigneur  de  Longprés  , de  Saint -Denis  du 
Ménil-Bnssuet  , en  Normandie , : de  gueules,  à trois 
besans  d’or  , surmontes  d’un  lambel  de  même. 

AGIMONT  DE  LOOS  : burclé  d’argent  de  gueules  de 
dix  pièce»)  . 

AGION  DE  LA  NOIX,  en  Lorraine  : tiercéen  pal , au 
v,r  d’azur,  à trois  hermines  ; au  2 de  gueules  , à trois 
besans  d’argent;  et  au  3 d’azur  , à trois  anuelcts  d’or. 

aGlev/m-le-dlc,  en  Bourgogne  : e'carteld  , an  ier  et 
4 de  gueules  , à trois  chevrons  abaissds  d’or,  accompa- 
gnés de  trois  besans  de  même;  au  2 et  3 d’or,  à la  bande 
de  gueules  accostée  de  trois  colices  d’or  , et  chargée  de 
trois  ducs  d’argent. 

AGL1EK,  ( BArakd  d’)  comte  de  Lyon,  en  i563. 

AGN  A'N ( S^int)  en  Nivernais  : d’argent , à trois  fasces 
de  sinople  , à six  merlcttes  de  gueules  sur  l’argent. 

AGNEAU,  en  Bourgogne  : d’azur  , au  chevron  d’or  , ac- 
accompagué  de  trois  roses  de  même. 
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AGNEAU,  ou  Provence  : .d’azur , an  chevron  d’or  , ac- 
compagné ou  pointe  d’uu  agneau  d’argent. 

AGNEAU,  AlGNFAUX  ou  AJGMiCX^eù  Normandie  : 
d’azur  , à trois  agneaux  d’argent;  . ' , 

AGNEAUX,  de  Caen,  môme  proyince  dlor , ,à  den* 

fasces  de  si ilople  , acct)iupaguéès  de  sept  mfrlettds.de 
gueules  , mises,  en  orle.  ' . , . , 

AGNEUX-A LEN.COUKT  : d’or,  à trois  croissants  mon- 
tants de  gueules.  ‘ t ■■  . j»  , 

AGNEVlLLE,  ( Claude  de  l’)  écuyer,,  sie»*r  de  l’ilejü- 
gaull  , mentionné  dans  des  titres  de  «579.  < j ttt 
AGIS  ICOURT-BOUFFLERS  : d’argent à trois, molettes , 
à six  rais  de  gueules.,  posées  dfcux  et  une,  et .accom- 
pagnées de  ueul  crois-.tles-  reerpisetées  de  même,  trois 
en  chef,  trois  eu  fasce.  et  trois  en  poiute,  çes  dprntères 
posées  deux  «H  une,  r , ■ • ; ' , ' I ■’  \ 

AGNIEL , v Pikivre  ) ecljçvin  de  la  ville  de  Lyon , en  1724. 
AGODE,  (Robert)  conseiller  au  parlement  de  Paris,  en 

>457-  . / 

AGORET,  mentionné  dans  des  titres  des  .l4m'  et  i5m® 
siècles.  , ; , . 

AGOL’LT,  en  Dauphiné  et  çu  Proyence  : d’or,  au  loup 
ravissant  d’azur,  armé  et  latnpassé  des  gueules.  Devise 
Avidus  commitlei  e puguani. 

AGRAIN  DE  VERNON  , eu  Languedoc  rd’azur  ,.au  chef 
d’or.  , . »• 

AGKAIN , (le  Marquis  d’ ) premier  président  de  la  cham- 
.'"‘bre  des  comptes  de  Dijon  , en  1771 . ' * 1 '■  *- 

AGREE,  (Géraud)  co  - seigneur  d'Escalqucns  , capitoul 
de  Toulouse , en  160 1 . ' ’ ‘ ' • ' ' '•* 


AGEE , originaire  d’Ecosse  , mais  établie  en  France  : 
d’argeut , à trois  Tasces  de  sable , au  croissant  de  gueules. 

AGEKMN,  origiuaire  de  Rourgogue  : de  gueules  , à trois 
chevrons  d’or,  accompagnés  de  trois  besausde  même. 
AGüENOT. 

AGE EREiS , en  Guienne  : d’or , à trois  pieds  d’oiseaux 
au  naturel. 

AGlJEli RE  , seigneur  de  Marquigny-aux-Bois  : d’argent, 
à trois  corbeaux  de  sable.  . 

AGEES , ( Simon  d’)  conseiller  au  présidial  du  Mans. 

AGUESSEAU , ( n’  ) en  Brie  : d’azur , à deux  fasces  d’er  , 
accompagnées  de  six  coquilles  d’argeut,  trois  en  chef, 

• deux  entre  les  deux  fasces  , et  une  eu  pointe  ; quelques 
branches  de  celle  famille  ont  porté  : écartelé  de  gueules, 
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- à une  fosce  d’argent,  chargée  de  trois  aigles  de  sable  ', 
armées  et  lâmpassées  du  champ  , accompagnées  de  deux 
cottes  d’anne»  en  chef  d’argeut , et  en  pointe  d’une  patte 
de  griffon  de  même. 

l^l’ÎLLEKQDI,  en  Provence  : fascé,  d’argent  et  de 
sable  de  six  pièces j au  chef  de  gueules,!  chargé  d’un 
« lion  passant  d’or.  / '■ 1 

AGUILLIER  , (DERNxnn),  capitoul  de  Toulouse,  en 
••  .1575.  .•  . * 

AGUILLON,  mentionné  dans  des  actes  de  1 i0o  à i5oo. 
AGUISY,  en  Champagne:  d’argent,  à trois  merlettes  de 
sable',  celles  en  chef  affrontées.  * 1 •' 

AGULHAC , de  Mende  , en  Languedoc  : de  gueules  , à 
deux  épées  d’argent  en  sahtoir  , la  pointe  en  haut  • au 
chef  cousu  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 
AGL'LHAR,  d’Uzès,  en  Languedoc  : d’azur,  à l’étoile 
I d’or,  chaînée  d’un  tourteau  d’azur,  à deux  croissant» 
d’or  passés  en  sautoir. 

AGUT,  en  Provence  : d’azur,  à trois  flèches  d’or , posées 
en  pal  et  en  sautoir,  les  pointes  en  bas.  Devise  : SagitUe 
poiextù  nattai. 

AH1  BI.ECÔURT,  en  Artois:  d’azur,  à trois  jumelles  d’ar- 
•"  gent , mises  en  fasces.  1 

AHLATAN-DE-BEAÜMONT  : de  gueules , à ciuq  losan- 
ges (Targent,  posées  en  croix. 

AI1UC1I , ( Uf.rmard  d’)  capitoul  de  Toulouse,  en  .1402. 

AlCEl  JN-DE-MONTAGU  : de  sable  , à trois  têtes  de  lion 
arrachées  d’or,  lampassécs  de  gueules. 

A1CHY,  ( Huguemn  d’)  écuyer,  ambassadeur  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  en  1 S ■ Q-  < . ; 

AtpES  (N...  des),  colonel  de  Dragons  en  1702,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis. 

AJ  AIE  ou.AYDIE,  eu  Périgord  : de  gueule»,  à quatre 
lapins  courants  d’argeut , l’un  sur  l’autcc  , sur  un  écartelé 
de  Comminges  et  d Armaguac. 

AIDIN.  an  comtat  Yénaissin  : fascé  d’argent  et  de  sahle- 
AJGALIERES,  en  Laugnedoc  : d’azur,  au  chevreuil  d’or, 
couché  sur  un  tertre  de  même  ; au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  d’nn  soleil  d’or.'  . ■ 

AIGLE  : de  gueules , à trois  bandes  d’or. 

AIGLE,  ville  en  Normandie  : d’or,  à une  aigle,  éployée 
de  sable,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys— 
d’or,  4 ....  •»  . 1.  ..  .. 
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AIGLE^fïLLE  .-  (le  Barbier  d’)  d’argent,,  à trois  mahiA 
oe  série,  «paumées.  • ■>  , 'j  i n. 

A1GNAN  D üRBESSAN;  jl  y a eu  des  pre'sidents;de  ce 
item  au  p irlement  de  Toulouse,  en  171.5  et  iy5â.  | i->!  ‘ 

ÀIGNaN,  (Saint)  en  Berry,  ducbé-pSirçe ‘qui  a passé 
dans  la  maison  de  Beàuvdliers.  Voyez  ce  nom.  u-. 


i — v.w.  • Ciy çz, tv  <iuui*  * • u-s, 

AlGlNAN , ( Lafresnaye  df.  Saint)  en- Normandie  t:  dè 
gueules  , à trois  fresnes  d’or.  i,  ;1<V; 

AlGNA\  , (Jacques  d’)  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de 

A,?.vpfi0g,,t  de  ,4'4‘  i •«**.  *■':  ot'vms: 

AIGNE , au  diocèse  de  Larigres,  ei)  Champagne  , næn^- 
tionnif  dbus  des  actes  de  J 3,3g.  i ‘ 

AIGINEAUX  : d’aziir , à trois  agneaux  d’or."  , ,-à'R 

AIGIVEV!  ( 1,E , eu  Picardie  : d’argent , à l’orle  d’azur.  »-  . 
AIGNhY  ILl  E,  autre  famille  de  Picardie  : d’argent,  à 
l’écusson  d’azur  pose’  en  coeur.  , j,;  \ \ . 

A1GNEV  ILLE-HARCHELAUVES  : écartelé  au  i*  %jt  4' 

d argent,  à l’orle  de  sable  ; au  a .et  ;S..d’arg(wUy  à trois 
news  de  lys  au  pied  nourri  de  gueules,  y,,  N ..  , , “.,y 
A1GOUX,  (oEs)^en  Provence,:  d’azjir,  au  chien  courante 
® u argent  et  bouclé  de  môme  ÿ.  éoartolé  de- 

gueules,  à nn  léopard  rampant. d’op,  . ...  • , ... 

A1GRADE,  (Jacques  n’)  chevalier  de  Malte,  en  i5t7i.  tt  .*  ' 
AIGRE,  (sire  Guillaume  d’)  maire  de  La  Rochelle  en  127P* 
AIGREFEI  ILLE , en  Languedoc.:  d’azur,  à trois  étoiles  A A 

' iirneuoMT  3U  ch*J'cousu  dc  gueules. 

AiGnE-iHUIM  , en  Champagne  : d argent,,  an  lion,  de 
gnehles.  ’ ‘ •'  ‘ * , *4* 

A IG  REMONT , en  Franche-Comté  : dé  gueules,  abois, 
.eroissahts  «Firgeht  ‘ ‘ . 

AIGREMON1 , '(  n’)  en  Normandie  : d’or,  à la  fa$ce,échi-i  - 
quetée  d’argent  et  de  gueules  , de  trois  traits  , an  lion  de 
gueules  issant  de  la  fasce.' 

A1GREMON1  ( Bernard  d’),  seigneur  de  Clairac,  capitnul 
de  Tonlojise,  en  i3g3.  , t fj  JU; 

AKÎRESPEE,  famille  mentionnée  comme  noble  dès  1448. 
AIGREY  ILLE  , ( Gi  y n’ ) gentilhomme  de  la  suite  du 
duc  de  Bourgogi  e.  , ■<(,  , . . . »» 

AIGRIN  : d âznr  , à trois  lions  d’argent,  couronnés  d’or  , 
armés  et  lampassés  de  gueules. 

A1GRON  DE  COMBEZAN..  ' w .r  . . , 

AIGRUBERS  (N...  d’}  , enseigne  de  la  première  com-i  ,, 

♦ pagnie  des  Mousquetaires  du  roi  en  1 70a , -chevahe» 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
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AIGUE,  (r>E  l’)  en  Berry  : écliiquctd  d’argent  et  de  gueules. 

APGUK,  (Jean  me  l’)  edicvin  de  la  ville  de  Lyon,  de  i 583. 

A1GUEBELLE,  eu  Provence  et  eu  Dauphiné  : d’or,  au 
griffon  de  sable , conronrié  de  même. 

AIGUES',  (Joseph  des)  chevalier  de  Malte,  en  1G49.  * 

A1GI  ES1ER  DE  CORN1LLON  ; Je  gueules  , à une  mo 
letle  d’or  en  abime. 

AIGUESPLAS,  (Glillalme  d’ ) capiloul  de  Toulouse, 
en  1^40. 

AlGUEVJUUERS,  en  Languedoc. 

AIGLEVIVE,  en  Languedoc. 

AIGU  IERES,  en  Provence  : de  gueules,  à six  besaus  d’ar- 
gent , cinq  en  sautoir,  le  sixième  eu  pointe, 

AIGUIÈRES  : écartelé,  au  ief  d’azur,  à l’arbre  d’er  ; au 

- 2 d’argent,  chargé  d’un  sanglier  de  sable  ; au  ,5  de  sino- 
ple  , à la  patte  de  griffon  d’argent,  mise  *eà  poihte } au 
4 de  gueules,  à trois  tours  d’or. 

AIGUILI.1ER,  (t-’^cn  Poitou  : d’or,  à deux  aiglous  de 
sable  en  pal  ; la  tete  tournée  l’un  vers  l’autre.  Devise  : 
Vidé  et  securitate.  _ • / 

AIGUILLON  : de  sable  , à trois  quintefeuilles  d’argent. 

AIGUILLON  : ( VhSnerot  o’j  d’argent,  à trois  chevrons  , 
de  gueules,  surmontés  d’un  lanibel  de  même. 

A1GU1LLY,  (Octte  ti')  chevalier , geutilhoiume  à la  suite 
de  la  duchesse  de  Bourgogne. 

AIGUINE,  (Sabran  d’)  eu  Provence  : de  gueules,  au  lion 
d’argent. 

AILaG, '(  Gui.lalme  d’ ) commandeur  de  la  milice  du 
Temple',  en  Languedoc,  en  1217. 

A^LlUvUD,.cn  Provence  : d’azur,  au  croissant  d’or  , sup- 
portant une  aigle  éployée  de  même. 

AILHAUD  DE  MEOU1LLE  anciennement  • Ailly,  en 
Provence  : écartelé  au  itr  et  4 de  sable  , à trois  tètes  de 
lion  d’or,  au  chef  cousu  de  gueules  , chargé  d’uu  soleil 
d’nr;  au  2 et  5 de  gueules  , à la  bande  d’argeut, 

AILHaCD  DE  V1TROLE,  en  Provence  : de  gueules  , à 
trois  têtes  de  lion  d’or  arrachées  , au  chef  cousu  d’azur 
chargé  d’un  soleil  d’or. 

AILLaNCOURU  : ( Maii.ly  d*)  de  gueules  , au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d’or,  à la  devise 
de  même  , surmontée  de  trois  étoiles  aussi  d’or. 

Al  [.DEBOURSE. 

A1LLEPONT,  ( Vassjg'nac  n’)  en  Champagne  : d’azur  à 
la  baude  d’argeut  cousue  de  sable. 
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AILLIF.RS  : céupé  d’argent  et  d’or  , au  lion  brocliant.sur 
le  tout , coupé  d’azur  sur  argent  , et  de  gueules  sur  or.  • 
AII.LOIRE  . en  Bretagne  : d’azur,  à une  fleur  de  lys  d’or 
en  cœur,  cantonnée  an  i*r  et  4 d’une  e'toile  d’or.;  au 
5.  et  3 d’une  lune  de  même. 

ATLLOIN  , au  Maine  : d’azur , à la  croix  engrele'e  d’argent. 
AILLY,  en  Auvergne  : de  gueules  , à la  fasce  ondée  d’ar- 
gent, accompagnée  de  six  mcrlelles  de  même.  • 

AILLY,  en  Bourgogne  et  en  Picardie  : d’azur,  i deux 
branches  d’alisier  d’argent , passées  en  double  sautoir,  au  /' 
chef  échiqneté  d’argent  et  d’azur  de  fçois  traits.  . 

AILLY , ( Albert  »’  ) en  Picardie  : d’or,,  au  lion  de  gueules , . 

couronné  de  même.  . .*  -:t 

ÀILLY-CLERMONT  : de  gueule»,  semé  de  trèfles  dlor; 
à deux  bars  adossés  de  meme  , au  lambel  de  trois  pen- 
dants d’argent.  t ... 

AILLY.  Voyez  AILHAÜD  DE  MEOUILLE.  ’•  * ’ >• 
AIMA  R , en  Provence  : d’azur,  au  chevron  d’or , aecorn-*  . 
pagne'  de  trois  dauphins  de  même;  au  chef  cousu  de 
gueules  , chargé  de  trois  étoilés  d’or.  . *1  . ' . 

A1MAR  , en  Provence  :'de  gueules , à une  colombe  esso- 
rante d’argent,  tenant  dans  son  bec  un  rameau  dîolivier 
d’or  ; au  chef  cousu  d’azur  , chargé  dé  trois  étoiles  d’or.'  • 
AIMAR, '(Joseph)  président  au  parlement  de  Bordeaux  , 
en  1 577.  ' •*  •*  ' -1  '•  ' • ' 

AIMARGUES , (Bertrand  d’)  mentionné  dans  un  -rêtlé  de 
Provewce  de  1 1 56.  . . ! • ; 

AIMA  RS,  (des)  en  Dauphiné  : écartelé,  au  i*r  et  4 d’azur, 
à trois  bandes  d’or;  au  1 et  3 , parti  d’azur  et  dW*  au 
chef  de  gueules  chargé  de  deux  plattes  d’argent.  Devises  ; 
Stimuiiÿ  agilabit  amans'.  , 

AIMÉ,  (Simon)  éclievin  de  Paris,  en  1497  s d’argent,  à 
la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  trois  rocs  dé  même,  ,• 

deux  en  chef  et  un  en  pointe.  ..  ’'  *V 

AIMERET,  à Paris  : d’argent,  à un  chevfop  de  sable, 
chargé  de  trois  coquilles  d’or , au  chef  cousu  de  mèmei 
AIMER1C  , (Pierre)  capiloul  de  Toulouse,  en  i3$6.  •».  . 

AIMES,  (Jean  ) capitoul  de  Toulouse , en  1 5o8. 

AIMEZ  ou  ESMEZ,  en  Lorraine  : d’azur,  à l’épée  flam-  -, 
bovante  d’argent , mise- en  pal , surmontée  de  trois  étoile* 
d’or  mises  en  fasce.  ..  lf 

AiMIER  D’APQLES  : d’azur,  à un  oiseau  essorant  d’or, 
surmonté  de  deux  étoiles  de  mime,  an  chef  cousu  de 
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gueules,  charge  d’un  croissant  d’argent  entre  deux  étoiles 
d’or. 

ÀIMLNI  , en  Provence  : échiqueté  d’or  et  de  sable  , de 
douze  pièces , les  six  carreaux  de  sable  charges  chacun 
d’un  besan  d’argent. 

AIMONEFl'l,  en  Provence, 

AINE;  cette  famille  a fourni  un  intendant  de  Lcmogcs  , 
en  1785. 

AINFIJX  : d’or , à trois  croissants  montant  de  gueules. 
AINTECOURT,  mentionne'  dans  des  actes  de  8(x>  à 1221. 
AINE  VAL,  en  Picardie  : d’argent,  au  chef  emmanché  de 

Sueulcs  , à la  bande  d’azur  cotove'e  de  deux  coticcs 
ê même  , brochant  sur  le  tout.  Devise  : Nescit  lubi 
, virtus. 

AINVAULX,  en  Lorraine  : d’azur,  au  daim  effrayé  d’or  , 
raine  de  gueules. 

AIRAL,  (Pierre)  capitoul  de  Toulouse,  en  1 635. 
A1RART,  famille  mentionnée  dans  un  titre  de  iSyî. 
A1RAULT  : d’or,  au  loup  ravissant  d’azur. 

AIRE,  cité  daus  des  titres  de  1 îoq. 

A1REBAUDOUZE,  en  Languedoc  : de  gueules  , au  châ- 
teau sommé  de  trois  pièces  d’or. 

A1REBOUDOLZE  , en  Languedoc,  écartelé  au  i"r  et  au 
4 d’azur,  à la  gerbe  de  blé  d’or;  au  2 et  3 de  gueules , à 
la  croix  d’argent  cantonnée  au  deux  et  troisième  canton 
de  (Jeux  molettes  d’éperon  d’or. 

AISANT,  (Jacques)  prévôt  du  comté  d’Auxerre, en  1277. 
AISEY,  eu  Bourgogne  : burelé  d’or  et  de  gueules  de  dix 
pièces. 

AISNE,  (l’)  de  Pareille  : d’azur,  à une  croix  alaisée  d’or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même , deux  en  chef  et 
une  en  pointe. 

A1SY,  (Jean)  mentionné  dans  un  rôle  de  Bourgogne  de  1410. 
AISSE,  originaire  du  pays  de  Liège  : d’argent,  à trois 
peignes  de  gueules. 

ÀISSONVILLE,  en  Vcrmandois,  famille  rapportée  dans 
des  titres  de  1 21 7. 

A1X,  ville  de  Provence  : d’or,  à quatre  pals  de  gueules 
et  un  chef  tiercé  en  pal,  au  i*r  d’argent  à une  croix 
potencée  d’or  , cantonnée  de  quatre  croisettes  de 
même;  au  2 d’azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  brisé 
en  chef  d’un  lambcl  de  cinq  pendants  de  gueules;  et  au 
3 d’azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  à la  bordure  de 
gueules. 
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AïXANT,  en  Bourgogne  : d’azur,  à la  bande  d’or,  chargée 
d’une  vivre  eu  fasce;  accompagnée  de  trois  e'ioilcs  de 
même , deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

AÏZANVILLE,  (Chastenay  d’)  à Langres  : d’argent,  à 
un  coq  de  sinople , crête  , becque' , barbe' , ongle'  et  cou- 
ronne' de  gueules,  ayant  la  patte  dextre  levée. 

AIZE  : burelé  d’argent  et  de  gueules  de  dix  pièces. 

AJASSON  , en  Berry  : de  sable,  à la  fasce  fosele'e 
d’argent. 

AJON,  en  Normandie  : d’or,  à l’aigle  éployée  et  abaissée 
de  sable,  surmontée  d’une  trangle  de  gueules  chargée 
de  trois  étoiles  d’argent , au  chef  dénué. 

AJONI  DE  FOIX  : écartelé,  au  1er  et  4 d’or , à trois  pals 
de  gueules  ; au  2 et  5 d’or , à deux  taureaux  de  gueules  , 
passant  l’un  sur  l’autre  ; sur  le  tout  d’argent , à trois 
fasces  ondées  de  gueules  ) au  chef  d’azur,  chargé  de  trois 
coquilles  d’argent. 

ALABAT,  en  Berry  : écartelé,  au  ier  et  4 de  gueules,  à 
six  grillets  d’or , posés  trois  , deux  et  un  ; au  a et  3 d’ar- 
gent , au  chevron  de  sable  , accompagnés  de  trois  perro- 
quets de  Sinople,  becqüe's  et  membres  de  gueules  ; au 
chef  de  même  , chargé  de  trois  béliers  passants  et 
accomés  d’argent, 

ÀLADENT,  famille  mentionnée  dans  des  titres  de  i3B3. 

ALAGNI  : d’or,  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq 
fleurs  de  lys  d’argent. 

ALAGONïÀ  , en  Provence  , famille  éteinte  , qui  portait  : 
d’argent,  à six  tourteaux  de  sable,  posés  eu  pal  , trois 
et  trois. 

ALAIGRE , au  Perche  : de  gueules , â la  tour  d’argeut , le 
champ  semé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

ALAIN , eh  Bretagne  : d’or,  à dix  lozanges  de  gueules. 

ALAIN  DE  BEAUMONT  , d’argent , à trois  pieds  de 
vaclie  de  gueules  , coupés  et  ongle's  d’or. 

ALAIRAÇ  . famille  mentionnée  dans  Un  rôle  de  Lan- 
guedoc , de  1 182. 

ALAIRE  : de  gueules  , au  chevron  d’or , accompagné  de 
trois  papillons  volants  d’argent. 

ÂLAIX,  en  Bretagne  : d’azur,  à trois  quinte  feuille  5 d’ar- 
gent percées  d’or. 

ALAIZE  : (ErF.nNO  n’)  de ‘gueules,  à une  fasce  d’argent, 
accompagnée  de  trois  arrêts  de  lance  de  même. 

ALALfN , ( Jacques)  mentionné  dans  des  titres  de  1 53t . 

ALAMAND  , en  Dauphiné  : de  gueules , semé  de  fleurs  de 
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l/s  d’or,  à la  colice  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Une 
branche  e'tablic  en  Provence  portait  : bande  d’or  et  de 
gueules,  écartelé'  de  cinq  poiiwts  d’or > équipojés  de 
quatre  d’azur. 

ALAMANON  : tranché  d’argent  et  de  sable,  diapré'  de  l’un 
et  de  l’autre. 

ALAMANON-LE-ROUX  , en  Provence  ; d’argent , à trois 
pals  de  gueules , à la  bande  d’azur , brochant  sur  le  tout , 
chargée  de  trois  besans  d’or. 

ALAMARTINE  : de  gueules  , à deux  fasces  d’or  , à un 
trèfle  de  même  entre  les  deux  fasces. 

ALANCE  : (Le  Vacher  d’)  d’or,  à trois  têtes  de  vaches, 
de  gueules. 

ALANT,  procureur-général  de  la  cour  des  aides  de  Paris  , 
en  i435. 

AI.ARD  , en  Provence  : d’argent,  à trois  bandes  de  gueu- 
les , chargées  chacune  d’une  fleur  de  l/s  d’or. 

ALARI,  d’Albi  en  Languedoc  : d’azur,  au  coq  d’or; 
écartelé  de  gueules,  au  demi-vol  d’argent , au  chef  d’oc, 
-chargé  d’un  coq  de  gueules,  ongle,  crêté  et  barbé  de 
même. 

ALARI , autre  famille  du  Languedoc  : d’azur , à la  harpe 
d’or. 

ALART,  mentionné  dans  des  titres  des  i5*  et  i(P  siècles. 

ALAUZ1ER , en  Languedoc  : d’azur  bordé  d’or , à la  croix 
vidée  et  alaisée  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

ALAUZON  : coupé  de  gueules  et  d’argent , à deux  roses 
de  l’un  en  l’autre. 

ALAZAR , en  Provence  : d’azur  au  vol  d’pr. 

ALB  , en  Alsace. ;.d’argei>t  , parti  de  gueules ; à la  Jcur  de 
1/s  sur  je  tout,  parti  de  l’un  et  de  l’autre. 

ALBA  y en  Lorraine  : d’or,  à la  fcsce  d’azur , chargée  d’uue 
herinine  passante  d’argent. 

ALBA,  de  Parro/e  : de  gueules,  au  chevron  d’argent , ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même  , et  en  pointe 
d’un  croissant  montant  aussi  d’argent. 

ALBA,  aussi  en  Lorraine  : d’or,  au  chevron  de  gueules, 
au  chef  d’azur  , chargé  d’une  levrette  issantc  d’argent , 
colletée  de  gueules,  et  bouclée  d’or,  accompagnée  de 
deux  étoiles  d’argent.  , 

A-LBAJGNE,  ( Saint-Jumen  d’)  en  Languedoc  : d’azur  , à 
deux  lions  d’or  affrontés  , accompagnés  en  chef  d’une 
fleur  de  1/s  aussi  d’or , et  en  pointe  d’une  colombe  d’ar- 
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gent  , tenant  dans  son  bec  un  rameau  d’olivier  de 
sinnple 

ALBALESTR1EH , en  Languedoc  : de  gueules  , an  che- 
vron d’argent,  chargé  de  quatre  pommes  de  pin  de 
sinople. 

ALBANEL,  ( Gaspard',  ëchevin  de  la  ville  de  Lyon  , en 
1716  : d’azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  de 
deux  étoiles  en  chef  et  d’un  croissant  de  même  en  pointe. 

ALP ANETTE , de  Ccssieux 

ALBAN1  : d’azur,  à la  fasce  d’or , accompagnée  en  chef 
d’une  étoile  à huit  rais,  et  en  pointe  d’une  montagne  de 
trois  coupeaux  , le  tout  de  même. 

ALBARET,  (Pii-rre.i  avocat,  capitoul  de  Toulouse,  en  1770. 

ALUARON  , ^Pierre  d’)  seigneur  provençal , compris  dans 
un  rôle  de  Languedoc,  de  1191  : d’azur,  au  lambel 
d'or. 

ALBAS  (Guillaume  d’)  compris  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc , de  1 252. 

ALREMARE  , un  des  capitaines  qui  accompagnèrent 
Guillaume  le  Conquérant,  à la  conquête  de  l’Angleterre. 

Al.REiMARLE  , ( Le  comte  d’)  commandant  le  camp  de 
Denain , en  1712. 

ALHENAC  DE  GHATELBOUC,  en  Languedoc , appelé 
à l’arrière-ban  de  1 575. 

ALBENAS,  en  Languedoc  : de  gueules,  à un  demi-vol 
d'argent , accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 

ALBI'.NQUE,  ( Antoine  n’)  capitoul  de  Toulouse  en  i652. 

ALBERGL'E,  (Guillaume  d’)  capitoul  de  Toulouse,  en 
ibqo.  , 

ALBF.RIC,  (Arnaud  d’ ) capitoul  de  Toulouse,  en  iS/jo. 

ALBERON  , en  Provence  : écartelé,  d’or  et  de  gueules  ', 
à deux  lions  et  deux  tours  de  même , de  l’un  en  l’autre. 

Aï. HERON  DE  LERS  : d’or,  an  lion  de  gueules. 

ALBERT  : de  gueules , au  T d’or  , soutenu  d’une  main 
d’argent,  sortant  d’une  manche  d’azur,  à une  fleur  de 
lys  au-dessus.  - 

ALBERT , en  Provence  : de  gueules  , à trois  croissants 
d’or. 

ALBERT  DE  G1RONCOURT,  en  Lorraine  : d’azur,  au 
limaçon  rayé  de  sable  et  posé  en  pal  , chappé  d’or. 

ALBERT  DË  LCYNES  et  DE  CHEVREÜSE  : écartelé 
au  i*r  et  4 d’azur  , à quatre  chaînes  d’argent  en  sautoir  , 
aboutissant  en  cœur  à un  anneau  de  même  j au  2 et  5 
d’or,  au  lion  de  gueules  courouné , arme  cl  lampassé  de 
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même  , et  sur  le  tout  d’or , au  pal  de  gueules  , charge'  de 
trois  chevrons  d’argent.  Les  branches  de  Chaulnes  d’AI- 
bcrt-d’Ailly,  de  Brantes-Luxembourg-Piney,  de  Bous- 
sargucs,  de  Montclus-Montdragou-Saint-André , sont 
de  la  même  maison. 

ALBERT  DE  MARVALIÈRE  : d’azur  , au  chevron  d’or  , 
accompagne'  de  deux  e'toilcs  et  d’un  croissant  d’argent  , 
au  chef  cousu  de  sable  , charge'  de  trois  cors  de  chasse 
d’argent , lie's  de  même. 

ALBERT  : ( Ponte  d’ ) d’argent  , au  sautoir  de  gueules. 

ALBERT  , seigneur  de  Scillans  , en  Provence  : e'chiquete 
d’or  et  d’azur  , au  chef  d’argent , charge'  de  trois  demi- 
vols  de  sable. 

ALBERT,  (JEAN-BF.BNAnn)capiloul  de  Toulouse,  en  i663. 

ALBERTAS,  en  Provence  : e'chiquete'  d’or  et  d’azur  , au 
chef  d’argent  charge'  de  trois  demi-vols  de  sable. 

ALBERTAS  , en  Provence  : de  gueules  , au  loup  ravissant 
d’or.  Devise  : Talis  nosier  amor. 

ALBERTINO  .•  d’azur,  à l’aigle  d’argent,  couronne'e,  bec- 

3 née  ctjtncmbrée  d’or  , à une  fasce  de  gueules  , chargée 
e quatre  fleurs  de  lys  d’or,  brochant  sur  le  tout. 
ALBESSARD.  Cette  famille  a fourni  un  président  à mor- 
tier au  parlement  de  Bordeaux  en  1726,  et  des  avocats- 
généraux  en  1702  et  1739. 

ALBEZE , ( Chevalier  d’ ) compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc de  1 241 • 

ALBl  WEISS  : d’azur,  au  Pégase  d’or;  anciennement  elle 
écartelait  de  sable , à la  croix  d’or. 

ALBIA,  ( Baptiste  d’)  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris  , en  i3i5. 

ALBIAC  DE  FERRAIG1NE  : de  gueules  , à la  bande  d’ar- 
gent . accompagnée  de  deux  lions  d’or. 

ALBIAN,  (Sicard  d’ ) compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc de  1 53S- 

ALB1AT , en  Auvergne  ; il  y a eu  de  cette  famille  un 
procureur- général  en  la  cour  des  aides  de  Clermont, 
et  elle  est  mentionnée  dans  des  titres  de  i555,  i556, 
1642  et  1696. 

ALBIGNAC , en  Rouergue  et  en  Languedoc  : d’azur,  à 
trois  pommes  de  pin  d’or , au  chef  de  même  ; écartelé 
de  gueules,  au  lion  d’or.  Devise  : Nihil  iri  me  nisi 
vnlor. 

ALBIGNY,  en  Provence  : d’or,  semé  de  tours  et  de  fleurs 
de  lys  d’azur,  sans  nombre. 
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ALBINOT  , en  Provence  : d'azur,  à la  bande  d’argent, 
chargée  de  troiji  cœurs  de  gueules. 

ALB1S  ou  ALBI,  en  Provence  : de  gueules,  à la  bande 

..  d’argent,  accompagnée  de  deux  cœurs  d’or. 

ALB1S  , en  Rouergue  : d’azur,  au  cygne  passant  d’ar- 
gent, accoste  en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  et  sur- 
monte' d’un  croissant  aussi  d’argent. 

ALB1S , de  Castres  , en  Languedoc  ; famille  rapportée 
dans  des  titres  de  s 647  * 

ALB1SE  , en  Provence  : d’or , à la  croix  losangée  de 
gueules. 

ALBISSË  (Robert),  échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  i52^. 

ALBISSY,  en  Provence  : de  gueules,  à deux  anneaux  d’or, 
l’un  en  l’autre  ; au  chef  d’argent , charge'  d’uue  croix  de 
sable. 

ALBO  (Jean),  écuyer , baron  de  Lauuaguet,  capitoul 
de  Toulouse  en  1676. 

ALBON,  en  Lyonnais  : écartelé  au  i,r  et  4 d’or,  à la  croix 
de  sable , et  au  a et  3 d’or , au  daupbiu  d’azur,  crêté  et 
oreille  de  gueules  ; cette  maison  portait  autrofois  : d’a- 
zur, à une  perdrix  d’argent. 

ALBONAS,  eu  Proveuce:  d’argent,  à trois  bandes  d’azur, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d’un  soleil  d’or. 

ALBOUY  DE  MONTROSIER,  en  Rouergue  : d’azur, 
au  chêne  d’argeut  fruité  d’or,  accompagné  à doxtre 
d’une  main  de  carnation , tenant  une  épe'e  d’argeut 
garnie  d’or. 

ALBRET  , eu  Gascogne  : écartelé  au  i*r  et  4 de  France, 
et  au  2 et  5 d’Albret,  qui  est  de  gueules  plein  , à la  bor- 
dure engrelée  d’argent. 

ALBDQLÉRQUE  : d’argent,  à quatre  lions  de  pourpre 
cantonnés , et  une  losange  de  gueules  eu  cœur,  chargée 
d’un  château  d’or. 

ALBY , en  Dauphiné  : d’azur , à deux  épées  d’argent 
mises  en  sautoir,  la  pointe  en  haut;  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ALBY,  en  Provence  : de  gueules , à la  bande  d’argeut 
accompagnée  de  deux  cœurs  d’or.  Devise  : Toujours 
fidttle. 

ALCALA  (Guillaume  d’),  compris. dans  un  rôle  de  .Lan- 
guedoc de  1207. 

ALCAN  , en  Provence  : d’azur,  à trois  chevrons  d’or,  ac- 
compagnés de  . trois  bcsans  de  même. 

ALCHJELDT , eu  Lorraine  : écartelé  d’or  «t  d’azur,  au 
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griffon  cl  or,  ongle  et  lampassé  de  gueules,  de  l’un  en  > 
1 autre  , tenant  de  la  patte  dextre  une  hache  d’armes 
de  gueules. 

ALCOUFFE,  en  Lorraine  : d’azur,  à deux  épées  d’ar- 
gent, passées  en  sautoir,  au  lion  de  sable,  brochant 
sur  le  tout. 

ALDART , en  Gâtinais  : d’argent , à une  fcsce  câblée  de 
gueules  et  de  sinople,  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  de  gueules,  et  en  pointe  d’un  croissant  de  même; 
sur  le  tout  d argent , à une  main  sénestre  appaumée , et 
posée  en  pal  de  sable. 

ALDAT , a Tonnerre  : d’azur,  à une  épée  d’argent  eu 
pal,  surmontée  d une  couronne  et  de  deux  fleurs  de  lys 
d’or,  l’épée  garnie  de  même.  J 

ALDEBEUT , de  Narbonne,  en  Languedoc;  famille  rap- 
portée dans  des  titres  depuis  1557. 

ALDEGONDE  (Sainte  ) , en  Cambrésis  et  en  Bretagne  : 
d hermines , a la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq 
quintefeuilles  d’or;  écartelé  d’or,  à la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d’argent. 

AÎ'?JSH.IER  (Anto,!VE)»  capitoul  de  Toulouse  en  i6o3. 

ALDOGM  : de  gueules  , à trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

AI.DRIC  (Pierre),  capitoul  de  Toulouse  en  15^7. 

ALDRICI  (Aldric),  capitoul  de  Toulouse  en  i5/[6. 

ALEGAMBE  : de  gueules , à trois  croix  alaisées  d’or. 

ALEGRE , en  Auvergne  : de  gueules  , à la  tour  d’argent, 
maçonnée  de  sable , accostée  de  six  fleurs  de  lys  d’or 
posées  en  pal. 

ALEIN\'ILLE,  mentionné  dans  des  titres  de  i5^4- 

ALF.MAN , eu  Bugey  , de  sable , au  lioti  d’argent , cou- 
ronné et  armé  de  gueules. 

AI.EMAN-MOLPRÈ  : de  gueules,  à trois  aigles  d’or, 
posées  deux  et  une. 

AtEMAN-PASQÜIER,  en  Dauphiné  : de  gueules,  semé 
de  fleurs  de  lys  d or,  à la  bande  d’argent  brochant  sur 
le,  tout.  ^ 0 

ALEMAN  (Charles),  un  des  chevaliers  de  Mtdte  qui, 
en  1840,  se  trouvèrent  à la  défense  de  Rhodes. 

) ’ capitoul  de  Toulouse  en  i556. 

uni  (Jean),  capitoul  de  Toulouse  en  \ §27. 

à r ’ Cn  f,ovc,,ce  : gueules,  au  château  d’or. 

ALEMBON  , en  Boulenois;  famille  rapportée  dans  des 
titres  depuis  1 1 20. 

ALEN  DEÜAINT-W  OLSTONS  , maison  originaire  d’iï- 
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lande,  niais  établie  en  France  : d’argent,  au  chevron  de 
gueules, accompagne'  de  trois  besans  de  même,  deux  et  un, 
chargés  chacun  d’un  chien  courant  d’argent  ; au  chef 
d’azur,  chargé  d’un  lion  d’argent,  herminé,  accosté 
de  deux  croissants  renversés,  aussi  d’argent,  hcrmiués 
de  sable.  Devise  : Fortis  et  fidelis. 

ALENAY  (Gautier  d’),  mentionné  dans  un  rôle  de  Bour* 
gogne  de  14  <7- 

ALENC  ( Renaud  d’ ) , en  Provence. 

ALENÇON , duché-pairie  : de  France , à la  bordure  de 
gueules  , de  huit  besans  d’argent. 

ALENÇON,  famille  de  Normandie:  d’argent,  au  chevron 
de  gueules , accompagné  de  trois  aigles  de  sable , deux 
en  chef  et  une  en  pointe. 

ALENÇON,  en  Lorraine:  d’azur,  à la  fasce  d’or,  ac- 
compagnée en  chef  d’un  levrier  d’argent,  colleté  de 
gueules. 

ALEN COURT  : d’azur,  au  chevron  d'or,  contre-écartelé 
de  gueules  , à la  croix  dentelée  d’argent. 

ALENDUY,  eu  Champagne  : d’azur,  à trois  pots  d’argent. 

ALENNES,  en  Cambrésis  : d’or,  à dix  losanges  de  gueules, 
posées  trois , trois , trois  et  une. 

ALÉNONCOURT,  en  Picardie  : d’argent,  à trois  écussons 
, de  gueules. 

ALEPY,  à Salins,  d’argent,  au  pin  de  sinople,  fruité  de 
pourpre  j écartelé  d’azur,  à trois  bonnets  d’albanais  d’or. 

ALES  , en  Touraine  : de  gueules,  à la  fasce  d’argent, 
accompagnée  de  trois  merleltes  de  même. 

A LES  CH  AM  PS  : d’or,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  écrevisses  de  même. 

ALESSO , seigneur  d’Esraigny  : d’azur,  au  sautoir  d’or, 
cantonné  de  quatre  limaçons  de  même.  Devise  : Cha- 
ritaiis  opus. 

ALEST,  en  Provence  : d’azur,  au  vol  étendu  d’or. 

ALESTI , de  Nimcs,  en  Languedoc,  famille  rapportée 
dans  des  titres  de  i55o. 

ALETS , en  Dunois  : de  gueules,  à la  fasce  d’argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  de  même. 

ALEXANDRE  : d’or,  au  renard  d’azur,  la  tète  contournée, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  d’or. 

ALEXANDRE,  en  Auvergne  : d’argent,  à l’aigle  à deux 
têtes } sur  chacune  une  fleur  de  lys  de  gueules. 
ALEXANDRE  LA  CHAPELLE  D’ANDeLoT  : d’or,  k 
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l’aigle  éployée  de  sable,  surmontée  de  deux  étoiles  de 
gueules. 

ALEXANDRE  DE  HANACHE,  en  Picardie  : d’argent, 
à une  aigle  éployée  de  gueules,  becquée  et  onglée  d’or. 

ALEXANDRE  DE  LA  LONDE,  en  Normandie  : coupé 
d’azur  et  de  gueules  , à la  fasce  d’argent,  accompa- 
gnée en  chef  d'un  croissant  d’or , et  en  pointe  d’un 
trèfle  d’argent. 

ALEXANDRE-DU-VIVIER  : d’argent,  à l’aigle  éployée 
de  gueules. 

ALEYRAC,  en  Languedoc  et  en  Vivarais  : écartelé  d’azur, 
le  i et  4 chargé  d’un  demi-vol  dexlre  d’or  ; le  2 et  5 d ’une 
tour  donjonnée  de  trois  pièces  d’argent , maçonnée  de 

, sable.  La  branche  ainéc  porte  le  demi-vol  abaissé  ; et  la 
puînée  , le  vol  étendu. 

ALFANTI,  en  Provence:  d’or , à l’ours  passant  de  sable  ; 
au  chef  d’azur,  chargé  d’un  croissant  d’or,  accosté  de 
deux  étoiles  de  même. 

ALFAR , (Hugues  d’)  sénéchal  d’Agénois  , en  1211. 

ALFONSE,  en  Languedoc  : d’azur,  à deux  lions  d’or 
affrontés  , soutenant  une  fleur  de  lys  de  même. 

ALFONT,  au  comtat  Vénaissin. 

ALGAIS,  (Martin  l’)  compris  dans  un  rôle  de  Languc- 

t doc  , dje  1211. 

ALIAN,  en  Dauphiné. 

AL1BEL  DE  LASES  : de  sinople , senié  de  rustres  et  de 
points  d’argent,  parti  d’hermines. 

ALIBERT , en  Languedoc  , fit  hommage  pour  la  baronnie 
de  Mous , en  1 722. 

ALIBERT,  en  Orléanais. 

ALK  HAMP,  en  Champagne  : d’azur,  au  chevron  d’or  , 
accompagné  de  trois  roses  de  même. 

ALÏCHOLX  DE  SÉNÉGRA. 

AL1DAY  DE  CHERVÈS,  famille  noble  mentionnée  dans 
des  titres  de  i52g  et  1557. 

ALIENAC. , ( Christophe  d’ ) compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc de  *425. 

ALIER  , mentionné  dans  des  titres  des  14'  et  i5e  siècles. 

ALIES , en  Dauphiné  : écartelé  au  1 et  4 d’u^ur , au  levrier 
courant  d’argent  ; au  2 et  5 fascé  d’argent  et  de  gueules,  à 
la  bande  d’or  chargée  de  trois  molettes  d’azur. 

AL1ËS , (Guillaume  d’)  capitoul  de  Toulouse,  en  i65i. 

AL1GARD  , seigneur  des  Bois  , en  Normandie  : d’argent , 
à trois  gamma  grecs  de  sable. 
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ALIGER,  seigneur  de  Saint-Cirau  , en  Champagne  : de 
çueules , à trois  fasces  d’or. 

ALIGNY,  ( QuarrI  n’)  en  Bourgogne  : e'chiquete'  d’azur 
et  d’argent , au  chef  d’or  , chargé  d’un  lion  passant  de 
sable,  arme',  lampassé  et  couronne'  de  guenles. 

AL1GHE  : bnrelé  d’or  et  d’azur,  de  dix  pièces,  au  chef 
d’azur,  charge'  de  trois  soleils  d’or. 

ALINCOURT  : (Neuville  d’)  d’azur,  au  chevron  d’or, 
accompagne'  de  trois  croix  ancre’es  de  même. 

ALINGES  : de  gueules,  à la  croix  d’or. 

AL1NGRIN,  en  Rouergue  : d’argent,  au  chevron  de 
sable , charge'  à la  pointe  d’une  étoile  à six  rais  d’argent 

» et  accompagné  de  trois  hermines  de  sable. 

ALINGTON,  en  Normandie  ; famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1420  et  1422. 

ALIX,  famille  de  Franche-Comté. 

ALIX,  en  Lorraine  : d’azur,  à trois  massacres  de  cerf  d’or. 

ALlXAND,  en  Bourgogne  : d’azur,  à la  bande  d’or  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  de  même  , deux  en  chef  et 
une  en  pointe  ; au  chef  d’argent , chargé  d’une^-vivre 
d’azur.  "■  1 

ALIZON,  procureur -général  en  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier. 

ALIZOUN,  (Jean)  seigneur  de  la  Roche-Saint-Angel  , 
capitoul  de  Toulouse  , en  1694 

ALLAIN,  en  Normandie  : d’azur,  au  chevron  d’argent, 
accompagné  en  pointe  d’un  besan  de  même. 

ALLAIN,  seigneur  d’Aumontant,  en  Normandie  : de  gueu- 
les, au  chevron  d’argent  , accompagné  de  trois  coquilles 
de  même  , deux  en  chef  et  une  en  pointe.  • ' 

ALLAIN  , seigneur  de  Bertinières  , on  Normandie  : d’ar- 
gent, à trois  merlettOB  de  gueules,  deux  et  une;  au  chef 
d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ALLAIN  DE  LA  VIGERIE , en  Provence  : d’argent , à 
dix  losanges  de  gueules,  quatre,  trois,  deux  et  une. 

ALLA1RE  Vo yet  Alaihe.'  •_ 

ALLAMONT,  en  Lorraine  : de  gueules,  aif croissant  d’ar- 
gent, au  chef  de  même,  p3ré  dWlambel  d’azur. 

ALLARD,  eu  Dauphi  né  : d’or , au  chevron  de  sable  , 
accompagné  de  trois  étoiles  d’azur,  rangées  en  chef,  et 
d’un  croissant  de  gueules  en  pointe. 

ALLARD,  en  Normandie  : d’azur,  à trois  étoiles  d’or  , , 
posées  deux  et  une;  la  dernière  accompagnée  de  trois 
croissants  d’argent,  mal  ordonnés. 
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ALLARD , en  Provence  : d’azur,  à trois  barres  d’argent, 
supportant  une  trangle  d’azur  chargée  de  trois  fieurs  de 
lys  d’or,  au  chef  cousu  de  gueules  charge'  de  deux  demi- 
vols  d’argent , surmontes  d’un  vol  de  même. 

ALLARD  DE  SARDON,  en  Lyonnais  : écartelé  au  1 et 
4 de  gueules,  au  chevron  d’argent,  accompagne' d’un 
croissant  de  même  en  pointe;  au- chef  d’or,  charge'  de 
trois  étoiles  du  champ  ; au  2 et  5 d’azur , à la  bande 
d’or,  chargée  de  trois  alérions  d’azur. 

ALLARD  (Jean),  échevin  de  Paris  en  i5i8  : d’azur, 
au  chevron  d’or,  chargé  en  chef  d’une  tête  de  maure 
de  sable,  bandée  d’argent,  et  accompagnée  de  trois 
roses  du  second. 

ALLARDE  , député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Saint- 
Pierre-le-Moustier  aux  états  généraux  de  1 789. 

ALLART,  seigneur  de  Beaumont , à Langrcs  : d’azur  , à la 
fasce  d’or  , chargée  d’une  rose  de  gueules , entre  deux 
coquilles  de  même,  et  accompagnée  de  trois  besans  d’ar- 
gent , deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

ALLARY,  en  Languedoc  : écartelé,  au  1 et  4 d’azur, 
au  cor  de  chasse  d’or;  au  2 et  3 de  gueules,  à un  vol 
d’or. 

ALLAYER  , seigneur  du  Poil. 

ALLEAUME,  en  Brie  : d’azur,  au  chevron  de  trois  pièces 
d’or , accompagné  de  trois  besans  de  même.  Devise  : 
Nu  tri  U 

ALLEAUME,  en  Normandie  : d’azur  , au  chevron  d’or  , 
accompagné  en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d’un 
oiseau,  la  tète  couronnée,  surmontée  d’une  étoile , le 
tout  de  même. 

ALLEAUME,  seigneur  de  Triel  : d’azur,  à trois  coqs  d’or. 

ALLÈGRE.  Voyez  ALÈGRE. 

ALLEGRET , en  Dauphiné  : de  gueules  , à la  croix  d’or  , 
cantonnée  de  quatre  colombes  d’argent. 

ALLEGRIN  , à Paris  : parti  d’argent  et  de  gueules  , à la 
croix  ancrée  de  l’un  en  l’autre. 

ALLEIN  D’HEBRAIL,  en  Proveuce  : d’or,  à dix  losan- 
ges , de  gueules;  quatre  et  deux. 

ALLEMALGNE , (Jean  d’)  l’un  des  chevaliers  tués  à la  ba- 
taille de  Poitiers. 

ALLEMAN , de  Nîmes  , en  Languedoc  : d’azur  , au  demi- 
vol  d’or  , à .la  bordure  de  même , contre-bordée  de 
gueules  ; écartelé  d’or  à trois  fasces  de  gueules. 
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ALLEMVN,  en  Dauphiné,  d’où  vient  la  maison  d’Alle- 
maun-Roche-Chinard  : de  gueules  , semé  de  France,  à 
la  bande  en  devise  d’argent.  Devise  : Toi  in  corde  quoi 
in  nr-vis. 

ALLEMAN  DE  MIRABEL  : de  gueules , au  demi-vol. 
d’argent. 

ALLEMAND,  (Guh*aumel’)  maire  de  Poitiers, en  I2g6: 
d’argent,  au  chevron  d’azur,  accompagné  de  trois  fleurs 
de  laurier  au  naturel. 

ALLEMANS  DE  PASSY  : ( i.’ ) d’argent,  au  chevron 
d’azur , charge  de  trois  étoiles  d’or , au  chef  de  gueules  , 
chargé  de  trois  molettes  d’éperon  d’or. 

ALLEMANS  : (Du  Lau  d’ ) d’or,  au  laurier  de  trois 
branches  de  sinople , au  lion  léopardé  de  gueules  , bro 
chant  sur  le  fût  du  laurier,  à la  bordure  d’azur,  chargée 
de  quinze  besans  d’argent. 

ALLEMONY  ( Louis  d’),  chevalier  de  Malte  en  i58i. 

ALLEN AY  (Vaudricourt  d’),  en  Picardie  : de  gueules, 
à l’orle  d’argent. 

ALLENS  DE  SAINT  ALOUARN  : d’argent,  à trois  hures 

de  sanglier  de  sable. 

ALLEOUD , en  Dauphiné  ; de  gueules , semé  d’c'pe'es 
d’argent  garnies  d’or. 

ALLÉ  RAC , en  Bretagne  : d’argent,  à l’aigle  éployée 

de  sable. 

ALLERAY  (Angranp  d’). 

ALLERY-LANNOY,  originaire  de  Picardie  : d’argent,  à 
trois  lions  de  sinople,  couronnés  d’or,  armés  et  lam- 
passés  de  gueules. 

Atl.ERY  (Pierre),  seigneur  de  Chanoilleau,  maire  de 
Niort  en  1 542. 

ALLES,  en  Languedoc  : d’argent,  à deux  vols  d’aigle  de 
sable  , au  chef  d’azur  chargé  d’un  soleil  d’or. 

ALLEURS-PUCHOT  (des)  : d’azur,  à l’aigle  éployée  d’or, 
au  chef  de  même. 

ALLEUX  (i,e  Clerc  des),  en  Picardie  : d’argent  au  che- 
vron  d’azur,  accompagné  de  trois  roses  de  gueules. 

ALLEVEMONT  ( Thiboutot  d’)  : d’argent,  au  sautoir 
dentelé  de  gueules. 

ALLI , en  Auvergne  : de  gueules , à la  fasce  ondée  d’ar- 
gent , accompagnée  de  six  merlettes  de  même , trois 
en  chef  et  trois  en  pointe. 

ALLICUURT  (Simon  d’),  mentionné  dans  un  rôle  de 
Bourgogne  en  i4I7-  • 


: 
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ALLIER  D’AL’TERROCHE , en  Lyonnais  : parti  d’azur, 
à trois  arbres  de  sinoplc,  au  chef  cousu  de  gueules, 
à un  croissant  d’argent , accompagne'  de  deux  étoiles 
de  même,  et  d’azur  à la  bande  d’argent,  charge'e  de 
trois  croisettes  de  gueules,  accompagnées  de  deux  demi- 
vols  d’aigle  d’argent,  en  chef  et  en  pointe. 

ALLIET , en  Normandie  : d’azur , au  lion  arme'  et  lam- 
passé  d’or. 

ALLIGRE,  famille  mentionne’e  dans  des  titres  de  i548. 

ALLIGRET,  en  Rem  : d’azur,  au  lion  d’or,  tenant  de 
la  patte  dcxlrc  une  fleur  de  lys  de  même. 

ALL1GRET,  en  Champagne  et  en  Berri  : d’azur,  à trois 
aigrettes  d’argent,  becquées  et  memhrécs  de  sable. 

ALL1N , en  Flandres  : de  gueules,  à la  fasce  échiquetée 
de  sable  et  d’or,  de  trois  traits. 

ALLINGRE  (François  u’),  écuyer,  sieur  de  Nalliers, 
par  lé  procès-verbal  de  Poitou  de  iô5q. 

ALLIOT,  eu  Lorraine,  originaire  de  Provence  : d’azur, 
à la  fasce  d’or , chargée  à dextre  d’un  croissant  de 
gueules,  accompagnée  de  quatre  roses  aussi  d’or,  trois 
rangées  en  chef  et  une  én  pointe.. 

ALLOMONT  DE  BOLANDRE. 

ALLONVILLE  : de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

ALLONV1LLE,  en  Beauce  et  en  Champague  : d’argent, 
à deux  fasces  de  sable. 

ALLORGE,  eu  Normandie:  de  gueules,  à trois  gerbes 
de  blé  d’or  , liées  de  même , accompagnées  de  sept 
molettes  d’éperon,  aussi  d’or,  posées  trois  en  chef,  une 
au  milieu  de  l’écu  , et  trois  en  poiule  , deux  et  une. 

AT.LOUARD-DE-MALIJAC,  en  Languedoe. 

ALLURES  , au  comtat  Vetiaissin? 

ALLLYE  (Escoublf.au  d’),  en  Poitou  : parti  d’azur  et  de 
gueules , à la  bande  d’or,  brochant  sur  le  tout.  Devise  : 
Mas  dex.ro. 

ALLY  ( Rocheeort  d’ ) , en  Auvergne  : de  gueules  , à la 
bande  ondée  d’argent , accompagnée  de  six  merlettes  de 
même , mises  en  orle.  . 

ALMERADE  (Pierre.),  chevalier,  compris  dans  un  rôle 
de  Languedoc  de  1275. 

ALMERAN  , en  Provence  : écartelé  au  1 et  4 d’argent, 
à la  comète , à seize  rais  de  gueules  j au  2 et  3 e'cht- 
queté  d’or  et  de  gueules. 

ALlMERAS,  eu  Languedoc  : d’azur,  au  lion  d’or,  lampassé 
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et  arme'  de  gueules,  au  chef  d’or,  charge  de  trois  palmes 
de  sinople,  posées  en  bande. 

A LN  EQUIN  D’ESTANIÈRES  : d’azur,  à la  main  d’ar- 
gent , posée  eu  pal. 

ÀLOARD  : d’argent,  à la  montagne  de  trois  pièces  de 
sinople  , chargé  de  trois  molettes  de  gueules. 

ALOGNY  ou  ALOUGNY,  en  Bcrri  : de  gueules,  à trois 
fleurs  de  lys  d’argent.  Une  branche  e'tablie  en  Pe'rigord 
\ portait  cinq  fleurs  de  lys  d’argent  en  sautoir.  Une  autre 
tranche , établie  à Naples , portait  : d’or , à la  croix 
de  gueules,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d’argent. 

ALOIS  : de  gueules,  au  lion  d’argent.  Devise  : So  de 
oui  so. 

ÀLONEAU  DE  LA  13ERTIIONNIÈRE. 

ALONS  (de  Raimovdis  d’),  en  Provence:  d’or,  à trois 
fasces  d’azur,  et  à trois  aigles  de  sable  à deux*  têtes, 
les  ailes  e'tendues , pose'es  entre  les  deux  dernières 
fasces  de  l’e'cu. 

ALOS  : d’argent,  à deux  fasces  d’azur,  surmonte'es  en 
chef  de  trois  annelets  de  sable. 

ÀLOST  , de  Gand  : de  sable  , au  chef  d’argent,  à l’e'pée 

/ en  pal  sur  le  tout. 

ALOST  : d’argent , à une  c'pe'e  de  gueules  en  pal , au 
premier  quartier  de  l’e'cu  un  écusson  de  l’Empire,  et 
au  dernier  celui  de  Flandres. 

ALOU , seigneur  d’Héméconrt  : d’azur,  au  chevron  d’or, 
chargé  d’une  quintefeuille  de  gueules  et  de  deux  trèfles 
de  sinople  , et  accompagné  de -trois  mcrlettcs  du  second. 

A LOU-LA- MOLETTE  : d’or,  au  bœuf  passant  de  gueules. 

ALOUE  DES  AJOTS,  en  Poitou  : d’argent,  à deux  che- 
vrons de  gueules,  posés  l’un  au-dessus  de  l’autre,  et 
accompagnés  en  clieï  de  deux  macles  de  sable. 

ALOUESC0  (Piehhe  n’},  damoiseau,  armé  chevalier  par 
l’empereur  Charles  IV,  en  «545. 

ALOY,  en  Vermandois  : d’argent,  à la  bande  fuselée  de 
sable. 

ALPEN  : de  menu  vair,  an  lion  de  gueules. 

ALPHERAN,  en  Provence  : écartelé,  au  i et  4 d’azur, 
au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d’argent,  et  en  pointe  d’un  croissant  montant  de  même  ; 
au  2 et  5 de  gueules , au  léopard  d’or  passant. 

ALPHONSE  ; en  Languedoc  : d’or,  au  quarré  d’azur , , 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or,  soutenue  par  deux  ours 
de  sable. 
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ALPIN  AC , en  Dauphiné  : écartelé , au  i et  4 d’argent 
et  de  sinople , et  contre-écartelé  d’argent , au  lion  de 
gueules,  .à  la  bordure  de  sable,  charge'e  de  huit  besans 
d’or;  au  2 et  3 de  sinople , au  chef  d’or,  charge'  de 
trois  fleurs  de  lys  d’azur. 

ALPOZZO  , originaire  du  Pie'mont,  au  service  de  France  : 
e'cartele' , au  1 et  4 d’or,  au  puits  maçonné  de  gueules  , 
gardés  par  deux  dragons  de  sinople  ; au  a et  5 d’or,  à 
l’aigle  éployée  et  couronnée  de  sable. 

ALQUIER  (Bertrand),  de  Cavaillou , damoiseau,  men- 
tionné dans  des  titres  de  i538. 

ALRIC , en  Dauphiné  : de  gueules,  au  chevron  d’or, 
au  chef  cousu  d’azur,  chargé  d’une  étoile  de  huit  rais 
d’argent.  . ■ • 

ALRICS  DE  CORNEILLAN  (des),  en  Dauphiné  : de 
gueules,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  croi- 
setles  de  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe;  au 
chef  d’argent,  chargé  d’un  soleil  de  gueules.  Devise: 
Tant  qu'il  luira.  _ » 

ALSACE-HENNIN-LLÉTARD  : de  gueules,  à la  bande 
d’or,  accompagnée  de  six  couronnes  de  même,  mises 
en  _o rie.  •» 

ALSERAC  (Lotus  d’),  gentilhomme,  émigré,  victime 
de  Quibcron  en  1795. 

ALSlNGEN,  en  Lorraine  d’argent,  au  chevron  d’azur, 
accompagné  de  Irgis  fleurs  de  lys  île  gueules. 

ALTDORFF  , en  Alsace  : d’azur,  à trois  fleurs  de  lys  d’or. 

ALl’EMS  : parti  au  1 d’azur,  à un  bouc  rampant  d’or; 
au  2 de  gueules  , à trois  aigles  d’argent , couronnées  , 
becquées  et  membrc'es  d’or. 

ALTERA  ( N df.s  ) , chevau-Iégcr  de  la  garde  du  roi 

en  1702,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  • 

ALTERMATH  : d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné 
en  'chef  de  deux  étoiles  d’argent,  et  en  pointe  d’un 
trèfle  de  même.  • • 

ALTHAN  : d’azur,  à la  fasce  d’argent,  chargée  d’un  A 
de  sable.  , • , 

ALTIER  , en  Languedoc  et  eu  Provence  : d’argent,  à 
la  bordure  de  gueules,  au  chef  d’azur,  brochant  sur 
le  to'ut. 

ALTOVïTI , en  Provence»  de  sable,  au  loup  d’argent. 

ALUYN  ( le  sire  d’)  , vassal  du  duc  de  Bourgogne  en 
1402. 
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ALVAIRE  (Saint),  marquis  de  Costanges,  seigneur  de 
Beduer,  en  Pe'rigord  : d’argent,  au  lion  de  gueules 
couronne',  accompagné  de  cinq  étoiles  de  même  en  orle. 

ALVIMAR  (Pierre),  maréchal  de  camp  en  i65o. 

ALVIN - CHOMBER  : d’or,  au  liou  coupé  de  gueules 
et  de  sinople. 

ALVINART-  DU-  SOUCHET. 

ALZAC  (ns  Soi. âges  de  Saint-Jean  d’),  en  Rouergue  : 
d’azur , à un  soleil  d’or. 

ALZATE  D’URTUBIE,  maison  originaire  d’Espagne,  mais 
établie  eu  France  : d’argent,  à trois  fasces  de  gueules, 
chargées  chacune  de  trois  loups  passauts  de  sable. 

ALZAU  ( Voisins-de-Pomas  d’),  en  Languedoc  : d’ar- 
gent, à trois  fusées  de  gueules,  accolées  en  fasce. 

ALZON  (Guérin  d’),  reçu  président  au  parlement  de 
Paris  en  i55y. 

ALZONNE  ( Arnaud  et  Berenger  Chevalier  d’ ) ; on 
voit  leur  sceau  dans  les  antiquités  du  Languedoc.. 

AMADOR , famille  rappelée  dans  des  litres  de  1 588. 

AMADOUR  (Saint),  en  Bretagne  : de  gueules,  à trois 
têtes  de  loup  arrachées  d’argent;  aliàs , deux  lévriers, 

«.  à l’écu  d’azur  en  abyme  , chargé  de  trois  fleurs  de  lys 
d’argent. 

AMAGNONE  (Arnaud),  chevalier  de  Malte  en  14S0. 

AMALBY  : d’azur,  à trois  bandes  d’or. 

AMALON , famille  de  Languedoc,  mentionnée  dans  des 
titres  de  1 1 74. 

AMALRIC  : d’azur,  au  pin  d’argent,  au  fût  de  sinople, 
chargé  d’une  croix  de  Malte  d’or,  émaillée  d’argent  ; 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d’or,  et  en  pointe 
d’un  cerf  passant  de  même  ; aliàs  , de  gueules  , à trois 
bandes  d’or.  * I 

AMALRIC,  de  Nîmes,  en  Languedoc:  d’azur,  à 'trois 
fasces  d’argent,  écartelé  d’azur,  au  lion  d’or,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  La  branche  établie  à Beziers 
porte  : écartelé,  au  1 d’azur,  au  lion  d’or;  ait  2 d’or,  à 
trois  soucis  de  sinople  ; att  .5  d’azur , à trois  fasces 
d’argent;  au  4 d’argent,  au  loup  de  sable. 

AMALRY  ( Rancuin  d’),  en  Languedoc  : d’azur,  à la 
fasce  d’or,  accompagnée  de  trois  étoiles  de  même  en 
chef,  et  en  pointe  d’un  puits  d’argent,  maçonné  de  sable. 

AMANCE,  cri  Franche-Comté  : fascé  d’argent  et  de  sable 
de  six  pièces.  t 

AMANCES,  en  Lorraine  : d’azur,  à l’écusson  d’argent. 
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AM  ANCHE  ( Michel  n’),  capitaine  des  arbalcstriers  de 
Bourgogne  en  1406. 

AM  AND  (Saint):  de  gueules,  à l’aigle  d’argent,  parti 
d’or,  seine'  de  fleurs  de  lys  d’azur. 

AM AND  ( Saint  ) , en  Normandie  : fasce' , onde'  d’argent 
et  d’azur,  de  six  pièces,  à la  bordure  composée  d’or 
et  d’azur. 

AM  AND  Saint),  en  Normandie  : losange'  d’or  et  de  sable. 

A.V1AND  (Saint)  , ville  de  France  , departement  du  Nord  : 
de  sinople  , au  poignard  d’argent,  garni  d’or  et  posé 
eu  pal , accoste’  de  deux  fleurs  d’or. 

amand-pegnegroli.es  (de  Saint))  cette  famille  a 

fourni  un  avocat -général  au  parlement  de  Toulouse 
en  1748. 

AMANDES  (Roquette  n’),  en  Languedoc  : de  gueules, 
au  rocher  d’argent,  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d’or. 

AMANDRÉ. 

AMANGES  ou  AMANGIS,  en  Bourgogne  : d’argent, 
fretté  de  sable , au  chef  de  gueules. 

AMANION  DU  FOSS AT  , chevalier,  compris  dans  qn 
rôle  de  Languedoc  de  i56o. 

AMANT  : de  sable  , à une  fille  de  carnation  , les  cheveux 
épars  d’or. 

AMANTAL  2 d’argent,  à six  fleurs  de  lys  de  sable. 

AMANZÊ , eu  Languedoc  et  en  Bourgogne  : écartelé  au 
1 et  4 de  gueules,  à trois  coquilles  d’or;  au  2 de  gueules, 
à un  pal  de  vair;  au  3 d’azur,  à trois  fleur  de  lys  d'or, 
à la  cotice  de  gueules,  chargée  de  trois  liouccaux  d’ar- 
gent. 

AMARITHON  DU  BOSC,  en  Auvergne,  dont  un  cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  , en 
1782. 

AMARITON  : de  gueules,  au  lion  d’or,  au  chef  d’argen^, 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

AMAT,  en  Bretagne  : d’argent,  à trois  têtes  de  cormo- 
rans arrachées  d’azur,  becquées  de  gueules  et  allumées 
d’argent. 

AMAT,  en  Dauphiné  : de  gueules,  au  dextrpchère  d’ar- 
gent , armé  de  toutes  pièces  , tenant  une  épée  de  même 
garnie  d’or , la  pointe  en  haut , et  mouvant  d’un  uuage 
aussi  d’argent  du  côté  sénestre. 

AMAT,  (Jean)  capitoul  de  Toulouse,  en  i523. 

A'.VIATIS,  ( Vitai.  ) capitoul  de  Toulouse,  eu  1286. 

1.  Ô 
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AM.VrN  US  s d’argent , au  perroquet  au  naturel,  membre' 
et  beetmc  d’or. 

AMXURY  : d’azur,  au  chevron  d’argent,  accompagne  de 
trois  étoiles  d’or  en  chef,  et  de  trois  roses  de  même  en 
pointe. 

AMAUSE  : de  gueules  , à trois  coquilles  oreillées  d’or. 

AM  BEL,  en  Dauphine’  : d’or,  au  moulin  à vent. , de  deux 
tours  , l’une  quarrée  et  l’autre  ronde  , d’argent  j les  ailes 
de  gueules  , bâti  sur  un  tertre  de  sinople.  Devise  : Sed 
:vi;  tus  nescin  frnngi. 

AM  JEL  , en  Languedoc,  du  chevalier  de  Malte  , en  1517. 

A 7IBELOT,  (Michel)  cnpiioul  de  Toulouse,  en  1596. 

•AMBERT , seigneur  de  la  Tourette  , en  Querci. 

AMBES  : de  gueules,  à trois  chevrons  d’or. 

AMBEZ,  ( Guillaume)  seigneur  de  Montastruc  et  de  Bre- 
nac  , capitoul  de  Toulouse  , en  1645. 

AMBLARD,  en  Age'nois  : d’azur  , à une  martre  d’argent, 
rampant  sur  un  palmier  de  sinople  en  pal , le  tout  mou- 
vant d’une  terrasse  de  même , au  chef  cousu  de  sable 
charge’  de  trois  étoiles  d’or. 

AMBLARD,  (Pierre-Jean  François  d’ ) capitoul  de  Tou- 
louse, en  1752. 

AMBLARDS  : (des)  d’argent,  au  lion  de  gueules  , à une 
fasce  d’azur  brochant  sur  le  tout , chargée  de  trois  roses 
d’er. 

A 1BLECOURT  : d’azur,  à trois  jumelles  d’argent. 

A IBLI,  en  Champagne  : d’argent,  à trois  lions  de  sable  , 
armés  et  lampassés  de  gueules. 

AMBLOT  : de  sable  , à la  bande  d’or , accompagnée  en 
chef  d’une  molette  d’éperon  de  même. 

AMBLOY. 

AMBOISE  D’AUBIJOUX  : pâlie'  d’or  et  de  gueules  de  six 

Ïiièces.  Devise  : Tells  opponit  acumen  ; alias,  Nec  me 
abor  iste  gravabit. 

AMBOISE,  ville  : d’or,  à deux  pals  de  gueules  , au  chef 
d’azur,  chargé  de  trois  Heurs  de  lys  d’or. 

AMBOISE  , ( Clermont  d’)  en  Anjou  : écartejé  au  1 et  4 
d’azur,  à trois  chevrons  d’or,  le  premier  brisé  j au  ?.  et 
o pallé  d’or  et  de  gueules,  de  six  pièces. 

AM  BONN  AY,  (Girard  d’)  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris , en  1 366. 

AMBRA  Y,  (Pierre)  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne  de 
148S. 


Digitized  by  Google 


V. 


UE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.  55 

AKBRAY  : d’azur,  à trois  tours  d’argent,  au  lionceau  d’or 
•■n  abîme. 

AMBRES  (Gélas  n’  ) écartelé , au  1er  d’or,  à quatre  pals- 
de  gueules;  au  2 de  gueules  , à la  croix  vide'e  , c lâchée  , 
pommelée  cl  alaise’e  d’or  ; au  3 d’argent  , à trois  fuse'es 
accolées  eu  fasce  de  gueules;  «au  4 de  gueules , au  lion 
d’argent , couronne'  et  Loupasse  d’or  ; sur  le  tout  d’azur 
au  lion  d’or. 

AMBREU,  (Jehan  chevalier , compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne,  de  1490.  r- 

AMBREVlLLE,  (Gf.oroes  ju’)  reçu  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  en  1 544* 

AMBRINES,  famille  rapportée’  dans  des  titres  de  l58ç). 

AMBROIS , ( des  ) en  Dauphiné  : fretté  d’argent  et  de 
gueules,  cloué  d’or  , à la  bande  d’azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d’or  , brochant  sur  le  tout.  Devise  : 
Sam  te  Ambrosi , lui  sumus. 

AMBROISE,  en  Languedoc. 

AMBROMMES,  ( Vuitace  n’)  l’un  des  chevaliers  tués  à 
la  bataille  d’Aziucourt,  en  141 5. 

AMBRUGEAC,  d’Auches,  dont  un  comte  de  ce  nom  lien— 

. tenaut-colonel  du  régiment  du  Maine  , en  1776,  et  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

AM  BRUN  , en  Dauphiné  : de  gueules  , à la  croix  d’argent. 

AMBRY  , ( Guillaume  ) eapitoul  de  Toulouse  , en  1 4^7 * 

AME,  de  Champagne  : d’or,  à trois  œillets  de  gueules, 
tiges  de  sinoplc  , auchcf  d’azur,  chargé  dedeus  colombes 
d’argent. 

AMEDEE,  en  Provence  : d’azur,  à une  fleur  de  lys 
d’argent  en  cœur  , cantonnée  de  quatre  croissants  de 

^ même. 

AMECOURT  , (Hector  n’)  écuyer,  vivaut  en  i56 6, 
portait  : d’or,  à trois  pals  de  sable. 

AMED1EU,  famille  rapportée  dans  des  titres  de  1 459. 

AMÉDOR  DE  MOLLAU  : de  gueules  , à la  croix  de  Lor- 
raine d’or,  cantonnée  de  quatre  trèfles  de  même. 

AMEDROZ,  dont  un  maréchal  de  camp  de  ce  uom  , en 

•784-  . . . 

AMELAINE,  famille  mentionnée  dans  des  titres  de  1612 
et  1 656. 

AMELECOURT , (Rennf.l  d’)  en  Lorraine  s écartelé  au  1 
et  4 d’azur , à la  croix  ancrée  d’or , chargée  en  cœur 
d’une  boule  de  gueules  ; au  3 et  5 d’or,  au  lion  de  sabie. 
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arme  et  lampnssé  de  geeu'es  , charge’  sur  l’e'paule  se'nes- 
Ire  d’un  écusson  d’argent. 

AMELESCülJRT , (Robert  d’)  chevalier,  vicomte  de 
Poix,  par  titres  de  Laniioy,  de  1243. 

AMELI,  (Raimond)  capitoul  de  Toulouse  , eu  i3io. 

AMElyIN  D’EPINAY,  receveur  general  des  aides  à Rouen , 

en  i5oo. 

AME  JANE  , seigneur  de  Quiricy  : d’argent , à trois  bandes 
de  gueules,  au  chef  d’azur,  charge  d’un  soleil  d’or. 

AlVIELOT  1)E  CHAILLOU  : d’azur , à trois  cœurs  d’or , 
surmonte  d’un  soleil  de  même. 

AMELOT  DE  M AUREGAR  : écartelé,  au  1 et  4 d’argent, 
à une  fasce  de  gueules  chargée  d’un  léopard  d’or  , et 
accompagnée  en  pointe  d’une  molette  d’azur;  an  2 con- 
tre-e'cartele'  d’or,  à trois  merletles  de  sable  ; au  3 d’azur, 
à trois  pals  d’or  ; sur  le  tout  d’Amelnt. 

AMELOŸ,  ( Pierre)  capitoul  de  Toulouse  , en  i5i2. 

A MENARD  : bande  d’argent  et  d’azur  de  six  pièces. 

AMERANCOURT  : e'ebiqueté  d’or  et  d’azur. 

AMERCOURT,  en  Normandie  ; famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1 1 66. 

AMKROGHEN  : d’argent,  à la  fasce  de  gueules. 

AMERVAL,  en  Picardie  et  en  Ilainaut.  La  branche  des 
seigneurs  de  Liancourt  et  de  Uenais  , e'tcinte  , portait  : 
d’argent,  à trois  tourteaux  de  gueules.  La  devise  ou  cri  : 
Boulogne.  Celles  des  seigneurs  de  Uie'court  et  de  Fau- 
neux  , portent  les  mêmes  armes.  Celle  des  seigneurs  de 
Frcsne,  porte  : d’azur,  à trois  besans  d’argent. 

- AMERVAL  D’ARCIIEVILLIERS  : de  gueules,  à trois 
besans  d’argent. 

AMF’ERNET , (d’)  en  Normandie  : de  sable,  à l’aigle 
e'ploye'e  d’argent , à la  bordure  de  gueules. 

AMFRlNVILLE  PORRIER  : d’azur  , aii  chevron  d’or  , 
accompagné  de  deux  étoiles  de  même  en  chef,  et  d’un 
croissant  d’argent  en  pointe.  • 

AMIART,  eu  Bourgogne  : d'azur,  à la  fasce  d’or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  d’argent. 

AMIAULT,  ( B a rtiielc.m  v ) capitoul  de  Toulouse,  en  1676, 

AMFC,  (Jean)  écuyer , compris  dans  une  montre  du  26 
avril  142.7. 

AMICY  , ( Jean  ^ chevalier,  viguier  de  Toulouse,  capitoul 
en  1461. 
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AMIKL,  (Pierre  ) seigneur  de  ’L’reville  , capitoul  de  Tou- 
louse , eu  1 5o8. 

AMIENS,  ville  de  Picardie  : de  gueules,  à une  vigne 
d’argent,  au  chef  cousu  d’azur,  charge  de  trois  (leurs  de 
lys  d’or. 

AMIENS  : d’azur,  à trois  panaches  d’or. 

AMIENS  DE  l.A  BOISSIÈRE  : de  gueules , à trois  che- 
vrons de  vair. 

AMIEU,  (Pierre)  écuyer,  capitoul  de  Toulouse,  en  1711. 

4MIGNY,  famille  mentionnée  dans  des  titres  de  r 18g. 

AMIGN  Y ( Lf-hoy  n’  ) , d’argent,  à trois  merlcttes  de  sable. 

AMILLY,  eu  Picardie  : d’argent-,  à l'aigle  éployée  de 
sable. 

AMIOT  : d’azur  , an  chevron  d’or,  charge  d’un  croissant 
de  gueules  , et  accompagne  en  chef  de  deux  trèfles  d’or  , 
et  en  pointe  d’une  étoile,  de  même. 

AMIOT  : d’argent  et  chevron  d’azur,  la  pointe  chargée 
d’une  étoile  d’or , accompagnée  de  trois  trefles  du  second. 

AMIOT,  à Salins:  d’azur,  au  chevron  d’or  , accompagne' 
de  deux  trèfles. de.  même  en  chef,  et  en  pointe  de  deux 
osselets  de  morts  rnis  en  sautoir  d’argent. 

AMIOT  , seigneur  du  Hoisraycr , en  Normandie:  d’argent, 
à quatre  fasecs  de  sable,  au  lion  do  même , brochant  sur 
Je  tout. 

AMIOT  ou  AMYOT,  de  Paris  d’azur,  à trois  fnsces 
d’or,  à la  Lande  d’argent  , charge'e  de  trois  mouche- 
tures d’hermines  de  sable,  posées  dans  le  sens  de  la  bande. 

AMITY,  (Arxacd)  capitoul  de  Toulouse , en  13^7. 

AMMEP.ES,  compris  dans  le  rôle  des  nobles  de  la  Sergen- 
terie  du  Tourneur  , en  Normandie,  en  146I. 

AMMEV4L,  seigneur  de  Cerfontaine  , en  Normandie  r 
dazur,  au  croissant  d’argent,  accompagné  de  trois  nwr 
lelles  d’e'peron  d’or. 

AMOINGES,  (Gcr)  mentionné  dans  un  rôle  de  Bourgo- 
gne de  1 4 ■ 4* 

AMONCOURT  DE  PIKPAPE,  en  Lorraine  et  en  Cham- 
pagne : de  gueules  , au  sautoir  d’or  ; alias  , d’azur,  au 
sautoir  d’argent. 

AMOND , trésorier  général  du  marc  d’or. 

AMONNET,  de  Saumur  : d’azur  , à deux  panaches  d’ar- 
gent, posés  en  sautoir,  et  cantonnés  de  quatre  étoiles 
a six  rais  d’or.  ... 

AMONV1L.LE,  seigneur  de  Groliam  , du  Plessis  , eu  Nor-- 
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mandic  : d’azur  » au  chevron  d'argent , accompagne  de 
trois  tours  de  même. 

AMONYILLE,  (Lacoù^i  n’)  est  Gâtinais  : d’argent,  à trois 
couronnes  ducales  de  gueules. 

AMORAÜDAYE  ou  AMORODAYE  : de  s aide,  À trois 
fleurs  de  lys  d’argeut. 

ÀMORESAN , seigneur  de  Pre’cigny,  conseiller  au  parle- 
ment : de  sable  , à la  fasce  ondée  d’or, 

AMORIQ , en  .Bretagne  : d’azur  , à sept  fleurs  de  lys 
d’argent.  . 

AMOROT  : d'azur,  au  cygne  d’argent  surmonte'  d’uue 
étoile  d’or. 

AMORY  : d’azur,  au  chevron  abaissé  d’argent , accom-, 
pagné  de  trois  étoiles  d’or  en  chef,  et  en  pointe  , de 
trois  roses  mal  ordonnées  de  même. 

AMOUR  : ( de  Saint-)  d’argent,  à trois  bâtons  de  gueules, 
à une  molette  d’or. 

AMOUR,  (Saint-)  en  Franclie-Comté  ; d’azur,  au  lion 
d’or,  couronné  d’argent,  armé  et  Iampassé  de  sable. 

AMOUR,  (Saint-)  de  Genort  : écartelé  de  gueules  , au 
chevron 'd’argent , et  d’azur,  à trois  roses  d’or,  au  chef 
cousu  de  gueules. 

AMOURS,  seigneur  de  la  Londc,  en  Normaudie  : d’ar- 
gent , à trois  étoiles  de  sable.  .... 

AMOURS,  seigneur  de  Saint-Martin-de-Uzon  , en  Nor- 
mandie : d’argent,  à trois  lacs  d’amour  de  sable. 

AMOURS  DE  COURCELLES  , en  Normandie  , d’argent, 
au  porc  de  sable,  accompagné  en  chef  de  trois  clous 
de  même,  rangés  en  fasce , surmontés  d’un  Ïambe!  de 
gueules. 

AMOY  : (Gutllard  d’ ) de  gueules  , à deux  bourdons  de 
pèlerin  d’or,  posés  en  chcvrou ,.  accompagnés  de  trois 
montagnes  d’argent. 

AMPHA1RNEL , président  à mortier  au  parlement  de  Ren- 
nes, en  1620,  depuis ,. conseiller  d’état. 

AMPILLY,  alcade  des  états  de  bourgogne , en  i655. 

- AMPLEMAN  DE  LA  CRESSONNIERE,  en  Picardie  : 
d’argent,  à trois  aigles  éployées  de  sable.  Les  cadets  de 
celte  famille  prèneut  pour  brisure  un  chevron  d’azur. 

AMPL1GNY  : (le  Pilf.ur  n’  ) d’azur , au  lion  d’or,  au  chef 
d’argent , chargé  de  trois  pélicans  de  sable.  • 

AMPR1X , (Jean  d’ ) de  la  sergenterie  de  Tournebut , .en 
Normandie,  trouvé  noble  dans  la  recherche  de  iZjbü. 
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AMPRODX,  eu  Bretagne  : de  sinople  , à trois  larmes  d'ar- 
gent. 

AMPUS  : (Laurens  d’)  écartelé,  au  1 et  4 d’argent , à la 
Lande  de  sinople  , accostée  de  deux  cotices  de  gueules  ; 
au  2 et  5 de  gueules  , à la  tour  d’or  , donjonne'c  de  trois 
pièces  ) sur  le  tout  d’or,  à deux  palmes  adosse'cs  de 
sinople  , au  chef  d’azur  , charge'  de  trois  étoiles  du 
champ. 

AMSQLER,  en  Bretagne  : d’argent,  à cinq  losanges  de 
gueules,  posc'cs  en  sautoir. 

AMSTEL  : d’or,  à la  fasec  de  sable,  au  sautoir  e'chiqucte' 
d’argent  et  de  gueules  de  deux  traits  , brochant  sur  le 
tout. 

AMTIGNY  : d’or,  au  lion  naissant  de  sable. 

AMUIRAY  MOCHONVILLE  : de  gueules,  à une  fasce 
d’argent,  chargée  de  trois  croix  du  champ,  surrnonte'c 
d’un  croissant  du  second. 

AM  Y.  Voyez  Belloy. 

AMY,  en  Berry  : d’azur,  à un  visage  de  femme  d’argent, 
aux  cheveux  en  tresses  d’or. 

AMY  ( Guillaume),  e'clievin  de  Paris  en  1670  : de  gueules, 
au  chevron  de  trois  pièces  d’argent , accompagne'  eu  chef 
de  deux  colombes  de  même. 

ANALE,  (Jean)  chevalier  de  Malte,  en  1 529.. 

ANALHAC,  mentionné  dans  des  titres  de  1285. 

ANASE  : pallé  d’argent  et  de  gueules , de  quatre  pièces  , 
parti  d’or  , à l’aigle  de  sable. 

ANAST,  en  Bourgogne  et  en  Bretagne  : d’or,  à la  croix 
engreléc  de  sable  , cantonnée  de  quatre  étoiles  de  même. 

ANAS'J’HASë,  en  Provence. 

ANCA,  (Jean)  capitoul  de  Toulouse  , en  i3s8. 

AN  CEA  U : d’or,  au  dragou  ou  basilic  ailé  et  couronné  de 
sinople. 

ANCEAU,  (Jean)  écuyer,  seigneur  de  Lavelanet,  capitoul 
de  Toulouse  , en  1675. 

ANCEAU  DE  LA  FORGE,  en  Normandie  : d’azur,  à la 
tour  d’or,  de  laquelle  est  issant  un  lion  d’argent  tenant 
une  épée. 

aNCEAUME. 

ANCEL,  en  Normandie  : d’or , à une  fasce  d’azur,  accom- 
pagnée en  chef  d’un  lion  naissant  de  gueules,  et  en  pointe 
de  trois  trèfles  de  sinople,  posés  deux  et  un. 

ANCEL  , seigneur  des  Granges  : d’azur  , au  croissant  d’ar- 
gent , surmonté  d’une  étoile  de  même. 
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AÎS'CliL  , en  Berry  î <le  sable  , à trois  lionceaux  d’argent , 
deux  et  Tin  j au  chef  d’hermines  , chargé  de  trois  pals 

• flamboyants  de  gueules 

AM’ET.IN  , seigneur  de  la  Forge,  de  Francorivîlle  et  du 
L’elloy  : écartelé  an  i et  4 d’azur,  à une  fleur  de 
lys  cî'or;  au  2 et  5 d’argent,  au  dauphin  vif  d’azur,  •> 
prautré  , lorré  et  couronné  de  gueules  ; Sur  le  tout , parti 
d’or  et  d’argent,  au  liou  de  gueules  , brochant  sur  le' 
tout. 

ANCELINE  , mentionné  dans  des  titres  de  i65S. 

AN  Cl  LEON  : de  gueules  , semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  au 
franc  canton  de. même. 

ANCtNIS,  en  Bretagne  : de  gueules,  à trois  quintefcnille» 
d’hermines. 

ANCERVILLE,  ( Rua u t»’)  en  Dauphiné  : d’or,  à trois 
roseaux  de  sinople,  mouvaills  d’une  rivière  d’argent,  au 
chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ANLEZüNE,  au  cemtat  Vénaissin  et  en  Provence  : de 
gueules  , à deux  dragons  monstrueux  à faces  humaines  , 
affrontés  d’or,  ayant  leurs  barbes  en  serpenteaux. 

ANCHE  : de  saisie  , au  lion  d’argent  , armé,  lampassé  et 
couronné  de  gi^eules. 

ANCHEMENT,  en  Bourgogne  : d’azur  , au  ebevron  d’or , 
accompagné  de  trois  anilles  de  même. 

ANCHERIL’S , (tes  ) de  Verdun  : de  gueules  , à une  tour 
d’or  ; parti  de  gueules  , et  une  demi-tête  de  cerf  d’or 

ANCI11ÊR,  procureur-général  au  parlement  de  Paris  , en 
i5B5. 

ANCHRE  : d’or , au  chevron  d’a/.ur,  accompagné  en  pointe 
d’une  ancre  de  sable  j au  chef  du  second , chargé  de  Ifois 
merletles  du  champ. 

ANC1AC  DE  MÊME. 

AN  Cl  EN  VILLE  , en  Champagne  ; de  gueules,  à trois  mar- 
teaux de  maçon  d’argent , dentelés  etemboutés  d’or. 

AN’ClLI  ON  ou  ANSIl.LON  , de  Wavre  : de  gueules,  à 
trois  cerfs  d’argent , au  chef  d’or  , chargé  de  trois  étoiles 
à six  rais  d’azur. 

ANCOL’IN,  (Géhaud  n’)  écuyer,  mentionné  dans  des 
titres  de  liyo. 

ANCOCRT  , ( Gimry  n’)  en  Normandie  : d’argent,  à trois 
fpiinlefeuilles  de  sable. 

ANCOY  , famille  noble,  mentionnée  dans  des  titres  de 
1 5 1 y et  1564. 
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ANCRE  : burelc  d’argént  et  de  sable  , au  lion  de  gueules 
brochant  sur  la  tout 

ANCRE, .(  Rodert  d’)  l’un  des  chevaliers  lue's  à la  bataille 

. de  Poitiers. 

ANCRF.MEL  , en  Bretagne  : d’argent , fretté  de  gueules  de 
six.  pièces.  , 

ANCY  : coticé  d’argent  et  d’azur  de  dix  pièces. 

ANCY  : d’argent,  à trois  losanges  de  gueules. 

ANDAME,  seigneur  de  Neüfvillctte,  en  Normandie  : d’azur, 
à trois  lions  d’argent,  tenaut  chacun  une  palme  de  même. 

ANDAUX,  (Gassiond’)  en  Navarre  : e'cartelê  au  l 'et  4 
d’azur  , à la  tour  d’or  j au  2 d’or  , à trois  pals  de  gueules  $ 
au  3 d’argent,  à l’arbre  de  siuople  traverse’  d’un  lévrier 
courant  de  gueules',  colletc’  d’or,  en  pointe. 

ANDEFORT,  en  Bourgogne  : écartelé,  au  1 et  4 d’argent, 
à trois  molettes  de  sable  j.au  2 et  3 d’hermines  , à trois 
tourteaux  de  sable. 

ANDELI , ville  de  Normandie  : d’azur,  à trois  tours  d’or  , 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé'de  trois  lleurs  de  lys 
d’or.. 

ANDELIN  : d’or,  à trois  grenouilles  contourne'es  de  si- 
nople. 

ANDELIN  : d’or,  à trois  palmes  de  siuople. 

ANDELOT,  en  Bresse  : de  gueules  , à une  fleur  de  lys 
d’or. 

ANDELOT,  en  Bourgogne,  branche  de  la  maison  de 
Coligny  : de  gueules , à l’aigle  d’argent , membrée  et 
becquée  d’azur.  . , 

ANDELOT,  en  Bretagne  : de  sable,  à l’aigle  éployée 
d’argent,  couronnée  de  même. 

ANDELOT,  en  Champagne;  de  gueules,  à cinq  fleurs 
de  lys  d’or. 

ANDELOT,  en  Franche-Comté  : échiquete'  d’argent  et 
d’azur , au  lion  de  gueules , armé , lampassé  et  cou* 
ronné  d’or,  brochant  sur  le  tout. 

ANDELY  : d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef 
de  deux  palmes,  et  en  pointe  d’une  montagne,  le  tout 
de  même. 

ANDENOY  et  D’AVERLY  (le  Courtois  d’),  en  Bour- 
gogne : d’azur,  à trois  grappes  de  raisin  d’argçnt. 

ANDERNACH,  en  Lorraine  : d’azur,  à une  montagne 
d’or  surmontée  d’une  tour  d’argent,  accompagnée  en 
chef  de  trois  roses  d’or,  boutonnées  de  gueules  et  mises 
en  fasce.  M 

«.  6 
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ANDIGNÉ  (d’)  , en  Anjou,  en  I r :tague  et  dans  !e  Maine  ; 
d’argent,  à trois  aigles  de  gueules  , bfecquées  et  meni- 
brées  d’azùr,  le  vol  abaissé  , posées  deux  et  une. 

ANDIOL  (Saint;,  marquisat  possédé'  par  la  ruaison  de 

1 Va  radier.  ...  . ■ 

ANDIRDAS  (PmurpF.  ),  sieur  du  Chastel. 

ANDLAU,  eu  Alsace  : d’or,  à la  croix  de  gueules.  . 

ANDONNET,  de  Toulouse  : de  gueules,  au  lion  d’or,  à 
quatre  fasces  onde'es  de  même. 

ÀNDOITIN,  maison  originaire  de  Navarre  , transplanle'e 
en  Lorraine,  qui  a donne  les  rameaux  de  Louvigny-des- 
Cliamps , des  Alleux  et  de  Villers-Luzancourt.  La 
branche  aiue'e  s’est  fondue  dans  Ja maison  de  Grammout  : 
d’argent,  à l’aigle  éployée  de  sable. 

ANDOL VILLE,  de  Morville,  en  Normandie  : famille 
reconnue  noble  dans  la  recherche  de  i/463. 

ANDOUVILLE  ( Jolivet  d’ ) : d’argent , au  cbevron 
d’azur,  charge  de  trois  besans  d’or,  et  accompagne'  de 
trois  glands  de  gueules. 

ANDRAS,  en  Bourgogne  : d’argent,  à un  chevron  de 
gueules  , accompagne  de  trois  tourteaux  de  même. 

ANDRAULT  DE  LANGERON,  en  Nivernais  : e'cartele', 
au  i et  4 d’azur,  à trois  étoiles  d’argent;  au  2 et  5 d’or, 
à trois  fasces  vivrées  de  gueules,  à la  bande  seme'e  de 
France,  brochant  sur  le  tout. 

ANDRAY  on  ANDREY,  en  Normandie  : de  sable,  au 
sautoir  d’argent.,  accompagne'  eu  chef  et  en  pointe  d’une 
molette  d’éperou  d’or,  et  en  flancs  d’un  croissant  du 

second. 

ANDRÉ  : d’argent,  à deux  lions  affrontés  de  sable, 
tenant  un  rameau  de  siuople  , à la  bordure  d’azur , 
chargée  de  six  fleurs  de  lys  d’or,  au  Jambel  de  gueules. 

ANDRE,  en  Lorraine  : d’azur,  au  sautoir  d’or,  cantonné 
en  chef  d’un  soleil  de  même. 

ANDRE,  aussi  en  Lorraine  : d’or,  an  lion  d’argent,  au 
chef  cousu  de  même,  chargé  d’uue  étoile  d’azur,  entre 
deux  roses  boutonnées  de  gueules. 

ANDRÉ , en  Provence  : d’or,  au  sautoir  de  gueules , au 
chef  d’azur  , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ANDRE,  en  Normandie  : de  sinople,  ê la  fasce  d’or, 

f accompagnée  en  chef  de  deux  sautoirs,  et  en  pointe 
d’une  molette  d’éperon,  le  tout  de  même. 

ANDRE,  originaire  d’Aunot,  établi  à Aix  : d’or,  au 
sautoir  de  gueules. 
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ANDRE,  seigneur  de  Villebcrny  : d’azur,  au  sautoir 

alaisé,  d’or. 

ANDRE-LAURENT , en  Lorraine  : d’argent,  à trois  pals 
de  sable,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  besans  d’or. 

ANDRÉ  DE  MONTFORT,  tçn  Lauguedoc  : parti,  atu" 
tranche'  de  gueules  sur  or,  et  au  2 de  sable , à un  lion 
d’argent,  langue?  de  gueules,  à la  bordure  denchée 
d’argent. 

ANDRE  (Hvgubs),  éclievin  de  la  ville  de  Lyon  en  i658  : 
d’azur,  au  lion  d’or,  rampant  sur  un  mont  de  mêrtie, 
donnant  la  patte  dextre  à une  main  d’argent,  mouvant 
du  canton  dextre  du  chef,  dans  une  nuée  d’argent. 

ANDRE  (Paul),  e'cnyer,  seigneur  de  Lapeyre>*capitoul 
de  Toulouse  en  1662. 

ANDRE  (Saint),  en  Dauphiné  : d’argent,  à l’aigle  d’a- 
zur, inembré  de  gueules. 

ANDRE  (Saint),  originaire  du  Languedoc  : d’azur,  ; u 
château  sommé  de  trois  tours  d’argent,  maçonné  de 
sable  , surmonte'  de  trois  étoiles  d’or. 

ANDRÉA,  de  Lille  en  Flandres  : d’azur , au  levrier 
courant  d’argent,  colleté  de  gueules,  garni  d’or. 

ANDREA  , en  Provence  : de  gueules , à deux  lions  d’or 
affrontés,  tenant  de  leurs  pattes  un  anneau  de  sable,  à 
la  bordure  d’azur,  chargée  de  huit  fleurs  de  lys  d’or. 

àNDREHAN  : de  gueules  , à la  fasce  e'eîiiguete'e  de 
deux  traits  d’argent  et  d’azur , accompagnée  de  six 
molettes  d’éperon  d’argenty  trois  en  chef  et  trois  eu 
pointe. 

ANDRENAS,  à Paris  : d’azur,  au  pbe'nix  d’or,  sur  un 
bûcher  de  gueules , fixant  un  soleil  d’or,  issant  du  can- 
ton dextre  de  l’e'cu. 

ANDRENET  (Philibert),  rapporté  dans  des  titres  de 
1 43 1 

ANDRËOSSI , maison  originaire  de  Lacques,  mais  établie 
en  France  : d’or,  au  palmier  d’azur,  surmonté  d’une 
étoile  d’argent.  * 

ANDRESEL  : d’or,  au  lion  de  gueules,  -au  bâton  d’h-er- 
rniues  péri  eu  bande. 

ANDRESEL  : de  sable,  à trois  chevrons  d’or  brisés  à la 
pointe. 

AMNEVILLE,  dont  tin  chevalier  de  ce  nom,  lieute- 
nant de  roi  à la  citadelle  de  f alais,  en  1784. 

ANDRE ZELLES  ( Picon  n’ ) : d’azur,  au  dextrocîrcrè 
gaule  d’argent,  tenant  une  pique  de  même  futée  d’or. 
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posée  en  barre;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  couronnes  ducales  d’or. 

ANDRIAN*  : parti  d’argent  et  de  gueules , le  premier 
tranché,  et  le  second  taillé  de  l’un  en  l’autre,  en  ma- 
nière de  deux  girons  mouvants  du  chef  et  finissant  en 
pointe. 

ANDR1C  X Guillaume  ),  capitoul  de  Toulouse  en  i4>8. 

ANDR1E,  président  au  parlement  de  Paris  en  i565  : 
d’argent,  à un  double  trêcheur  de  gueules,  rempli  de 
trois  aigles  de  sable,  deux  et  une.  • 

ANDR1EN  (Robert),  de  la  sergenterie  de  La  Ferté- 
Macé,  en  Normandie,  trouvé  noble  dans  la  recherche 
de  i464. 

ANDR1J£Lt,  en  Beauce  : d’argent,. à une  fasce  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d’éperon  d’or,  et  accompa- 
gnée en  pointe  de  quatre  foudres  de  sable  à huit  pointes 
de  flèche  chacun  , au  chef  de  gueules. 

ANDR1EU , en  Languedoc  : d’azur,  à deux  sautoirs  d’or. 

A-DRIl  ÎTX  , de  Nantes. 

ANDRONS,  seigneur  de  la  Marguerite  : d’or,  à l’aigle 
éployée  de  sable , surmontant  deux  palmes  de  sinople 
en  pointe  posées  en  sautoir. 

ANDROUET , en  Bresse  : d’or,  à trois  fasces  de  sable , à 
la  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

ANDRUJOL  , famille  du  Languedoc  , convoquée  à l’ar- 
rière-ban  de  1 575. 

ANDRY  - MARCHANT , ahevalier,  chambellan  dn  roi 
et  baillv  royal  d’Auxerre  en  141 5. 

ANDURIN1  , procureur-général  en  la  chambre  des  comptes 
d’Aix,  en  i4*o. 

ANDUSE-D’ALLETS,  en  Vivarais  ; de  gueules,  à trois 
étoiles  d’or,  posées  deux  et  une. 

AN  t1  BOUT  : d’azur,  à trois  fermaux  diaprés  d’or. 

ANEBOUT  : de  gueules,  à la  croix  de  vair. 

ANESIE  (Guillaume),  de  la  sergenterie  de  Saint-Pierre 
sur  Dive  , en  Normandie,  trouvé  noble  dans  la  re- 
cherche de  1465. 

ANET  (André  d’),  chevalier,  mentionné  dans  des  titres 
de  i22J. 

ANEZ  DE  LA  TOUCHE  MOREAU. 

ANEZY  (Jean),  du  Pin,  en  Normandie,  trouvé  noble 
dans  la  recherche  de 

ANFERNAT  (l’),  en  Normandie  : d’azur,  à trois  lo- 
sanges d’or.  , 
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ANFOSSY , maison  originaire  d’Italie,  mais  e'tablie  dans 
le  comtat  Venaissin  : d’or,  à un  aqueduc  à quatre 
arches  de  gueules  , maçonné  de  sable , où  passe  un 
courant  d’eau  azurée;  une  fontaine  de  même,  sortant 
de  chaque  arche,  et  un  pin  de  sinople  arraché,  bro- 
chant sur  le  tout. 

ANFREV1LI.E,  en.  Normandie  : d’or,  à l’aigle  désar- 
mée de  sable  , becquée  de  gueules. 

ANFRIE  : d’or,  à trois  croix  alaisées  de  sable. 

ANFR1E  DE  CHVULIEU,  en  Normandie  : d’azur,  à 
trois  triangles  d’or, 'au  chef  de  gueules  chargé  de  trpis 
tètes  de  licorne  d’or,  posées  de  profil,  et  accostées  de 
deux  croisetles  aussi  d’or. 

ANGE  ( l’ ) , en  Nivernais  : d’azur,  au  croissant  d’ar- 
gent, surmonté  d’inie  étoile  de  même.  Devise  : No- 
mitte  l’Alige  et  homine. 

ANGE  D’ORSAY,  conseiller  secrétaire  du  roi,  à Loches, 
en  1 788.  * 

ANGE  (Cardin),  de  la  sergenterie  de  Moyaux,  trouvé 
noble  dans  la  recherche  de  i463. 

ANGEAU  ( Cocrcillon  d’),  en  Touraine  : d’argent,  à 
la  bande  fuselée  de  gueules , accompagnée  en  chef 
• d’un  lion  d’azur. 

ANGEE  (Osmond  d’),  en  Normandie  : de  gueules,  au 
vol  d’hermines. 

ANGE1.1ERS  , famille  mentionnée  dans  des  titres  deitzqô. 

ANGEL1N,  en  Dauphiné  : d’azur,  à la  bande  d’argent, 
chargée  d’nne  molette  naissante  du  flanc  dextre  de 
gueules , et  cotoyée  de  deux  glands  renversés  de  si- 
nople , titrés  et  fouillés  de  même.  Devise  : A jamais. 

ANGELOC.H  : fretté  d’or  et  de  gueules,  à la  fasce  d’or 
brochant  sur  le  tout. 

AjVGEI.OT  ( Nicolas  ) , écuyer,  mentionné  dans  uu  rôle 
de  Ilourgogne  de  i419> 

ANGELY,  de  Tours. 

ANGENNES  : écartelé,  en  sautoir  d’or  et  d’azur. 

ANGENNES,  généralité  de  Caen  : d’azur,  à la  croix  d’or, 
cantonnée  de  quatre  aigles  éployées  , de  même. 

ANGENNES  DE  LA  COUPE  : de  sable,  au  sautoir 
d’argent. 

ANGENOüST,  seigneur  de  Bironis  : d’azur,  à deux  épées 
d’argent,  garnies  d’or,  passées  en  sautoir. 

ANGEON  (Aurert  d’),  l’un  des  chevaliers  tués  à la 
bataille  de  Poitiers  en  i356- 
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ANGER-CRAPADO-LOIIEAC,  en  Bretagne  : de  sable, 
à trois  fleurs  de  l^s  d’or. 

ANGER-DU -PLESSIS  , en  Bretagne  : de  vair,  à trois 
croissants  de  gueules. 

ANGERAIS  DE  BOISSON-DU-MAIN. 

ANGÈRES  DU  MEUS , en  Languedoc  ; c'chiqueté  d’or 
et  d’azur  de  quatre  traits. 

ANGEROS,  en  Age'nois,  dont  un  cadet  gentilhomme 
au  régiment  de  la  Heine  en  1778. 

ANGERS,  capitale  de  l’Anjou  : de  gueules,  à la  clef 
d’argent,  mise  eu  pal,  au  chef  cousu  d’azur,  à trois 
fleurs  de  lys  d’or;  celle  du  milieu  couverte  par  la  clef, 
brochant  sur  le  tout. 

ANGERVILLE  : d’or,  à trois  aunelets  de  sable. 

ANGERVILLE  : d’or,  au  le'opard  de  sable  mouvant  du 
premier  canton  eu  chef,  et  eu  pointe  deux  rjuirrie- 
feuilles  de  même. 

ANGERVILLE  , en  Bresse  : de  sinople  , à trois  fasces 
onde'cs  d’argent. 

ANGERVILLE  D’AÜVRECHES , en  Normandie  : d’or, 
à la  fleur  de  ncfllier  de  sable  , surruonte'c  d’un  lion  pas- 
sant de  gueules. 

ANGERVILLE-LE-MARTEL  : de  gueules,  à trois  mar- 
, teaux  d’argeut. 

ANGERVILL1ERS  Voyez  BAUYN. 

ANGEST  : d’or,  à la  croix  de  gueules  , chargée  de  cinq 
coquilles  du  champ. 

ANGEUL  : d’or,  au  sautoir  de  sable,  chargé  de  cinq 
coquilles  d’argeut. 

ANGEUL  (Puiihbt  d’),  : d’or,  à trois  fasces  d’azur, 
à la  bande  d’argeut  brochant  sur  le  tout. 

ANG-EVILLIERS,  famille  originaire  de  Beauvoisis,  méu- 
tionnée  dans  des  titres  de  1 i5a. 

ANGiCOURT,  en  Franche-Comté,  créé  chevalier  par 
Philippe  U,  en  1582. 

ANGIEN,  (Albert  d’)  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne 
de  1488. 

ANGLADE  DE  L’ANGLADE,  seigneur  et  vicomte 'du 
Chayla  : d’argent,  à trois  tafs  de  gueules. 

ANGLADE,  dans  le  Bordelais  : d’azur,  à l’aille  éployée 
d’or.  Devise  : Faisons  bien  , laissons  dire. 

ANGLARS,  en  Berry  : d’azur,  au  lion  de  gueules- 
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ANGLAS,  en  Champagne  : d’or,  au  Uvrierdc  sable,  col- 
leté d’argent. 

ANGLAUT  ( Guillaume  l’),  maire  de  Poitiers,  en  154S  ; 
d’or,  à trois  cygnes  d’argent. 

ANGLE:  d’or,  semé  de  billcttes  d’azur , au  lion  de  même, 
brochant  sur  le  tout. 

angle , en  Poitou  : gironné  d’argent  et  de  gueules. 

ANGLEBERMER  , en  Beauce  et  en  Champagne  : d’azur, 
fretté  d’or  de  six  pièces. 

ANGLEBERN1EL  , en  Bretagne  : d’or,  à trois  chevrons 
d’argent. 

AN  G LEE , en  Cambre'sis  : d’argent,  ait  sautoir  de  gueules, 
à l’e'cu  de  Wavrin  en  chef,  qui  est  d’azur , à IVcussou 
d’argent  en  cœur. 

ANGLEES  (Yven  n’)i  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de  ■ 
Bourgogne  de  1405. 

ANGLERïE  : d’argent , à la  rose  de  gueules. 

ANGLES  ( G*uhf.rt  oes)  : d’azur,  à la  bande  d’or,  ac- 
compagnée en  chef  d’uue  colombe  d’argent , becquée 
et  metnbrée  de  gueules,  au  vol  étendu  , et  en' pointe 
d’un  lion  d’or,  lampassé  de  gueules. 

ANGLÈZI 

ANGL1ERS  DE  LA  SATJSAYE,  lieutenant-général  au 
siège  présidial  de  La  Rochelle  en  r5-5a.' 

ANGI.OIS  , seigneur  de  la  Chaise  , en  Normandie  : 
d’azur,  au  chevron  d’or  , accompagné  de  trois  auueleis 
de  même. 

ANÇLOIS,  seigneur  de  Petitville  , de  la  Yieuville.  Brien- 
court,  en  Normandie  : d’argent,  à trois  têtes  de  loup  de 
sable. 

ANGLOIS,  seigneur  de  Cailly,  en  Normandie  : 'écartelé  au 
1 et  4 d’or,  à l’aigle  de  sable  ; au  ?.  et  5 de  gueules , au 
lion  d’or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

ANGLOS,  à Péronue  : d’azur,  à un  écusson  d’argent, 
accompagné  de  trois  quintcfeuilles  d’or. 

ANGLLRE,  en  Champagne  : d’or,  semé  de  grillets  d’ar- 
gent , soutenus  de  croissants  de  gueules  ; aliàs  , d’or  , 
semé  de  croissants  ou  pièces  levées  de  gueules  , portant 
en  chacune  un  grillet  ou  sonnette  d’or. 

^.NGLUS  (d’),  exempt  des  gardes-du  corps  , et  premier 
aide-major  dans  les  gendarmes  du  roi. 

ANGLUZE  LA  BERCE  : de  gueules  , semé  de  croissants 
d’or,  accompagne  de  trois  anncléts  de  même. 

ANGO , en  Normaudic;  la  branche  d’Ango  de  Lezcau  : 
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d’azur,  à trois  annelets  d’argent-,  écartelé  delèFévrej 
celle  d'Ango  de  Fiers,  porle  les  mêmes  armés,  qui  sont 
écartelées  de  Pellevé. 

ANGOS,  en  Bigorre  : d’or,  à trois  corneilles  de  sable,  bec- 
que'es  et  mcmbrées  de  gueules , et  un  fer  de  lance  d’ar- 
gent, pose'  au  milieu  de  l’e'cu  , la  pointe  en  haut. 
ANGOSSE  D’ESTORISÉ,  en  Béarn  : d’azur,  à trois  e'pées 
d’argent  en  pal , au  chef  d’or , chargé  d’un  cœur  de  sino- 
ple  , couronne'  de  même , et  accosté  de  deux  merlettcs  de 
sable , couronnées  d’argent.  . ;• 

ANGOT,  en  Normandie,  élection  d-’Avranches  : d’azur, 
au  chevron  d’or-,  accompagné  en  chef  de  deux  croix  du 
Saint-Esprit , de  même , et  en  pointe  d’un  écusson 
d’argent.  • ' - .-  . 

ANGOULARD  : d’or,  au  chef  de  sable  , à l’aigle  éployée 
sur  le  tout,"  et  huit  besans  et  tourteaux  eu  orlc  , d’or  sur 
sable  et  de  sable  sur  or  j au  bâton  d’azur  , brochant  sur 
le  tout. 

ANGOVILLE  (Gui  n’),  chevalier,  compris  dans  un  rôle 
de  s 57  1. - ‘ i 

ANGOULEME  : de  France , brisé  d’un  lambcl  d’argent, 
chargé  chacun  d’un  croissant  montant  de  gueules. 
ANGOLLÉME  , ville  capitale  de  l’Angoumois  : d’azur,  à 
deux  tours  d’argent,  maçonnées  de  sable , jointes  par 
un  mur  aussi  d’argent,  maçonné  et  ajouré  d’une  porte 
de  sable,  surmontée  d’une  Heur  de  lys  d’or,  couronnée 
à la  royale  de  même. 

ANGOÜLÈME-VALOIS  : de  France,  à la  traverse  4’or» 
périe  en  -bande.  > 

ANGOULEVENT  , en  Bretagne:  de  sinoplc,àla  fasce 
d’iiermiues. 

ANGOLTESSANT  : d’or,  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
ANGRAN-D’ÂLLERAY  : d’azur,  à trois  chevrons  d’or, 
accompagnés  de  trois  étoiles  de  même.  * 
ANGRAND-GEERET  : d’hènnines,  à trois  fleurs  de  lys, 

. au  pied  coupé  de  gueules. 

ANGRES.  Voyez  BllIOlS. 

ANGR1E  : d’argent,  à trois  bouteroles  de  gueules. 

ANGIT  : d’azur,  à la  fascc  d’or,  chargée  d’une  fleur  d^ 

l^s  de  gueules'.  

AN  GU-,  en  Vermandois  : d’or,  au  sautoir  de  gueules, 

■ .chargé  de  cinq  besans  d’or.  * - 

ANGUECIUN  .•  d’argent,  à trois  têtes  de  corbin  de  sable. 
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ANGUERLES  (Couard  d’ ),  chevalier-bachelier,  compris 
dans  un  rôle  de  Bourgogne  de  1410. 

ANGUET1N  , en  Normandie  : d’azur,  au  chevron  d’or, 
accompagne  de  trois  vases  ou  aiguières  de  même. 

ANGUJEN  : gironné  d’argent  et  de  sable  de  dix  pièces  , 

• chaque  giron  de  sable  charge  de  trois  croix  recroi-  "*<* 
sete'es  , au  pied  fiché  du  premier. 

ANGU1ER  (Aimehic),  capitoul  de  Toulouse  en  1219. 

ANGL'IN-ESCHAUT , écuyer,  compris  dans  une  montre 
de’  Bourgogne  de  1402. 

ANGUY,  en  Bourgogne  : d’azur,  à la  croix  ancre'e  d’or. 

ANGUYERS  (Arnaud  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  1216. 

ANHELLI  (Jean),  capitoul  de  Toulouse  en  i4o3. 

AN1CH,  en  Cambresis  : de  gueules  à trois  croissants 
d’argent.  ’ 

ANIÇHE  DE  CURTASCH  : de  gueules,  au  fer  de  lance 
d’argent , mis  en  bande.  , 

ANIO , en  Dauphiné  : de  gueules , à l’aigle  d’argent', 
membrée  d’or. 

ANIORT  ( Géraud'd’ ),  chevalier;  ou  trouve  son  sceau 
dans  les  antiquités  du  Languedoc. 

ANISSON,  en  Lyonnais  : d’argent,  au  vpl  de  sable,  au 
chef  d’azur  chargé  de  deux  coquilles  d’or. 

ANISY,  en  Normandie  : d’argent,  au  liçn  de  sable,  cou- 
ronné d’or,  l’écu  semé  de  bdlettes  de  sable. 

ANJORRANT , en  Berry  : d’azur,  à trois  lys  au  naturel., 
flburis  d’or,  tiges  et  feuillés  de  sinople. 

ANJOU  ANCIEN  : de  gueules , à une  escarboucle  fleu- 
ronnée  et  pommetée  d’or. 

ANJOU-FRANCE-ANC1LN  : semé  de  France;  au  lambei 
de  trois  pendants  de  gueules. 

ANJOU-FRANCE-MODERNE  : d’azur,  à trois  fleurs  de 
lys  d’or,  à la  bordure  de  gueules. 

ANJOU , . famille  de  Provence  : d’azur,  à la  colombe 
d’argent,  tenant ‘.en  son  bec  une  branche  de  laurier  de 
sinople , accompagnée  de  trois  étoiles  d’argent , deux 
en  chef  et  une  pointe. 

ANLEZY  (d’),  seigneur  de  Cliazelles,  en  Bourgogne  : 
d’hermines,  à la  bordure  de  gueules. 

ANLEZY  : dé  sinople,  semé  de  croisettes  d’or , au  lion, 
de.  même. 

G 7 
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A'VNAY  (Jean  d’),  chevalier,  maître  d’hôlel  du  duc  de 
Bourgogne  en  i4"6. 

ANNE  ( Jean  ),  chevalier,  sieur  de  Vaujours,  mentionné 
dans  des  titres  de  i558. 

A'i'N ËBAL Lï  : de  gueules,  à la  croix  pleine  de  vair  en 
pal. 

ANNESAULT  (I  æspine-Danycan)  : d’azur,  à la  sphère 
d’argent,  cerclée  d’un  zodiaque  de  sable  en  fascc,  ac- 
compagnée en  chef  d’une  étoile  d’or,  et  en  pointe  d’un 
vol  de  même , qui  s’élève  et  enclave  la  sphère. 

ANNEHEC  (le  baron  d’),  appelé'  à l’échiquier  de  Nor- 
mandie. 

ANNECY,  en  Maçonnais  : d’or,  à la  croix  ancrée  et  nilée 
de  gueules. 

ANNELON  (Robert),  ambassadeur  du  duc  de  Bour- 
gogne près  du  pape  Eugène  IV,  en  1 4^?. 

ANNENBERG  : d’or,  à la  branche  de  rosier  de  gueules, 
mise  en  barre  et  fleurie  de  trois  roses  d’argent 

ANNEQLIN,  en  Cambresis  : e'cartclé  d’or  et  sable,  au 
bâton  engrelé  de  gueules. 

ANNERY  (Charpentier  d’ ) : d’azur,  à l’he'liolropc  tigé 
et  fouillé  d’argent , à la  bordure  écliiquetée  de  sable 
et  d’argent,  alternativement  l’un  sur  l’autre;  choque 
carreau  de  sable  joint  à un  carreau  d’argent  qui  avance 
en  forme  de  créneau , en  pointe  une  champagne  , e'chi- 
quetée  de  même  de  trois  traits,  jointe  aux  créneaux,  qui 
sont  à dextre  et  à senestre. 

ANNEÏJL  DE  VII.LOTRaN,  en  Bcativoisis;  famille  rap- 
portée dans  des  titres  de  i i5a  et  15.20. 

ANNEUX,  en  Cambresis:  d’or,  à trois  croissants  de 
gueules. 

AI'.iNEVAL  : pale'  d’or  et  d’azur  de  six  pièces  , au  chef 
de  gueules,  charge'  de  trois  étoiles  d’argent,  qui  est 
d’Anueval;  e'earfelé  d’or,  à trois  houssettes  de  sable. 

ANNEVAL  DE  LA  FONTAINE,  en  Normandie  : d’azur, 
au  croissant  d’argent,  accompagné  de  trois  molettes 
d’éperon  d’or. 

’ ANNEVILLE , en  Normandie  : d'hermines  , à la  fasce 
de  gueules. 

ANNO  (Henri  de  l’),  l’un  des  chevaliers  tués  à la  ba- 
taille de.  Poitiers  en  i556.  « 

ÎANNONAY  : e'chiqueté  d’argent  et  de  gueules. 

J\ NNOY  (Hugûenin  d’),  sire  de  Marcilh- , chevalier, 
servant  sou*  le  duc  de  Bourgogue  eu  i365- 
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ANN  Y : d’argent,  au  sautoir  d’azur,  chargé  de  quatre  co- 
quilles d’or,  et  d’une  étoile  du  champ  eu  cœur. 

ANODE,  en  Bretagne  : écartelé  au  i et  /j  de  gueules, 
à la  fleur  de  lys  d’argent  ; au  a et  3 d’or  plein. 

ANOIL , famille  rapportée  dans  des  titres  de  ngo  : 
d’argent,  à une  bande  d’azur,  accompagnée  de  six 
losanges  de  gueules  mises  en  orle. 

A N ON  A Y : écartelé  d’argent  et  de  gueules. 

A'NOT , ville  de  Provence  : d’argent,  au  châtaignier 
de  sinople  , chargé  de  deux  hérissons  de  châtaignes 
d’or  , et  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  de  même  , 
deux  en  flancs  et  une  en  pointe. 

ANOUX- DE -SAINT -MARTIN,  enseigne  de  la  troi- 
sième compagnie  des  gardes-du- corps  cil  1 3qG. 

ÀNOY  : coticé  d’argent  et  d’azur  de  dix  pièces. 

ANQUA  (Auémar),  capiloul  de  Toulouse  eu  1527.' 

ANQTERRE  (Guillaume  n’),  écuyer,  compris  dans  un 
rôle  de  Bourgogne  de  1.410. 

ANQUETIL  , en  Normandie  : d’or,  à trois  feuilles  de 
chêne  de  sinople. 

ANQLEVILLE  (Mkhée  d’)  : de  gueules,  à trois  aigles 
d’argent , becquées  et  mcaihrées  de  sable. 

ANSBERGER  ( Raimond  ) , capitoul  de.  Toulouse  en  1272. 

ANSEAU  , de  Mous  : d'azur,  a la  fascc  d’argent,  accom- 
pagner en  chef  d’une  gerbe  d’or,  et  eu  poiute  d’une 
qiiinlefeuille  de  même. 

ANSELME,  maison  originaire  de  Florence,  mais  établir  rn 
France  : d’azur,  fretlé  d’argent;  aliàs , d’argent,  fretté 
d’azur  de  huit  pièces. 

ANSF.LON  DE  CLISY,  en  Touraine  : de  gueules,  semé 
de  fleurs  de  lys  d’argent,  au  franc  canton  de  mime  , 
chargé  d’une  fleur  de  lys  d’azur. 

ANSELY  DE  MENETOÜ  : d’argent,  ap  lion  d’or. 

ANSERVILLE  : d’argent,  au  lion  de  gueules. 

ANSEV1LLE  : d’argent,  à uue  bande  d’azur  étinceléc 
d’or. 

ANSI  : gironné  d’argent  et  de  gueules. 

ANM  , eu  Auvergne  : écartelé,  au  1 et  4 d’or,  au  dauphin 
d’azur;  au  2 et  3 d’azur,  à la  bande  d’argent. 

ANSONS  , en  Provence  : de- gueules,  au  lion  d or. 

ANSONVILLER,  en  Beativoisis  : d’azur,  à la  bande 
fuselée  d’argent,  accompagnée  en  chef  d’une  étoile 
d’or , posée  au  flanc  seneslre  de  l’écu. 
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ANSTENRADE  (Jean  d’),  chevalier,  mentionne'  dans 
des  titres  de  i35g. 

ANSTRUDE  : coupé , emmanché  de  sable , sur  argent 
de  trois  pièces. 

ANSTRUDE,  originaire  d’Ecosse,  mais  établie  en  France  : 
écartelé  au  1 d’Ecosse  ; au  2 d’azur,  à trois  têtes  de  san- 
glier d’or,  posées  deux  et  une;  au  3 d’argent,  à la 
fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois  macles  d’azur; 
au  4 d’or , à la  fasce  échiquetée  d’argent  et  d’azur  de  trois 
tires  ; sur  le  tout  d’argent  à trois  clous  sacrés  , de  sable  , 
posés  en  pal.  Devise  : Periissem  ni  periissem. 

ANSYE  ( Guyon  d’ ),  de  la  sergenterie  de  Saint-Pierre- 
sur-Dive , en  Normandie,  trouvé  noble  dans  la  re- 
cherche de  1465. 

ANTE  (Guillaume  d’)  , chevalier -bachelier,  compris 
dans  un  rôle  de  Rourgogne  de  i4io. 

ANTELMI , en  Provence  : d’azur,  au  bâton  écôté , alaise' 
et  péri  en  bande  d’or,  cotojré  de  six  étoiles  de  même, 
mises  en  bande.  , 

ANTERROCHES,  en  Auvergne  et  en  Limosin  : d’azur, 
à la  bande  d’or,  chargée  de  trois  mouchetures  d’her- 
niincs  , accompagnée  de  deux  croisettes  d’or , une  en 
chef  et  l’autre  en  pointe  , et  surmontée  en  chef  de  trois 
ondes  d’argent. 

ANTEVILLE,  en  Bretagne  : d’argent,  à trois  fasces  de 
sable,  au  sautoir  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

ANTHENAY  ( Vernoux  d’),  chevalier  de  Malte  en  i5i2. 

ANTHENA1SÈ  , en  Normandie  : bandé  d’argent  et  de 
gueules  de  huit  pièces. 

ANTHES , en  Alsace  : de  gueules,  à trois  épées  d’ar- 
gent, liées  de  sinople  , garnies  d’or,  posées  deux  en 
sautoir,  les  pointes. en  bas,  et  celle  du  milieu  en  pal, 
la  pointe  en  haut. 

ANTH1N,  en  Flandres  : de  sinople,  à la  fasce  d’hermi- 
nes , accompagnée  de  trois  besans  d’or. 

ANTHOINE,  en  Lorraine  : d’azur,  au  chevron*d’argent, 
accompagné  de  trois  abeilles  d’or. 

ANTHOING.,  en  Bourgogne  : d’azur,  à sept  besans 
d’or,  trois , trois  et  un  , au  chef  de  même. 

ANTHOING  , aussi  en  Bourgogne  : d’argent , au  che- 
vron de  gueules,  accompagné  en  pointe  de  deux  co- 
quilles de  sable. 

ANTHOING  , en  Cambrcsis  : de  gueules , au  lion  d’ar- 
gent.   ‘ < 
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ANTHON,  de  gueules  ati  dragon  d’or  à face  humaine. 

ANTHONIS  , baron  de  Vcyniars  : d’or,  au  chevron  de 
gueules,  accompagne'  en  pointe  d’un  sanglier  de  même. 

ANTHONY  : d’argent,  au  chevron  de  gueules,  surmonte 
du  deux  coquilles  de  sable. 

ANTHOS  (Saint);  il  y a eu  un  premier  président  de 
ce  nom  au  parlement  de  Rouen  en  1 55Y 

ANTHOULET  (Regnavlt),  e'chevin  de  Paris  en  1509: 
de  sable,  au  lion  rampant  d’argent,  arme',  lampàssé 
et  couronué  de  gueules. 

ANTIBES,  ville  de  Provence  : d’azur,  à la  croix  d’ar*- 
gent  , cantonne'c  de  quatre  fleurs  de  lys  d’or,  au 
lambel  de  gueules  mouvant  du  chef  et  brochant' sur 
le  montant  de  la  croix. 

ANT1CH,  à Perpignan.  ‘ 

ANTICHY  (Hàcqukvii.ie  n’),  seigneur  de  Jamar,  d’An- 
inont , de  Garges-dc-Vaux , etc.:  d’argent,  au  che- 
vron de  sable , charge’  de  cinq  aiglons  d’or,  et  accom- 
pagne’ de  trois  têtes  de  paon  de  même. 

ANT1GN/YC,  maison  originaire  du  Limosin,  mais  établie  en 
Lorraine  : de  gueules,  à deux  étendards  d’argent  mis 
eu  sautoir,  chacun  chargé  d’une  tête  de  lion  arrachée 
et  affrontée  de  gueules. 

ANT1GNY  : d’or,  au  lion  naissant  de  sable. 

ANT1GNY,  en  Bourgogne  : d’or,  à la  croix  ancrée  de 
gueules,  au  lion  issant  de  sable. 


ANTIGNY  (de  la  Mothe  i>’)  : d’argent,  à une  tour 
crénelée  de  sable  , sommée  d’un  lion  naissant  de  gueules, 
tenant  de  sa  patte  dextre  une  épée  de  même. 

ANTIN  : écartelé  au  1 de  sinople  , chargé  d’un  écq  d’or, 
au  lion  rampant  de  gueules , accompagné  de  six  écus- 
sons d’or,  hordes  de  gueules,  trois  eu  chef,  deux  et 
un  en  pointe;  au  2 mi- parti  d’or,  à quatre  pals  de 
gueules  ; au  5 d’or,  à un  lion  de  sable  ; au  4 d’azur, 
a la  cloche  d’argent,  bataillée  de  sable;  au  5 d’azur, 
à la  fleur  de  lys  d’or;  au  6 d’azur,  pointé  et  oudé 
de  trois  pièces  d’argent  ; au  7 d’argent , à trois 
fasces  ondées  d’azur  ; au  8 d’or,  à trois  tourteaux  de 
gueules  , à la  clef  de  sable  ; sur  le  tout  de  gueules  , 
à la  tour  d’or,  chargée  de  trois  têtes  de  maure  , bandées 
d’argent  et  de  sable. 

ANTIN  , en  Bigorre  : de  gueules,  à trois  lions  issants 
d’argent;  écartelé  d’argent,  à trois  tourteaux  de  gueu- 
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les,  sur  le  tout,  d’or,  à la  clef  de  sable,  couronnée  de 

■ même,  et  posée  en  pal. 

ANTIOCHE:  d’argent,  à la  branche  de  fougère,  vairce 
d’or,  pe'rie  en  pal , la  branche  verse'e  contre  bas. 

ANTJ  Q U EM  A RETTE  - V I ! .LENEUVE , en  Languedoc, 
dont  un  Capitoul  de  Toulouse  en  ifng  : de  gueules, 
au  lioa  d’argent,  à la  cotice  d’or,  borde'e  de  siuoplc 
sur  le  tout. 

ANT1STE  DF.  MANS.AN  : de  gueules,  à trois  javelots, 
d’argent , rnis  en  pal , la  pointe  en  bas. 

ANTOINE  ( l’ordre  de  Saint)  porte  : d’or,  au  T d’azur. 

ANTOINE:  d’or,  au  chevron  d’azur,  accompagne'  eu  chef 
de  deux  étoiles  de  mêny:,  et  en  pointe  d’une  tige  de  trois 
roses  de  gueules  , feuillues  et  tige'es  de  sinople  , mouvant 
d’un  croissant  d’aziir. 

ANTOINE,  en  Champagne  : d’or,  à trois  écrevisses  de 
gueules. 

ANTOINE,  seigneur  de  Pierroussc , en  Provence  : d’ar- 
gent, à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  étoiles 
d’or. 

ANTOINE,  en  Lorraine  : d’or,  à la  fasce  d’azur,  chargée 
d’une  trille  d’argent,  et  accompagnée  de  trois  tourteaux 
d’azur. 

ANTOINE,  en  Provence  : d’azur,  au  chevron  d’or,  sur- 
monté d’une  étoile  de  même , et  accompagné  de  trois 
•feux  aussi  d’or. 

ANTOLlN  : échifjucté,  d’or  et  de  sable,  à la  bordure 
du  premier , chargé  d’une  chaîne  à huit  chaînons  d’azur. 

ANTON,  en  Languedoc  : de  gueules,  à l’aigle  d’or, 

> couronnée  et  meinbrée  d’argent. 

ANTON  AISE,  en  Verinandois  : vairé  d’or  et  de  gueules. 

ANTONELLE,  d’Arles,  en  Provence  : d’azur,  à ciuq 
étoiles  d’or  en  sautoir.  Devise  : Ex  hoc  in  ilLud. 

ANTONIS  du  HASOY  : d’or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  de  sable,  et 
en  pointe  d’un  sauglier  de  même.  Devise  : In  sanclis 
. confido. 

AN’TOLR  ( Jean  de  Saint),  mentionné  dans  des  titres 
de 

ANTRAGUES-BALZAC  : d’azur,  à trois  sautoirs  alaisés 
d’argent,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  sautoirs  rangés 
d’azur. 

ANTRAGUES  ou  ENTRAGUES , en  Auvergne  : d’azur, 
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au  chevron  d’or,  accompagne'  de  trois  chapeaux  de 
(leurs  d’argent 

ANTRAlN,  en  Provence  : d’or,  à trois  tourteaux  de 
gueules,  senestre's  d’une  clef  de  même,  mise  en  pal. 

ANTRE,  en  Lorraine  : d’argent,  au  léopard  de  gueules, 
l’e'cu  engrclé  de  même,  au  chef  d’azur,  charge  de  trois 
bcsans  d’or. 

ANTREHAN  : de  gueules , à la  fasce  c'chiquctée  d’argent 
et  d’azur. 

AN'TRLTLLE  i de  sable  , au  lion  d’argent , couronne  à 
l’antique. 

ANTCJ1LLY  (G  uillalme  d’ ),  mentionné  dans  des  titres 
de  i 559. 

ANVIRAY  DE  MACIIONVILLE  DE  BEAÜDEMONT, 
pre'sident  en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie. 

ANVVEIL  : d’argent,  à la  tète  et  cou  de  cerf,  coutourne'e 
de  gueules. 

ANY,  en  Bourgogne,  mentionne'  dans  des  titres  de  1 43 1 . 

AN\EL,  en  Touraine  : d’or,  à trois  fasces  de  sinople. 

ANZERAI,  en  Normandie  : d’azur,  à trois  tètes  de  le'o- 
pards  d’argent.  t 

ANZERANS  DE  COURONDON  , president  à mortier 
an  parlement  de  Rouen. 

AORELI  : d’azur,  à une  bande  d’argent,  chargée  de  trois 
fleurs  de  lys  d’aznr,  et  accompagnée  de  deux  étoiles 
d’or  à six  rais,  posées  une  en  chef  et  une  en  pointe  de 
i’écu. 

AOUDE  (Pierre),  capitoul  de  Toulouse  en  1226. 

AOUST,  seigneur  de  Frousière  et  de  Ncufville  : de  .sable, 
à trois  gerbes  d’or. 

AOUST  FRADEL  (Saint)  : d’azur,  à trois  fers  de  pique 
d’or. 

APAUST  : d’azur,  à la  gerbe  d’avoine  d’or,  liée  de 
meme. 

APCHF.R , de  Mende  en  Languedoc  : d’or,  an  château 
sommé  de  trois  tours  de  gueules  , a deux  haches 
d’armes  d’azur  en  pal,  aux  deux  côtés  de  la  tour  du 
milieu. 

APCHIER  (be  Crussol  r>’),  en  Vivarais  , écartelé  au  1 
et  4 , parti  fascé  d’or  et  de  sinople  de  six  pièces  , et 
d’or,  à trois  chevrons  de  sable  ; au  2 et  .3  , contre-écartelé 
d’azur,  à trois  étoiles  d’or  en  pal,  et  d’or,  à trois  bandes 
de  gueules  j sur  le  tout  de  gueules,  à trois  bandes  d’or. 
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APCHON  , eu  Auvergne,  <l’or,  sume'  de  fleurs  de  lys 
d’azur. 

APELVOISïN,  en  Bretagne  : de  gueules,  à une  herse  d’or, 
de  trois  traits. 

APEROUX,  en  Bourbonnais  : de  gueules,  à trois  che- 
vrons d’or,  au  pal  de  même. 

AP1LLY  ( D lcasse  d’),  écartelé  au  i et  4 d’azur,  à deux 
épées  hautes  d’argent,  garnies  d’or,  passe'es  en  sau- 
toir, accoste'es  de  trois  étoiles,  et  en  pointe  d’un  crois- 
sant, le  tout  d’argent,  au  2 et  5 d'or,  à la  rencontre 
de  cerf  de  gueules. 

APLEPY  : d’argent,  à la  bande  de  sable,  chargée  de 
trois  pommes  d’or. 

APPAROC,  en  Normandie  : d’argent,  à deux  fasces  den- 
telées de  sable. 

APPAROT  DE  L’ESPINAY. 

APPEL  (Georges  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bourgogne  de  1 4 1 7 * 

APPELARONI  DE  ALASSÂC;  il  existe  un  titre  de  cette 
maison  de  l’an  «299-  . _ . 

APPELLY  ou  APPILLY,  famille  ancienne  du  Soisson- 
nais,  rapportée  dans  des  titres  de  1169. 

APPIAN  (Guillaume  d’ ) , seigneur  de  Verdun,  compris 
dans  un  rôle  de  Languedoc  de  i3i4. 

APPIGNÉ  en  Bretagne  : d’argent , à dix  ancolies  d’azur, 
soutenues  de  gueules,  trois,  deux,  trois,  deux. 

APPLA1NCOURT  , en  Picardie  : d’azur,  à la  croix  d’ar- 
gent , chargée  de  cinq  écussons  de  gueules.  Devise  : 
Crucibus  salus  et  lumine. 

APREMONT  : de  sable,  au  chef  d’argent,  chargé  de 
trois  merlettes  de  gueules. 

APREMONT,  en  Bretagne  : d’argent , à trois  croissants 
de  gueules.  . 

APREMONT,  en  Lorraine  : de  gueules,  à la  croix  d’ar- 
«rent.  ♦ * 

APREMONT,  en  Poitou  : de  gueules,  au  lion  d’or,  cou- 
ronné d’azur.  < 

APRIX,  èn  Normandie  : écartelé  au  1 et  4 d’azur,  à la 
tour  d’argent  ) au  2 et  3 d’argent , à trois  merlettes 

de  sable.  , . . . ■ 

APRIX  DE  BOUMIERES  , dont  un  chevalier  de  Saint- 
Louis  , lieutenant  des  maréchaux  de  France  à Ver- 
ueuil  eu  1784* 

APRIX  DE  MORIENNE  : d’azur,  à un  cliâtean  d’argent-  • 
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APS  : d’or  , à trois  chevrons  de  sable , au  chef  d’azur, 
chargé  d’un  lion  naissant  d’argent , couronné  d’or. 

APS  ( Emengahd  d’),  grand-maitre  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  1187. 

APT , ville  de  Provence  : de  gueules,  aune  épée  d’or, 
dans  son  fourreau  de  sable,  jiosée  en  pal,  et  entor- 
tillée de  son  baudrier  de  meme. 

AQUENIN. 

AQUERIA  , cp  Provence. 

AQUILLEE  (lf.  prince  n’)  : burclé  d'argent  et  d’azur, 
au  lion  rampant  de  gueules , à un  quartier  des  armes 
de  France , et  une  bande  de  gueules. 

AQUIN,  eu  Dauphine  : d’azur,  à quatre  piles  renversées 
d’argent,  appointées  vers  le  chef  en  chevron. 

AQUITAINE  : d’or,  au  léopard  de  gueules- 

AQUITAINE  ANCIEN  : fuselé,  d’or  et  d’azur. 

AR  (Thomas),  de  la  sergenterie  de  Corbelin , en  Nor* 
inandie , trouvé  noble  daus  la  recherche  de  1465. 

ARABLAY  : de  gueules,  à deux  fasces  d’or. 

ARABLE  (Savalon  d’),  mentionné  dans  des  titres  de 
114a. 

ARABOURG  : d’argent,  à la  couronne  triomphale  de 
sinople  , au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  abeilles  d’or. 

ARAC  (Jean  d’ ),  mentionné  en  îbtjfi, 

ARAD-DE-MONTMELARD , eu  Beaujolais  : d’or,  à la 
fasce  de  vair. 

ARADON  , en  Bretagne  : de  sable  , à sept  macles  d’ar- 
gent, trois,  trois  et  une. 

ARAGAL  (Bernard  d’),  compris  dans  un  rôle  de 

ARAGON  ou  ARRAGON  : d’or , à quatre  pals  de 
gueules.  \ 

ARAGOUSSE  (André  d’),  au  constat  Venaissin,  men- 
tionné dans  des  titres  de  1 548. 

ARAINES,  en  Beauvoisis , famille  mentionnée  dans  des 
titres  de  1 188,  1224»  1273,  «565  et  i4p5. 

ARAMBERT  (Chuberé  d’),  de  gueules,  à trois  roses 
d’or. 

ARAMBERT  (MaThukin),  maire  de  Poitiers  en  1457  î- 
d’argent , au  sautoir  de  gueules  , cantonné  de  quatre 
croissants  d’azur,  au  chef  de  même. 

ARAMES  (Lionnet  d’),  chevalier-bachelier,  compris 
dans  un  rôle  de  Bourgogne  de  14 10. 

ARAMON , député  d’Uzèa  à l’assemblée  de  la  noblesse 
du  Languedoc  en  >529. 

1.  8 
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ARANADAM  (Bertra-vd  d’),  compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  i34°‘ 

ÀRANCE  DE  SAINT  CRICQ,  en  Béarn  : écartelé  au 
1 et  4 d’argent,  à deux  fasces  d’aztir;  an  2 et  5 d’azur, 
avec  une  molette  d’c'peron  d’argent. 

ARANCOURT,  en  Champagne. 

ARANCY  (Duglas  d’>,  en  Laonais  : d’azur,  au  château 
de  trois  tôurs  d’argent. 

ARANDE,  en  Normandie  : coupé  d’argent  et  «Je  gueules, 
le  premier  charge  d une  aigle  issautc  de  sahlc  , et  le 
second  d’une  fleur  de  lys  fleuroiinée  d’or. 

ARANDEL  DE  GUÉMICOLRT , en  Normandie  : d’ar- 
gent, au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
poulettes  de  sable. 

arassensau.  / 

ARASSIN  (Jacques  d’),  chevalier,  en  » 586- 

ARAZOLA  D’OGNATE,  famille  originaire  d’Espagne, 
établie  en  Flaudres  : d’argent,  à un  arbre  de  sinople, 
et  deux  loups  de  sable  passants  l’un  sur  l’autre.  De- 
vise : Ara  soli  Aeo. 

ARBALESTE,  en  Bourgogne  : d’or,  au  sautoir  engrelé 
de  sable,  chargé  en  cœur  d’un  croissant  d’argent,  et 
accompagné  de  quatre  arbalestes  de  gueules. 

ARBALESTRE  : d’azur,  à trois  arbustes  d’or. 

ARBALESTRIER  DE  MONTCLAR,  en  Languedoc,  de 
gueules,  à un  chevron  d’argent,  charge  de  cinq  pom- 
mes de  pin  renversées  de  sinople,  et  accompagnées  de 
trois  étoiles  d’or.  Devise  : Le  coup  tien  faut. 

ARBAN , de  Villeneuve  et  de  Beauvoisin , en  Lan- 

*lrcnedoç, -,  ”«*  1 " • î'é 

ARBAÜD,  en  Provence  : d’or,  au  griffon  de  sable,  la 

* patte  dextre  d’aigle , et  la  jambe  senestre  d’un  lion , 
Yétues  de  gueules. 

ARBAÜD  DE  JOÜQUES  et  DF,  PORCHERES,  en 
Provence  et  en  Champagne  : d’azur,  au  chevron  d’ar- 

. gent , au  chef  d’or,  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 
Devise  : Nascitur  et  périt  ira. 

ARBELOT,  en  Bourgogne  : d’azur,  à quatre  arcs  d’or, 
cordés  de  sable,  rangés  en  pal,  et  surmontés  de  trois 
étoiles  d’or. 

ARBENC  ( André  de  l’  ) , échevin  de  la  ville  de  Lyon 

en  1529.  ' : j 

ARBERG  : d’or,  à la  bànde  de  gueules,  e'eartelé-d’or,  au 
pal  de  gueules,  chargé  de  trois  chevrous  d’argent. 
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ALBERT  (sirf,  Guillaume),  maire  de  La  Rochelle  ça 
1 299. 

ARBESSAN.  ' . 

ARB1E , en  Bresse  : d’argent,  à la  bande  d’azur,  charge* 
de  trois  rencontres  de  cerf  d’or. 

ARBIN  (Arnaud  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc de  1 

ARBO  DE  CASTELMERLE  et  DE  CASAUBON  : écar- 
tele'  au  1 et  4 d’or,  à deux  lions  rampants  de  gueules^ 
au  2 et  5 d’argent,  à deux  arbres  de  sinople. 

ARBOfS  : de  sable  , au  cors  d’argent,  lie'  de  même  en 
sautoir. 

ARBOIS , eu  Lorraine  : d’azur,  à uiic  croix  trcflée  d’or, 
chargc'c  en  cœur  d’un  e'eusson  de  gueules  , à une  ancre 
d’argent  posée  en  pal. 

ARBOIS , eu  Picardie  : d’argent , au  loup  passant  de 
pourpre , la  tète  contournée , accompagne’  en  chef  de , 
trois  cloches  d’azur. 

ARBOIS  DE  ROMERI  : d’azur,  à la  bande  d’argent, 
accompagnée  de  deux  moutons  de  même. 

ARBON  , en  Franche-comte'  : de  sable  , à la  croix  ancre'e 
d’or,  chargée  en  cœur  d’un  e'eusson  d’azur  au  lion  d’ar- 
gent. 

ARBONAY  : d’argent , à la  fasce  de  sable. 

ARBONVILLE  (Jean  et  Louis  d’),  chevaliers, mention- 
nés , dans  des  titres  de  i556. 

ARBORAS,  gentilhomme  Languedocien,  vicomte  en 
1674;  cette  famille  est  mentionnée  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  1195.  . 

ARBORE,  d<  >nt  un  comte  de  ce  nom , lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  et  sénéchal  d’OIe'ron  en  1784* 

ARBORIC,  seigneur  de  Sartiranc  : d’azur,  au  sautoir 
d’argent,  ancré  et  alais&,  cantonné  de  (leurs  de  lys 
d’or,  au  chef  de  même,  charge'  d’une  aiglette  couronnée 
de  sable. 

ARBOCC  ou  ARBOC , mentionné  dans  des  titres  de  1265. 

ARBOUET  (Jean  b’),  écuyer,  seigneur  de  Pcchabou , 
capiloul  de  Toulouse  en  i5t»2. 

ARBOÎJSSlER  , en  Languedoc  : d’argent,  à un  arbre  de 
sinople , planté  sur  nue  terrasse  de  même  , mouvant 
de  la  pointe  de  l’e'cu  : et  accosté  de  deux  lions  de  gueu- 
les , affrontés  et  rampant  contre  le  fût  de  l’arbre. 

ARBOUV1LLE  (Chambon  d’),  fasce'  d’or  et  d’azur. 

ARBUSSY  ; il  y a eu  de  cette  famille  deux  procureurs- 
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généraux  en  la  cour  des  aides  de  Montaubaa  en  1686 

et  1695. 

ARBY  (Jean),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de  Bour- 
gogne de  1410. 

ARC  : d’azur,  à l’arc  d’or.,  chargé  de  trois  flèches,  celle 
du  milieu  en  pal  eucochéc  d’argent  et  empennée -d’or,  les 
deux  autres  en  sautoir  empennées  d’argent. 

ARC,  en  Uarrois  : d’azur,  à la  couronne  royale  d’or, 
soutenue  d’une  épée  d’argent  en  pal,  la  pointe  en  haut, 
croisctéc  qt  pommelée  d’or,  et  cotoyée  à chaque  flanc 
d’une  fleur  de  lys  de  même. 

ARC  ( Barthélémy  i,’),  maire  de  Poitiers  en  1258  : d’a- 
zur, à un  arc  bandé  d'argent,  à une  flèche  d’or  empennée 
de  même 

ARCAC  : d’argeul,  à trois  bandes  de  gueules,  au  chef 
cousu  d’or,  chargé  d’un  arc  de  sable. 

ARCAMBOURG  , seigneur  de  Flottemauville  , en  Nor- 
mandie : d’argent,  au  chevron  de  gueules , accompagné 
de  trois  roses  de  même.  „ 

ARC.  A MONT  (d’J,  en  Guicnne. 

A F.  Ch  : écartelé,  au  1 cl  4 d’azur,  au  franc  canton  d’or, 
à la  bande  de  même,  brochant  sur  le  toutj  au  a de 
Bourbon  et  au  5 de  Ferrières.  . , , 

ARCEAUX,  seigneur  d’Arcclot. 

ARCHES , en  Champagne  j famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1 225. 

ARCEL,  eu  Bretagne  : écartelé  d’argeut  et  d’azur.  Devise  : 

L’honneur  y git. 

ARCEMALE,  en  Berry  : d’azur,  au  chevron  d’argent, 
accompagné  en  pointe  d’un  croissant  de  même. 

ARCEMBEAl  , en  Bretagne  : d’argent,  à la  croix  de 
gueules,  chargée  de  quatre xoquil les  d’argent,  et  d’un 
croissant  d’or  en  cœur,  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys 
de  sable? 

ARCENAY  (de  Chargkres  d’),  en  Auxerroîs  : d’azur, 
fascé  d'or,  à un  léopard  de  même,  accompagné  de 
trois  trèfles  d’argent  en  chef. 

ARCENAY  (he  Conighan  d’),  en  Bourgogne:  de  sable, 
au  pairie  d’argent,  accompagné  en  chef  d’une  étoile  de 
même. 

AÎ1CES , en  Dauphiné:  d’azur,  au  franc  quartier  dextre 
d’or , à la  banda  componnée  d’argent  et  de  gueules 
de  sept  pièces , brochant  sur  le  tout.  Devise  : Charité 

d’ Arecs.  ■ >. , ■ 
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ARCE  Y ( Guillaume  d’  ) , écuyer , servant  sous  le  ma- 
réchal de  Bourgogne  en  i586. 

ARCH  :•  d’argent,  à un  arc  de  gueules,  mis  eu  barre, 
sans  corde. 

ARCH AIS , en  Normandie  : de  gueules  , à trois  molettes 
d’éperon  de  sable , au  franc  canton  de  même , chargé 
d’une  barre  d’azur,  surchargée  d’une  molette  d’éperon 
d’argent. 

ARCHAMBAULT  : d'argent,  au  sautoir  d’azur,  chargé 
de  cinq  étoiles  d’or,  à la  bordure  denchée  de  gueules. 

ARCHAMBAULT,  en  Bourbonnais  : d’or,  au  lion  de 
gueules  , à huit  coquilles  d’azur  , mises  eu  orie. 

ARCHAMBAULT  DE  LANGLEDOUE : d’azur,  à trois 
lions  rampants  d’or,  armés  et  lanipassés  de  gueules , à 
l’écu  d’argent  en  abymej  au  pal  de  gueules,  chargé 
de  trois  sautoirs  alaises  d’or.  Devise  : In  Armis 
I.eoncs. 

ARCHAMBAULT,  gentilhomme  bourguignon,  mentionné 
dans  des  titres  de  1462. 

ARCHE  ( Géraud  d’),  capitoul  de  Toulouse  en  1660. 

ARCHE  : chevronné  d’of  et  de  gueules  de  six  pièces. 

ARCHER,  en  Normandie  : d’azur,  à la  fasce  d’argent, 
accompagnée  de  trois  écussons  d’or. 

ARCHER  (l’)  , en  Provence  : d’azur,  ou  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d’argent , et  eu  pointe 
d’une  croix  double  de  même. 

ARCHÈRES  ; d’  or,  à Jeux  pattes  de  griffon  d’azur. 

ARCHERIES  , en  Normaudie  ; très-aucienne  famille. 

ARCHES  DE  SAINT-GENIS,  eu  Normandie. 

ARCHEVÊQUE  (1.’),  famille  rapportée  dau»  des  litres 
de  1 402 ■ 

ARCHEVÊQUE  - PARTHEN  AY : burelé  d’argent  et  de 
gueules  de  dix  pièces,  à une  bande  de  gueules,  bro- 
chaut  sur  le  tout. 

ARCHIAC  , en  Saintonge  : de  gueules  , à deux  pals  de 
vair  , au  chef  d’or. 

ARCHIAC.  Voyez  BOURDEILLES. 

ARCHIAT  (Jacques  d’)  , chevalier,  seigneur  de  Pressait, 
en  i55p. 

ARCHIER  (l’),  dans  les  Pays-Bis  : d’or,  au  chevron 
d'azur,  accompagné  de  trois  tretles  de  même;  au  chef 
de  sable  , chargé  d’un  lion  léopardé  d’or,  armé  et 
lampaSsé  de  gueules. 
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ARCHJEU , .soigneur  de  Chèoaye , en  Normandie  ; de 
sable  , au  porc  hérissé  et  passant  d’or. 

ARGHIER  ou  LARCHiER  (Philippe  l’),  maire  de  Poi- 
tiers en  1 245  > d’azur,  à trois  arcs  d’or,  bandés  d’argent. 

ARCHIGEAUD  ( Guhjlaume  d’ )■>,  l’un  des  chevaliers- de 
Malle  qui,  en  1480,  sc  trouvèrent  à la  défense  de 
Rhodes.  ' ••••*. 

ARCIE , en  Champagne  : d’ar.ur , à six  besans  d’argent , 
trois  , deux  et  un  ; au  chef  d’or , à Ja  bordure  de 
gueules. 

ARCIF.  : d’  azur , à deux  fasces  d’argent , accompagnées 
de  six  besans  de  même , trois , deux  et  un.  • 

ARCIE  DE  FAUCEAUX,  en  Normandie  : coupe'  d’azur 
et  d’or,  l’ar.ur  chargé  d’un  soleil  du  second,  et  l’or 
d’une  aigle  de  sable. 

ARC1ER  , en  Provence.  • 

ARCISE  DE  PIZAY,  en  Beaujolais. 

ARCIZAS,  eu  Bigorre  : d’azur,  au  corbeau  d’argent 
passant.  1 farta*  * 

AROLAIS,  en  Normaadie  : de  gueules,  au  franc  quartier 
d’or,  chargé-  d’une  bande  d’azur  accompagnée. de  trois 
molettes  d’argent,  posées  deux  et  une,  la  première 
eu  chef,  brochant  sur  la  bande. 

ARCOLIE  : d’azur,  à l’épée  d’argent,  garnie  d’or,  mise 
en  pal  . la  pointe  eu  haut. 

ARCQLIERES  : d’azur,  à une  épée  d’argent,  adextrée 
d’une  fleur  de  lys  d’or. 

ARÇON  ( Fleutelot  me  l’),  en  Bourgogne  : d’argent, 
à trois  trèfles  d’azur j au  chef  de  gueules,  chargé  d’un 
soleil  d’or. 

ARCONA  : cinq  points  d’azur,  équipolés  à quatre  d’or. 

ARCONCEY  (Giiurd),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bourgogne  de  i4,3- 

ARCONNEUR  ( l’  ) , dé  Médavy  : d’azur,  à la  croix 
d’argent. 

ARGON  VILLE  (Thirocx  »e  Crosne  et  d’ ) : d’argent, 
à la  fasce  d’azur , chargée  de  trois  bandes  d’or,  accom- 
pagnée en  chef  d’une  croisette  ancrée  de  gueules , et 
en  pointe  de  trois  têtes  de  lion  de  même  posées  deux 

.41, «p*  . e »■>!  ■.  4 

ARCOS , à Perpignan. 

ARCOURT,  seigneur  de  Trainemarc,  en  Normandie  : 
de  gueules,  à l’arc  d’argent,  tendu  et  pose'  en  barre 
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»'  et  chargé  d’une  flèche  de  même,  pose'e  en  bande,  la 
pointe  en  liant;  à la  bordure  aussi  d’argent. 

ÀUCU  : d’argent , à trois  arcs  de  sable  mis  en  pal.  a 

ARCL’SSIA,  en  Provence  : d’or,  à la  fascc  d’azur,  ac- 
crimpagnée  de  trois  arcs  de  gueules , cordés  de  même, 
et  posés  en  pal,  deux  en  chef  et  un  en  pointe,  à la 
bordure  de  France. 

ARCY,  en  Bourgogne.  Voyez  AlJLNAY. 

ARGY-D’AILI.Y,  en  Forez  : de  gueules  , à trois  arcs 
d’arbalète  d’argent , mis  en  fascc  l’un  sur  l’autre. 

ARCY  ( Go  L’Y  d’)  : écartelé  au  i et  4 d’argent,  à l’ai- 
gle éployée  de  sable  , membrée  , languée  et  couronnée 
de  gueules  ; au  2 et  3 de  gueules , à la  bande  d’or. 

ARDEE  ( Loubert  d’)  : d’azur,  à cinq  épis  de  froment 
d’or,  posés  en  pal , trois  on  chef  et  deux  en  pointe. 

ARDEL  (Georges  n’),  seigneur  de  la  Plaine,  men- 
tionné dans  des  titres  de  1684. 

ARDENA  , à Perpignan. 

ARDENNE  : écartelé  de  gueules  et  d’azur,  à la  croix 

• pommetée  d’or,  brochant  sur  de  tout: 

ARDENINE  : écartelé,  au  1 d’or,  au  lion  contourné, 
couronné,  lampassé,  et  la  queue  fourchue  de  gueu- 
les; au  2 d’argent,  à trois  fusées  de  gueules  posées 

- en  pal,  rangées  de  fàsce , et  surmontées  d’un  lambel  de 
même  ; au  3 d’or , à trois  chevrons  de  sable  ; au  4 
palé  d’or  et  d’azur  de  dix  pièces,  et  sur  le  tout  échi- 
queté  d’or  et  d’azur. 

ARDENINE,  en  Normandie  : d’hermines,  à la  fasce 
échiquetée  d’or  et  de  sable. 

ARDENNES  , en  Lorraine  : écartelé  en  sautoir,  le  chef 
et  la  pointe  d’argent,  à une  merlctte  de  gueules,  et  les 
flancs  de  gueules  à une  molette  d’argent  de  huit  rais. 

ARDENNOIS  (l’J  : d’azur  à la  fasce  câblée  d’argent. 

ARDENS  (des),  en  Champagne  : de  gueules  , au  che- 
vron d’or,  accompagné  en  chef  de  trois  bcsans  d’ar- 
gent fanges  én  fascc,  et  en  pointe  d’une  fleur  de 
lys  d’or. 

ARDEVILLE  ( Cossard  n’)  : d’or,  au  chevron  d’azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  écosse*  ou  gousses  de 
fèves  de  sinople,  et  en  pointe  d’une  tête  de  maure 
de  sable  tortillée  d’argent. 

ARDIER  , en  Orléanais  : d’azur,  au  chevron  d’argent, 

: accompagné  de  trois  flammes  de  mèihc. 
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ARDIKRES-COMBAULD , ett  Périgord,  d’argent,  «>  la 
levrette  passante  de  sable. 

ARDILLON,  en  Languedoc,  dont  un  chevalier  de  Malte 

en  1 5/jfî.  i,A>  ,^îi Uà.i*ji. 

ARDOÜIN , d’AIbi , en  Languedoc  : d’argent,  AU  leVrier 
rampant  de  sable. 

AKDRES  - DE  - COURTEVJLLE-HODICQ  - CAYEU  : 
d’er  , à la  croix  ancre'e  de  gueules , ou  mi-parti  d’or 
et  d’azur.,  à la  croix  ancrée  de  gueules.  Devise  : Pour 
jamais  de  Courleville.  < *#'  ' 

ARDY  ( Ëliat  ) , capitoul  de  Toulouse  en  i5n. 
AREI1NES,  de  Sauville , en  Picardie. 

AREL,  en  Bretagne  : écartelé  plein,  d’argent  et  d’azur.. 
ARELAIS,  mentionné  dans  l’état  des  familles  de  Nor- 
mandie qui  ont  prouvé  leur  noblesse  eu  1 5a3. 
AREMBERG  (les  princes  et  ducs  d’J  s de  gueules*  à 
trois  feuille*  de  nelflier  d’Or.  ' t<v 

A RENARD  (Guillaume  d’),  compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  i5oa.  . ...  ''•**  ijirtpi» 

AREJNE-CONK.UBLET,  en  Provence  : écartelé  au  i et 
4 d'azur , à la  foi  d «argent  vêtue  de  pourpre , posée 
en  bande  et  mouvante  d’une  nuée  d’argeut  ; au  a et  5 
d’argent , à quatre  fasccs  de  gueules. 

ARENES  (N...  des),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Vermandois  eu  170a,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis. 

ARENNES  : d’or,  à trois  fasces  ondées  d’azur. 
ARENNES,  en  Provence  : d’azur,  à la  bande  d’or,  ac- 
costée de  deux  étoiles  de  même. 

ARENT1ÈRES  , en  Vermandois  ; famille  rapportée  dans 
des  titres  de  061.  ~ & i 

ARÈRES,  en  Normandie  : d’azur,  au  sautoir  dentelé  d’or. 
ARÊXY  (Jean-Pifrrk) , écuyer,  trésorier  des  états  de 
Poix,  capitoul  de  Toulouse  en  1720., 

ARFEL1LLE  (d’),  de  la  Haute-Marche  : d’azur,  à trois 
étoiles  d’or,  et  une  heur  de  lyf  de  même  eu  cœur. 
ARFEUILLE  (Raymond  d’)  : d’azur,  à une  tête  de  léo- 
pard d’or.  . ; /E 

ARFEUILLETTE,  eu  Languedoc,  gentilhomme,  con- 
voqué à l’arrierc-ban  de  157b. 

ARGAU  : d’argent , au  pal  de  sable , au  cher  cousu  de 
gueules.  :<-.•.*►  m 

ARGAUD  , en  Dauphiné  : d’azur,  à trois  fasces  d’or.  - / 
ARGELES,  ville  du  Roussillon  : d’argent,  à trois  fleurs 
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--  de  lys  d’azur,  surmontées  d’un  arbre  arraché  de  si- 

S’e  , feuille  d’or,  et  en  pointe  un  tertre  de  sinople. 

LOT , d’or , à deux  troncs  d’arbres  arrachés  de 
sable  , mis  en  pal. 

ARGENCE  ! d’azur,  à trois  fermeaux  grenetés  d’or. 
ARGENCES  (»’  ) , en  Normandie  : de  gueules,  à la  fleur 
de  lys  d’argent. 

ÀRGENÇON  : d’argent  à la  fasce  de  sable. 

ARGENÇON  (Flotte  d’),  en  Dauphiné  : losange  d’ar- 
gent et  de  gueules,  au  chef  d’or. 

ARGENCOURT  (Saint-Martin  n’),  gentilhomme  admit 
en  1(171  aux  états  de  Bourgogne. 

ARGENEY  (Pierre  d’),  mentionné  dans  des  titres  de 
1421 . 

ARGF.NLIEU  : d’or,  à cinq  tours  d'azur  crénelées, 
posées  en  sautoir. 

ARGENLIEU  (Gon  d’ ) : d’azur,  à une  aigle  de  profil 
et  volante  d’or. 

ARGENNES,  en  Normandie  : d’azur,  à la  croix  d’or, 
cantonnée  de  quatre  aigles  de  même , au  vol  étendu. 
ARGENSON  et  de  PAULMY  (Voter  d’)  : d’azdr,  à 
deux  léopards  couronnés  d’or. 

ARGENT  (d’),  en  Berri  : d’azur,  au  chevron  d’argent, 
accompagné  de  deux  étoiles  eu  chef,  et  d’un  ciboire 
en  pointe , le  tout  de  même. 

ARGENT  (d’},  en  Champagne  : d’azur,  au  lion  d’ar- 
gent, au  chef  d’or  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
ARGENTAYE  ( 1.’ ) , en  Bretagne;  d’argent,  à une  bande 
vivrée  de  gueules,  accompagnée  de  six  merlettes  de 
même,  posées  en  orle. 

ARGENTEAU  , du  pays  de  Liège  : d’azur,  à la  croix 
d’or , chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules , et  cantonnée 
de  vingt  croix  recroisetées  au  pieu  fiché  du  second, 
ARGENTEL , en  Lorraine  : de  gueules,  à trois  besans 
d’or.  

ARGENTEUIL  (le  Bascle  d’),  en  Champagne,  de  gueu- 
les, à trois  niacles  d’argent 

ARGENTIER  DE  CHAPELAINE  (de  l’ ) I d’azur , à 
trois  chandeliers  d’église  d’or.  ^ 

ARGENTIN  ( Guillaume  Arnaud  ) , capitoul  de  Tou- 
louse en  i327. 

ARGENTINE  (Jean  d’),  l’un  des  chevaliers  de  Malte 
qui,  en  1480,  se  trouvèrent  à la  défense  de  Rhodes. 

1.  9 
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ARGENTGIL  : de  gueule»,*  à trpis  coupes  d’argent,  se- 
mées de  croisctles  de  sable. 

ARGENTON  , en  Eerri  : d’or , à l’écu  de  France  en 
abyme , accompagné  de  huit  tourteaux  de  gueules  mi* 
en  orle. 

ARGENTON,  en  Bretagne  : d’or,  à trois  tourteaux  de 
gueules , deux  et  un  , l’e'cu  semé  de  croix  recroisete'es 
d'azur,  trois  en  chef,  une  en  cœur,  deux  à côté  du 
dernier  tourteau,  et  une  audessous. 

ARGENTON , en  Guienne  : d’or , semé  de  croisettes  de 
gueules  , à trois  tourteaux  de  même. 

ARGENTON  (Chatillon  d’)  : de  gueules,  à trois  pals 
de  vair,  au  thef  d’or. 

ARGENTRAL  (Jean  d’),  doyen  de  Langres  en  1420. 

ARGENTEE,  en  Bretagne:  d’argent,  à la  croix  pattée 

■ d’azur. 

ARGENTRÉ  (du  Pj.essis  d’)  : de  sable,  à dix  billette* 
d’or,  quatre,  trois,  deux,  une. 

ARGEN VILLE,  en  Auvergne  : d’or,  à trois  annelets  d’azur. 

ARGENV  ILLE  ( Desalukrs  d’ ) : d’azur , au  chevron 
d’or , accompagné  de  trois  roses  de  même  ; au  chef 
d’or,  chargé  d’une  tête  de  lion  arrachée  et  lampassée  de 
gueules. 

ARGES  (d’),  chevau-léger  du  roi  en  iSqi. 

ARGES1  (Leger  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Languedoc 
de  i578 

ARGEVILLE  (Herict  d’),  en  Normandie  : d’argent,  à 
trois  hérissons  de  sable. 

ARG1COURT  (n’),  en  Picardie  : d’or,  au  lion  de  gueu- 
les , à trois  chevrons  emmanchés  d’azur  et  d’argeut , 
brochant  sur  le  tout. 

ARGK’.OURT  : d’or,  à trois  fasces  de  sable. 

ARGlER  , en  Bcrri  : d’azur,  à trois  tourteaux  de  gueules. 

ARGIES,  en  Cambresis  : d’or,  à huit  merlettes  de  sable 
mises  eu  orle. 

ARG1LEMONT  : d’argent,  à trois  pals  de  sable,  chargés 
chacun  d’une  merletle  du  champ. 

ARG1UERS  : d’or,  semé  de  croisettes  de  sable,  au  lion 
de  même,  brochant  sur  le  tout. 

ARGIL1ERS  ou  ARGILLJÈRES  DU  FAY,  en  Cham- 
pagne : d’or , à la  fasce  de  gueules , accompagnée  dé 
trois  trèfles  de  même.  v’  • 

ARGILLY  ( Presealx  d’ ) , à Rochefort. 

U t 
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ARGINY,  en  Beaujolais  : d’azur,  à trois  croissants  mon- 
tants d’argent,  à une  e'toilc  d’or  et.  abyme. 

ARGIOT  DE  LA  FERRIÈRE,  en  Roussillon  : de  gueules, 
à la  barre  d’argent,  cbarge'e  de  trois  flèches  de  sable. 

ARGQEUVES  ( Gorguette  n’),  en  Picardie:  d’argent, 
à la  hure  de  sanglier  de  sable,  allumée  et  de'fendue  du 
champ , accompagnée  de  trois  croissants  montants  de 
gueulest. 

ARGO.MBAT , du  pays  de  Fezensac  , famille  dont  les 
titres  remontent  à 1245. 

ARGONNEL  : d’azur,  à trois  guenons  d’argent,  à la 
bordure  de  gueules. 

ARGONNEL,  en  Bretagne  : d’or,  à deux  fasces  de  sable. 

ARGOUGES  (»’),  en  Picardie  : e'cartele'  d’or  et  d’azur, 
à trois  quintefeuilles  de  gueules , brochant  sur  le  tout. 

ARGOUS  (N...  d’),  major  de  la  citadelle  deTournay  en 
1702,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Lonis. 

ARGOUSIC , en  Provence  : d’or,  à la  fasce  d’azur, 
accompagnée  de  trois  arcs  de  gueules. 

ARGOUT,  dont  un  chevalier  de  ce  nom,  lieutenant- 
colonel  de  Bresse,  infanterie,  en  1784,  et  chevalier 
de  Saint-Louis. 


ARGOYER-DE-RAVIEZ,  en  Normandie  : écartelé  d’or 
et  d’azur  , à trois  quintefeuilles  sur  le  tout. 

ARGREL , en  Flandres  : d’argent  à deux  fasces  bretessées 
et  contre-bretessées  de  gueules. 

ARGR1N  ( IIahpin  »’  ) , chevalier  en  i5i5. 

ARGUÉ  , en  Bourgogne  : de  gueules  à trois  étoiles  d’or 
posées  en  chef 

ARGUEL  , en  Franche-Comté  : de  gueules  , à une  comète 
d’or  à huit  rayons  de  même  et  à queue. 

ARGUEL  (Joseph  ) , capitoul  de  Toulouse  en  169t. 

ARGUET,  de  Carentan  en  Normandie,  famille  reconnue 
noble  dans  les  recherches  de  1465. 

ARGUEU  (Jean  d’),  écuyer,  rapporté  dans  des  titres 
de  i3o4.  1 . 

ARGUEULLE  (Philippe  et  Jean),  écuyers,  mention- 
tiontiés  dans  des  titres  de  i3i4- 

ARGUYEN-MALAGNY  : d’azur  , à trois  moutons  d’or. 

ARGY , en  Champagne  : d’argent , au  lion  de  sable  arm* 
etdampassé  de  gueules. 

ARGY  , Voyez  BR1LLAC. 
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ARGY , en  Touraine  et  en  Blaisois  : d’or  , à cinq  barre* 
d’azur. 

ARIAS  , porté  dans  l’état  de  la  noblesse  de  1784. 

ARIBAT  ( Pierre)  , secrétaire  de  l’hôtel  de  ville  de  Niort 
en  • 481 . 

AR1BERT,  capitoul  de  Toulouse  en  iao3. 

ARIDEL,  en  Beauvoisis  : d’argent,  à six  merlettes  de 
sable,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe,  à une  rose 
de  même  en  abyme. 

ARIE  ( Jean  ) , de  l’élection  d’Avranche  , en  Normandie , 
trouvé  noble  dans  la  recherche  de  1463. 

AR1FA  ( n’  ) , d’argent , à la  bande  de  gueules,  chargée 
en  cœur  d’un  croissant  du  champ. 

ARIGNON  , famille  noble,  mentionnée  dans  un  titre  de 
1 43 1 . 

AR1GNY  ( le  Roi  d’ ) : d’azur,  au  chevron  d’or  , accom- 
pàgné  en  chef  de  deux  couronnes  antiques  de  même  , et 
en  pointe  , d’un  épi  aussi  d’or. 

ARIGNY  ( Saint-Privé  d’ ) : d’argent  au  sautoir  de  gueu- 
les bordé  et  dentelé  de  sable. 

ARIOLE  : écartelé  , au  1 et  4 de  gueules  , à l’hérisson  en 
défense  d’or;  au  2 et  3 d’azur  , au  lion  d’or. 

ARION  (Jean  d’),  chevalier,  mentionné  dans  des  titrej 
de  ia3i. 

ARLAMDE  , de  Viviers  , en  Languedoc  : d’argent , à dix 
mouchetures  d’hermines  de  sable  , quatre  , trois , deux 
• et  une. 

AR LANDE  , en  Dauphiné  : d’azur  , au  croissant  renversé 
d’or  en  chef,  et  une  étoile  d’argent  en  pointe. 

ARL ANGES  : d’argent , à trois  merlettes  de  sable,  ac- 
compagnées de  six  anneletsde  même  en  orle,  le  tout  sur- 
monté d’une  fasce  ondée  de  sable. 

ARLATAN,  en  Provence  : d’argent , à cinq  losanges  de 
gueules  , posés  en  croix. 

•-ARLAY,  en  Bourgogne  : d’argent  à la  fasce  de  sable. 

ARLAY , en  Bresse  : de  gueules  , à la  bande  d’or , char- 
gée d’une  molette  de  sable. 

ARLAY , en  Normandie.  La  branche  d’Arlay  , dite  de 
Gallois,  portait;  de  gueules  à deux  rondaches  d’argent. 
Celle  du  Louverot  : d’argent , à la  croix  de  gueules  , 
"chargée  en  cœur  d’un  lion  issant  d’argent.  Celle  de 
Bletterans  ; de  gueules  , à trois  molettes  d’éperon  d’or. 

ARLEDE  ( Porcelu  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc de  1 1 74-  ‘ 
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ARLEMPS-DE-COURCELLES  ( Jean  d’ ) , chevalier  de 
Malte  en  i55i . 

ARLES  , ville  de  Provence  : d’azur  à un  lion  assis  et 
léopardé  d’or. 

ARLES , famills  de  Provence  : d’or , à la  bande  de  sable  , 
chargée  d’une  e'toile  d’or,  et  accompagne'e  de  trois  autres 
e'toiles  de  gueules. 

ARLEUX  et  D’ORIVAL  ( de  Riencourt  n’  ) : d’argent  à 
trois  fascesde  gueules  frottées  d’or. 

ARL1N  , dans  les  Pays-Bas  , créé  chevalier,  par  lettres- 
patentes  du  20  avril  ifio5. 

ARLOS  , en  Bugey  : d’azur,  au  lion  d’or  , langue  et  lam- 
passé de  gueules. 

ARLOT  de  FRUGIE,  seigneur  de  la  Roque  : d’azur  , à 
trois  étoiles  d’argent , range'es  en  fasce  , et  accornpa- 
gne'es  en  chef  d’un  croissant  de  même,  et  en  pointe, 
d’une  grappe  de  raisin  aussi  d’argent } tigée  et  fcuille'e 
de  sinople. 

ARLUC  ( Pierre  d’ ),  compris  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc, de  1420. 

ARLY  ( Beauc.eois  d’),  vidame  d’Amiens,  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne  en  1406. 

ARMAGNAC  , en  Guienne  : écartelé'  , au  1 et  4 d’or  j au 
lion  de  gueules  5 au  2 et  3 de  gueules , au  léopard  lionné 
d’or, 'armé  et  lampassé  d’azur. 

ARMAGNAC , en  Touraine  : d’argent , au  lion  de  gueules 
rampant  , surmonté  de  trois  chevrons  d’azur. 

ARMAIGNE  ( Jean  d’ ) , reçu  conseiller  du  parlement  de 
Paris , en  1 433. 

ARMA1LLE  : d’argent,  à la  fasce  de  sable,  accompagnée 
de  trois  molettes  de  même. 

ARMA  ILLE,  eu  Bretagne  : d’azur,  à trois  molettes  d’é- 
peron d’or. 

ARMA1NVILLIERS , Voyez  BERINGHF.N. 

ARMAN  ( Paul),  capitoul  de  Toulouse  en  1540. 

ARMANÇAY  (Luthier  d’ ) , en  Poitou  : d’argent,  au 
lion  de  sable,  tenant  dans  sa  gueule  un  serpent  de  si- 
nople , langue'  d,e  gueules , posé  en  fasce. 

ARMANÇON  ( deRochepobiid’},  d’argent  au  lion  de 
gueules  armé  et  lampassé  d’or. 

ARMAND  : d’azur,  au  chevron  d’argent , accompagné  de 
trois  roses  de  même. 

ARMAND  : de  gueules  à la  fasce  écliiquetée  d’argent  e 
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de  sable  de  trois  traits,  accompagnéeen  chef  d’un  crois- 
sant d’ot  , et  en  pointe  d’uu  busuf  passant  de  même. 

ARMAND  , en  Dauphiné  : d’or,  au  chevron  de  gueules, 
au  chef  d’azur,  charge'  d’une  couronne  fermée  d’or.  De- 
vise : Régi  Armnndus  et  iegi. 

ARMAND-JDE-CHATEALVIEUX  , maison  qui  a subsisté 
en  Provence  et  en  Dauphiné  , et  qui  a formé  des  ra- 
meaux à Geuève  , daus  le  comtal  Venaissin  , en  Bour- 
gogne et  daus  le  Bassigny  : d’or  , au  lion  de  sable  , armé 
et  lampassé  de  gueules  , tenant  une  hache  d’armes  aussi 
de  sable  ; une  des  branches  a ajouté  la  bordure  semée 
de  fleurs  de  lys  d’or  , par  brevet  du  7 janvier  «617. 

ARMAND-DE-MIZON' : d’azur,  à une  fasce  rehaussée 
d’or,  accompagnée  en  chef  d’une  couronne  ducale  de 
même  , et  en  pointe  d’un  chevron  aussi  d’or. 

ARMAND  DE  POLIGNAC  : fascé  d’argent  et  de  gueules 
de  six  pièces. 

ARMANDARD1ERE  : fascé  d’or  et  de  gueules  , de  six 
pièces. 

ARMANDARIS  , exempt  des  gardes-du-corps  en  «677. 

ARMANDIE,:  d’azur,  à l’homme  armé  d’argent  , la  vi- 
sière levée  , le  visage  de  carnation  , et  l’e'pe'e  nue  au 
poing,  la  lame  d’argent,  garnie  d’or. 

ARMANDS ( des  ) , au  comtat  Venaissin  : écartelé  au  1 
et  4 de  gueules  à trois  rocs  d’échiquier  d’or  ; au  2 et  3 
d’azur  , au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  ro- 
settes de  mrme. 

A R M A NT  1 ÈRES  ( DE  Conflans  d’ ) : d’azur,  semé 
de  biliettes  d’or , au  lion  de  même  brochant  sur  le 
tout. 

ARMEL  : d’azur  , au  chevron  d’or  , accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles , et  eu  pointe  d’une  tour  , le  tout  de 
meme. 

ARMEL-DE-LANION  : d’argent,  à trois  merlettes  de 
sable  ; au  chef  de  gueules , chargé  de  trois  quintefeuilles 

' du  champ. 

ARMEN EL  , en  Bretagne  : d’or  , à la  fasce  d’azur,  ac- 
compagnée de  trois  merlettes  de  même. 

ARMEN  G ACE  , famille  de  Perpignan. 

ARMENGAUD  ( Jerome  ).,  écuyer  seigneur  de  Bcllaval , 
capitoul  de  Toulouse  en  1692. 

ARMENGOL  , famille  de  Perpignan. 

ARMENIE  : d’or  , au  lion  de  gueules  , armé  et  couronné 
d’or,  et  lampassé  d’azur. 
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ARMENIE  ou  ARMENIER  , en  Franclie-Comté  : d’azur, 
à la  fasce  d’or  , accompagnée  de  trois  mouchetures 
d’herrnine  de  sable. 

ARMEN'ONVILLE  ( Flecriau  d’ ) : d’azur,  à l’épervier 
d’argent,  grillete'  de  inertie  , chaperonné  de  gueules  , et 
perché  sur  un  bâton  d’or  mis  en  fasce  ; au  chef  d’or, 
chargé  de  trois  glands  de  sinople. 

ARMENOU  : d’argent,  au  chevron  d’azur,  accompagné 
en  chef  de  deux  coquilles  de  sable  , et  en  pointe  d’une 
tête  de  mort  de  même  tortillée  d’argent. 

ARM  ENTIÈRES , ville  de  Flandres  : d’argent,  à une 
fleur  de  l^y  s de  gueules,  accompagnée  en  chef  d’un  so- 
leil d’or  a dextre  et  d’une  lune  en  décours  de  même  à 
sénestre. 

ARMENY  ( lé  Gendre  d’):  d’azur  , à la  bande  dentelée 
d’or,  chargée  de  trois  mouches  de  sable. 

ARMES  , la  communauté  des  maîtres  en  fait  d’armes  , de 
Paris  portait:  d’azur,  à deux  épées  nues  posées  en  sautoir 
d’argent,  garnies  d’or  et  accompagnées  de  quatre  fleurs 
de  lys  de  même. 

ARMES  (d’),  en  Nivemois  : de  gueules,  à deux  épées 
d’argent  appointées  en  pile  vers  la  pointe  de  l’écu  , les 
gardes  eu  bande  et  en  barre,  une  rose  d’or  en  chef , 
entre  les  gardes;  à la  bordure  engrele'e  de  même. 

ARMIGNAC  : d’argent,  au  lion  de  gueules. 

ARM1LDLZ  : d’or,  à la  croix  fleurdelysée  de  gueules, 
à la  bordure  componnée  d’argent  et  de  gueules  de  seize 


pièces. 

ARMINOT  du  CHATELET,  en  Bourgogne  et  en  Champa* 
gne  , originaire  de  Bretagne  : d’argent,  à trois  mouche- 
tures d’hermines;  deux  et  une.  Supports,  deux  hermines 
au  naturel , ayant  chacune  une  frange  d’hermine  au  col  , 
et  pour  cimier  une  hermine  au  naturel  issante  , portant 
la  même  frange.  Devise , Armis  notus. 

ARMIN VILLE  , en  Dauphiné  : d’azur,  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  croisettes  treflées  de  même. 

ARM1SSAN  (N...  d’)  , capitaine  au  régiment  de  Piémont 
en  1702,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

ARMOISES  ( des  ) , en  Lorraine  : gironné  d’or  et  d’azur 
de  douze  pièces  ; sur  le  tout  parti  d’argent  et  de  gueules. 

ARMORIQUE,  en  Bretagne:  écartelé,  au  1 et  4 d’azur, 
à six  fleurs  de  lys  d’argent , trois , deux  et  une  ; au  2 et  3 
d’or  au  lion  d’azur.  . 
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ARMUET,  en  Dauphiné  : d’azur,  à trois  casques  ou  heau- 
mes d’argent.  Devises,  \“  Deum  lime  ; 2e  Arma  mihi 
reqnies . 

ARMURE-DE-MAlZAY  et  de  LOLA  EN  T , en  Lorraine  , 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Naiic^-. 

ARN  AG  (d’ ) , écuyer  , compris  dans  un  rôle  de  Bretagne 
en  i475. 

ARN  A IGE  (Gilles  de  l'  ) , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne de  1488. 

ARN  AIL  , de  Mende  en  Languedoc  : d’or,  au  noyer  de 
sinople,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ARN  AL , en  Guienne  : d’azur  au  lion  d’or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules. 

ARNALDI  ( Raimoxd  ),  capitoul  de  Toulouse  en  1420. 

ARNAUD , en  Lauguedoc  : d’or  , à trois  trèfles  de  sable. 

ARNAUD  , même  province  : d’azur , à la  palme  d’argent , 
soutenue  d’un  croissant  de  même , et  accompagnée  en 
chef  de  trois  étoiles  d’or. 

ARN  AL  D,  en  Languedoc  : de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent , chargé  de  deux  palmes  de  sinople  , et  accompa- 
gnées de  trois  besans  d’or;  écartelé  d’argent,  à une  aigle 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules , le  vol  abaissé. 

ARNAUD  , même  province:  d’azur,  au  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  de  gueules  , et  en 
pointe  d’un  demi  vol  d’or. 

ARNAUD , autre  famille  en-  Languedoc  ; d’azur , au 
lion  d’or,  surmontée  d’une  étoile  de  même,  posée  au 
premier  canton. 

ARN  AUD , d’Aix  en  Provence  : de  gueules  , au  cœur 
d’or,  soutenu  d’un  croissant  d’argent , au  chef  d’azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ARNTAUD-DE-LA-DOÜYE  : d’azur  , au  chevron  d’or  , 
accompagné  eu  chef  de  deux  palmes  et  en  pointe  d'une 
croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  , le  tout  de 
même.  . 

ARNAUD  de  ROUSSET  , en  Provence  : d’azur  à la 
bande  d’or  bordée  de  sable , accostée  en  chef  d’une 
fleur  de  lys  d’or,  et  en  pointe  d’une  rose  d’argent,  et 
chargée  en  cœur  d’un  écusson  d’azur , au  lion  d’or 
issaut. 

ARNAUD  , de  Yitroles  en  Provence  : au  lion  d’or  , lam- 
passé  et  armé  de  gueules. 

ARNAUD  ( Laukens  ) , échevin  de  la  ville  de  Lyon  en 
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if>7 fî  : d’azur,  au  sautoir  patte,  échiqueté  de  deux 
traits  d’argent  et  de  gueules,  chargé  en  cœur  d’unécus- 
son  d’argent  surchargé  d’un  monde  cintré  et  croisé  d’or  J 
l’écusson  surmonté  d’uue  étoile  de  même. 

ARNAUDEAU  ( Clauoe)  , secrétaire  de  l’hôtel  de  ville 
de  Niort  en  1608. 

ARNAUDEAU,  mentionné  dans  un  titre  original  de  l’ao 

1 (ïG3 . 

ARNAUDEL 

ARNAUDET  (Jean),  secrétaire  de  l’hôtel  de  ville  de 
Niort  en  i65o-. 

ARNAUliD  D-ANDILLY  : d’azur  , au  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  palmes  adossées  de  même 
et  en  pointe  d’un  rocher  de  six  monts  aussi  d’or  , om- 
bré d’arbustes  de  sinople. 

ARNAÜLD  , seigneur  de  Boucx  et  de  Champniers  : d’a- 
zur , au  croissant  d’argent  , surmonté  d’une  étoile  d’or. 

ARNACLT  , en  Berry  : d’azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  d’argent  et  d’un  croissant 
moulant  de  même  en  pointe. 

ARNAULT  , en  Périgord  : d’azur,  à la  bande  d’or,  char- 
gée de'  trois  losanges  de  gueules  , et  accompagnée  en 
chef  de  trois  étoiles  d’argent , posées  en  bande. 

ARNAUT  D’ORNOULHAC  : parti,  au  premier  dp  gueu- 
les , à une  épée  d’argent  posée  en  pal  -,  au  second  de 
gueules  à trois  fasces  d’or. 

ARNAY  : d’argent , à la  croix  de  sable. 

ARNË  (de  Sabiac  d’)  : d’argent,  à une  corneille  pas- 
sante de  sable , becquée  et  patlée  de  gueules. 

ARNELLE  ( Simon  d’  ),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bourgogne  de  1402. 

ARNET,  compris  dans  l’état  des  familles  nobles  de  Nor- 
mandie, qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse  en  i523* 

ARNEY  ( Jean  n’) , écuyer  , compris  dans  un  rôle  de 
Bourgogne’ de  1410. 

ARNOIS  , en  Normandie.*  de  gueules  , au  chevron  d’ar- 
gent , accompagné  en  pointe  d’un  casque  de  même  posé 
de  front. 

ARNOLET  , en  Champagne  : d’azur,  à la  croix  de  Lor- 
raine d’or,  à la  bordure  diaprée,  fleurdelysée  de  huit 
pièces  de  même. 

AnNOLET  , en  Lorraine:  d’azur,  à trois  croissants  mon- 
tants d’argent. 

ARNOLFINI  DE  MAGNAC , originaire  de  Lacques  , 
J.  10 
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mais  au  service  de  France  : d’or , à l’aigle  éployée 
de  salile  , e'cartele'  d’azur  , à deux  pattes  d’ours  d’or. 

ARNOUL  ( René  ) , maire  de  Poitiers  en  i58o:  d’azur, 
an  chevron  d’or  , accompagne'  de  trois  coquilles  d’ar- 
gent y au  chef  cousu  de  gueules  charge  d’un  croissant 
d’argent , accoste  de  deux  c'toiles  d’or. 

ARNOULT  , en  Champagne  : d’argent  , au  chevron  de 
gueules  , accompagne'  de  trois  cœurs  de  même. 

ARNOULT,  en  Lorraine:  d’or,  nu  pal  d’azur,  charge' 
de  trois  croix  llcurenue'cs  d’argent.  » 

ARNOLTLT  , en  Lorraine  : d’argent,  au  chevron  de 
gueules  , accompagne'  de  trois  cœurs  de  même. 

ARNOULT,  autre  famille  de  Lorraine  : d’azur,  à la  croix 
d’argent,  chargé  en  cœur  d'une  fleur  de  lys  de  gueules 
et  cantonne'e  de  quatre  roses  d’or. 

ARNOUVILLE  ( Choppin  d’ ) : d’azur  , à une  pique  d’ar- 
gent futée  d’or  , et  un  cerf  aile'  et  volaut  sur  la  pique 
de  même. 

ARNOUVILLE  ( Machault  d’ ) : d’argent,  à trois  têtes 
de  corbeaux  de  sable  arrachées  de  gueules. 

ARNOY  , famille  noble  de  Languedoc,  qui  rendit  hom- 
mage en  i 724- 

ARO-FRANQUEMONT  : de  sable,  à la  bande  d’argent, 
chargée  de  trois  molettes  de  gueules. 

AROD  DE-LA-FAY,  en  Dauphiné  : d’or,  à la  fasce  vairée 
de  deux  traits,  surmonté  de  trois  étoiles  d’azur.  Devise, 
Sans  rien  feindre- 

AROD  ( PiERr.E  ) , échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  i55f». 

ARONDF.L  ( Hexri  d’)  , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne de  1164. 

‘ A RÔTZ  ( Alloniie  des  ) : losangé  d’argent  et  de  sable. 

AROU VILLE  (Guillaume n’) , sergent  fieffé,  affranchi 
par  le  roi  en  i35o. 

AROüX:  enGuiemie,  seigneur  d’Andilly  et  de  Pom- 
pone-:  écartelé  au  1 et  4,  d’azur,  à un  besan  d’or;  au 
3 et  5 d’or  , à l’aigle  éployée  de  sable. 

ÀROUZEDE  ROCilEFORT  : losangé  d’or  et  d’azur , à 
la  bordure  de  gueules. 

ARPAJON  , en  Roucrgue  : écartelé,  au  1 de  gueules,  à 
la  croix  de  Toulouse  d’or  ; au  2 d’argent , à quatre  pals 
de  gueules  ; au  3 de  gueules  , à la  harpe  d’or  ; au  4 de 
France , au  bâton  péri  en  barre  , et  sur  le  tout  de 
gueules  à la  croix  d’argent. 

ARPAJON  , ville  de  France  : de  gueules  , à la  harpe  d’or. 
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ARPENTIS  : d’or  , à l’ecu  en  abîme  de  gueules  , accom- 
pagne de  six  coquilles  de  sable  , mise  en  orle. 

ARPENTIS  ( Riiîier  des  ) : de  gueules  , a la  fasce  onde'e 
d’argent,  accompagnée  en  pointe  d’une  tète  de  licorne 
• de  même. 

ARF1LL1ERS , en  Champagne  : d’or,  à la  croix  de  gueules. 

ARPlN-LE-DTJC  , en  bourgogne  : de  sable  à la  croix 
ancrée  d’argent. 

ARP1NAC  , c i Dauphiné  : d’azur  , au  chef  d’or  , chargé 
de  trois  Heurs  de  lys  de  gueules. 

ARQUE  : d c gueules  , à une  étoile  d’or. 

ARQUEY1  BOURG  , en  Normandie  : d’argent , ait  chevron 
de  gueules  , accompagné  de  trois  roses  de  même. 

ÀRQUENAY  ( J kiian  n’  ) chevalier  , compris  dans  un  rôle 
de  Bretagne  de  1577. 

ARQUENJMÆ6  ( Pierre  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne  de  i58o. 

ARQUENS  : d’azur  , au  lion  d’or , couronné  de  même. 

^.RQUEü  (le  Peigné  d’)  : de  gueules  r à trois  peignes  d’or, 
deux  et  un. 

ARQUES  ( Jean  u’ ) : compris  dans  un  vôle  de  Bretagne 
de  i3<)5. 

ARQUEUX,  en  Bourgogne  : d’azur,  au  lion  d’or,  cou- 
. ronné  et  lampassé  de  même. 

ARQUIEN-MAL1GNY  : d’azur,  à trois  renchiers d’or. 

ARQUIER,  en  Provence  : d’or,  an  lion  de  sable,  cou- 
ronné de  même  , armé  et  lampassé  de  gueules  , et  charge' 
de  trois  fasccs  ondées  et  alaisc'es  d’argent. 

ARQUIER  DE  CHARLEVAL  , en  Provence  : d’azur,  au 
pont  d’une  arche  d’argent,  maçonné  de  sable  et  sur- 
monté d’un  lion  rampant  d’or. 

ARQUIER  ( Énnemond  d’),  écuyer,  capitoul  de  Tou- 
louse en  1715. 

ARQUINV1LLIERS  , en  Picardie  : d’hermines  , pape- 
lonhé  de  gueules. 

ARRABLAŸ  , en  Périgord , famille  éteinte  qui  portait  : 
bandé  d’argent  ot  de  gueules  de  six  pièces, 

ARRAC-DE-VIGNES  , en  Guienne  : d’argent,  au  san- 
glier passant  de  sable  j écartelé  d’azur  , à une  aigle 
éployée  d’or,  au  vol  abaissé. 

ARRADON  : de  sable  , à 7 macles  d’argent , posées  trois , 
trois  et  une. 

AR.RAGON  , de  Narbonne  en  Languedoc  , famille  rap- 
portée dans  des  titres  de  i56o. 
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ARRAGONET. 

ARRAGONOIS  ( Jean  i.’  ) , chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne en  i4?.5. 

ARRAS  : d’argent , nu  lion  de  sable. 

ARRAS,  ville  capitale  de  l’Artois:  semé  de  France,  au 
lambel  de  trois  pendants  de  gueules  , charges  chacun  de 
trois  tourelles  d’or. 

ARRAS  , en  Cainbressis  : de  gueules  , au  chef  d’her- 
mines. , . • \ 

ARR  AS  , en  Champagne  : d’argent  , au  chevron  d’azur  , 
accompagne'  en  chef  de  deux  oies  affrontées  de  sable, 
becquées  et  onglées  de  gueules-  • 

ARRAS  ( Guillaume  d’ ) , échevin  de  la  ville  de  Lyon  en 
i5o6. 

ARRAULT  ( Jean  n’),  gentilhomme  , valet  de  chambre  du 
duc  de  Bourgogne,  et  sou  envoyé  au  conoüc  de  Cons- 
tance eu  14  >4- 

ARREAU  , en  Berry  : d’azur,  à trois  flèches  empennées 
d’argent,  péries  en  pal.  « 

ARREL  , en  Bretagne  : écartelé,  d’argent  et  d’azur.  . 

ARRENARD  ( Guillaume  ) reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  1 '5 14* 

ARRENSON  ( Theallme  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne  de  1 477 * 

ARRER.AC  ( Jean  n’  ) , chevalier  de  Malte  en  1 6.»8  : d’ar- 
gent, à trois  pins  de  sinople  , à une  étoile  d’azur  en 
chef. 

ARREY  ( Jean  d’ ),  écuyer  , mentionné  dans  des  titres 
de  1IA16. 

ARRItil  ( Ponce  ) , capitonl  de  Toulouse  en  i5o<). 

ARRICAU,  en  Béarn. 

ARRICAVAL  : d’azur,  à la  chaîne  d’or  mise  en  bande, 
accompagnée  de  deux  coquilles  de  même. 

ARRIERES  : d’azur,  au  sautoir  denché  d’or. 

ARRIGJVI  (Saint  Privé  n’  ) : d’argent,  au  sautoir  de 
gueules,  bordé  d’une  dentelure  de  sable. 

ÀRRODÉ  (Jean),  prévôt  des  marchands  de  Paris  c* 
inbfj  : de  gueules,  à neuf  quinte  feuilles  d’argent , mises 
en  pal  , à la  bande  d’azur,  semée  de  France  , brochant 
sur  le  tout. 

ARROGER  (Jean),  échevin  de  Paris  en  i554  : d’azur, 
semé  de  losanges  d’argent , au  lion  d’or,  brochant  sur 
le  tout.  ... 
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ARROS , eu  Béarn  : de  sable , à la  bande  d’argent , 
chargée  de  trois  molettes  d’e'peron  de  gueules. 

ARROT  : de  sable  , à deux  cygnes  affrontes , ayant  le 
.cou  contourne'  et  entrelacé  l’un  dans  l’autre,  mcmbrés 
et  becqués  d’or,  tenant  un  anneau  de  même  en  leur  bec. 

ARROLSE  D’ESFAR01>,  en  Provence  : d’or,  à la  fasce 
fuselée  d’azur,  accompagnée  de  trois  arcs  de  pourpre, 
à la  bordure  de  gueules , semée  de  fleurs  de  lys  d’or. 

ARROUX  DJE  LA  SERRE,  en  Languedoc,  dont  un  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Lazare , capitaine  au  régi- 
ment d’Aunis. 

ARRY  (N...  d’),  mentionné  dans  des  titres  de  1220. 

A RS  : paie'  d’or  et  d’azur  de  six  pièces. 

ARS  : d’or,  à cinq  fleurs  de  lys  d’azur  en  sautoir. 

ARS , en  Provence  : de  gueules , frcllé  de  lances  rompues 
d’or , semé  d’e'cussons  d’argent , et  sur  le  tout  d’azur 
à la  fleur  de  lys  d’or. 

ARSAL  (Jeam  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne 

de  1 5:>6.  ' 

ARSAQIJI , famille  noble  du  comtat  Venaissin. 

ARSCHOT,  ville  de  Flandres  : d’argent,  à la  fleur  de 
lys  au  pied  nourri  de  sable. 

ARSEL  (Louis  d’),  seigneur  de  Normandie,  qui  se  croisa 
en  1 it)?.. 

ARSENS  (Bernard  i>’),  chevalier,  compris  dans  un  rôle 
de  Languedoc  de  1207. 

ARS1LL1ERE  L’ORIEL  : d’azur,  à une  tour  à pan  de 
mur  d’argent,  maçonnée  de  sable. 

ARSILLY  : d’er,  parti  de  sable,  au  lion  sur  le  tout,  parti 
de  l’un  en  l’autre. 

ARS1S,  en  Languedoc  : parti  au  i d’or,  à trois  pals  de 
gueules;  au  2 d’argent,  à un  pin  de  sinople , au  chef 
de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ARSISANS  ( Ooet  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne de  1 479. 

ARSON  ( de  Salvert  de  la  Motte  d’)  : d’azur,  à la  croix 
ancrée  d’argent. 

ARSONV AL , en  Sologne  : de  gueules , à deux  épe'es  à 
l’antique  d’argent,  posées  eu  sautoir,  accompagnées 
de  trois  étoiles  d’or , deux  en  flancs  et  une  eu  chef, 
et  d’un  croissant  montant  en  pointe. 

ARSONYAL,  seigneur  de  Chavignon  et  des  Tournelle*  : 
tranché  d’azur  sur  or  , et  une  étoile  à huit  rais  de  l’un 
, eu  Vautre,  chargée  d’uue  croi^çtte  de  gueules.  , 
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ARSSON  (Etienne),  avocat,  capitoul  de  Toulouse  ei» 
i68(J. 

ARSY  (Gallion  n’),  rapporte  dans  des  titres  de  1421. 

ARTA1GNAN  (le  comte  n’) , lieutenant-général  des  ar- 
me'es  du  roi  en  170a,  chev^ier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

ARTAUD  : de  gueules,  au  lion  d’argent,  grmé  et  lam- 
passé  de  sable. 

ARTAUD,  en  Dauphine  et  en  Provence  : de  gueules, 
au  château  de  trois  tours  d’or,  maçonné  de  sable  , 
celle  du  milieu  postichée  de  même. 

ARTAUD  (Jean),  c'clievin  de  la  ville  de  Lyon  en  1GG2  : 
d’azur,  à trois  tours  d’argent,  maçonnées  d’or. 

AUTAUX  : d’azur , au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef 
de  trois  croissants  mal  ordonnés  d’argent,  et  en  pointe 
d’un  lion  d’or. 

ARTEL  ( Jean  n’  ) , l’un  des  seigneurs  qui  assistèrent  aux 
noces  d’Antoine  de  Bourgogne,  en  1402.. 

ARTEVELD  ou  ARTEVELLE  : de  sable,  à trois  cou- 
ronnes de  laurier  d’argent.  « 

ART11AUD , en  Dauphiné:  d’azur,  à trois  tonnes  d’or. 

ARTIIE  (Gobelet  d’)  : d’or,  à trois  merlettcs  de  sable. 

ARTHE,  famille  rapportée  dans  des  litres  de  1223. 

ARTHt  YS  ou  ARTUYS,  famille  originaire  d’Angleterre, 
établie  en  France  : d’argent  , au  chevron  brisé  de  si- 
tiople , accompagné  de  trois  feuilles  de  chcne  de  même. 

ARTIGALOPE  (d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne 
de  1489. 

ART1G1NŸ  ( Perrotin  n’)  : d’argent,  à trois  cœurs  de 
gueules. 

ARTIGOETE , originaire  de  Biscaye , maison  établie  en 
Champagne  : d'azur,  à l’anillc  d’argent. 

ARTIGOÜS. 

ARTJGÇJES,  en  Guienne  : d’argent,  au  chevron  d’azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  mcuig,  et  en 
pointe  d’un  lion  de  gueules. 

ART1GUES  (Dax  d’),  en  Languedoc  : d’azur,  au  che- 
vrou  d’or,  chargé  à la  pointe  d’une  quiutefeuillc  de 
gueules. 

ARTJLLAN. 

ARTILLEUR  ( Guillaume  l’  ) , compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne  de  1488/ 

ARTIN , en  Lorraine  : de  gueules,  à trois  coquilles  d’ar- 
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gmt  mises  en  Lande , accompagnées  de  deux  croix  de 
Lorraine  d’or , une  en  chef  et  l’autre  en  pointe. 

ARTINVILLE  (Ouvrflf.uil  d’)  : d’argent,  à ia  bande 
d’azur,  charge'c  en  chef  d’un  soleil  d’or,  et  en  pointe 
d’un  œil  humain  ajouré  de  même  , fixant  le  soleil. 

ART1S  DE  BEAULIEU  (Paul),  seigneur  de  Tiezac , 
♦apitoul  de  Toulouse  en  1749. 

ARTISE , .famille  noble  du  comtat  Vcnaissin. 

ARTOIS  , comte  de  Longueville  : serne'  de  France  , an 
lambel  de  trois  pendants  de  gueules,  chaque  pen- 
dant chargé  de  trois  tours  d’or,  qui  est  d’Artois j i’e'cu 
de  Constantinople  en  cœur,  qui  est  de  gueules,  à la 
croix  d’argent. 

•ARTOIS , comté  de  France  : d’azur , semé  de  fleurs  de 
lys  d’or,  au  lambel  de  trois  pendants  de  gueules, 
chargé  chacun  de  trois  tourelles  d’or. 

ARTON-VARENNES  : d’or,  au  sautoir  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lys  du  champ. 

ARTRAIGNES  (Chaules  d’),  compris  dans  nu  rôle  de 
Bretagne  de  i5o8. 

ARTU1GNAN  (Bernard  d’),  compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  1225. 

AllTI'R,  en  Bretagne:  d’azur,  au  croissant  d’or,  sur- 
monté de  deux  étoiles  de  même. 

ARTUR,  en  Normandie  : de  gueules,  à une  coquille  d’or, 
au  chef  d’argent. 

ARTUS  : d’azur,  à treize  rocs  d’or,  et  au  lion  de  même, 
au  côté  scuestre,  les  rocs  rangés  trois,  deux,  trois  , trois 
et  deux. 

ARTUS,  en  Normandie. 

ARTY^  ( Panneau  d’ ) : d’argent , treillisé  de  sable  , à la 
fascc  de  gueules , chargée  de  deux  liens  en  lacs  d’a- 
mour d’or. 

ARTZ  (des),  en  Bourgogne  : de  gueules,  à deux  lions 
naissants  diffamés  et  adossés  d’argent. 

ARU  , à Oléron  : -écartelé,  au  1 d’azur,  au  franc  quartier 
d’or,  à la  bande  de  même,  brochant  sur  le  tout;  au  2 
de  Bourbon j au  3 de  France,  et  au  4 de  Maugiron. 

ARUD,  en  Bourgogne  : d’azur,  à deux  dards  d’argent, 
ferrés  d’or,  et  posés  en  forme  de  chevron  renversé, 
accompagnés  de  trois  étoiles  aussi  d’or. 

ARUIST  (Charles  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne de  1489. 
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ARUNDEL  (n’),  dont  un  chevalier  de  Saint-Louis  de 
ce  nom,  lieutenant- colonel  d’Alsace,  infanterie,  eu 
1784. 

ARV1EUX,  en  Provence:  d’azur,  au  griffon  d’or,  cou- 
ronne' de  même  à l’antique. 

ARV1LLARD.  Voyez  BARRAI,. 

ARVIl.LARS,  en  Dauphine'  : d’or,  à l’aigle  d’azur,  mfcm- 
bre’e,  becquée,  languée.et  couronnée  de  gueules.  De- 
vise : Nube  altiùs. 

ARVII.LE,  famille  rapportée  dans  des  titres  de  i588. 

ARVISENET,  seigneur  d’Aurenges  , confirmé  dans  le  titre 
de  marquis  en  1726. 

ARV1SET,  en  Bourgogne  : de  gueules,  an  chevron  d’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  larmes  d’argent,  et  en 
pointe  d’une  étoile  d’or. 

ARZAC , en  Rouergue  : d’azur,  à la  bande  de  gueules , 
chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or,  accompagnée  en  chef 
de  trois  étoiles  de  même,  rangées  en  fascc , et  un 
mouton  d’argent  passant,  sur  uue  terrasse  de  sinople , 
mouvante  de  la  pointe  de  l’écu. 

ARZAC  : d’argent,  à trois  bandes  de  gueules,  au  chef 
cousu  d’or,  chargé  d’une  aigle  éployée  de  sable. 

ARZE  VIL  ARIAS  : d’or,  à cinq  fleurs  de  lys  d’azur, 
posées  en  sautoir , à la  bordure  e'chiquetée  de  sable  et 
d’argent  de  deux  traits. 

ARZELIERS  (de;-),  d’or,  semé  de  croisettes  de  sable, 
au  lion  de  même , armé  et  lampassé  de 

ARZ1LLIERS  ( Martin  u’)  : de  gueules, 

gent  garnie  d’or,  accompagnée  de  deux  chaînes  affron- 
tées de  même. 

ASARD  , en  Bresse  : d’or,  au  lion  de  sinople,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

AJSAY  (Guy  n’),  en  Languedoc,  chevalier,  maréchal 
du  sire  de  Craon  en  i55i. 

ASCAG1NE,  en  Bourgogne  , famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1579. 

ASCHE  : d’or , à la  fasce  d’azur  , au  sautoir  de  gueules 
brochant  sur  le  tout. 

A SEMA  R , d’Albi  , en  Languedoc  : d’azur  , à trois  fasccs 
d’or,  accompagnées  de  trois  têtes  de  chérubin  de  même, 
deux  en  chef  , et  uue  en  pointe. 

ASEMAR,  d’Uzès  , en  Languedoc  : d’argent,  à la  bande 
de  gueules,  chargée  de  trois  croissants  d’argent,  et  d’un 
lion  d’or  en  chef. 


gueules. 

à une  épée  d’ar- 
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ASFELD.  Voyez  BIDAL. 

ASFRIET  , en  Provence  : de  gueules,  au  griffon  d’or,  à 
la  bande  d’azur  charge'e  de  quatre  e'toiles  d’argent  , 
brochant  sur  le  tout. 

ASINIÈRE,  en  Auvergne  : d’or  , à trois  molettes  d’azur; 
au  chef  de  gueules  , charge  d’un  lion  naissant  d’argent. 

ASNAVE  (Guillaume  Bernard  d’ ) , compris  dans  un 
rôle  de  Languedoc  de  1188. 

ASNE  ( le  sire  d’ ) , favori  du  duc  de  Bourgogne  en  1417. 

ASNK  ( de  l’  ) , famille  rapporte'e  dans  des  titres  de  1 1 18. 

ASNEL  (Jean),  compris  dans  des  rôles  de  Bourgogne 
de  14^7- 

ASNIÈRES  : d’azur,  à une  tour  sencstrée  d’un  avant-mur 
d’argent , maçonné  de  sable. 

ASNIÈRES  , en  Saintonge  : d’argent,  à trois  croissants  . 
de  gueules. 

ASNIERRES  : d’hermines  ,à  la  fasce  dcnche'e  de  gueules. 

ASON  ( Pierre  d’ ),  un  des  chevaliers  de  Malte  qui  , en 
1480  , se  trouvèrent  à la  défense  de  Rhodes. 

ASPAU  : écartelé  au  1 et  4 d’azur  , à la  bande  ondée 
d’argent  ; au  2 et  3 d’argent , au  griffon  de  sable. 

ASPE  , cette  famille  à fourni  plusieurs  présidents  au  par- 
lement de  Toulouse. 

ASPECT , dont  un  capitaine  au  régiment  du  Roi  cava- 
lerie , en  1783. 

ASPEL,  seigneur  de  Biez. 

ASPEL  ( Arnaud  Ravmond  d’ ),  compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc  de  1189. 

ASPIERS,  en  Cambresis  : d’azur,  à trois  échiquetés  d’or 
et  de  gueules, 

ASPIRAN  ( Jean  d’ ) , damoiseau  , compris  dans  un  rôle 
de  Languedoc  de  i5o4. 

ASPREMONT,  en  Lorraine  et  en  Cambresis  : de  gueules, 
,à  la  croix  d’argent. 

ASPREMONT , seigneur  de  Troissereux  : d’argent  à la 
fasce  de  gueules  , le  canton  dextre  chargé  d’un  écusson 
bandé  d’argent  et  de  gueules  de  six  pièces- 

ASPREMONT  ( Lardenois  d’),  au  duché  de  Bouillon  : 
d’azur,  à la  fasce  câblée  d’argent. 

ASPREY,  en  Lorraine  : de  gueules  à une  croix  d’or, 
soutenue  de  trois  trèfles  d’argent  à la  queue  tortillante, 
posés  deux  et  un. 

ASSALBERT  (Hugues)  , capitoul  de  Toulouse  en  1597. 

1.  xi 
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ASSALENC  , en  Dauphine'  : d’azur  , au  croissant  d’argent 
surmonte'  d’une  étoile  de  sept  rais  dont  l’une  se  termine 
dans  le  croissant , de  même. 

ASSALHIT  ( Robert  ) , capitoul  de  Toulouse  eu  1 424* 

ASSANTI  : de  sable  , à trois  pals  d’or , à la  fasce  de 
•même  , brochant  sur  le  tout. 

ASSAS , en  Languedoc:  d’or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  deux  pièces  de  sable  en  chef,  et  d’un 
croissant  de  gueules  en  pointe  j au  chef  de  gueules  , 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ASS\S,  mitre  famille  du  Languedoc:  d’azur,  à trois  fleurs 
de  lys  fleuronnees  d’or. 

ASS  AS  , de  Ninies  , eu  Languedoc:  d’azur,  à fleur  de 
lys  d’or  en  chef,  accostée  de  deux  étoiles  de  six  rais  de 
même  , et  en  pointe  d’une  roche  d’argent. 

ASSAS,  d’Czés  , en  Languedoc  : d’azur,  au  cercle  ne- 
bulé  d’or  , environnant  un  cœur  euflammé  de  même  , 
surmonté  de  trois  étoiles  d’or;  au  chef  échiqueté  d’Or 
et  d’azur. 

ASSAT  : d’or , au  lion  de  sinople , armé  et  lampassé  de 
gueules. 

ASSE  : d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
massacres  de  cerf  de  même  posés  de  front. 

ASSE  , autre  famille  du  Maine  : parti  emmanché  d’argent 
et  de  sablé  de  huit  pièces. 

ASSE,  en  Poitou  : d’azur,  à trois  aigles  becquées  et  mem- 
brées  de  gueules. 

ASSE  (Christophe),  chevalier,  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne,  de  1488. 

ASSELIN  : d’azur,  à trois  croix  palte'es  d’or. 

ASSELIN,  en  Lorraine  : d’azur,  au  chevron  d’or,  semé 
d’hermines  de  gueules  , accompagné  de  trois  croisettes 
sucrées  d’or. 

ASSELIN  DE  FRETEL  : d’azur,  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  étoiles  d’argent,  et  en  pointe 
d'un  croissant  dé  même. 

ASSELINCOITRT , en  Lorraine  : d’or,  à l’homme  de  car- 
nation vêtu  de  gueules  , son  juslc-au-corps  d’azur,  arrê- 
tant d’une  épée  un  sanglier  de  sable  , armé  et  lampassé 
de  gueules. 

ÀSSENAY  (Luthier  n’),  én  Poitou  : d’argent,  au  lion 
de  sable,  tenant  dans  sa  gueule  un  serpent  de  sinople, 
langue  de  gueules,  posé  eu  fasce. 
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ASSERAC,  en  Bretagne  : gironné  d’or  et  d’azur  de  huit 
pièces.  , 

ASSESSEUR  ( Jean  l’)  , élection  d’Avranchc,  trouvé  noble 
dans  la  recherche  de  146). 

ASSET  DE  CHIRACOURT,  premier  président  au  conseil 
supérieur  d’Artois,  en  i555. 

ASSEURANCE  ^de  l’)  , exempt  des  gardes-du-corps  , en 
1601. 

ASSEZAT  TOUPIGNON  DE  MONSENTAL , en  Lan* 
guedoc , fit  hommage  pour  la  terre  de  Preserville , en 
1754. 

ASSI , en  Bcaucc  : d’argent , à un  lion  de  sable,  armé  et 
lampassc  de  gueules  , au  chef  de  même  chargé  de  deux 
croissants  adosssés  d’argent. 

ASSIE  ou  ASSYE,  en  Normandie  : d’argent , à deux  lions 
de  sable,  iampassés  d’or,  passant  l'un  au-dessus  de 
l’autre. 

ASS1ER  (Pierre  d’),  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  en  1 4^*4- 

ASSIER ( Jean) , capitoul  de  Toulouse,  en  1589. 

ASSIGNE  , en  Bretagne  : d’hermines  , à la  fasce  de  gueu- 
les , chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 

ASSIGNIES,  en  Artois  : d’or,  à trois  lions  naissants  de 
gueules , armés  et  Iampassés  d’argent.  La  branche  , d’An- 
toine d’Assignies , portait  : vairé  d’or  et  d’azur,  au  franc 

Juartier  de  sable,  chargé  d’une  épée  d’argent,  garnie 
’or  , la  pointe  en  bas.  Une  autre  branche , porte.:  fascé 
de  gueules  et  de  vair  de  six  pièces. 

ASS1GNY,  en  Bourgogne  : d’hermines,  au  chef  de  gueu- 
les , chargé  d’une  fasce  vivrée  d’or. 

ASSIGNY  ( Jean  n’) , en  Normandie , chevalier , compris 
dans  une  montre  de  1 378. 

ASSINES  (Jehan  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc, en  i374- 

ASSIS-DE-LA-CHASSAGNE  ( des  ). 

ASSON  ( de  Kehadreüx  d’ ) : d’azur,  à trois  lions  d’or. 
ASSONLEV1LLE  : d’argent,  à la  fasce  de  sable,  chargée 
de  trois  molettes  du  champ.  Une  autre  branche  porte  : 
fascé  d’argent  et  d’azur  de  six  pièces  ; les  fasces  d’argent 
chargées  de  six  fleurs  de  lys  de  gueules,  3,2,  1 . La 
branche  de  Roose,  porte  : de  gueules,  an  chevron  d’ar- 
gent, accompagné  de  trois  roses  de  même. 

ASSON  VILLE,  en  Cambresis  : d’argent,  à deux  chevrons 
d’azur , accompagnés  de  deux  étoiles  de  même  en  chef. 
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ASSY  (Bourdin  d’ ) : d’azur,  à trois  massacres  de  cerfs 
d’or;  les  cadets  de  cette  famille  la  bride  d’un  chevron 
d or. 

AST  ( Henriot  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne , de  1 4 1 8. 

ASTAFORT  Bernard  (d’),  compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc , de  1191. 

ASTARAC  : écartelé  d’or  et  de  guedles. 

ASTARfE,  de  Pierrelatc  et  de  Meriudols  , secrétaire  du 
Roi  un,  1461 . 

ASTE  : de  gueules , à trois  dards  d’or  en  pal , les  pointes 

• en  bas,  barbelés  d’argent. 

ASTELANT  ( Guillaumb  d’ ) , écuyer  , compris  dans  un 
rôle  de  Bretagne  de  1592. 

ASl’EN  : de  gueules  , à trois  chevrons  d’azur , engrelés 
d’argent. 

ASTERAL  : d’azur  , à cinq  bcsans  d’or  posés  en  sautoir. 

ASTIE  : de  gueules  , à la  croix  d’argent. 

ASTIER  DE  SOUBIRATS  : d’or,  à la  bande  de  sable. 

ASTIER,  en  Provence  : d’argent,  à l’arbre  de  sinople, 
issant  d’une  terrasse  de  même;  au  chef  d’azur,  chargé 
d’un  soleil  , accosté  de  deux  étoiles , le  tout  d’or. 

ASTIER  ( Saint  ) : burclé  d’or  et  de  gueules. 

ASTIER  (Saint)  : d’or,  à la  fasce  de  gueules. 

ASTIN,  de  Gouneville,  en  Normandie;  famille  ancienne, 
qui  a donné  un  évêque  à l’église  de  Lizieux  , dans  Foul- 
ques d’Astiu,  eu  i25o. 

ASTINGUE  (Jehan  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de 

, Bretagne , en  i356. 

ASTOAGD  ou  ASTUARD,  en  Provence  : de  gueules,  à 
l’aigle  d’or,  bccqué,e  et  onglée  d’azur.  Devise:  Foi  à 
qui  l’a. 

ASTON  : de  sable,  enté  en  pointe  d’argent. 

ÀSTORG  , eu  Auvergne  : de  sable , à un  faucon  d’argent , 
longé  et  grillete'  d’or , posé  sur  une  main  gantée  aussi 
d’or , et  accompagnée  en  chef  de  deux  fleurs  de  lys  d’ar- 
gent , et  en  pointe  d’une  demi-fleur  de  lys  de  même , 
mouvant  de  l’extrémité  du  flanc  dextre  de  l’écn. 

ASTORG  , seigneur  de  Montbartier,  en  Languedoc  : d’or, 
à l’aigle  de  sable. 

ASTRE  (Vitau  Pons  d’),  capitoul  de  Toulouse,  en  1284. 

ASTRES , eu  Provence  : d’or,  au  griffon  de  gueules  , à la 
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bande  d’azur,  brochant  sur  le  tout,  chargée  de.  quatre 
étoiles  ou  astres  d’argent. 

ASTRIES  , seigneur  de  Bcaumcttes,  en  Provence  : de  gueu- 
les , à cinq  e'pcrviers  d’or,  posés  2,  a et  i. 

ASTRIOT  : de  gueules,  au  griffon  d’or,  à la  bande  d’azur 
brochant  sur  le  tout,  chargée  de  cinq  étoiles  d’argent. 

ASTROUIN,  en  Provence  : d’azur,  au  lion  d’or  élevant 
le  pied  dextre,  appuvé  sur  un  tronc  d’argent,  vers  un 
soleil  sortant  de  l’angle  dextre  ; au  chef  cousu  de  gueu- 
les , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ASTRUL,  en  Languedoc  : fascé  d’or  et  de  gueules  de  six 
pièces 

ASTUGNE  (Raimotvet  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bretagne  de  1 4 1 4- 

AT  (Jean  ) , capitoul  de  Toulouse,  en  1 44 1 - 

ATBRAND,  gouverneur  de  la  ville  de  Montpellier,  en 

1 2.T)Cf. 

ATEMONT  (Henri  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne  de  i38o.  1 

\THALIN , avocat-général  au  parlement  de  Besançon, 
e.  1771. 

ATHEAUD  (Mathieu),  échevin  de  la  ville  de  Lyon,  en 
1 5 4,3. 

ATHÉE  ( La  Vf.rne  d’)  , en  Bourgogne  : d’azur , à la  rose 
de  .gueules  , sur  un  vol  et  demi  d’or. 

ATHEIS  (Jehan),  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne  , de 
•4%; 

ATHENOSI,  famille  noble  du  comtat  Venaissin. 

ATHENOT  UE  LA  BASTIE  SAINT-ROMAIN,  au 
cojntat  Venaissin. 

ATIIENOUL  , en  Dauphiné  : de  gueules  , au  château  don- 
jonné  de  trois  tours  d’or,  celle  du  milieu  supérieure, 
chaque  tour  crénelée  de  trois  pièces , maçonnée  et  pos- 
tichéc  de  sable  ; au  chef  cousu  d’azur  chargé  d’un  crois- 
sant montant  d’argent , cotoyé  de  deux  roses  de  même. 

ATHIAUD  DE  MONCHANIN  (Louis),  échevin  de  la 
ville  de  Lyon,  en  1688  : d’azur,  à trois  épis  de  froment 
d’or. 

ATHIES  : d’argent , à trois  fasces  de  sable  , à la  bande  de 
gueules  brochant  sur  le  tout. 

ATHIES  (De  Fa  y de  Puisieux  et  d’),  en  Picardie  : d’ar- 
gent , semé  de  fleurs  de  lys  de  sable. 

ATH1S , en  la  principauté  d’Orange. 

ATHON  ( Pierre)  , capitoul  de  Toulouse , en  1 568. 
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ATHY  (Jean  d’ ),  chevalier , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne de  iSgb- 

ATICHI  : d’or,  au  lipn  de  sable,  accompagne'  de  trois 
croissants  montant  de  même. 

ATILLAN  ( Pierre  d’  ),  compris  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc , de  1 3 1 4- 

AT  ILLE  (Jehan  n’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne,  de  i584- 

ATILLY  (d’),  dont  un  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  de  ce  nom , major  du  rc'giment  de 
l’Ile-de-France,  en  178g. 

AT1N  : d’or,  au  fer  de  moulin  de  gueules. 

ATIN VILLE  , en  Beauvoisis  : famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1 204. 

ATIS,  en  l’Ile-de-France  : d’or,  à trois  chevrons  de  sable, 
dont  la  cime  est  tranchée  et  taillée. 

ATRAS  ( Gaileadier  d’)  , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne, de  1488. 

ATRIO  (n’),  gentilhomme  provençal.  • 

ATTAINVILLE  ( Oudard  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de 
Languedoc , de  1389. 

ATTEIGNANT  (de  1,’),  d’azur,  à trois  coqs  d’argent. 

ATTICHY  : d’or,  à la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq 
coquilles  d’argent , et  cantonnée  au  premier  d’un  lion  de 
sable,  et  aux  trois  autres  cantons  de  douze  alérions 
d’azur. 

ATTICHY  (de  Hacqueville  d’)  : d’argent,  au  chevron 
de  sable , chargé  de  cinq  aiglons  du  champ  , et  accom- 
pagné de  trois  tètes  de  paon  d’azur. 

ATTIGNAC , admis  aux  états  de  Bourgogne,  en  1671. 

ATTIGNEVILLE  (Viart  d’)  , en  Blaisois  : d’azur,  à trois 
boulets  d’argent  mis  en  pal , accompagnés  en  chef  à dox- 
tre  de  trois  roses  d’or , feuillées  d’argent , mal  ordonnées 
et  à senestre  de  trois  croix  $ celle  du  chef  d’argent  et  les 
deux  autres  d’or. 

ÀTTON  DE  BOUVRAY  : de  gueules , à trois  besans  d’or , 
chargés  chacun  d’un  tourteau  d’azur. 

aubain. 

AUBAIS , député  de  Nîmes  pour  l’assemblée  de  la  noblesse 
du  Languedoc  , en  i5ag. 

AUBAIS.  Voyez  Bascbi. 

AUBAJN  (Damphoux  de  Saint-)  , en  Languedoc  : de  gueu- 
les , fretté  d’argent , et  semé  d’écussons  de  même. 
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AUBANËL,  maître  d’hôtel  du  roi  Re'ne',  comte  de  Pro- 
vence. 

AUBAREDE,  en  Lyonnais  : d’argent,  au  chevron  de 
gueules , accompagne'  de  trois  fleurs  de  pensées  au  na- 
turel fouillées  et  tigées  de  sinople  ; au  chef  de  gueu- 
les , chargé  d’une  tête  de  lion  arrachée  d’or. 

AUBAUD,  en  Artois  : d’argent,  à l’aigle  éployée  de  sable 
onglée  d’or. 

AUBE  , en  Picardie  : de  gueules  , à huit  losanges  d’argent 
mises -eu  croix. 

AUBE,  en  Provence  ; d’or,  à l’ours  rampant  de  gueules. 
Devise  : Mihi  nascilur  et  péril  ira. 

AUBE  (n’)  de  Courcelles,  famille  qui  assiste  aux  assem- 
blées de  la  noblesse  de  Bourgogne. 

AUBE  DE  GIF  , seigneur  de  Saint-Aubin. 

AUBEAUX  (Jean  seigneur  des),  compris  dans  une  montre 
de  chevaliers-bacheliers  de  i4o5. 

AU  BE  LIN,  en  Champagne  : d’argent,  à la  bande  de  gueules , 
chargée  de  trois  bcsans  d’or. 

AUBELlN  DE  NUISEMENT,  en  Champagne  : d’azur,  au 
chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
même , et  en  pointe  d’un  rencontre  de  cerf  aussi  d’or. 

AUBELlN  DE  VILLERS-AUX-BOIS,  chevalier,  oui  as- 
sista à l’assemblée  de  la  noblesse  de  Châlons-  sur-Marue, 
en  1780- 

AUBËNCHEUL  : d’or  , à trois  hamaïdes  de  gueules. 

AUBfcNËY  (GmutUBED’),  compris  dans  uu  rôle  de 
Bretagne , de  1555. 

\UBENTON  , en  Normandie  : d’azur,  à trois  rateaux 
d’argent. 

AUBEP0E,  en  Beauce  : écartelé,  au  1 et  4* contr’e'cartelé, 
au  1 et  4 d’azur,  au  sautoir  alaisé  d’or  , accompagné  de 
quatre  billettes  de  rttême  ; au  2 et  5 de  gueules  , à trois 
fleurs  d’aubepine  d’argent;  au  2 et  3 des  écartelures , de 
gueules  , à la  croix  ancrée  de  vair. 

AUBER  : écartelé,  d’or  et  d’azur,  à la  bordure  écartelée 
de  l’un  et  de  l’antrei 

AUBER  n’AUBEUF,  en  Normandie  : d’argent,  à trois 
fasces  de  sable , accompagnées  de  quatre  roses  de  gueu- 
les , deux  en  chef,  une  au-dessus  de  la  seconde  fasce , et 
l’autre  en  pointe. 

AUBER,  de  Caudemouve  : pale  d’argent  et  de  gueules  de 
six  pièces  , au  chef  d’azur. 

AUBER  DE  PÈYRELON GUE  : d’azur,  à un  pal  d’argent. 
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accoste  de  quatre  étoiles  d’or,  posées  deux  de  chaque 
côté  , l’une  au  - dessus  de  l’autre  ; au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  d’uue  fascc  ondée  d’argent. 

AUBERAYE  (Jean  d’),  compris  dans  uu  rôle  de  Bretagne, 
1327. 

AUBERBOS  (Perrinet  d’)  , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne , de îSqa. 

AUBERCHE. 

AUBERCICOURT , en  Cambrcsis  : d’hermines,  à trois 
hamaides  de  guéulcs. 

AL’  BER  C O U RT  (le  Picart  d’),  en  Picardie  : d’azur  , à 
deux  haches  d'armes  d’argent , emmanchées  d’or , ados- 
sées et  passées  en  sautoir  , accompagnées  en  chef  de  deux 
merlettes  d’argent. 

AL'BERGER,  en  Languedoc  : de  gueules,  à trois  rochers 
d’argent , accostés  de  deux  besans  de  même. 

AUBËRI,  seigneur  duMaurier  : de  gueules,  à un  croissant  * 
d’or , accompagné  de  trois  trèfles  d’argent. 

AUBERIEREL  (Pourroy  de  l’)  : d’or,  à trois  pals  de 
gueules , au  chef  d’azur , chargé  de  trois  molettes  d’épe- 
ron d’argent. 

AUBERJON,  en  Languedoc  : d’azur,  à six  besans  d’or, 
posés  trois  , deux  et  un. 

.AUBERJON  DE  MURIN  AIS , en  Dauphiné  : d’or,àunc 
bande  d’azur , chargée  de  trois  hauberts  à cottes-d’armes 
d’argent.  Devise  : Maille  à maille  $e  fait  V Auberjon. 

AUBERMONT , en  Cambrcsis  : de  sable,  à la  fleur  de  lys 
épanouie  d’argent,  rayonnée  de  deux  filets  fleuronués, 
pliés  et  adossés  d’or,  mouvant  d’entre  les  deux  branches 
supérieures  de  la  fleur. 

AUBERNES  ,,en  Anjou  : de  gueules  , à trois  fleurs  de  lys 
d’a  rgent. 

AUBERT  : d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
chandeliers  de  même. 

AUBERT,  en  Bourgogne  : d’or  , à trois  têtes  de  lévrier  de 
sable. 

AUBERT  , en  Cambrcsis  : d’or,  à trois  chevrons  de 
gueules. 

AUBERT,  en  Lorraine  : de  sable,  au  chevron  d’argent, 
accompagné  en  pointe  d’un  casque  ouvert  de  même,  au 
chef  d’or. 

AUBERT  , en  Lorraine  : de  sinople,  à trois  monts  d'or. 

AUBERT  , en  Lorraine  : d’azur,  à la  fasce  d’or,  accom- 

, pagnée  en  chef  d’une  croix  de  Bourgogne  de  même,  sur- 
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montée  d’nn  cœnr  de  gueules,  et  en  pointe  un  crois-? 
sant  montant  d’argent , aussi  surmonte’  de  trois  e’toiies 
d’or. 

AUBERT,  en  Provence  : de  gueules,  à l’anneau  d’argent, 
attache’  en  sautoir  par  des  chainons  de  même. 

AUBERT,  en  Saintonge  : losaugé  d’azur  et  de  gueules,  à 
la  bande  d’or  brochante  sur  le  tout. 

AUBERT-ARGENTIER,  en  Lorraine  : d’azur,  à la  croix 
ancrée  et  alaisc’e  d’argent,  charge  d’un  cœur  de  gueules. 

AUBERT-d’AUNAY  , en  Normandie  : de  gueules  , à trois 
trèfles  d’or  j au  chef  cousu  de  sable  chargé  d’un  croissant 
du  second. 

AUBERT,  seigneur  de  Caudeinont , en  Normandie  : pale’ , 
d’argent  et  de  gueules,  au  chef  d’azur. 

AUBERT  DE  SAINT-GERMAIN  , du  Petit-Thouars  et  de 
Rassay  : d’azur,  à une  cotte-inaille  d’or. 

AUBERT-DE-MESSATGNE. 

AUBERT-DE-NOYON  : de  gueules  , au  lion  d’argent , à 
la  bande  d’azur  sur  le  tout  ; au  chef  de  gueules  chargé 
de  trois  coquilles  d’argent  et  soutenu  de  même. 

AUBERT  DE  RESY,  eu  Franche-Comté  : d’azur , au  lion 
d’argent. 

AUBERT  DE  TOURNY,  en  Normandie  : de  sable , à l’ai- 

51e  d’or  j la  tête  élevée  à dcxJtre  regardant  une  étoile 
’or. 

AUBERT  ( Pieiuie)  , échevin  de  la  vi^Je  de  Lyon,  en  1699  : 
d’azur,  au  chevron  d’or;  au  chef  de  même. 
AUBERTICOURT:  d’hermines , aune  hamaïde  de  gueules. 
AUBERT1N,  en  Lorraine  : d’azur,  à lafàsce  d’or,  accom- 
pagnée de  trois  besans  d’argent. 

AUBÉRTIN  , en  Lorraine  : d’argent,  au  chevron  de  gueu- 
les , accompagné  en  pointe  d’une  étoile  de  même  ; au 
chef  d’azur  chargé  d’un  lion  léopardé  d’or. 

AUBERTIN  DE  BARTHÉLEMONT,  en  Lorraine  : d’azur, 
à la  fasce  d’or,  chargée  d’une  aigle  éployée  de  sablé,  et 
accompagnée  de  trois  besans  d’argent. 

AUBERTIN  DE  HADONVILLER,  en  Lorraine  : d’azur, 
à une  étoile  d’or  en  chef,  et  deux  lions  de  gueules, 
armés  et  lampassés  d’or,  issants  de  deux  rochers  d ar- 
gent , posés  au  deux  cantons  de  l’écu  , en  pointe. 
AUBERVILLE  : écartelé,  au  1 et  4 de  gueules  , à trois 
fers  de  pieu  d’argent , posés  en  pal  ; au  2 et  3 d azur,  à 
deux  léopards  d’or. 

AUBEIVV ILLIERS  : d’atur,  à deux  léopards  d’or. 

1.  *2 


Digitized  by  Google 


90  RÉPERTOIRE  UNIVERSEL  ET  HÉRALDIQUE 

AUBERVILL1ERS  : de  gueules , au  loup  d’or. 

ÀUBERY,  en  Bourbonnais  : d’azur,  au  chevron  d’or,  ac- 

* compagne  de  trois  têtes  de  dauphin  d’argent,  allumées  de 
gueules  ; à la  bordure  de  même. 

AUBERY  DE  BELLEGARDE,  en  Normandie  : d’argent, 
à une  fasce  d’azur,  chargée  d’une  aigle  éployée  d’or, 
accostée  de  deux  écrevisses  d’argent. 

AUBERY  DE  LA  MOTTE  : écartelé  , au  i et  4 fascés  d’or 
et  de  sable  ; au  2 et  5 d’azur , au  lion  d’or. 

AUBERY  DE  VASTAN , en  Berry  : d’or , à cinq  trangles 
de  gueules.  . 

AUBES  : d’or , à l’ours  rampant  de  sable. 

AUBES,  seigneur  de  Roquernartiuc,  en-Bourgogne  : d’or, 
à l’ours  écorché  de  gueules. 

AUBESPIN  : d’or,  à trois  griffons  d’azur,  armés,  bccqués 
ef  couronnés  de  gueules. 

AUBESPINE-CHATEAUNEUF  : d’azur,  au  sautoir  alaisé 
d’or , accompagné  de  quatre  billettes  de  même , celle  de 
la  pointe  soutenue  d’une  rose  aussi  d’or. 

AÜBESP1NE , en  Berry  : de  gueules , à trois  quintefeuilles 
d’argent,  écartelé  de  Berruyer,  qui  est  d’azur  au  héaume 
d’argent. 

AUBETERRE , en  Bourgogne  : d’azur , à trois  fasces  d’or, 
accompagpées  en  chef  de  trois  étoiles  de  même  , et  en 
pointe  d’une  rose  aussi  d’or. 

AUBETERRE.  Voyez  Bouchard. 

AUBETRÉES  DE  LA  COLOMBIÈRE  (de  Nogbnt  d’)  : 
de  gueules  , au  chevron  d’argent. 

AUBIER , en  Auvergne  : d’or , au  chevron  de  gueules , sur- 
monté d’un  croissant  d’azur,  entre  deux  molettes  d’épe- 
ron de  même. 

AI 1 H1  ER  AS-  ( St  r ad  a n’ ),  en  Auvergne  : coupé,  au  1 
d’or,  à l’aigle  couronnée  de  sable;  au  2 parti,  tiercé  en 
fasce  de  sable  , d’argent  et  de  gueules  , et  bandé  de 
gueules  et  de  sable. 

AUBIERS  ( le  Clerc  des  ) : d’azur , au  chevron  d’or , ac- 
compagné en  pointe  d’une  roue  d’argent. 

AUBIGNAC  ( Fuevol  d-’  ) , eu  Languedoc  : de  gueules , à 
deux  lions  affrontés  d’or,  tenant  une  roue  de  même  , sur 

- un  mont  aussi  d’or. 

AUBIGNÉ,  en  Anjou  : de  gueules,  au  lion  d’hermines 
couronné , armé  et  lampassé  d’or. 
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AUBIGNE,  eu  Bretagne  : de  gueules , à quatre  fusées  d’ar- 
gent, posées  eu  fasce. 

AUBIGNY,  ville  de  Berry  : de  gueules,  à la  tour  cré- 
nelée d’argent , ouverte  et  ajourée  d’azur;  au  clief  cousu 
de  même  , chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 

AUBIGNY,  en  Bourgogne  : d’or,  à la  bande  de  gueules  , 
chargée  de  trois  lionceaux  d’argeut. 

AUBIGNY,  en  Cambresis  et  eu  Bretagne  : d’argent,  à la 
fasce  de  gueules  , chargee.de  trois  bcsans  d’or. 
AUBIGNY,  en  Picardie  : de  gueules,  à trois  châteaux 
fendus  d’or,  sommés  de  trois  tours  de  même. 

AUB1GN Y-RICHE VIONT,  en  Berry  : écartelé,  au  i et  4 

Quartier  contr’écartelé  de  France  et  d’Angleterre  ; au  2 
’or  , au  lion  de  gueules  enclos  d’un  double  trècheur, 
contre-lleuronné  de  même  ; au  3 d’azur,  à la  harpe  d’or, 
à la  bordure  componnée  de  douze  pièces  d’argent  et  de 
gueules  , chaque  compon  d’argent  chargé  d’une  rose  de 
gueules.  * • 

AUBIJOUX  ( Voyez  Amboise  d’). 

AUBILLY  ( de  V aman  de  Puisieux  et  d’ ) , en  Valois  : 
d’azur , au  chevron  d’or , accompagné  en  chef  de  deux 
roses  d’argent , et  en  pointe  d’une  coquille  de  même. 
AUBIN  : d’azur,  à la  salamandre  d’or,  vomissant  des 
flammes  de  même  ; au  chef  d’argent  chargé  de  trois 
trèfles  de  sinople. 

AUBIN  : d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
gerbes  de  blé  de  même. 

AUBIN-u’AUBIGNE  : d’argent,  à quatre  pals  de  gueules, 
accompagnés  de  six  tourteaux  de  même  , trois  à chaque 
flanc. 

AUBIN  DE  GALNCRU , en  Bretagne:  d’azur,  à la  fasce 
d’or , accompagnée  de  trois  croix  pattées  de  même. 
AUBIN  DE  MALICORNE,  en  Anjou  : de  sable  r à trois 
poissons  d argent , posés  eu  fasce  l’un  au  - dessus  de 
l’aut  re.  . 

AUBIN  , seigneur  de  Planoy  et  de  la  Bonière  : d’argent , à 
la  fasce  de  sinople  , accompagnée  de  quinze  billettes  de 
gueules , posées  cinq , quatre  en  chef , trois , deux  et 
une  en  pointe.  ■ • 

AUBIN  ( Saint-)  : d’argent , à la  bande  de  gueules,  chargée 
à trois  besans  d'or. 

AUBIN  (Saint-),  en  Auvergne:  d’argent,  à un  écu  de 
. sable  en  cœur  , accompagné  en  chef  de  trois  merlettes 
de  même.  , 
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AUBIN  (Saivt-)  bf,  GRIJEL  , en  Nivernais  : d’or,  à la 
bande  e'cliiqtiete'e  de  sable  et  d 'argent  de  deux  traits. 

AUBIN  (Giraud)*  seigneur  des  Gourfaillis , maire  de 
Niort , en  1 58p. 

AUBIN  EAU  *DE‘ 'LA  FUSOATELUÈRE,  en  Poitou  t lo- 
sange d’or  et  de  gueules. 

AUBIN  ES  Ile  sieur  b’),  compris  dans  le  rAle  dés  gen- 
tilshommes employas  dans  la  guerre  de  i563. 

AUB1SSON  (Grrmaiiv),  Capitoiil  deToulonse  , en  i(jé>5. 

AUBLEY,  en  Picardie,  seigneur  de  Viliers-Sniitenil. 

AUBLIN  : d’azur,  au  chevron  d’argent,  accompagne' en 
chef  de  deux  étoiles  d’or,  et  en  pointe  d’une  tête  de  léo- 
pard de  même. 

AUBLIN,  en  Champagne  : d’argent,  à la  baude  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  besans  d or. 

AUBON  : il  existe  un  titre  original  de  l’an  1410. 

AUBONNE  : d’azur , an  chevren  d’argent , accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même  , et  en  pointe  d’un 
croissant  aussi  d’argent. 

AUBOSC  (Pierre  d’),  l’nn  des  gentilshommes  qui  défen-, 
dirent  le  Moiit-Saiut-Michei , en  1 4*4* 

AUBOURG  : d’azur  , à la  fascc  d’or. 

AUBOURG,  en  Picardie  : d’azur,  à trois  fasces  d’or 

AUBOURG  , seigneur  de  floarj  t d’azur,'  au  lion  d’or, 
accompagné  en  chef  à dextre  d’une  étoile  de  même,  et  à 
se'uestre  d’une  étoile  d’argent.  V 

AUBOUST,  en  Limosin  : d’argent , au  chevron  de  gneu- 
les , accompagné  en  chef  de  deux  hibou  s affrontés  de 
sable , et  en  pointe  d’un  arbre  de  sinople  , planté  «nr  une 
terrasse  de  même  j au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d’or.  ' ' • • • ’ -A 

AUBOÜTET , en  Berry  : d’or,  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  dé  trois  merfeUes  de  sable.  ‘ A 

• AUBRAY , en  Normandie  : d’argent , au  croissant  de  gueu- 
les , accompagné  de  trois  trèfles  de  sable 

AUBRÉE  ( Frai.iv),  sergent  d’armes  du  roi  , an  1 3t)8. 

AUBRELTN  ( AdaW  ) , écuyer,  compris  dans  un  râle  de 
Bourgogne  de  i4,9* 

AUBRÉL1QUE  , seigneur  de  Ronquerolles  et  de  ta  Motte  : 
écartelé  , au  1 et  4 d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné 
de  trois  roses  d’argent  ; au  a et  3 d’azur,  au  lion 'd’or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d’argent. 

ÀUBREMÔNT  DE  RIBAUOGURT  : de  sable,  à ia  fleur 
de  lys  épanouie  d’argent. 
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AUBREUIL  (Rousseau  b’)  : d’or,  à la  fascc  d'azur , ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  de  sable. 

AUBRI  s burelé  d’or  et  de  gueules. 

AL’BRI  DE  CASTELNAU,  en  Berry  : d’argent,  à la  hure 
• de  sanglier  de  sable  , allumée  et  défcudue  du  champ  j. 
au  chef  dentelé  d’azur,  charge'  de  trois  roses  d’or. 

AU  B R ICO  U RT  (Le  Sire  p’ J,  rapporte'  dans  des  titres  de 
>477-, 

AUBRIERES  (N...  des),  cpruet.'e  de  la  première  com- 
pagnie des  Mousquetaires  du  roi  en  1702,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

AUBRIET;  il  existe  un  titre  original  de  l’an  1660. 

AUBRIOT,  eu  Bourgogne  : de  gueules,  à l'étoile  d’or , au 
chef  cousu  de  Bourgogne  ancien  , qui  est  bande'  d’or  et 
d’azur,  à la  bordnre  de  gueules. 

AUBIIISE,  en  Provence  : de  gueules,  à la  fasce  d’or, 
chargée  de  trois  chevrons  couche'»  d’azur. 

AUBltUNS  (Jahnage  des),  en  Berry  : de  gueules,  à 
deux  ebevrons  d’or,  accompaguc's  eu  chef  de  deux  crois- 
sants, et  en  pointe  d’un  scorpion,  le  tout  de  même. 

AUBRY  : de  gueules,  à trois  pals  d’or,  charge' chacun 
d’un  trèfle  de  sinople. 

AUBRY  1 d’or , à cinq  trangles  de  gueules. 

AUBRY,  eu  Bretagne  : d’argent , à trois  fleurs  de  lys 
d’azur. 

AUBRY,  en  Lorraine  : parti  de  sable  et  d’argent,  le  1“ 
charge'  de  deux  roses  d’argent  eu  pal  ; et  le  2n,e  de  deux 
roses  de  sable  aussi  en  pal , et  en  cœur  un  anneau  de 
de  T un  et  de  l’autre. 

AUBRY  , eu  Caudiresis  : de  gueules , au  croissant  d’argent. 

AUBRY,  en  Lorraine  : d’azur,  à cinq  c'toiles  d’argent  po- 
sées en  croix.  , 

AUBRY  , eu  Lorraine  : d’argent,  au  lion  de  gueules  , te- 

• nanisme  palme  au  naturel. 

AUBU1SSON  , en  Languedoc  : écartelé,auiet4d’or,àl’aigle 
de  sable  fondant  sur  un  buisson  de  si uople,  accompagnée 
en  chef  de  deux  croix  ancrées  de  gueules,  qui  est  d’Au- 
buisson  j au  2 et  3 de  huit  points  d’or , équipolés  à sept 
de  vair , à la  bordure  componnée  de  Castille  et  de  Léon, 
qui  est  de  Vélasco.  Légende  1 hicos-Uombres- 

ALBURTIN,  eu  Lorraine  : d’azur,  à la  gerbe  avec  ses 
racines  d’or,  accostée  de  deux  soucis  de  même,  sur- 
chargée d’uu  chevron  d’argent,  et  surmontée  en  chef 
de  trois  étoiles  d’pr. 
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AUBUSSON  DE  LA  FEÜ1LLADE  : d’or,  à la  croix  an- 
crée de  gueules. 

AUBl'Z  (Joachim  des)  , compris  dans  un  rôle  de  Bretagne, 
de  1497.  " 

AU!. A , de  Douay,  : d’azur  au  chef  d’argent , à trois  rosés 
de  l’un  en  l'autre. 

Al  CALOT  (Ha mon  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de  Breta- 
gne , de  i3l5. 

AUCAPITAINE,  en  Berry  : d’argent,  à deux  fasces  de 

gueules. 

- AU  CE  : d’argent  , au  chef  emmanché  de  gueules. 

Al  t, HAT  DU  PLESSIS,  en  Bretagne  : de  sable,  au  chat 
1 effrayé  d’argent. 

AUCHE  (Guillaume  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bretagne,  de  i4i5. 

Al'CHER  DU  PUY,  en  Poitou  : d’azur,  à trois  miroirs  de 
toilette  bordés  d’argent. 

ÀUCHERS  : d’or,  au  chevron  d’azur,  accompagné  en 
pointe  d’une  étoile  de  sable  j au  chef  d’azur,  charge  de 
trois  molettes  du  champ..  i 

ÀUCHY.î  d’azur , semé  de  billettes  d’or  , au  lion  de  même. 

ÀUCOIH,  en  Câlinais  : d’argent,  à lafascc  de  gueules..  !| 

AUt  OURT  DE  SAINT  JUST,  conseiller  à la  cour  des 
aides  de  Paris. 

AUCY  : d’argent , à trois  losanges  de  gueules. 

AUDA,  à Nice  et  à Marseille  : de  gueules  , à la  bande  d’or, 
accostée  de  deux  lévriers  rampants  de  même  Quel- 
ques branches  de  cette  famille  portent  : d’or,  à la  bande 
de  gueules  , accompagnée  de  deux  loups  passants  et  af- 
frontés de  sable. 

AUDANS  (du  Solier  d’),  en  Limosin  : de  gueules, 
au  lion  d’or,  tenant  de  sa  patte  dextre  une  épée  d’ar- 
gent , garnie  d’or , et  accostée  de  deux  gantelets  de 
même.  ’ * : • • 

AUD  AN  T ( Phelipot  d’)  , écuyer,  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne,  de  i3Ô2. 

AUD  ART  (Hugues),  l’un  des  chevaliers  tués  à la  bataille 
de  Poitiers,  en  i356.  • * 

AUD  AS  ; il  existe  de  cette  famille  un  contrat  original  de 
l’an  1682.  - . 

AUDE  ou  AULDE;  il  existe  de  cette  famille  des  titres  ori- 
ginaux, des  années  1481 , 1Ô81  et  i58a. 

AUDÉ  ( Jean-Jacques-Augustin  d’)  , vicomte  d’Alzon, 
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chevalier,  qui  assista A Rassemblée  de  la  noblesse  de  Châ- 
lons-sur-Marne, convoquée  en  1789. 

AUDEBAUD  , l’un  des  chevaliers  qui  prêtèrent  serment 
de  fidélité  au  comte  de  Toulouse  , en  19.49. 

AUDEBERT,  en  Lyonnais  : d'or,  à la  fasce  de  gueules. 

AUDEBERT  (Jacques),  maire  de  Poitiers,  en  ifi/jo  : 

, d’azur , à trois  croix  pattées  d’argent.  Devise  : Levant 
ha?c  Pondéra  cives. 

AUDELARI)  (Jaquot  »’),  en  Bourgogne  : d’argent,  à 
trois  fleurs  de  violettes  tigécs  et  feuiiiées,  le  tout  au  na- 
turel. • 

AÜDELAY  : d’hermines,  au  chevron  de  gueules. 

AUDEMAR,  originaire  de  Languedoc  : d’azur,  aune  croix 
alaisée  d’argent,  accompagnée  de  trois  étoiles  d’or, 

• rayonnées  de  gueules,  et  chargées  chacune  d’un  tourteau  . 
de  même. 

AUDENCOURT,  en  Cambresis  : d’argent,  au  sautoir  de 
gueules. 

AUDENCHAM  , connétable  de  France,  en  i57o. 

AUDENF.ORT,  en  Artois,  ' /* 

AUDERIC  DE  LASTOURS,  en  Languedoc  î d’argent,  à 
l’arbre  de  sinople , senestré  d’un  chien  de  sable , ram- 
pant contre  le  rût  de  l’arbre  ; au  chef  d’azur , chargé  de 
• trois  étoiles  d’or. 

AUDEV1N. 

AUDEYER  : d’argent , au  chevron  de  gueules  ; au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

AUDEBERT,  en  Languedoc  : de  gueules,  au  lion  d’or , 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

AUDIBERT,  en  Languedoc:  écartelé,  d’azur  et  de  gueules. 

AUD1BERT,  en  Provence:  d’or,  à trois  merlettes  de  sable 
posées  eu  bande.  , 

AUDIBERT  DE  LUSSAN  : d’or,  au  lion  de  gueules. 

AUDIBERT  DE  RAMATUELLE,  en  Provence  : d’argent, 
au  chêne  de  sinople  entrelacé , glandé  de  même , à la 
bordure  dentelée  de  gueules  ; au  chef  de  gneules,  chargé 
d’un  cœur  d’or  , accosté  de  deux  étoiles  de  même. 

AUD1FFRET,  en  Provence  : d’or,  au  chevron  d’azur, 
chargé  de  cinq  étoiles  d’or,  et  accompagné  en  pointe 
d’un  faucon  de  sable,  posé  sur  un  rocher  de  même,  ayant 
la  patte  dextre  levée  et  la  tête  contournée  ; à la  bordure 
crénelée  de  sable. 

AUDIGUIER  (Isnàrd),  compris  dans  un  rôle  de  Lan- 
guedoc , de  1232. 
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AUDIMAR  , en  Provence  : de  gueule» , à deux  pigeon* 
d’argent  sur  une  mer  de  même  j au  clicf  cousu  d’azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Al  DUS  ET  : de  sinople,  à la  bande  ondée  d’argent. 

AL! DUS VI LEE , en  Lyonnhis  î d’argeut,  à la  croix  de 
gueules  frétée  d’or. 

AUDOIN  (Antoine),  échevin  de  la  ville  de  Lyon,  en 

«517. 

AUDONET  (Jean),  capitoul  de  Toulouse,  en  1571. 

AUDONNET  (Aimem),  maire  de  Poitiers,  en  1290  : de 
gueules  , à la  tour  d’argent , sur  une  terrasse  de  sinople. 

ALDOUARD  (Joseph),  seigneur  de  Saint-Thibault, maire 
de  Mort , en  1 592. 

Al  DOUER  (Jacques)  , maire  de  la  Rochelle  , en  1454. 

AU  DO  LIN  , en  Languedoc  : d’argent , à un  chien  ram- 
pant et  cloché  de  sable. 

ALTXîUIN  , en  Normandie  : d’argent,  à l’aigle  éployée 

de  sable. 

ÀUDOUS , gentilhomme  du  Languedoc , compris  dans 
un  rôle  R e 1574. 

AUDRUGNIES , en  Cambresis  : d’or,  à cinq  hâtons  de 
gueules.  • . . • 

AL  O R EN  (l*)  s d’argent,  à un  coq  de  sable. 

AUDREN  , en  Bretagne  : de  gueules-,  à trois  tours  d’or, 
maçonnées  et  essorées  de  sable. 

AL  DRIEU  : d’argent,  à la  fesce  de  sable  , chargée  de 
trois  molettes  d’or. 

AUD  RIS  SI  : d’azur,  à trois  arcs  cordés  d’or,  mis  en 
pal , et  surmontés  de  trois  étoiles , ou  molettes  de 
même.  - 

AUDRIZET. 

AUDRY,  famille  mentionnée  dans  des  actes  de  1567, 
1G07,  1625,  1629  et  1687. 

AUFAI , en  Beauvokis  : d’or,  à la  bande  d’azur,  ac- 
compagnée de  huit  merlettes  de  gueules , mises  en  orle. 

AUFEGMES,  en  Beawvoisis,  famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1^74  à i<4^4* 

AUFE1MES  (F  ougues  d’ ) , chevalier,  mentionné  dans 
nn  -titre  de  1224. 

AUFFaY  , an  pays  de  Gaux  : de  gueules  , à la  bande 
d’or,  chargée  de  cinq  losanges  de  gueules,  dans  le 
sens  de  la  bande 

AUPPLlER  (-Saint),  en  Nivernais  : d’azur,  à la  croix 
d’or,  cantonnée  de  vingt  croix  rccroisctées , de  même. 
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AUFFREY,  seigneur  du  Menil , en  Normandie  : de  gueules, 
à l’eensson  d’argent,  charge'  de  trois  croissants  d’azur, 
et  borde  de  même  j à l’orle  , de  huit  besans  d’or. 

AUFRERI  (Thomas),  seigneur  d’Aigues-Viv es , capitoul 
de  Toulouse  en  i5o6. 

AUFRESNE,  seigneur  de  Valmorin  , en  Picardie 

AUFRET,  en  Bretagne  : d’argent,  à trois  fasces  de  sable, 
au  lion  d’or,  brocliaut  sur  le  tout,  arme',  lainpassé 
et  couronne  de  gueules. 

AUFREVILLE  : d’argent,  à 1’aiglc  de  sable  , becquée  et 
membrée  de  gueules. 

AUFREVILLE  ( Hallot  d’),  en  Normandie  : d’argent, 
à deux  fasces  de  gueules , surmontées  de  trois  aunelets 
de  même. 

ÀUFROY  ( Ïîenry)  , éclievin  de  Paris  en  1421. 

AUGA  , eu  Béarn  : écartelé,-  au  1 et  4 d’argent,  à trois 
fasces  de  gueules  ÿ au  2 et  3 d’or,  au  levrier  ram- 
pant de  gueules.  ' ..  v’.-  . 

AUGE,-  en  Normandie  : d’argent,  semé  de  billcttes  Ûe 
gueules  , .au  lion  de  même,  brochant  sur  le  tout. 

AUGEARD  , en  Anjou  : d’aaur,  à trois  jards  ou  oies  d’ar- 
gent. Une  autre  branche  : écartelé  de  sable , au  crois- 
sant d’ôr. 

AUGENAIS,  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne 
de  t588. 

AUGER , en  Berry  : d’argent,  à la  croix  pleine  de  sinople, 
cantonnée  au  1 et  4 , de  deux  faces  de  léopard  de  gueu- 
les , ét  au  a et  5 , de  deux  corneilles  de  sable. 

AUGER,  en  Champagne  : d’azur,  à une  fasce  d’or. 

AUGER,  en  Champagne  : d’or,  à trois  écrevisses  de 
gueules. 

AUGER  , en  Normandie  : d’azur,  seme'  de  flammes  d’or, 
au  phénix  sur  son  immortalité,  fixant  un  soleil  mou- 
vant du  canton  dextre  du  chef,  le  tout  de  même. 

AUGER-LANOY,  au  Maine  : d’or,  à la  bande  de  sable, 

chargée  de  trois  lionceaux  d’argent.  " 

AUGERANT  (Robert  d’)j.  chevalier,  compris  dans  un 
rôle  de  Bretagne  eu  i352. 

AUGÈRES  ( n’H  arambl’re  des  ) , en  Normandie  : d’or, 
à l’arbre  arrache'  de  sinople , senestré  d’un  ours  de 
sable  , rampant  sur  le  fût  de  l’arbre  ; à la  bordure  do 
gueules  , chargée  d’un  orle  de  huit  sautoirs  d’or. 

AUGERS  , en  Languedoc,  rendit  hommage  en  17»», 
pour  la  terre  de  Sabresaa. 

x.  i3 
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AUGES-LES-PRF.VAUST  : eu  Bourgogne  : d’argent,  au 
sautoir  dentelé  de  gueules,  charge'  d’un  autre  sautoir 
d’or,  et  cantonné  de  quatre  têtes  de  Maures  de  sable. 

AUGET,  en  Brie  : d’argent,  à une  fasce  de  gncules, 
accompagnée  de  trois  têtes  d’aigle,  arrachées  et  lan- 
gue'es  de  même. 

AUGEVILLER,  famille  noble  de  Lorraine. 

AUGI  (Pierre  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne 
de  14^9* 

AUG1ER-DE-CAVOYE  , en  Pile  de  France  : d’or,  à la 
bande  de  sable , chargée  de  trois  lionceaux  d’argent. 

AUGIER,  de  Saint-Luc,  eu  Normandie  : d’azur,  au  lion 
rampant  d’or. 

AUGIER  (Jean),  prévôt  des  marchands  de  Paris  en.v 
1268  : d’azur,  à la  bande  d’or,  chargée  à dextre  d’une 
étoile  de  gueules , et  accompagnée  de  trois  merletles 
d’argent. 

AUGlEPi  ( PierrE’-Raymond  ),  capitoul  de  Toulouse  en 
i378. 

AUGIERS  (N...  des),  capitaine  de  vaisseau  en  1702, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

AUG1EZ  , en  Lorraine  : d’azur,  à la  fasce  d’or,  accompa- 
gnée de  trois  mcrlcttes  d’argent. 

AUGNAC  ( 1.’  ) , seigneur  de  Sivry,  en  Bourgogne. 

AUGNE,  en  Bourgogne  : d’argent,  à trois  fasces  de 
gueules,  accompagnées  en  chef  de  trois  merletles  de 
sable. 

AUGNI,  président  à mortier  au  parlement  de  Metz  en 

1729-  . TT  • 

AUGINON  , en  Artois. 

AUGNY  (Estienne  d’),  de  gueules,  à la  bande  câblée 
d’argent,  nouée  en  cœur  d’un  nœud  en  barre  de  sable, 
et  accompagnée  en  chef  d’une  croix  trèflée  au  pied  fiché- 
d’or,  et  en  pointe  d’une  coquille  d’argent. 

AUGOUX , en  Bretagne , famille  mentionnée  dans  de» 
titres  de  1488.  ; 

AUGRALE,  seigneur  de  Dourton. 

AUGRON  j cette  famille  a fourni  plusieurs  maires  de 
Poitiers':  d’argent,  au  chevron  d’azur,  accompagné 
de  trois  mouchetures  de  sable. 

AUCUN  (Brvnft  d’ ),  gentilhomme,  tué  à la  bataille  de 
Poitiers  çn  i556. 

AUGUSTIN  DE  COURBAT,  en  Touraine  : de  gueules, 
à la  bande  d’argent. 
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AUGUSTINE,  en  Provence  : d’or,  à l’arbre  arrache'  de 

: sinople , surmonté  d’une  aigle  de  sable. 

AU  LAN  ; cette  famille  a fourni  un  mestre  de  camp, 
nommé  en  mai  1766  gouverneur  de  l’de  de  Ré. 

AULAYE  ( de  Sainte)  : d’or,  à trois  chabots  de  gueule*. 

AULBEPIERRE  ou  AUbEPIERRE',  en  Lorraine  : de 
gueules  , à trois  cailloux  d'argent. 

ÀULBERY,  en  Lorraine  : d’azur,  au  rocher  d’argent, 
ombragé  de  sinople , au  lion  léopardé  de  gueules  , issant 
dudit  rocher. 

AULBONNE , originaire,  du  pays  de  Vaud  : d’or,  au 
chevron  brisé  de  trois  pièces  d’azur. 

AULBOT,  en  Lorraine  : de  sable  , au  chevron  d’argent, 
accompagné  d’un  triangle  de  même  en  pointe;  au  chef 
d’or.  * . 

AULDE  seigneur  d’Hermeville  , au  pays  de  Caux. 

AUl.E,  fam  Ile  de  Salins,  en  Franche-Comté. 

AULELE-LESTONNAC , en  Provence  et  en  Guienne  : 
d’azur,  au  lion  d’or.  . _ . . 

AULEDE,  seigneurs  de  Pardaillan  : d’argent,  au  lion 
de  sable  armé  , lampassé  et  couronné  de  gueules;  à la 
bordure  de  sable  chargée  de  onze  besans  d’or. 

AULGE  (Jean  n’ ),  de  la  sergenterie  de  Dive , en  Nor- 
mandie, trouvé  noble  dans  la  recherche  de  j 465. 

AULHON  ( Géraud  ) , capitnul  de  Toulouse  en  i547* 

AULHON  (Jean),  échevin  de  la  ville  de  Lyon  en  i5ao. 

AULNAY  : d’or,  à une  molette  de  sable  en  franc  quartier; 
au  chef  de  gueules. 

AULNAY , en  Champagne  : d’azur,  au  coq  d’or,  crêté  et 
onglé  de  même. 

AULNAY  P’ARCY,  en  Bourgogne  : d’azur,  à six  besans 
d’argent , trois , deux  et  un  ; au  chef  d’or.  Quelques 
auteurs  y ajoutent  une  bordure  de  gueules  ; d’autres  re- 
présentent les  armes  de  cette  maison  : d’azur,  à deux 
fasces  d’argent , accompagnées  de  six  besans  de  même , 
trois , deux  et  un  ; et  en  d’autres  endroits  : d’argent , 
à un  lion  de  sable. 

AULNAY  (de  Gourgues  d’),  en  Berry  : d’azur,  au  lion 
d’or,  lampassé  de  gueules. 

AULNEL. 

AULNOIS  ( Flahault  des),  en  Picardie  : d’argent,  à 
trois  merlettes  de  sable. 

AULNOY,  président  à mortier  au  parlement  de  Metz  , e» 

1735. 
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AULON,  en  Bourgogne  : d’azur,  à !a  croix  bretesséed’ar- 
gent;  e'cartde  du  premier,  au  lion  d’or. 

AUI. T ANNE  : d’argent,  à la  crois  de  gueule*;  au  chef 
d’azur,  chargé  de  trois  étoiles  «Pur.  * m * ■' 

AULTREY,  en  Lorraine  : d’argent,  au  léopard  de  gueule*, 
tenant  un  liesnn  d’or;  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  be- 
sans  d’or;  l’écu  bordé  et  engreléde  gueules.  • 

AULX  DU  BOURNOIS,  en  Poitou  : d’or  , à trois  aigles 
de  sable. 

AULZIAS,  famille  noble  du  comtat  Venaissin. 

ÂUMAITRE,  en  Lyonnais  : de  gueules,  à trois  losanges 
d’or.  - , 

AUMALE,  en  Bourgogne  : écartele'  de  Lorraine  cl  de 
Bourbon  , à la  barre  do  gueules  brochante  sur  1«  tout 

AUMALE  , en  Picardie  : d’argent,  à une  bande  de  gueu- 
les , chargée  de  trois  besans  d’or. 

AUMALE,  même  province:  de  gueules,  k deux  fasces 
d’or.  Une  autre  branche  portait  : de  gueules,  à une  croix 
de  vair  fleurdclyséc. 

AU  M ATI  ( Antoine  d’ ) , procureur-général  au  parlement 
d’Ajx , en  i5i6. 

AUMAllEZ,  en  Beauvoisis;  famille  rapportée  dans  des 
litres  de  124°  et  1264. 

AUMAZANCHE. 

AUJV1E,  ville  de  Normandie  : d’argent,  à la  fasce  d’azur 
chargée  de.trois  fleurs  de  lys  d’or. 

ACME&NIL  , en  Normandie  : de  gueules  , à la  fleur  de  lys 
d’argent. 

AUMETTE,  à Paris  : d’azur,  au  croissant  mentant  d’ar- 
gent, abaissé  sous  deux  cloiles  d’or. 

AU  MONT  : de  gueules,  au  sautoir  d’or. 

AUMQNT  : de  sable,  au  mont  alaise  d’or,  chargé  d’un 
soleil  du  second  ; le  chef  soutenu  d'une  devise  d?argent. 

AU  MON  T , en  Picardie  : d’or,  au  croissant  de  gueules  , à 
l’orlc  de  huit  rnerletfes  de  même. 

AU  MONT  VILLEQU1ER  : d’argent,  au  chevron  de  gueu- 
les , chargé  à la  pointe  d’un  bâton  d’or  raccourci 
et  posé  en  barre  ; le  chevron  accompagne'  de  sept  mer- 
lcttes  de  gueules  , pose’es  quatre  en  cher,  deux  et  deux  ; 
et  trois  en  pointe  , une  et  deux. 

A U MON  Y ILLE  (Robinet»’),  compris  dans  un  rAle  de 
Bretagne , de  iY8o. 

AUMOSNE  ( db  l’),  en  Champagne  : d’azur,  à trois  fasces 
denebées  d’or,  surmontées  en  chef  de  trois  roses  de  même. 
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AUMOSNIER.  (h’),  en  Champagne  : d'or,  à trois  hures 
de  sanglier  de  sable,  lampassées  de  gueules,  défendues  et 
allumées  d’argent.  , 

AUMOY  (Jeand’),  chevalier,  noaitre  d'hôtel  du  duc  de 
Bourgogne , en  1407. 

AUN'AIS  ( Espivent  des  ) : d’azur , à une  molette  d’or  , ac- 
compagnée de  trois  croissants  de  même. 

AUNA1.8  ' ( Kaerbout  ses),  en  Touraine  : de  gueules, 
à trois  fçrmeaux  d’argent. 

A.XJNAS  (Jules  n’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne , de  i58o. 

AUNAY,  en  Poitou  : coupé  de  gueules  et  d’or,  le  premier 
charge'  d’un  lion  issant  du  second.  , ■*• 

AUNAY,  en  Picardie  : d’or,  à trois  tourteaux  de  gueules. 

AUNAY  (Malenove  d’)  , en  Normandie  : d’azur , à trois 
canettes  d’argent. 

AUNAY  ( Espagne  de  Venevem.es  n’)‘,  en  Tonraine  : 
d’azpr,  au  peigne  d’argent,  pose'  en  fasce  , accompa- 
gne' de  trois  étoiles  d’or. 

ÀUNEAU  (Pierre  d’),  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, en  1444,  " : 

AUNEUF  : d’argent,  à la  fasce  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  aiglettes  de  même , becquées  et  nienibFces  d’azur. 

AUNEU1L  (Frémont  n’),  d’azur,  à trois  tètes  de  léopard 
d’or. 

AUNEVILLE.  ' . ‘ • 

ApNpY  : d'argent*  au  lion  de  sable. 

AUJNEZ  (Jean  des),  chevalier,  mentionné  dans  un  rôle  de 
Bretagne  , de  i s^B,  • .•  * 

AUNEZ  ( Bot’Rcir.R  df.  Monturei-x  et  de  Saint-  ). 
Voyez  BOURC1F.R. 

A UNI  ÈRES , en  Champagne  : d’azur,  semé  de  billettes 
d'argent. 

AUNIZEUX  (Dupui  d’),  assista  à l’assemblée  de  fa  no- 
blesse de  CL|ôlons-sur- Marne,  en  1.7  8y. 

AUNOIS  (Thijsolt  des)  : d’azur,  à la  fasce  d’or,  chargée 
de  trois  qointefeuüles  «le  sinople  et  accompagnée  de  trois 
glands  d*ttr. 

AUNOU  : d’argent,  à la  fasce  de  gueules,  accompagnée, 
de  trois  aigles  de  môme  , becquées  d’azur. 

AUN0Y  : d’or,  au  chef  de  gueules,  au  franc  canton  de 
Mqptmorency,,  brisé  d’une  molette  de  sable , au  quartier 
dextre.  - • 
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AUNOU  L.F.  FAUCON  ( de  Montagu  d’),  en  Nor- 
mandie : de  sable,  à trois  mains  dextres  d’argent. 
AUNY  D’ÀTICIIY  : d’azur,  au  lion  d’or,  à la  bande 
de  gueules , chargée  de  trois  croissants  d’or,  brochante 
sur  le  tout.  t .•**' 

AUPOIX,  en  Normandie  : d’azur,  à trois  croix  recroise- 
te'cs  au  pied  fiche'  d’argent,  , ' 

AU  PS,  ville  de  Provence  : de  gueules , à trois  fleurs  de 
lys  d’or.  te  , 

AUQUE  (Jean),  capitoul  de  Toulouse,  en  1 35a. 
AUQUESTREV1LLE,  en  Normandie  : de  sable,  au  lion 
d’argent,  grmé et  lampassé  d’or.  • - V ; }l 

AUQUQŸ,  de  Voillian  et  de  Chasojr. 

AU  1UC  : échiqucté  d’argent  et  de  gueules.  . ’ 

AURAILLES.  Voyez  ACTON. 

AU1UNGE,  en  Provence  : d’argent,  au  cornet  d’azur, 
-.lié  et  virolé  de  gueules. 

AURAY,  en  Bretagne  : losangé  , d’or  et  d’azur. 

AURAY , ville  de  Bretagne  : de  gueules , à une  hermine 
passante  au  naturel  avec  son  mantelct  d’hermines  atta- 
ché à son  cou  et  flottant  sur  ses  épaules;  au  chef  cousu 
d’azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or. 

AURE,  en  Bigorrc  : d’or,  au  lévrier  rampant  de  gueules, 
colleté  de  sable  ; à la  bordure  de  gueules  besautée 
d’argent.’-  » 1 

AURE  ( Raymond  d’),  chevalier,  capitoul  de  Toulouse, 

en  «548.  . • M JLa  - - 

AUREAL  (Gabriel  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne de  1488. 

AUREBAL  (Fourton  ) , capitoul  de  Toulouse  , en  i63a. 
AURECOURT  , famille  mentionnée  dans  des  titres  de 
17,46. 

AUREE  (Thevenin  d’)  , écuyer , compris  dans  une  montre 
de  Bourgogne,  de  i586.  r f 

AUREILLAC , en  Bourgogne  : d’argent , à deux  bandes 

d’azur.  Y ' H T a 

AUREL,  en  Provence  : d’or,  à la  croix  d’azur.. 

AUREL,  au  comtat  Veiïaissin  : d’azur,  à la  croix  pattée 
d’or,  cantonnée  de  quatre  doubles  rayons  de  même , 
mouvants  des  quatre  angles  de  l’écu. 

ÀUR ELE,  en  Languedoc;  famille  rapportée  dans  des  ti- 
tres de  1612. 

AURENQUE  (Grossolles  d’ ) , en  Guienne  : d’or  , an 

'**  1 ‘ ...*  
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lion  de  gueules , naissant  d’une  rivière  d’argent  ; au  chef 
d’azur , charge  de  trois  étoiles  d’or. 

AURENSAN. 

AURENTON  (Menauton  d’),  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne , de  1479. 

AUREVILLE  : de  sable,  au  h’on  d’argent, 

ALJRIAC  , en  Dauphiné  : de  sable,  ait  griffon  d’or,  cou- 
ronne', armé  , lampassé  et  paré  de  gueules. 

AURIAC  (dp.  Cadrieu  d’),  en  Plie  de  France  : d’or,  au 
, lion  parti  de  gueules  et  de  sable. 

AURIAC  (la  Cropte  d’),  ea  Guicnnc  : d’azur,  à la  bande 
d’or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lys  de  mêrrie. 
AURIBEAU  DE  SAINT-JULIEN  (Ferries  d’  ) , en  Pro* 
vence  : d’or,  à cinq  écussons  de  gueules  mis  en  orle. 
AURIBILE.  V - " 

AURICH1ER  (Jeand’),  chevalier,  bachelier,  compris 
dans  un  rôle  de  Bretagne,  de.i5ga. 

AUR1COSTE  ( Antoine  dI ) , capitoul  de  Toulouse,  en 
i5fi6. 

AURICOURT,  en  Franche-Comté  : d’argent,  à trois  ju- 
melles de  gueules.  , ...  .•  V t V.  . .5 

AURIGNI,  en  Beauvoisis  : d’or,  à la  croix  de  gueules, 
chargée  de  ciuq  coquilles  d’argent , à la  bordure  de  sino- 
ple  ; au  franc  quartier  d’argent , chargé  d’un  lion  de 
gueules.  :»  . 

AURIGNON. 

AUR1GNY  : d’argent  , à trois  tourteaux  de  gueules. 
AUR ILLAC,  ville  d’Auvergne  î de  gueules,  à trois  co- 
quilles d’or  -y  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or.  . • * 

AURILLAC,  en  Lorraine  : d’azur,  à trois  losanges :d’ or , 
à une  molette  d’argent  en  ahime. 

AURILLOT  DE  CHAMPLASTREUX  ; d’argent,  à la 
tête  de  maure  de  sable  tortillée  de  gueules,  accotnpa- 
; gnée  de  trois  trèfles  de  sinople.  , î - 

AURILLY,  gentilhomme,  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne , de  1589. 

AïJRIOL  , en  Languedoc  : d’argeut , au  figuier  d’azur 
chargé  d’un  auriol  d’or.  : „ .-.  •••*'.  ... 

AUR IV AL  (Raimond  d’),  capitoul  de  Toulouse,  en  i5o5.  . 
• AüRON  (Imbert  d’),  seigneur  de Robion,  rendit  hom- 
mage au  comte  de  Toulouse,  le  1 octobre  1247. 
AUROS,  en  Languedoc,  dont  un  conseiller  de  la  chambre 
de  justice  souveraine,  en  1575. 
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AUROL’ZE  : losangé  d’or  el  d’azur;  à la  bordure  de 
gueules. 

ALRSi  Ll.E  (r>F.  i,*)  : a argent,  à quatre  fasces  de  gueule», 
à la  levrette  d’or  brochante  sur  le  tout. 

Al  SERAN,  de  Mende , 'en  Languedoc;  famille  rapportée 
dans  des  titres  de  i54z. 

Mi  SERS  (Garôuïet  d’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bretagne  , de  i58o., 

AUSi l.HO|V-,  de  -Castres  , en  Languedoc;  famille  rappor- 
tée dans  des  titres  de  i549> 

AJbSONE  ( Jean  n’):,  capitoul  de  Toulouse,  eu  i55o. 

AÏ  SONV1LLE  "t  de  sable,  à l’aigle  éployée  d'argent, 
becquée  el  meriibrée  de  gueules. 

AUSPRAC,  en  Bretagne  : d’azur,  à trois  croissants  d’or. 
AUSQUER , en  Bretagne  : d’azur,  à un  rencontre  de  cerf 
d’qr. 

AUSSABEC,  l’un  des  gentilshommes  bretons,  qui,  en 
i 4?4i  se  trouvèrent  à la  défense  du  Mont-Sairit-Michel. 
AL’SSAlS  (n’)j  l’un  des  gentilshommes  bretons,  qui,  en 
j 4?4,  se  trouvèrent  à la  défense  du  Mont-Saint- Michel. 
ALSSAN,  famille  noble  de  Provence. 

At'SSÀY  (Le  Sire),  rapporté  dans  un  rôle  de  Bourgogne 
de  i43 t. 

AL' SS  EL  ( ÂNnniè  ),  échévin  de  la  ville  de  Lyon,  en  1707  : 
d’argent , à la  montagne  à sept  coupeaux  de  sable  , sur- 
montée d’une  aigle  éployée  de  gueules. 

AUSSËRON  (Reines)  : ae  gueules,  au  chevron  d’or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  tours  d’argent , et  en  pointe 
d’une  croix  de  Toulouse  de  même. 

AUSSEURRE  (Denis  »’),  maire  de  Poitiers , en  «449  1 
d’azur,  au  pélican  d*Or,  couronné  de  gueules. 
AUSSEVILLE  : d’argent,  au  lion  de  gueules. 

AL’SSEYS  ( Pierre  d’)  , l’un  des  gentilshommes  qui  défen- 
dirent le  Mont-Sâint-Michel,  en  1424. 

AUSSIGNY  : de  sable , semé  de  croisettes  recroisetées 
d'or,  à deux  bars  adossés  de  même , brochants  sur  le 
tout. 

AUSSON  ( Ciiari.es  d’ ) , baron  de  la  Borne , en  1 52 1 . 
AÜSSON VILLE  (Guillemain  d’),  écuyer,  compris  dans 
un  rôle  de  Bretagne,  de  1S92.  , 

AL'SSONVILÎ.ER  (Mathieu  n’),  chevalier,  sieur  d’Au- 
sac  , par  titres  de  137a. 

AUSSON VlLLlERS , seigneur  et  baron  do  Courçy,  en 
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Iîixtague  : d’azur,  au  sautoir  d’or,  cautouué  de  quatre 
étoiles  de  même. 

AlSSCri  : d’or,  à l’ours  passant  de  sable. 

ALSSY,  en  Gâtinais  : d’argent,  au  chevron  de  gueules  , 
accompagne'  de  trois  coquilles  de  sable. 

AÜST,  en  Canibresis  : de  sable  , à trois  gerbes  d’or,  liées  de 
gueules. 

AUSTERAY,  en  Provence  : de  gueules  , à cinq  éperviee* 
longés  et  grillelés  d’or.  ^ 

AUSlETTE , gentilhomme  du  Languedoc,  appelé  à l’ar- 
rière-ban en  1575. 

AUSTIN  DE  IIENEVARD  : d’azur,  à la  fasce  échiquetée 
d’argent  et  de  gueules,  accompagnée  en  chefd’un  lion 
d’or  , et  de  trois  lions  de  même  couchés  en  pointe. 

AUSTIN,  mentionné  dans  l’état  des  familles  de  Norman- 
die , qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse  en  i5a5. 

AUSTORT  (Adhémar),  capitoul  de  Toulouse,  en  1298. 

AUSTRASIE,  ancien  : de  gueules  à trois  aigles  d’or. 

AUSTRASIE , moderne  : bandé  d’oret d’azur. 

AUSTRE1N  (Henri),  échevin  de  la  ville  de  Lyon,  en 
1 585. 

AUSTREVINT  : d’azur,  à trois  roués  de  Sainte -Catherine 
d’or.  - • , 

AUSTRY  ( Arnaud),  capitoul  de  Toulouse,  en  1659. 

AUT  (Louis  n’) , seigneur  de  la  Neuville  de  L>gnières.  et 
de  Franqueville  , en  i56o. 

AUTADILLE  (Raimond -Guillaume),  capitoul  de  Tou- 
louse , en  1 225. 

AUTAMAR  (Pierre  d’),  compris  dans  les  rôles  ddT Albi- 
geois , de  l’an  1529- 

AUT  ANE,  en  Dauphiné  : d’argent,  à lacroix  de  gueules  } 
au  chef  d’azur  , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

AUTARD  DE  BRAGARD  , en  Dauphiné  : d’azur  , à une 
autarde  d’argent , becquée  , membrce  et  allumée  de  gueu- 
les , tenant  en  son  bec  un  rameâu  d’olivier  de  sinoplc  5 à 
une  étoile  d’or  au  premier  canton  de  l’écu. 

AUTEBRAND,  seigneur  des  Forges. 

AUTEFORT,  de  Viviers  , en  Languedoc  : é.cartelé  au  1 et 

, 4 d’or  , à trois  fasces  de  sable , au  chef  de  gueules , 
chargé  d’un  lévrier  d’argent  ; au  2 et  5 d’argent^  à trois 
pals  de  gueules , à deux  lions  adossés  d’argent , armés 
et  lampassés  de  sable , surmontés  d’un  léopard  de  même  ; 
au  chef  d’azur  , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

1.  - , . x4 
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AUTEL  : d’argent , à la  croix  d’azur , chargée  "de  cinq 
coquilles  d’or. 

AUTEL  : de  gueules,  à la  fasce  d’or,  accornpagne'e  de  six 
coquilles  de  même  , trois  en  chef,  et  trois  eu  pointe. 

AUTÉL , en  Berry  : de  gueules  , à In  croix  d’or  cantonne'* 
de  dix-huit  billettes  de  même  , f> , 5 , 4 > 4* 

AUTELS  (des),  famille  ancienne  de  Bourgogne. 

AUTEIWAR  , de  Narbonne,  en  Languedoc  : écartelé, 
au  i et  4 d’azur  , à deux  bandes  d’or  ; au  z et  5 d’azur  , 
b la  bande  d’argent,  accornpagne'e  en  chef  d’une  fleur  de 
lys  d’or,  et  en  pointe  d’une  rose  d’argent. 

AUTEORE1LLE  (Jacotd’),  e'cuycr,  compris  dans  une 
montre  de  Bourgogne , de  1 386; 

AUTEREULLE  (Mathé  d’),  chevalier  banneret  de  Bour- 
gogne, en  i4<>5. 

AUTERIVE  (df,  Tivolf.y  df.  Barat  d’),  en  Dauphine': 
de  gueules,  à la  bande  d’or,  charge'e  d’une  bande 
losangée  de  sable. 

AUTER1VE  (Nicolas),  capitoul  de  Toulouse,  en  i445. 

AUTEVERNE  (Daniel  d’),  en  Normandie  : de  gueules, 
à la  bande  d’argent,  chargé  de  trois  molettes  d’éperon 
de  sable  , et  accostée  de  deux  lions  d’or. 

AUTEVILLE,  en  Languedoc  : d’azur,  à une  ville  bas- 
tillée  d’argent,  les  tours  couvertes  et  girouctte'es  de  même, 
le  toutmaçonné de  sable;  écartele'd’or,  aulion  degueule*. 

AUTEVILLE,  en  Normandie  : d’argent,  à trois  fasces  de 
sable  , au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout  ; à la 
bordure  de  même. 

AUTJIEMAN,  avocat- général  au  parlement  d’Aix,  en 

>77' 

AU  TRIER  DE  VILLEMONTK  (Le  comte  et  le  vicomte 
d’),  présents  à l’assemblée  de  la  noblesse  du  Bourbon- 
nais , en  1 78g. 

AUTICHAMP  : de  gueules,  à la  fasce  d’argent,  chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d’azur. 

AUT1EGE,  en  Languedoc;  famille  mentionnée  dans  des 
titres  de  1621. 

AUTJER;  famille  noble  du  cômtat  Venaissin. 

AUT1EUX  (Saint-Pif.rre  des  J : de  gueules,  au  chevron 
d’argent , accompagné  de  trois  roses  d’or. 

AUTIGNAL , en  Normandie  : d’azur,  aulion  d’argent,, 
chargé  de  deux  cottices  de  gueules,  et  surmoutées  d’une 
fleur  de  lys  d’or  au  premier  quartier. 
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AUTIN  DE  LIVRY  DE  BRIEQUESSART , maintenue 
en  >4o3. 

AUTON  (le  Clerc  d’ ) : d’azur,  à trois  croissants  d’or) 
au  lambel  de  même  en  chef. 

AÜTOT  (Jean  n’ , écuyer,  seigneur  de  Centpuis  , en 

,59’- 

AUTRAN;  famille  noble  du  comtat  Yenaissin. 

AUTRAY  ( Goujon  n’) , écartelé  au  1 et  4 d’azur,  au  che-s 
vron  d’or  , accompagné  de  trois  losanges  de  même  ; au 
a et  5 de  gueules  , au  sautoir  engrelé  d’or  , cantonné  de 
quatre  Heurs  de  lys  d’argent. 

AUTRE,  en  Champagne  : de  gueules  , à trois  fusées  d’ar- 
gent mises  en  fasce. 

•AUTREBERG , en  Bourgogne  : de  gueules  , à l’aigle  d’ar- 
gent^ .... 

AUTRECHE;  famille  originaire  du  Soissounais  , rapportée- 
dans  des  titres  de  1237. 

AUTREMONT,  en  Champagne  : d’or,  au  lion  de  sable  , 
surmonté  d’uh  lambel  de  gueules. 

AUTRET  KERGUIABO , en  Bretagne  : d’argent , à quatre 
burelles  ondées  d’azur. 

AUTRETOT  , en  Normandie  (Robert  d’),  chevalier, 
l’un  des  bienfaiteurs  du  prieuré  de  Beaulieu  , en  1 200. 

AUTREVILLE,  en  Dauphiné  : d’argent,  à l’aigle  éployée 
de  sable  , membrée  et  becquée  de  gueules. 

AUTREX  (Tiievenin  des),  écuyer,  compris  dans  un  rôle 
de  Bretagne,  de  i3g2. 

AUTREY  : <de  gueules , à trois  chevrons  d’or. 

AUTREY  DE  VERGY  : de  gueules , à trois  quinlefeuilles 
d’or.  . • 

AUTRI-BR1EN  : d’argent,  à trois  losanges  de  gueules 
posées  en  bande. 

AUTRI  DE  GÉN1COURT  : de  guenles , au  sautoir  d’or. 

AUTR1C , en  Provence  : de  gueules , à cinq  éperviers 
d’or , longés  de  sable  et  grilletés  d’or , deux , deux  et 
un;  écartelé  de  Vintimille. 

AUTRICHE,  famille  de  Lorraine  : à la  croix  d’or,  can- 
tonnée au  ier  d’azur,  à un  lion  d’or;  au  2 et  3 de  gueu- 
les , à trois  chevrons  d’argent  ; au  4e  d’azur  , à deux 
bars  adossés  d’argent. 

AUTRIBEAU  (Sextius  d’),  chevalier  de  Malte,  en  1664. 
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AUTRUI  : d’or,  à «ne  molette  de  sable  en  franc  quartier  ; 
au  chef  de  gueules. 

AUTRY , en  Berry  : d’azur  , à deux  girons  d'or,  mis  en 
chevrou  ; au  chef  d’argent,  charge’  de  trois  couronnes  du- 
cales de  gueules. 

AUTRY  , en  Champagne  : de  gueules , au  sautoir  d’or. 

AUTRY  LA  MIVOYE  : d’azur,  à une  fasce  d’argent, 
accnrapagne’e  en  chef  de  trois  merlettes  d’or,  et  en  pointe 
d’une  molette  d’éperon  de  même. 

AUTUN,  en  Bourgogne  : de  gueules,  au  lion  d’azur, 
charge’  de  trois  bandes  d’or. 

AUTUN,  en  Dauphiné  : de  gueules,  à la  croix  deuebée 
d’or. 

AUTUN  ou  ATJTHUM  ; famille  de  Languedoc  : d’azur  , au , 
cœur  d’argent,  perce’  de  deux  flèches  de  même,  en  sautoir. 

AUVE,  seigneur  de  Vaotrouse  : d’argent,  à la  croix  de 
gueules , cantonnée  de  douze  merlettes  de  même  , posées 
deux  et  une  daus  chaque  canton. 

AUVEL,  mentionne’  dans  des  titres  de  i5g4. 

AUVELLIERS , seigneur  de  Champelos  , en  Languedoc  ; 
d’or , au  sautoir  de  gueules  , cantonné  de  quatre  aigiet- 
tes  de  même  ; sur  le  tout  d’azur  , au  navire  d’argent , 
équipé  de  gueules;  au  chef  d’or,  chargé  d’une  aiglette  de 
sonie. 

AU  Vil  R : d’azur,  à la  fasce  muraillée  d’argent  de  quatre 

traits  , crénelée  de  même. 

AUVERGNE  , moderne  : d’or,  à la  tour  de  gueules,  semée 
de  fleurs  de  lys  d’or. 

AUVERGNE , ancien  : écartelé  , au  i et  4 d’or  au  chevron 
d’azur  , chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or;  au  2 et  3 de 
gueules  , à trois  lions  d’argent. 

AUVERGNE  : d’or,  au  gonlanon  de  gueules  , frangé  de 
sinnple. 

AUVERGNE , en  Bretagne  : de  sable  , à la  croix  d’argent 
cantonnée  de  quatre  tètes  de  loup  arrachées  de  même , 
et  hun passées  de  guenles. 

AUVERGNE  (d’),  en  Normandie  et  en  Berry  : d’argeOt, 
à la  fasce  de  gueules,  chargée  sic  trois  coquilles  dd 
champ , et  accompagnée  de  six  merlettes  de  sable  , trois 
«fl  chef,  trois  c'a  pointe. 

AUVERGNE  (d’),  à Paris  : à la  croix  d’or  losangét*  de 
gueules,  cantonnée,  au  i 014 d’azur,  d’une  étoile  d’or* 
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Surmontée  d’une  couronne  de  gueules;  au  2 et  3 d’argent 
d’une  fleur  d’azur,  tigc'e  de  sinople. 

AUVERGNEIS  (Pierre  1/),  écuyer,  compris  dans  un 
rôle  de  Rretagne,  de  1418. 

AUVERGNY,  ( Le  seigneur d’)  , accompagna  Robert,  duc 
de  Normandie , à la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

AUVERS  (d’Orglande  ©’),  au  pays  de  Cânx  : d'hermi- 
nes, à six  losanges  de  gueules,  trois,  deux  et  une. 

AU.VERS,  de  Beauvais  ; famille  rapportée  dans  des  titres 
de  1240. 

AUVERT  ; famille  rapportée  dans  des  titres  de  1410. 

AÏJYERY:  d’or,  au  dauphin  pâmé  d’azur. 

AUVERY  : chevronné  d’argent  et  de  sable  de  six  pièces. 

AUYET  DES  MARETS  (d’),  en  Normandie  : écartelé 
au  1 er  parti , échicjueté  d’or  et  d’azur,  au  chef  de  même , 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or  ; et  de  sable  , à la  croix 
d’argent,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules^Nau  2 
d’or  , au  chevron  de  gueules  , chargé  vers  le  chef  <Pune 
fleur  de  lys  d’argent , et  accompagné  de  trois  aiglettes 
d’azur  ; au  5 de  Montmorency  ; au  4 d’azur  , semé  de 
croiseltes  d’argent,  an  liou  de  même;  et  sur  le  tout 
bandé  de  gueules  et  d’argent,  la  seconde  bande  chargée 
d’un  lion  de  sable. 

AUVEU  : enté  en  pointe  de  gueules  et  d’argent. 

AUVILLARS  (Eudes,  seigneur  d’),  rapporté  dens  des 
titres  de  i3o2. 

AUVJLLE  ( Je ax  d’),  en  Normandie,  chevalier,  compris 
dans  un  rôle  de  1370. 

AUV1LLIERS , seigneur  du  Bouchoir  : d'ar^nt,  à deux 
chevrons  de  gueules , accompagnés  de  trois  têtes  de  loup 
arrachées  de  sable. 

AUVILL1ERS  , en  Normandie  : d’or,  au  sautoir  de  gueu- 
les , cantonné  de  quatre  aiglettes  de  même. 

AUV1LLIERS  (De  Vassé  d’ ),  en  Poitou  : d’or,  à trois 
fasces  d’azur. 

ATJVIRE  (Hueuesn’),  chevalier,  compris  daus  un  rôle 

* de  Bretagne  , de  1 178. 

AUYRAY  DE  LA  GONDONNIÈRE,  en  Normandie: 
de  gueules,  à la  fasce  d’or,  accompagnée  en  chef  de 
deux  roses , et  en  poiute  de  deux  lions  léopardés  et  af- 
frontés , le  tout  de  même. 

AUYRAY  üt£  MELRYYLRE»  en -Normandie  : de  gueu- 
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les  , au  chevron  d’or,  accompagne'  de  trois  croisettes  de 
même. 

AUVRAY , seigneur  des  Monts  cl  de  Martainville  , en 
Normandie  : d’argent,  au  chevron  d’azur,  charge'  de 
trois  fleurs  de  lys  d’or , et  accompagné  de  trois  feuilles 
de  siuople. 

AUVRAY  DE  PASCARDE,  en  Normandie  : d’azur,  à 
trois  coquilles  d’argent. 

AUVRAY  DE  LA  ROQUE,  en  Normandie  : palé  d’or  et 
d’azur j au  chef  de  gueules,  chargé  d’un  lion  léopardé 
d’or. 

AUVRECHER  ou  AUVRICHER , en  Normandie  : d’or,  à 
deux  quintefeuilles  de  sable  , posées  l’une  au  canton  sé- 
neslre,  et  l’autre  en  pointe  de  l’écu , un  lionceau  de 
même  au  premier  canton. 

AUX  (d’),  en  Guienne  : d’argent,  à trois  chevrons  brisés 
d’or  et  de  gueules , accompagnés  de  trois  marteaux  de 
même  , deux  en  chef,  un  en  pointe. . 

AUX  DU  BOURNOYS,1  en  Poitou  : d’or,  à trois  aigles  de 
sable. 

AUXAIS,  en  Normandie  : de  sable,  à trois  besans  d’argent. 

AUX AIS,  en  Normandie  : de  gueules,  à la  fasce  d’or, 
cliarge'e  de  trois  étoiles  d’azur  , et  accompagnée  de  trois 
croissants  d’or. 

AUXCOUSTEAUX , en  Picardie  : de  gueules  à trois  cou- 
teaux d’argent , garnis  d’or , mis  en  pal. 

AUX  ÉPAULES  : de  gueules , à une  fleur  de  lys  d’or. 

AUXERRE  : d’azur  semé  de  billettes  d’or,  au  lion  de 
même  sur  le  tout. 

AUXERRE  : de  gueules  à la  bande  d’or. 

AUX1  DE  NEUFVILLE , en  Cambre'sis  : échiqueté  d’or  et 
de  gueules. 

AUXINE  (Guyd’),  chevalier,  seigneur  de  Tiènes  , com- 
pris dans  un  rôle  de  Bretagne,  de  i449- 
AUXONNE. 

AUXONNE  (Ville  de  France),  parti,  le  premier  d’azur, 
à la  croix  ancrée  d’argent } le  second  de  Bourgogne  an-» 
cien  et  moderne. 

ATJZANET  : d’azur,  semé  de  larmes  d’argent,  à l’arbre 
arraché  d’or  brochant  sur  le  tout. 

AUZ  ANNEAU-DE-MUSSET,  famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1600. 

AUZENNES (Raimond),  capitoul  de  Toulotye,  en  1236. 
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AUZERAN , en  Languedoc  : d’argent,  à trois  fasces' de 
gueules. 

AUZÏER-D’OSAN  (Bertrand  d’ ),  chevalier  de  Malte, 
en  i552. 

AUZON  (de  Saint-Privé  n’),  en  Bourgogne  : d’argent, 
au  sautoir  de  gueules,  bordé  d’une  dentelure  de  sable. 

AUZOUVILLE,  de  Vieupont  et  de  Beauficel , en  Nor- 
mandie. 

AV  A ILLES  : d’or,  à la  fasce  de  gueules , accompagne'e 
de  trois  rustres  de  même. 

AVAII, LES  ( de  Vellar  d’),  en  Berry  : d’azur,  semé  de 
croiscttcs  d’or,  au  chef  de  même. 

AVAILLON  (d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bretagne  , de 
1490. 

A VAINE  , mentionné  dans  l’e'tat  des  familles  de  Norman- 
die , qui  ont  prouve'  leur  noblesse  en  i5a5. 

AVALENC,  en  Bretagne  : d’azur,  à la  fasce  d’hermines. 

AV  ALLlOLES  DE  RONCÉE,  en  Touraine  : de  sable  , à 
la  fasce  d’argent,  chargée  de  cinq  losanges  de  gueules  , 
et  accompagnée  de  six  Heurs  de  l_ys  d’argent. 

A VALOIS,  chevalier,  chevau-Iéger  du  roi,  en  îSgi. 

AVALON  : d’or,  à l’aigle  éployée  de  sable. 

AVALON,  en  Bourgogne  : d’azur,  à la  tour  crénelée 
d’argent. 

AVALON  ( Guérin  d’):  d’or,  à la  bande  denche'e  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  aigles  d’azur.. 

AVALOT  (l*),  en  Bretagne  : d’azur , à deux  coutelas  ou 
cimeterres  d’argent,  passés  en  sautoir,  garnis  d’or- 

AVANCIIAYE  (Olivier  de  l’),  écuyer,  compris  dans  un 
rôle  de  Bretagne  , de  14^7. 

AV  ANCHES,  famille  noble  de  Bretagne,  mentionnée  dans 
des  titres  de  1 422. 

AVANÇON  DE  SPONDILLAN. 

AVANÇON.  Voyez  BOUCHER. 

AV  ANNE  (d’),  en  Normandie  : d’argent,  à la  fasce  de 
sable. 

A VANNE  , même  Province  : d’argent , à quatre  fasces  de 
sable;  la  seconde  chargée  de  ciuq  besansd’or. 

AVANNES,  en  Champagne  et  eu  Bourgogne  : de  gueules, 
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à trois  quintefeuilles  d’or;  écartelé  de  sable,  au  sautoir 
d’or  , cantonné  de  quatre  grillons  de  même. 

AVANSON,  en  Dauphiné  : de  gueules  , à trois  jumelles 
d’argent. 

AVANTGOUL  (Guillaume  d’)  , chevalier,  compris  dans 
un  rôle  de  Bourgogne,  de  1419. 

AVANTIGNY,  en  Languedoc;  famille  mentionnée  dans 
des  titres  de  i588. 

AV  AN  TU  R 1 E R (Guillaume  l’),  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne,  de  1489. 

AVAREY  ( De  Béziade  d’),  dans  l’Orléanais  : d’azur,  à 
la  fasce  d’or  , chargée  de  deux  étoiles  de  gueules  , et  ac- 
compagnée en  pointe  d’uue  coquille  d’or. 

AVARS  (Berengeh  d’)  , compris  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc, de  123i. 

AV  AUGON  ( Guillet  d’ ) , compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne, de  1464. 

AVAUGOUR  , en  Bretagne  : d’argent,  au  chef  de  gueules. 

AVAUX , en  Bretagne  : d’or  au  croissant  de  sable. 

AVAUX  (la  Houssoie  d’),  en  Picardie  : coupé  d’argent 
et  d’azur , au  lion  de  gueules , anné , lampassé  et  cou- 
ronné d’or,  brochant  sur  le  tout. 

AVAUX  (Rollet  d’ ) , présent  à l’assemblée  de  la  noblesse 
du  Bourbonnais,  convoquée  en  178g. 

AVEINE  (Jacques),  échevin  de  la  ville  de  Lyon,  en 
,789* 

AVÉJAN.  Voyez  BANNE. 

AVEL  DE  CHAUMONT  (Saint-),  en  Nivernais  : d’her- 
mines , à la  bande  de  gueules. 

AVELINES  : d’azur,  an  chevron  d’or,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  , et  en  pointe  d’une  quintefeuille , le 
tout  de  même. 

AVELON  ( Cûncquant  d’)  : de  gueules  à la  croix  denchée 
d’or , cantonnée  de  quatre  aiglettes  d’argent 

AVELON;  famille  noble  du  Beauvoisis,  mentionnée  dans 
des  titres  de  1 160  à 1276. 

AVELUIS  : d’argent,  au  lion  de  gueules  ; à la  bordure  de 
sable  besantée  d’or, 

AVENAY  (Jeand’),  garde  de  l’échansonnerie  de  la  du-  - 
chcssc  de  Bourgogne. 
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AV  ’NCHOR  (François  d’),  compris  dans  un  rôle  de 
Bourgogne , de  1410. 

AYENE,  en  Dauphiné  : d’azur,  à six  losanges  d’or,  trois, 
deux  et  u>  e ; au  chef  cousu  de  gueules  , charge’  de  trois 
molettes  d’or.  Devise  : Tenui  mediiatur  avenu. 

AVENEL,  en  Bretagne  : de  gueules,  à trois  aiglons  d’ar- 
ce.it. 

AVENEL,  en  Normandie  : de  gueules,  à l’aigle  éployée 
d’or. 

AVENESCOURT  (Amporin  d’),  chevalier,  par  titre  de 
Penthemont,  de  1255. 

AVENETTE,  seigneur  de  la  Vallée. 

AVENIERS  : de  gueules,  à trois  gerbes  d’or,  et  en  cœur 
ùn  écusson  d’herinines. 

AVENNES , en  Champagne  : d’or,  à trois  fasces  de  sable, 
chargées  de  six  besans  d’or,  posés  trois  , deux  et  un. 

AVENSON,  au  Maine  : écartelé  au  ier  de  gueules,  à trois 
jumelles  d’argent,  au  2 et  5 d’azur,  à la  croix  d’or;  au  4 
d’argent , an  lion  de  gueules. 

AVF.RDOING;  famille  noble  de  Flandres. 

AVÈRE  , en  Normandie;  famille  rapportée  dans  des  titres 
de  i545. 

AVERHOULT,  en  Champagne  : fascé  d’or  et  de  sable, 
au  franc  quartier  d'hermines. 

AVERLY.  Voyez  ^Vndenoy  le  Courtois. 

AVERNE  (Ferrand  d’),  en  Normandie  : écartelé  au  i*r 
et  4 d’or,  au  lion  de  sable;  au  2 et  3 d’azur,  à trois 
coquilles  d’or.  * • ■ ~ 

AVERTON  : de  gueules  , à trois  jumelles  d’argent. 

AVERTON , au  Maine  : d’argent , à six  bureles  de  gueu- 
les ; au  chef  de  même.  ; 

AVESGO  , en  ^Normandie  : d’azur,  au  bâton  d’or,  écoté 
et  posé  en  fasce , accompagné  de  trois  gerbes  de  blé  de 
même  ; à la  bordure  de  gueules , chargée  de  huit  besans 
d’argent. 

AVESNES , au  Hainaut  : bandé  d’or  et  de  gueules. 

àVESNES  : d’argent,  à trois  fasces  de  gueules,  accompa- 
gnées en  chef  de  trois  molettes  de  même. 

AVESSENS  (d’),  en  Lauraguais  : d’argent , à une  bande 
d’azur  bordée  d’or  , potencée  et  contre  - potencée  de 
même  de  cinq  pièces , et  accompagnée  en  chef  d’une 
rose  de  gueules , et  en  pointe  d’une  aigle  de  sable , posé* 
en  barre , le  yol  abaissé. 

«.  * i5 
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AVESTRON  (Pierre  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne, de  1 477- 

AVlAU  DE  PIOLANS  , en  Touraine  : de  gueules,  au  lion 
couronné  d’argent , la  queue  fourclie'e  et  passée  en 
sautoir.  ~~ 

AVICE,  en  Normandie  : d’azur,  à l’e'pe'e  d’argent  garnie 
d’or,  posée  en  pal,  la  pointe  en  haut,  accompaguée  de 
trois  pommes  de  pin  d;or. 

AVICE,  en  Poitou  : d’azur,  à trois  diamants  taillés  en 
triangle  , posés  sur  leurs  pointes , chaque  triangle  à 
trois  facettes. 

AVIER  ( Armeric  n’) , chevalier , compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne  , de  1274. 

AVIGNON,  famille  de  Provence  : d’azur,  à trois  aiglet- 

* tes  d’or. 

AVIGNON,  au  Comtat  Vcriaissin  : de  gueules,  à trois 
clefs  d’or,  posées  en  fasce.  Devise  : A bec  et  gri/Jfe. 

AVIGNON  ( Pons  ) , capitoul  de  Toulouse,  en  1 274. 

AV1LA  , en  Provence  : d’azur , à trois  besans  d’or. 

AVILEY  (Jean  , Perrin  et  Guyot  d’)  , écuyers,  mandés 
par  le  duc  de  Bourgogne,  en  i5y4* 

AVILIES,  en  Dauphiné  : de  sable,  au  coq  d’or , crêté  et 
barbé  de  gueules  ; au  chef  d’or,  chargé  de  trois  molettes 
d’éperon  de  sable. 

AV1LLIER,  en  Lorraine  : de  sable,  à la  croix  d’or,  accom- 
pagnée d’une  fleur  de  lys  de  même  au  premier  canton. 

AVlNALE , en  Lorraine  : écartelé,  au  1 et  4 de  Lorraine  ) 
au  2 et  5 de  Bourbon. 

AVION  ; famille  noble  de  la  Flandre. 

AVIREY.  Voyez  ARCENAY  DE  CONIGAN. 

AVIS,  seigneur  de  Tourville , en  Normandie  : d’azur,  à 
neuf  pommes  de  pin  d’or , trois  , trois  et  trois. 

AV  ISA  C (Bernard  d’)  , comprit  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc , de  1229. 

AVITY , en  Dauphiné  : de  gueules , à une  tour  d’argent 
donjonnée  de  même  , maçonnée  de  sable,  posée  sur  une 
terrassée  dp  sinople. 

AV1ZARD , en  Languedoc , dont  un  trésorier  de  France  , 
eu  1 5cj6. 

AVOCAT’  (Henri  l’),  échevin  de  Paris-,  en  i56i  : d’azur, 
à la  bande  d’argent , accompagnée  en  chef  de  trois  crois- 
sants montants  d’or , et  en  pointe  d’uu  bon  le'opardé  de 
même. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.  I l5 

AVOGARDE,  en  Champagne  : e'cliiquete'  de  gueules  et 
d’or;  coupe'  de  gueules,  à trois  fasces  ondées  d’or. 

AVOINE  : d’or,  à quatre  fasces  de  sable,  la  première 
charge'e  de  cinq  bcsans  d’or. 

AVOINE,  en  Bretagne  : de  gueules  , au  léopard  d’argent. 

AVOINE  DE  MANDREVILLE  : de  gueules  à trois  gerbes 
d’avoine  d’or. 

AVOINE  (Philippe  d’),  de  la  Caisne  , en  Normandie, 
maintenu  dans  ses  privilèges  de  noblesse  en  166G. 

AVOIR,  AVER,  ou  AVEIR  : d’argent,  au  lion  d’azur, 
surmonté  d’un  larnbcl  de  même. 

AVON  (Robert  n’),  chevalier,  compris  dans  un  rôle  de 
Bretagne  , de  i58V 

AVOT  ( Martin  de  Choisé  d’ ) , en  Bourgogne  , admis  aux 
états  de  1674. 

AV  O UT  (d’),  en  Bourgogne  : de  gueules,  à la  croix 
d’or  , chargée  de  cinq  molettes  d’éperon  de  sable. 

AVOYSE  (Geoffroy),  chevalier,  viguier  de  Béziers, 
en  1 26g. 

AVRAIN  VILLE  (Maulgué  n’) , en  Champagne  : de  gueu- 
les, au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d’argent , et  en  pointe  d’une  épée,  mise  en  pal  de  même. 

AVRANCHES  , ville  de  France  en  Normandie  : d’azur  , à 
la  tour  d’argent  eu  forme  de  porte  de  ville  , accostée  de 
deux  fleurs  de  lys  d’or,  et  surmontée  d’un  dauphin  de 
même  en  chef,  et  une  fleur  de  lys  d’or , accostée  de 
de  deux  croissants  d’argent. 

AVRANCHES  (Jehan  d’),  compris  dans  un  rôle  de  Bre- 
tagne, de  1464. 

AVRAY  KERiVlADIOU,  en  Bretagne,  e'chiqueté  d’or  et 
d’azur  de  six  traits.. 

AVItECH  ou  HAVRECH  ( de  Croy  d’)  : écartelé  , au  1 et 
4 d’argent,  à trois  fasces  de  gueules  ; au  2 et  3 d’argent , 
à trois  doloircs  de  gueules  , les  deux  du  chef  adossées  } 
sur  le  tout  de  Lorraine , avec  scs  écartelures. 

AVREDOING  , seigneur  de  Monsoreau. 

AVREMEML  ( Roussel  d’)  : palé  d’or  et  d’azur;  au  chef 
de  gueules  , chargé  de  trois  rncrlettes  d’argent. 

^AV  RE  MESNIL  (Pardieu  d’)  : de  gueules,  au  sautoir 
d’or,  cantonné  de  quatre  aigletles  de  même. 

AVREVILLE,  seigneur  de  la  Framboisière  : de  sable,  au 
lion  couronné  d’argent. 

AVR1GNY  : d’argent,  à trois  tourteaux  de  gueules. 

AVRIL  DE  LA  CHAUYIÈRE,  eu  Bretagne  : d’argent,  à 
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Farbre  de  sinople  : au  chef  d’azur  chargé  de  troi  étoiles 
d’or. 

AVRIL  (Jacques),  écuyer,  capitoul  de  Toulouse,  en 
1714. 

AVRILLOT,  en  Champagne  : d’azur,  à trois  étoiles  d’or  , 
et  une  tête  de  maure  de  sable,  contournée,  tortillée 
d’argent,  pose'e  en  abîme. 

AVROLLE  (Moreau  d’),  en  Champagne  : d’azur  au  che- 
vron d’or,  accompagne'  de  trois  têtes  de  maure  liées 

t ■d’argent. 

AVULLY  : d’argent , à l’aigle  éployée  de  sable. 

AVY  : d’azur,  à la  croix  d’argent.  1 

AVY  ( Saint-  ) , originaire  du  Berry,  mais  établie  en  Cham- 
pagne : d’àzur , à trois  fasces  d’argent  , et  trois  bcsaus  de 
même  en  chef. 

AWAING,  en  Cambrésis  : d’or,  à trois  banuïdes  de  sable. 

AX,  baron  de  la  Serpent,  en  i6o5. 

AX  , de  Tartas;  famille  rapportée  dans  des  titres  de  i3o8. 

AXELLES  : de  gueules  , au  chevron  d’or. 

AXIANACE,  en  Touraine;  famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1570. 

AXION  : d’or,  an  lion  contourné  de  gueules. 

AXORIAC,  en  Languedoc;  famille  rapportée  dans  des 
titres  de  i35o. 

AY  ( d’ ) ; il  y a eu  un  avocat-général  de  ce  nom  , au  parle- 
ment de  Paris,  en  1 375- 

AYCELIN-MONTAGU , en  Auvergne  : de  sable,  à trois 
têtes  de  lion  arrachées  d’or,  lampassécs  de  gueules. 

AYDEU  (Arthus,  sieur  de  l’),  député  de  la  noblesse  de 
Bretagne,  aux  états-généraux  de  i6i4- 

AYDIE , en  Périgord:  de  gueules,  à quatre  lapins  cou- 
rants , d’argent , l’un  sur  l’autre.  La  branche  de  Riberar , 
porte  : de  gueules  , à quatre  lapins  courants  d’argent , 
sur  un  écartelé  de  Comminges  et  d’Armagnac. 

AYE  (i>’),  en  l’Ile  de  France;  famille  rapportée  dans  des 
titres  de  1371 . • 

AYELLE  (d’)  : d’argent,  à deux  lonps  de  sinople;  à la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  sautoirs  d’or.  Plu- 
sieurs branches  portent  les  loups  passants  au  naturel. 

AYEN  : de  gueules,  à la  bastide  d’or. 

AYE1NT;  famille  mentionnée  dans  des  titres  de  ia44- 

AYGNIKN  (de  Festarb  d’Harville  et  n’ ) : d’argent, 
à trois  fasces  de  gueules.  . . 

ÀYGREMOjNT  : d’azur,  à la  croix  d’or,  cantonnée  de 
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vingt  billcttes  de  même  , cinq  à cliaque  canton  , pose'es 
en  sautoir. 


AYGUEMORTES  , ville  du  Languedoc  : d’or,  à un  Saint- 
Martin  sur  son  cheval , de  gueules,  donnant  son  man- 
teau d’argent;  le  tout  sur  une  terrasse  de  sirtople. 

AYLARDY  ; famille  noble  du  Comtat  d’Avignon. 

AYLI.IBOUST,  seigneur  de  Colonge  , dans  l’Autunais. 

AYMAR!)  I)E  LA  ROCHE,  en  Poitou  : d’ftrgeut,  au  che- 
vron de’sable,  charge'  de  trois  coquilles  d’or. 

AYMART  ; de  gueules,  à la  colombe  essorante  d'or;  tenant  . 
en  son  bec  tin  rameau  d’olivier  de  même  ; au  chef  cousu 
d’azur  charge’  de  trois  e'toilcs  d’or. 

A Y MER  DE  LA  CHEVÀLLER1E , en  Poitou  : d’argent , 
à la  fasce  componne'e  d’or  et  de  sable  de  <|uatre  pièces. 

AYMERAC,  en  Normandie  : d’argent,  au  chevron  de 
sable. 


AYMERET,  seigneur  de  Gazeau  : d’argent,  au  chevron 
de  sable,  charge'  de  trois  coquilles  d’or  , daiis  le  sens  du 
chevron  ; au  chef  cousu  d’or. 

AY  MKRIC  (Raimoivd),  capitoul  deToulouse,  en  i635. 

AYMERICH;  famille  de  Perpignan. 

AYJY1ERY  DE  VIROFFLAY. 

AYMERY  (Jeais),  capitoul  deToulouse,  en  i/jBô. 

AYMERY  (Sire  Pierre)  , maire  de  la  Rochelle,  en  i?.oy. 

AYMIER  : d’argent,  à la  fasce  de  gueules  , accompagnes 
de  trois  e'toiles  d’azur. 

ÀYMON,  en  Dauphine'  : d’azur,  à deux  dpis  d’or;  au 
chef  cousu  de  gueules,  charge'  de  trois  molettes  d’e'pe- 
ren  d’argent.  • • $ 

AYMON,  en  Poitou  : d’azur,  au  chevron  d’or',  accompagne' 
en  chef 'de  deux  e'toiles  de  même,  et  en  pointe  d’une 
coquille  aussi  d’or. 

AYMON  DE  MONTESPIN  : d’azur,  à un  bcsànt  d’or. 

AYMONET,  dans  les  Pays  - Bas. 

AYNAY  I E CHASTEL,  en  Bourgogne  : d’argent,  à trois 
pairies  de  sable. 

AYNER : d’argent,  à deux  lions  léopardds  , de  gueules. 

AYRARD  DU  FOUILLON  (Antoine),  de  Saiutougc  , 
reçu  chevalier  de  Malte,  en  i54?.- 

AYRAULT  DE  LA  BOUCHETIÈRE  , en  Bretagne  : 
d’azur,  à deux  chevrons  d’or. 

AY’RE  ou  AIRE  ; ville  de  l’Artois  : de  gueules,  au  cygne 
d’argent . membre  de  gueules. 

AY  RON  (Sire  Anui:  d’)  , maire  dcToitiers , en  i3Ô2  : d’ar- 
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ge»! , an  clievron  de  gueules  , accompagne'  en  chef  de 
deux  roses  de  même  , boulonnées  d’or,  cl  en  pointe  d’un 
tourteau  de  sable  , chargé  d’un  soleil  d’or. 

\YS  \Y  : burelé  d’or  et  de  gueules. 

\YSEREY  (Pouffier  d’ ) : de  gueules,  à un  vase  à deux 
anses  d’or,  chargé  d’une  cotice  d’azur,  et  surmonté  de 
trois  tquiutefeuilles  d’hermines. 

AZALlIERT  ( Hugues  n’),  capiloul  de  Toulouse,  en 

1 5 5. 

AZ\N  , avoqat-général  du  parlement  d’Aix  , en  i(x)0. 

AZ  »Y  (JhAivn’),  écuyer,  compris  dans  un  rôle  de  Breta- 
1 38o. 

en  Provence  : -d’azur,  au  lion  d’or  lantpassé  de 
gueules , issant  de  la  pointe  , surmonté  d’un  chevron 
d’argent.,  accompagné  de  deux  épis  affrontés  d’or. 

AZEMÀ  (Pierre),  capiloul  de  Toulouse,  eu  1680. 

AZEMAR,  eu  Languedoc.  Voyez  Adhémar. 

AZEMAR,  de  Panat , en  Rouergue  : d’or,  à trois  fasces 
de  gueules. 

AZEEOL  : d’azur  , au  chevron  d’argent. 

AZET  (Bertrand  d’)  , compris  dans  un  rôle  de  Langue- 
doc, de  128g. 

A ZE VILLE  (Lasteld’)  : d’azur , à deux  fasces  d’or,  ac- 
compagnées de  trois  étoiles  d’argent.  ’ 

ZILLAN 5 famille  noble  de  l.anguedoc  , mentionnée  dans 
des  litres  de  1 1 <)0. 

AZ1NCOURT,  en  Picardie  : d’or,  à l’aigle  e'ploye’e  de 

sable. 

AZLNCOURT,  eu  Cambre'sis  : d’argent , à l’aigle  éployée 
de  gueules  , membre'e  d’azur. 

AZIRAC  (de  Termes  d’),  en  Qnercy  : d’or,  à trois  fasces 
ondées  de  gueules  ) au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  étoiles- 
d’argent. 

AZ1RE,  en  Normandie  : d’argent,  au  chevron  de  sinoplc  , 
accompagné  en  chef,  de  deux  croissants  de  même,  et  en 
pointe  , d'une  tête  de  maure  de  sable,  tortillée  d’argent. 

AZOUN VILLE  (Majllart  d’),  écuyer,  mort  à la  bataille 
d’Aziucourt,  en  i/ji5. 

AZOLIN  (Raimond  , capiloul  de  Toulouse  , en  1278. 

AZUEL  : de  gueules,  à deux  baclies  d’armes  d’argent 
passées  en  sautoir. 

AZY  : d’argent,-  à dix  croissants  de  gueules. 

AZZOL1N  : de  gueules,  à six  fleurs  de  lys  d’or, 
et  trois  en  pointe,  deux 
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